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BREVET  D'INVENTION  DE  DIX  ANS 

en  date  du  6  M^ril  i836, 

Au  sieur  Saint-Valery  Scheult,  à  Nantes, 
Pour  un  cristallisateur  des  liquides  saccharins. 


PL  i'*,  fig.  i'^,  cristallisateur-concréteur  vu  en  coupe  verticale.    . 

Fig.  a%  le  même  vu  de  côté. 

Cet  appareil  se  compose  d'une  chaudière  à  double  fond  et  d'une  roue  à 
augets. 

a,  fig.  1'%  chaudière  à  dairce^  jus  de  canpe,  de  betterave  ou  autres 
plantes  saccharines. 
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Cette  chaudière  est  assujettie  ou  liée  à  son  double  fond  b,  fig.  a%  par  seize 
écrous  e,  dont  quatre  uAiiser^  fesc  opdssinets  ^  ou  jroule  l'essieu  de  la  roue  e 
avec  la  chaudière. 

La  roue  e  est  formée  par  les  rayons  placés  en  douhle  croix  de  Saint-André; 
ces  rayons  peuvent  é(re  en  plus  grand  nomhre,  selon  la  grandeur  du  dia- 
mètre donné  à  la  roue  :  sur  le  dessin  elle  n'a  que  5  pieds  de  diamètre. 

L'àfl^q^  iét^c^ray^nfi  fieuvenl  ètreferi,liois  noa  colorant  ^  sans  goAt  ou  en 
mfetâ^^jèuîvre-oirfer'étamé);  dans  cetderriîer  cas,  leur  force- sera  moindre. 

Ces  rayons,  soit  en  bois,  soit  en  métal,  sont  liés  entre  eux  par  un  cercle  de 
cuivre  ayant  2  pouces  de  largeur  et  5  à  4  Hgoes  d'épaisseur. 

Sur  les  cercles  se  fixe  le  cylindre  à  augçts  d,  qui  y  est  maintenu  par  des 
écrous  ou  rivets  en  citîVre. 

Les  augets  ont  6  à  8  pouces  de  base,  a  pouces  de  hauteur,  comme  ils  sont 
rept^8feiitës:aan«''ta  fig!  a*.'  '      *  -  ^   .     -    -    ^  .,     ;     ,. 

La  roue  est  accompagnée  d'un  rebord  dans  tous  ses  chantournements,  ayant 
a  lignes  de  hauteur,  vu  en  d  mêmes  figures. 

La  rouçj  se  faisant  d'un  plus  grand  diamètre  pour  un  appareil  de  plus 
grande  dimension,  au  lieu  d^étre,  comme  ici,  formée  d'une  seule  feuille  de 
cuivre,  sera  double,  avec  des  côtés  de  même  métal  ;  l'intervalle  sera  vide  ou 
rempli  d'un  liquide  à  Tétat  qu'on  voudra^  Lorsque  la  largeur  sera  augmentée, 
au  lieu  de  deux  rangs  de  bras  et  leurs  cercles,  comme  dans  le  dessin,  elle  en 
aura  un  rang  de  plus  par  chaque  la  à  i5  pouces,  liés  de  même  avec  des  cer- 
cles pour  le  même  but.      ^ 

L'extrémité  inférieure  de  la  roue  doit  manœuvrer  le  plus  près  du  fond 
possible  dans  la  chaudière  a,  de  manière  cependant  à  ne  pas  toucher  le  fond 
dans  son  mouvement  de  rotation. 

La  chaudière  a  peut  avoir  toute  autre  forme  que  celle  représentée  dans  les 
dessins,  le  point  essentiel  étant  qu'elle  forme  une  courbe  dans  le  centre,  for- 
mée par.  un  rayon  plus  grand  que  celui  de  la  roue,  afin  que  la  roue  puisse 
faire  sa  rotation  et  que  la  cllâudière  soit  plongée  dans  l'eàu  du  bain-marie  un 
peu  au-dessus  du  liquide  sucré  qu'elle  contient. 

Quand  on  se  servira  de  cette  chaudière  comme  évaporatoire,  on  y  adaptera 
un  robinet  à  une  des  extrémités  inférieures,  qui  portera  le  liquide  concentré 
au  dehors  du  dcmble  ftAd.  ' 

La  roue  e  peut  être  mise  en  mouvement  par  rhdmme,  aT«  W  manivelle, 
o\x  pài^  toàstfuires^tnoyens  otu  molettrs'cfcfnnusr. 

h,  support  ou  crémaillère  destiné  à  recevoir  la  roue  à  augets  6,  après  la 
coûcréiiBh  achevée;  poar  Iwërrlèver  lé  sucre  adhérent,  qui 'doit  retomber  dans 
la  chaudière  a  pour  en  être  retiré  avec  le  reste  de  la  charge  coticrétéè-:  on  peut 
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sci.ooDteater  de  suspen^ce^  à  la  chupeiate  de.ratelier/descOJDdes^àilMnftdfs 
qui  roinpliront  le  m^ioe  biiU. 

îy.fig.  2%  sorte  d'entonnoir  pour  mettre  l'eau^  dans;le  douUeioi^d^,  à  k 
hauteur  de  ,%éta  :  il  sert  au$si^  pour  reconnaître^  à  Taide  du  (heumemétnei  la 
température  du  liquide  fournissant  le  calorique  à  la  claii^e  ou  jus.  ^ 

/>  robinet  pour  retirer  J'eau  du  dpuble  fond.6  à  vblonlé  et  selon, les  wi-^ 
geucea,  au  moye^  duquel  on  peut  diminuer  l'intensité  du  fsaloriqiie^.eii  necin 
rant  l'eau  échauffée  et  remettant  de  l'eau  froide  par  l'entonnoir  ('.      . 

Manière  d^ opérer  açec  le  crisialU^^€Ueur''C0Hcréteur. 

La  :ejb^u4idre  n.b  étapt  en  place,  la  f*oue  sur  le$,su|\|ionfti  â  ou  sur  Jiee 
coussinets^,  les  brides  fermées  avec  leurs  ciroçhets,  oi?l  >  fait .  ei2lrer>  >  ipar 
l'entonnoir  i,  l'eau  pour;  Ije.bain^mane^  jusqu'à,  ^éro,  dansledouble  fond'^,; 
oti  alUime  le  fou  du,  foyer,  ai  la;  chaudière  est  (lestinée  à.  être  cb^uffée'diréo- 
ment^ oq aiifoyer  jl'un)générateur.communiqAan( avc^elle^. t^l étaoïtie bMMde 
choisi  pour  lui  fournir  le  calorique  nécessaire;  l^'eau  4u  bain-marie  écbifuffée 
à  3a  degrés  Réauimir,,  <^>. ferme  l'entonnoir  i  s^vec  un  eouv^qle  j^u^ibld  À 
80  degviis  Réaujoiu^;  pp  çl^arge  la.idiaudière  ^  de  jus  de  caniie^  de. betterave 
ou  de  clairces  de  sucre;  les  jus  déféqués,  clarifiés  et  ^filtrés  sUr  le  nJoic^on 
en  met  8  à^  xc>  pouic^^  moin^  pour  les  clairces,  suivant  Jei^r  densîté  :, on  con- 
tinue le  feu.  Quaqd  4e  liquide  sucré  :est  échauffé  ^t^,  point  de  donner  des 
vapeurs,  ou  qu-il<e0  de  10  à  20  dççijés  au-dessi)s  de  Tair.  ^tn^Qsp)»érique  de 
l'atelier,  on  met  la  roue  à  augets  en  mouvement,  en  tàcliant  4e, maintenir 
l'eau  du  double  fond  à  la.  ten^péraiure  de  5o  à  60  d^rés  Réatimur,  en  acti- 
vant pu  diminuant  le  feu  ppur  ajppyerà  ce  taux,  qu'on  peut  mèdie  Qutre^ 
passer  jusqu'à  75  degrésr^iéauniur.   .     .  ,  .  ;    t  -,     « 

La  roue  est  mise  en  mouvement  dans  le  sens  v)oulu  pour  feffet  des  augeta 
destinés  à  enlever  le  liquide  sucré  de  la  chaiuliére  a^  pour  l'exposer,  sur  la 
portion  plane  de  la  roue,  à  l'action  de  rair^  qui  s'empcirer^  de  sqn. humidité. 
On  donne  la  vitesse  nécessaire  à  La  roui^  poqr  son  plus  gpand  effet  vaporisant, 
en  évitant  celle  qui ;projçtJlerait  au^ dehors  Iq  liquide  sucré,,  opposant  à  cet 
accident  des  dossiers  ou  une  diminution  dé  mouven\ent  dC)  rotation,  qui  seront 
apportés  compie  reuièdes;.  i^ais,  fiu  moment  où.Ia  ^claVfre  ou  les  jus  saccha- 
rins  seront  réduits  de  leur  volume  .primitif  et  marqueront  de  .^8  à  40  dçgréa 
à  Taréomètre  de  Baume,  le  mouvement  sera^  réduit  à  ]iiuit  ou  dix  (ours.;ou 
révolutions  par  minute.,  afin  de  laisser  le  temps  aux  vapeurs  de  s'échapper 
du  sirop  4!syeQU  J|)l^s  den^e;  op  continuera  ainsi  le  mouvement;  bientçft  on 
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aperoerra,  MP  les  surfaces  i^lanes  de  ia  roué,  dès  crtMaux  de  sucre  se  roulanC 
dans  le  sirop  mère;  ces  crisUiax  augmenteront  ev  nombre  et  en  grosseur;  le 
nrop  diminuera  eh  raison  inverse;  la  matière  sucrée  mise  à  refroidir  se  cou- 
vrira d'uisf  vernis;  riniërielir  se-trbuvera  formé  de  gros  cHsraux,  et  toute  la 
masse  sucrée  se  trouvera  comme  on  mortfer  dont  les  cristaux  formeront 
Fimfitation  des  gfrtins  de  sable:  ce  point  est  la  grande  cuite  ou  concrétion 
parfaite^  dsins  laquelle^  après  'r^oîdissemenl  complet,  on  ne  découvrira 
aucun  sirop;  '    '* 

L'opération  sera  terminée  à  ce  point  pour  les  clairces  de  sucre  purifié  et 
blanc  dans  le  raffinage  et  pour  les  jus  de  canne  qu'on  voudra  laisser  en  brut, 
ils  n'auront  plus  besoin  que  d'être  mis  en  forme  au  sortir  de  la  chaudière 
pour  achever  leur  dessiccation  à  Tétuve ,  ou  d'être  traités  à  la  manière  du 
pays  où  sera  la  fabrication  ;  mais,  pour  le  jus  de  betterave  et  les  clairces  de 
suqres- bruts,  les utis contenant  beaucoup desels  outreie  sucre,  les  aiitres des 
mélasses  de  formation  primitive.,  il  sera  mieux  d'arrêter  la  cuite  lorstpié  les 
mslaux  seront  égMK  au  'volurae*  do  sirop,  de  les  mettre  à  refroidir  dans  de 
grands^  vàrses  en  bois*  percés  aù^Cèndet  dont 'tes  trous  seront  bobcllés  avec  des 
chevilles  passant  à  rintérieur  dé  2  à  3  pouces  r/â,  qu'on  débouchera  après 
refroidissement  pour  laisser  échapper  le  'sîrop  non  cristallisé,  qui  entraînera 
la  majeure  partie  des  ieh  que  contient  le  jns  de  betterave  et  de  la  mélasse  des 
sucres  bruts  des  cdohies. 

Four  que  )e  départ  desr  sirops  s'opère  rapidement,'  il  faut  que  les  lieux  soient 
échauffés  de  i5  -à  2Q  degrés  Réaumur,  et  que  les  vases  n'aient  pas  plus  de 
8  pouceis^  de  hatlteui<  de  matière  sucrée,  ^our  en  retirer  6  pouces  purgée  des 
mélaisses  et  dessels..^  ' 

Le  mcté  qui  ne  sera  pas  dépouillé  des  sels,  qui  sera  celui  du  fond  du  vase, 
sera  Tcmi&daH»  Une  nouvelle  cuite,  ou,  lorsqu'il  y  aura  assez' de  sucre  non 
purgé  pour  remplir  un  vase,  ces  résidus  seront  chauffés  à  45  degrés  Réaumur 
dans  la  chaudière  à  double  fond,  puis  tnis  une  autre  fois  à  purger  de  la  même 
manière.  ■    ' 

Cependant,  quoiqu'il  soit  indifférent  qiîè  les  sucres  soient  pnrgés  d'une 
manière  ou  d'une  autre,  et  qu'on  puisse  traiter  les  sucres  fabriqués  avec  la 
machine  de  mon'  invention  par  toutes  les  méthodes  connues  pour  opérer  leur 
blanchiment  et  leur  dépuration,  je  me  sers/ à  cet  effet,  comme  plus  bref,  de  la 
p^ession ,  trouvant  en  son  usage  l'avantage  d'obtenir  d'une  manière  plus 
prompte. les  sirops  provenant  de  la  dépuration,  qui  seront  recuits  aussitôt 
retirés,  comme  il  sera  dit  plus  bas. 

Ç^tte  méthode  de  dépuration  étant  connue,  je  ne  crois  pas  nécessaire  de 
l'indiquer.  lA  défaut  de  presses ,  j'emploie  aussi  la  nïéthbde  de  blaorchiment 
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et  de  dépuratîoD  par  la  prëoipîladon  des  criataux  ei  déeanladoti  qili,  sans 
être  aussi  expéditive,  Ve$IL  davantage  cpie  ks  autres  modes  de  piii^or  les 
sucres^ 

J'obtiens  cette  dépuration  ea  pvenaat  la  matière  sucrée  sortie  dé  mon  eon^ 
créteur  à  la  grande  cuite;  le  sucre  refroidi  est  mis  dans  un  vase  quelconque 
pour  détruire,  par  les  moyens  cônQus^  l'açglomëratfon  des  oristaux;  une' fois 
les  cristaux  détachés  ou  isolés  les  i\m  des  autres,  la  masse  est  arrosée  peu  à 
peu  avec  de  5  à  f5  pour  loo  d'eau,  d'eau  de  chaux  ou  de  sirop  à  !26  degrés 
Baume,  décoloré  préalablement,  ces  liquides  étant  mis  froids;  on  mélange 
bien  le  liquide  et  le  sucre;  le  Hiélange  étant  par&it,  tout  le  sucre  paraissant 
humecté,  on  transvase  celte  masse  de- sucre  humectée  dans  dea  vases  de  bois 
étanches,  plus  hauts  que  larges;  on  laisse  le  sucre  se  précipiter,  et  le  sirop 
qui  vient  à  la  surface  est  décanté  lorsque  ia  masae  est  bien  assise;  après  une 
ou  plusieurs  décantations,  selon  le  degré  de  blancheur  et  de  pureté  qii*on 
voudra  obtenir  (qui  s'opéreront  en  manœuvrant  comme  à  la  première),  on 
retirera  la  masse  purifiée  et  blanchie  dont  les  cristaux  seront  devenus  plus 
petits  par  le  départ  des  sels  et  du  prinoipe  colorant  qui  les  enduisaient  en  les 
grossissant;  cette  masse,  mise  dans  la  chaudière  à  double  fond,  sera  chauffée 
à  4^  degrés,  puis  mise  en  formes,  voulant  obtenir  '  des 'pains,  dont 
Tétuve  achèvera  la  dessiecation  après  le  refroidissement  et  leur  sortie  dés 
formes. 

Four  l'obtention  du  sucre  en  pain  provenant  de  la  betterave,  il  faudra 
n'employer  la  messe  saccharine  que  bien  dépooillée  des  sels  autres  que  le 
suore,  ce  qui  n'a  pas  lieu  airec  le  jus  de  la  canne  (je  n'ai  trouvé  que  deux  fois 
de  l'hydrochlorate  de  soude,  vu  que  les  cannes  dont  il  était  extrait  étaient 
plantées  au  niveau  et  près  de  la  mer)^ 

Une  observation  essentielle  et  pratique,  dont  il  faut  user  quand  les  jus,  soit 
de  eanne  ou  de  betterave,  sont  mai  déféqués,  clarifiés  et  filtrés,  ou  qu'ils 
sont  d'un  faible  poids  aréométrique,  est  d'enlever  les  écumes  ou  monsses  qui 
se  formeront  pendant  le  travail,  particulièrement  jusqu'au  moment  où  le  sirop 
ait  atteint  38  degrés  aréométriques;  ces  écumes  sont  des  muqueux  doux, 
trés-^bondants  dans  les  jus  peu  riches^  dont  il  faot  débarrasser  le  sirop  pour 
obtenir  une  bonne  cristallisation;  on  les  enlève  à  Técumoire,  en  arrêtant  la 
rotation  de  la  roue,:eton  les  traite  comme  celles  des  raffineries  et  fabriques  de 
sucre,  pour  retirer  le  sirop  adhérent. 

Quel  que  soit  le  mode  de  fabrication  qne  Ton  adopte  avec  le  cristallisateur- 
concréteur,  soit  la  grande  cuite  ou  concrétion  ^  soit  la  cuite  moyenne  on  les 
autres  .degrés  intermédiaires,  arrivé  au  ^int  qu'on  aura  choisi,  la  rôtie  sera 
mise,  au  repos  sur  les  supports^/ on  grattera,  avec  un  instrument  propre  à  cet 
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eff^i,  le  suore  adhérent  à  la  ixwe,  en  le  faisant  tomber  dans  la  chaudière;  on 
le  mâaogera  avec  une  spatule  ou  autre  instrument^  puis  on  retirera  le«ucre 
avec  des  instruments  convenables  à  la  Forme  de  la  chaudière,  pour  le  mettre 
de  suite  en  formes  dans  des  rafraichissoirs,  en  attendant  une  ou  plusieurs 
autres  cuites,  avec  lesquelles  la  première  sera  mélangée  pour  augmenter  le 
volume  des  cristaux;  dans  ce  dernier  cas,  on  maintiendra  la  masse  sucrée  à 
45  degrés. 

Les  sirops  mères,  quand  on  travaillera  à  la  cuite  moyenne,  ainsi  que  ceux 
provenaut  de  l'épuration  et  blanchiment  du  sucre  de  canne,  quand  ces 
sirops  mères  viendront  du  jus  de  canne,  seront  recuits  une  autre  fois  comme 
s'ils  étaient  des  jus  primitifs;  après  cette  première  cuite,  ib  rentreront  dans 
la  cat^rie  des  sirops  mères  provenant  des  jus  de  betterave;  par  leur  ëpui- 
sfiment,  il  serait  impossible  ou  au  moins  difficile  d'en  tirer  du  sucre;  ils  seront 
donc  traités  comme  les  sirops  de  betterave. 

La  cuite  des  sirops  mères  de  jus  de  betterave  n'étant  point  facile  à  obtenir 
cr;istaiUsé6  dans  la  chaudière,  vu  l'état  de  pauvreté  du  sirop,  la  quantité  de 
sels  autres  que  le  sucre  qu'il  contient  rendant  la  cristallisation  très-impercep- 
tible, je  l'obtiens,  comme  il  va  être  dit,  en  commençant  par  former,  par  la 
concentration  des  sirops,  des  noyaux  de  cristallisation;  à  cet  e£fet,  je  concentre 
le  plus  possible  une  pt*emière  portion  de  sirop  »  jusqu'au  point  où  le  sirop, 
pris  dans  la  chaudière  avec  l'écumoire,  puis  le  laissant  retomber,  présente  de 
longs  filets  qyi,  se  rompant,  remontent  dans  la  goutte  adhérente;  c'est  un 
magma  épais  comme  de  la  glu,  quelquefois  mousseux^  où  la  présence  des 
sels  domine  le  sucre.  La  masse  est  retirée  de  la  chaudière  et  mise  à  re- 
froidir; au  bout  d'un  ou  deux  jours,  en  prenant  un  peu  de  ce  magma,  le 
mettant  sous  la  dent,  on  sent  une  cristallisation  très-ténue;  aussitôt  que  la 
cristallisation  est  présente,  il  ne  s'agit  plus  que  d'enlever,  par  le  procédé  de 
décantation  indiqué,  la  plus  grande  partie  de  >sels  possible,  sans  trop  diminuer 
les  noyaux  de  cristallisation.  Le  dépurement  des  noyaux  de  cristallisation 
obtenu,  on  cuit  dans  le  concréteur  une  autre  portion  de  ^irop^  jusqu'au  point 
où  le  sirop  prend  un  vernis  en  refroidissant  et  qu'en  plongeant  une  éeumoire 
dans  la  chaudière  et  laissant  tomber  le  sirop  il  semble  se  déchirer;  à  cette 
époque,  j'ajoute  les  cristaux  lavés,  je  les  mélange  avec  le  sirop;  puia^  lorsque 
les  noyaux  de  cristallisation  ont  augmenté  de  volume,  qu'ils  sont  bien  apr 
parents  dans  la  masse,  j'arrête  la  cuile  pour  traiter  ce  sucre  comme  .le  sucre 
de  formation  du  jus  de. betterave;  les  sirops  provenant  de  ces.deuxdevniers 
Sjacres  peuvent  encore  être  recuits  s'ils  contiennent  encore  du  sucre. 

Moins  la  température  à  laquelle  on  fabriquera  le  suci^e  sera  élevée,  plus*  le 
produit  sera  blanc,  mais  en  raison  inverse  sera  la  durée  de  l'opération;  plus 
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Ib*  nombre  des  reeirites  des  sirops  sera  considérable,  plus  le  dernier  sucre 
sera  brun. 


BRSTBT  IUNTBIfTION  DE  DIX  ANS 
en  date  du  27  mai  i836, 
Aux  sieurs  Balin  et  Hussenbt^  à  Paris^ 
Pour  une  poknpe  rotative* 


La  pompe  dont  il  s*agit  est  applicable  à  tous  les  usages  agricoles,  industriels 
et  domestiques;  elle  peut  éire  fixe  ou  mobile;  elle  remplacera  avec  avantage 
eeUe»  employées  jusqu'à  présent  dans  la  marine  et  pour  combattre  les 
incendies. 

Ses  principaux  caractères  sont  de  donner  un  jet  continu^  d'aspirer  et  de 
jeter  à  une  grande  hauteur  un  yolume  d'eau  avec  emploi  de  force  moindre 
que  celui  exigé  par  les  pompes  actuelles,  de  présenter  un  mécanisme  simple^ 
durable,  qui  ne  nécessitera  que  très-rarement  des  réparations  et  dans  lequel 
le»  réparations  seront  toujours  très-faciles. 

Cette  pompe  est  d'ailleurs  susceptible  d'atteindre  la  plus  grande  puissance 
et  d'être  abaissée  à  la  plus  faible  par  l'extension  ou  la  réduction  de  '  son 
format. 

En  décrivant  sa  composition,  nous  ne  spécifierons  pas  les  divers  accessoires 
qu'elle  admet  comme  toutes  les  autres  pompes  connues  jusqu'à  oe  jour,  nous 
indiquerons  seulement  ce  qui  constitue  l'invention  et  le  perfectionnement. 

L'élévation  de  l'eauet  sa  projection  s'opèrent  au  moyen  de  deux  pignons, 
de  huit,  dix  ou  douze  dents  évidées  sur  leurs  méplats,  renfermés  dans  une 
boite  demétaVgarnie^  à  l'intérieur,  de  cuir  ou  de  toute  autre  matière  susceptible 
d'une  adhéiMice  pavfoite  avec  les  parois  de  la  botte  et  les  dents  des  pignons 
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lorsque  ces  deux  pignons^  qui  s^engrénent  à  fond  l'un  dans  l'autre,  sont  mis 
en  mouvement,  soit  par  un  volant,  soit  enfin  de  toute  autre  manière. 

Nous  décrirons  successivement  chacune  des  pièces ,  en  déterminant  leur 
fonction. 

PL  l'^  La  pièce  principale,  celle  qui  contient  tout  le  système,  est  la 
boite  figurée  au  plan  sous  les  fig.  a,  a\ 

Cette  boite  renferme  deux  pignons  armés  de  huit,  dix  ou  douze  dents  :  les 
deux  pignons  doivent  élre  égaux;  ils  épontent  exactement,  dans  leur  mouve- 
ment de  rotation  et  en  s'engrenant  à  fond,  les  parois  intérieures  de  la  boite  : 
Tun  des  pignons  seulement  est  mû  par  la  manivelle,  Tautre  obéit  à  son  mou- 
vement par  Tengrenage. 

La  boite  a  se  compose  de  quatre  parties  principales. 

Le  corps  de  la  boite,  qui  se  fait  préférablement  eu  fonte,  mais  qui  peut 
èlre  de  tout  autre  métal  et  même  d'autre  matière. 

Ce  corps  figure  deux  cylindres  couchés  et  réunis  par  une  section  d'un  plan 
vertical  faite  sur  chacun  d*eux  :  le  dessin  en  donne  nettement  l'idée. 

Ce  corps  de  la  boite  est  percé  de  deux  trous,  dont  Tun  doit  communiquer 
avec  la  masse  de  liquide  à  aspirer,  tandis  que  l'autre  sert  d'échappement  au 
liquide  aspiré. 

Le  trou  d'échappement  t,  sur  la  fig.  a\  est  rond  et  d'une  surface  égale  au 
trou  d'aspiration. 

b^  plaques  de  la  boite  qui  s'ajustent  avec  elle  par  les  hioyens  ordinaires. 

o,  o,  oreilles  aux  extrémités  de  la  plaque  :  elles  reçoivent  des  vis  ou  des 
broches  de  fer,  selon  le  besoin,  et  peuvent  être  scellées. 

Ces  plaques  portent  chacune  deux  parties,  creuses  à  l'intérieur  et  saillantes 
à  l'extérieur,  destinées  à  recevoir  les  tourillons  des  pignons;  ces  cavités,  que 
nous  nommons  chapeaux ,  sont  au  centre  de  chacun  des  cylindres ,  dont  la 
réunion  forme  la  boite  :  ils  sont  désignés  par  les  lettres  c,  c. 

L'un  de  ces  chapeaux  n'existe  réellement  pas;  il  est  remplacé  par  la  mani- 
velle que  l'on  fixe  sur  Tarbre  d'un  des  pignons,  comme  on  lé  voit  en  d  dans 
la  figure  :  on  peut  mettre  une  manivelle  à  chaque  arbre  et  même  deux 
manivelles  par  arbre. 

b",  plaques  en  cuivre  qui  servent  à  doubler  intérieurement  les  plaques 
latérales  pour  éviter  la  rouille. 

Les  deux  pignons  sont  en  tout  semblables ,  si  ce  n'est  que  l'arbre  de  l'un 
des  deux  doit  être  disposé  pour  recevoir  la  manivelle  ou  les  manivelles,  si  Ton 
en  met  à  chaque  extrémité  des  arbres  des  deux  pignons. 

Ces  pignons  sont  composés  de  huit,  dix  ou  douze  dents,  égales  entre  elles 
dans  les  deux  pignons  pour  produire  un  engrenage  parfait,  et  combinés  avec 
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le  corps  de  la  boite  de  manière  à  ce^  que  l'arête  des  dents  touche  presque  la 
paroi  intérieure  des  cavités  cylindriques* 

Nous  dirons  plus  bas  par  quel  moyen  on  parvient  à  faire  adhérer  l'arête  des 
pignons  aux  parois  de  la  boite. 

Les  dents  sont  évidées  et  toute  la  partie  du  pignon  qui  doit  frotter  contre 
les  plaques  l'est  également  pour  recevoir  et  conserver  l'huile  ou  les  matières 
grasses  avec  lesquelles  on  a  soin  d'entretenir  le  jeu  du  mécanisme. 

e,  garniture  du  corps  de  la  boite  :  cette  garniture  est  une  partie  capitale 
dans  l'invention  et  le  perfectionnement  de  notre  pompe;  elle  se  compose 
d'une  bande  de  cuir  ou  de  toute  matière  susceptible^  comme  le  cuir,  d'établir 
une  adhérence  parfaite  entre  le  corps  de  la  boite  et  les  dents  des  pignons, 
tels  seraient,  par  exemple,  \»,  caoutchouc,  le  feutre,  les  tissus  de  lin,  de 
laine,  etc.,  etc.;  nous  pî*éférons  le  cuir  parce  qu'il  est  commun,  souple,  élas-* 
tique,  solide^  et  qu'il  admet  convenablement  les  préparations  huileuses  qui 
donnent  du  corps  et  rendent  le  frottement  des  dents  plus  doux  et  plus 
juste,  ^ 

La  bande  de  cyiir  qui  garnit  le  corps  de  la  boite  doit  être  taillée  de  manière 
à  en  couvrir  exactement  toutes  les  parois;  il  faut  qu'elle  soit  appliquée  sur 
ces  parois,  de  sorte  qu'elle  ne  retombe  jamais  dans  les  dents,  ce  qui  gênerait 
le  jeu  des  pignons,  et  que,  pourtant,  elle  y  adhère  toujours;  c'est-à-dire  qu'il 
faut  produire  Tadhéreuce  saus  détruire  complètement  l'élasticité. 

A  cet  effet,  nous  attachons  la  bande  de  cuir  en  la  coupant  à  chaque  extré- 
mité en  biseau,  en  la  faisant  entrer  par  force  dans  la  boite,  et  chaque  extré- 
mité venant  s'ajuster  dans  les  angles  aigus  ménagés  dans  la  boite,  prés  des 
trous  d'aspiration  et  de  jet,  nous  l'assujettissons,  en  outre,  par  une  vis  à 
chaque  angle  et  une  au  centre  de  la  surface,  lesdites  vis,  avec  rondelles  en 
cuivre,  épontant  la  forme  cylindrique  (voir  le  plan  figuré  par  la  lettre  e). 

L'invention  de  cette  garniture  a  seule  donné  à  notre  mécanisme  l'appli- 
cation de  sa  puissance;  sans  la  garniture,  le  jeu  des  pignons  était  inexact^  les 
dents  s'usaient  vite  si  elles  tQUcliaient  les  parois  de  la  boite,  elles  pouvaient 
s'y  briser  ;  en  tous  les  cas,  il  y  avait  dureté  «t  défaut  de  précision,  l'aspiration 
se  faisait  mal,  la  projection  de  l'eau  était  incomplète.  On  obtient,  au  moyen 
de  la  {garniture,  des  avantages  inappréciables* 

L'exécution  de  la  pompe  est  plus  simple,  son  maniement  est  plus  doux  et 
plus  facile. 

La  précision,  dans  le  contact  des  dents,  des  pignonret  des  parois  de  la  boite, 
est  sûre  et  durable. 

Dans  le  cas  où  le  cuir  viendrait  à  s'user,  on  le  remplace  sans  frais. 

Si  les  dents  sont  un  peu  usées,  on  obvie  à  cet  inconvénient  par  une  gar- 
Gi.  2 
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nîtu|r<9.d^  cuir  filusforlie^  ce  qm$  ^  <X)ii6ervant^k  mécanisme,  peocare  une 
économie  notable. 

Enfila  les,  chances  çl'Acçi^^iSi  que  le  jeu  des  deux  pignons  en  fonte  dans 
une  boite  de  métal  rendait  fréquentes,  disparaissent. 

Cette  garniture  était,  nous. le  répétons ,  le  complément  indispensable  du 
mécaBÎsme;  c'est  ^Ue  qui  l'a  rendu  applicable,  et  son  principe,  comme  la 
réalisation,  forme  le  caractère  essentiel  de  notre  découverte. 

Cious  terminerons  la  description  par  une  figure  qui  représente  la  pompe 
daW;  soa  ensemble;  nous  avons  supprimé. une  plaque  latérale  pour  laisser 
voir  le, mécanisme  fig./* 

Nous  répétons  que  cette  pompe  comporte  tous  les  accessoires,  tous  les 
moyens  d'application  jusqu'ici  connus  et  pratiqués;  nous  n'entrons,  à  cet 
égaurd,  dans  aucun  détail ,  ces  modes  d'application  étant  étrangers  à  notr^ 
invention. 

l'y  juillet  iS'i'j. 
BREVET  fl'ApmiION  ET  J)^  PEfVFEÇTJOI^NpiBHT. 

,  Of^nê  Mtre  premiàr^^pompe,  le  corps  de  la  b<»iiq  élaîi^  percé  de  deux  trcnis,. 
dont  l'un  doit  comAunk|iier  avec  kkmasae  du  liquide  à  aspirer^  tandis qne 
l'autre  sert  dlécbapp^menie^os  Liquide  «spir4;»«es  tpouesontindiiqués  sur  4a 
figurfi  par  Ma  lettres  t^t:  le  iseu  d'échappement  est  roQd^  fig^  ^g^  h. 

Depuis,  on  .a  reconnu  de.  graves.  ,incoaf^ateale  à  foire^sortir  l'eau  parle^ 
trou  ^itué.  kM  pariîe^moyeanede.la  face  latjérdle  «de  la  boite  ^  il  y  a  plus 
d'avaQktsage  à  .^uppriiner  cette  oui^erture .  et  à  i'éiiablic  ppesqoe  t  la  panie 
moyenne  .de  la  pl^fueqji^i  sast  de  couverole  .de  d^ssWf  ainsi  qu'il*  est  déerit 
dafts  Je  dessin. 

^^  plaque  intérieilPe: d^  Ja.boi\e,quia'aîus(Q:aKee.eUe«pacdeaaioyens  ordif^ 
nairc^.:  cette  plaque  parte,  deux  parties  €i?euses.|i  l'mtérieur^  destioëes  à  re-< 
cevoir  les,  tourillons,  des  pignons^  c^est.. entre,  ces  d^x  parciea  saillantes  a 
l'intérieur,,  et^pi^esque  à  sa.  partie  moyemie.^  qa'esC  pfésentement  plaeé  le 
trou  d'échappement  :  d'ailleurs  il  est.désigeé,  dapM^.la  fig.^^  parla. lettite  t. 
A  Cje. Arpud'^happement on. adapte  un  tuyau  pour  ia  faciUté  de  la  prcjeetion 
de  l'eau  ;  il  est  figuré,  dans  le.  plan^  par  la  lettre  m. 
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8055. 

BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 

A'û  sieur  ScHLOssMACHEn  (Jean),  à  Paris^ 
Pour  un  réservoir  à  niveaa  constant  rotatif. 


Le  caractère  distinctif  de  mon  invention  consiste  à  maintenir  conétdnt  le 
ni?ean  de  Vhuile  au  bec  (Pendant  Falimentation  du  réservoir,  aussi  bien  ^e 
|iffliiknty|t'niagche  de  la  lampe,  et  à  éviter  ainsi  toute  variation  d'intensité  de 
ImniéM,  iout  dégorgémenc  de  rKuiieau  blec  an  moment  de  rafiâiéntàtion. 

€&  pBÎncîpe,^  dont  les  applications  industrielles  peuvent  s-éfendre  à  màin-^ 
tenir  comMityle  AiveM  des  liquida  en  général,  eét  spécialement  appliqué 
aux  hmpes; 

PI.  l'r/figi  !••,  eodpe  d^un  résefvt>ir'A,de*forme  cylindriqufe  ou  autre, 
pouvant ioitrner  sur  deux  pivots  a,  a^  placés*  à  son  centre. 

Ces  pivoss  sont  encaslrèi  au  centre  d^me  capacité  B,  d'nb  diamètre  plus 
grand-que  le  réservoir.  Cette  capacité  peut  communiquer  avec  plosieurs  con- 
duits bf  by  bj  pour  alittienter  plusieurs  becs  c. 

Lorsque,  pendant  la^iliiaitKe  de  la  lampe,  en  v^talimfentér  leréltër^ilr  A, 
ou  le  fait  tourner  autoïkr^des  pivots^'^^  a  jiisqu*à  ce  que  Tuii  de»  tasseaux  d^ 
qui  som*  placés  sur  sa 'civconférenee,  vienne  reposer  sur  le  repoft  e,  placé  à 
rinlérieurt  de  la  eapacité  B  :  le  réservoir  occupe  tflors  la  position  indiquée 
mr  ie^tessin,  puis  <ou  verse  ThiÂle  le  long  du  plan  inclitié/.  Quaild  ralimën* 
tation  est  suffisante,  on  fait  revenir,  par  un  mouvement  de  rotation,  le  résél^- 
voir  dans  la  position  renversée  indiquée  en  lignes  pointées,  fig.  1%  position 
déterminée  pai*  le  contact  duaecond  tasseau  d  sur  TarMt  g,  placé  à  Tiiitérieùr 
de  la  capacité  B;  et,  dans  ce  double  mouvement  de  rotation  du  réservoir  dans 
Vintérieur  de  la  capacité,  le  niveau  de  Thuile  n'a  subi  aucune  variation,  car 
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le  réservoir,  en  un  point  quelocmqne  de  son  parcours,  présente  à  la  surface 
de  Thuile  le  même  volume,  sans  varier  le  déplacement. 

Or  cet  avantage,  de  ne  pas  déranger  le  niveau  de  l'huile  dans  le  déplace- 
ment du  réservoir^  ne  peut  être  obtenn  dans  les  lampes  «dites  à  bouteille;  on 
sait,  en  eflet^que,  pour  alimenter  ces  lampes,  il  faut  déplacer  le  réservoir  ou 
la  bouteille,  c'est-^-dire  l'enleVcr  en  dehors  de  sa  capacité  :  par  ce  déplace- 
ment, le  niveau  de  Thuile  baisse,  ne  vient  plus  à  la  même  hauteur  au  b^c  et 
produit  une  différence  d'intenshé  de  lumière;  puis,  qqarld  on  remet  la  bou- 
teille, son  volume  presse  sur  lonivoaude  lUiuite,  la  fait  monter  brusquement 
au  bec  et  cause  un  dégorgement  qui  nuitencore  à  Tunifermité  de  la  lumière. 

Or  l'avantage  principal  de  mon  inveniiod  consisjtie  à  ne  pas>étre  assujetti  à 
enlever  le  réservoir  pour  l'alimenter,  et  à  maiiileuir  oonniànt  le  niveau  de 
l'huile,  aussi  bien  pendant  ralimentation  que  pend^mt^la  marche  de  là  lampe, 
par  le  mouvement  rotatif  de  ce  réservoir  combiné  pour  ne  pas  déranger,  dans 
son  parcours  ascensionnel  ou  descensionnel,  le  niveau  de  l'huile.  .     - 

Un  autre  avantage  que  présente  cette  disposition,  c'est  la  suppression'tles 
soupapes,  clapets,  robinets,  plongeurs  ou  baîonnettiest  p^^  suito,  plus  grande 
simplification  et  beaucoup  plua  dtt  propreitéd^ots  le  service. 

Il  faut  observer  que  le  pUu  .incliné /^  pan  lequel  on  intuoduil  Thuile  dans 
le  réservoir,  est  combii)é.iSuivani  l'inclinaison  iiécessaire^  ppur  ne  laisser 
échapper  aucune  goutte  d'huile  du  réservoir  avant  '4  arriver  à  la  .positiofi 
inférieure  de  la  capacité  B*.  ,    ..  .    .  ... 

Ainsi  maintenir  constant  le  .niveau  de ^l'b^uileii  éviter  le  déplacement  du 
réservoir  en  lui  faisant  produire  un  mouvement  rotatif,  e<,  Siipprimer  Templôi 
des  soupapes,  robinets,  plapcts,  plongeurs  qu  baxonnelie^,  tels  aonf  les  carac- 
tères distinctifs  de  ni^n  réservoir  ;.mais.cc.  principe  eat  ausoeptibie  de  diverses 
applications  dont  je  donne  ci-iapré6  les  principales  diaposilions.       i*    *    • 

Le  dessin, .fig.  3'  et4%  représente. l'él/âvaii^n  de  faceetia  coupe  d'un  ré- 
servoir rotatif  disposé  pour  lampe  à  applique.    ■ 

Le  réservoir  G,  au  lieu  d'être  d'une  forme  sphériqae,  comme  le  .premier 
représenté  fig,  2%  est  d'une  forme  circulaire  «pUiie.  ». 
.  Au  lieu  de  pivoter  au  centre  sur  des  pivotBi  il  porte  <nne  ouveiture  ou 
douille,  placée  légècemeot.excea,irique,  et  embrasse  UDa.bs^ue  ou  anneau  D, 
qui  fait  corps  avec  la  capacité  E  ;  4^tte  bagu«  est  crefuse  pour  y  placer  un 
objet  quelconque. 

Le  réservoir  pqrtCtUn  plan  incliné,  comme  pi écédemmeni,  pounservir  à 
l'alimentation;  lequçl  plan  incliné  ^&t  disposé  pour  a^  laissar.ëchappen^uoune 
goutte  d'huile  du  réservoir  a.vaQt  que  oelui*«i-ne  Sei4:  arrivé  au  Jm^i  de  sa 
course.  <      .     .  m.,.  i     ;   »  .... 


Digitized  by 


Google 


(  i5  ) 

L'ouverture  ou  douille  D,  autour  de  laquelle  pivote  le  réservoir,  nVst  pas 
exactement  placée  au  centre ,  c'est-à-dire  que  la  distance  du  centre  de  cette 
douilfe  au  niveau  supérieur  du  réservoir  esc  plus  grande  que  Vécartement  du 
même  centre  au  niveau  du  bord  inférieur,  dans  la  position  du  dessin  fîg.  5% 
afin  «que,  quand  on  a  alimenté  le  réservoir,  il  puisse  reprendre  sa  position 
inféHeure  sans  uéoessifer  les  tasseaux  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus;  toutefois 
en  |)eut  remplacer  cette  excentricité  par  un  petit  conti*e*poids  que  l'on 
adapterait  du  oôtédu  plan  indicé  et  qui  produirait  le  même  effet. 

C'est  un*  réserxoir  de  celte  forme  cylindrique  et  aplatie  que  porte  la 
•lampe  à  bureau,  dessinée  fig.  5*;  cette  forme  aplatie  présente  moins  d'ombre 
sur  le  derrière  de  la  lampe  que  les  bouteilles  des  lampes  du  même  système 
et  nen  a  pas  les  mèTY^es  -inoonvénients,  puisque  l'on  n'est  plus  astreint, 
comme  datiS'tees  tempes,  à  enlever  la  bouteille  et  qu'on  en  évite  tous  les 
désagrëments. 

Le  dessin  r^résente^'vo  de  face  et  de  côté^  6gj  6^  et  •?*,  un  réservoir  por- 
tât»! une  autre  disposition. 

»  Au  lieu  de  JBtre  tourtier  le  «réservoir  concentriquement  à  Tintérieur  d'une 
capacité  y  ce  réservoir  A  est  a^i^emblé  à  <cbarniéneavec  cette  capacité  B,  et, 
lor^u'il  ^'agil  de  ralimenter,  on  le  fait  basculer  circulairement  autour  de  la 
charnière  pour  lui  faire  prendre  rinclînaison  A',  fig.  6%  puis  on  verse  l'huile  ^ 
pai^  le*  pNin  inelinëc;. lequel  plan  incliné  est  disposé  pour  ne  pas  laisser 
échapper  l'huile  que  renferme  le  réservoir  avant  que  ce  deraier  ne  soit  arrivé 
au  bas  dé  sa'  ^rotarse,  à  l'intérieur  de  la  capacité  B. 

*€eile  disposition  ne  présente  pas^tes  mêmes  avantages  que  le  réservoir  con- 
centrique à  sa  capacité;  elle  a  seulement,  sur  l'ancien  système,  l'avantage  de 
remplacer  le  déplacement  de  la* bouteille  indépendante  de  la  capacité  par  une 
simple  inclinaison  du  réservoir,  qui  feii  toujours  corps  avec  la  capacité. 

Le  dessin,  fig-  8*,  fait  voir  une  disposition  à  charnière  du  réservoir, 

A,  conpe  du  réservoir  ajusté  a  charnière,  en  6,  avec  la  capacité  B. 

Cy  plan  incliné  pour  servit  h  Fentormnge. 

rf,  tube  intérieut*  qui  règle  te  niveau  He  l%Vife. 

Pour  entonner  ou  alKmenterle  réservoir  A,  on  le  fait  basculer  autour  de  sa 
charnière,  dans  la  position' indi^fu^a'^n  ïv^^  pdttcttiées  A-,  pins  on  verse 
l'huile  par  le  plan  incliné  c'  jusqu'au  niveau  i  ?,  eî  Taîr  s'est  échappé  par  le 
tuyau  d\ 

Quand  on  remet  le  réîservôir  dans  sa  position  verticale,  Thuile  est  fournie, 
par  le  plan  indrné^ou <Wifice  y,  H  fo  lànipi^  erjtis^n'âfin  dé  éa  consotnAiation, 
d^^ne  mMfèt'e  très-rëgrrtière ;  Mt,  ^;Y^^''^^^^V^h"^^  ttîVéhtidë  l'huilé' dans 
la  capacité  B  laissait  à  défeouvén  r**iflcfe^  Wfôrieiir  o  dil  tube  rf,  Taïr,  k'éïe-i' 
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vaut  dans  Me  ivba  .par  xet  orificer^^  viendrait pr^iser  le  niveau  Mférieur  de 
l'huile  dans,  le  réservoir  A  pour  la  faire  écouler  par  l'orifice  c  du  plan.ÎQ- 
cliué.  Ce  réservoir  à«bariiiéiH>  pi^ej^e4oM  l'avaiiiage  de  régler  lui-même 
le  niveau  de  l'huile.       ,  .<>..• 

Telles  soot  quelques-ujptes  des  uppUcatious  diverses  que.roapeul  faire /saur 
le  principe  ,pi*imilif  et  car^ctéri^lîqujB  dainon  înveQiÎ9iO|<  et  que  l'oai  peut 
varier  de  plusieurs  miiniéres. .  . 

Aussi  je  crois  devoir  me  réserver  .la  |H*opriéié  exelusîive  de  in^n.  réservoÎF 
rotatif  dans  toutes  ses  mçdificaMons  et  dans  (Qutq  L'exi^^ii^a que  l'en  peut 
donner  auprineipe  d»  aa  <x>in)â»iaaîsoa,.et'doi^  .l«a  oaracAtoes  «diatioctifa  sont 
lea'^ttivauta:'-  .  .  .-,  i  ..  ^ 

i^'.IiéserFoir  rotatif  maiuiten^pft  l^rniveai»  o^astant  du  liquidai  lea  général^ 

2''  Alimeiitation  sai^  4b^  pbligé,4edéplj^ier  ou  d'enlever  lerésecvoir  4)u  la 
bouteille;  ... 

S<>  Suppreasiou  dea.  sQiap9^a>  ,robw^f>  ^pc^b  i^OMchoos^.  plon90iu*a,ou 
baiopuettes; 

4^  Disposition  d'un  orifice  en  forme  de  plan  incliné  eWi^Ujtfe>  oaftculé  et 
combînié pf^un uerpw  laissée  é^^pper. l'hiiil^  dana  le  mouveoieDt  rocalîfdu 
réseirvidÂF^  n^W?e«i#iit  qiù  4»'«f^r«é^ît<  que  pùue  yalknatuatioft» 

»;  "   '                .    •                     .."    -                .■:-,■                        » 
iiii  I    II I  '  .1  '        I    'I     *  I       '    •  I  r 
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BREVET  DTNVENTIOÏf  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  ii  mai  i84îj, 

i.    .     •  •  ■ 
Au  sieur  Déyeille  (Gharles-Frauçois),  à  Besauçoa 

Pour  un  porte-plume  à  réservoir  ^- encre. 


PU  i'*.  Cette  plume  se  compose  de  trois  parties  principales  ^ 
i'^  Le  récipient  cylindrique  destiné  à  contenir  reocre,  avec  sa  haïupe  per«ée»^ 
d'uu  petit  trou  sur  l'axe  communiquaut  au  récipient  i 
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2^  Le  piston  fonetionnant  à  vis  pour  faire  remonter  Tencre  et  la  refouler 
àrolontë; 

5^  Le  cache-plume  ou'  eouverde  de  la  haiiàpe  qui  préserve  la  plumé  mé- 
ullique  d'être  émoussée  par  le  transport,  et  qui  porte  dans  le  fond  un  bou- 
ch<m  coiliqitfequi  s'etigage'^à  vis  dans  la  partie  itofërieure  du  trou  dé  la  hampe 
pour  efiipéGlyer  fencredë  se  répatiUfé  pàr.teâ  secousses  du  transport. 

Pour  se  servir  de  cette  plume ,  il  faut  d'abord  dévisser  et  ôter  le  piston, 
verser  l'encre' dsRhs  te  i^ipient;:  replacer'  le  piston  jusqu'au  repos,  après 
quoi  l'on  dévffse  le  cottvei*clè.  L'enere  se  fera  âpctèievdîr  à  Torifice  du  trou  de 
la  hampe  «uvet)t^coniquêitient  pour  que  lie  liquide  puisse  se  dégager  sans 
tomber  par  goutte  ;  la  plume  métallique,  «qui  eat  à  rextrémité,  recevra  cette 
enère^  et,  tenaht'la  nuîchitié  oe^Éte  si  bti  alliait  écrire,  on  donnera  un  petit 
coup  de  hatti  en  bai^euffnativant  rfllVttnt>^bfàs;  la  goutte  qui  tombera  sur  le 
bec  de  la  plume  sera  suffisante  pour  écrire.  Lorsqu'on  aura  épuisé  l'encre 
répandue.aur.le  bec  delaphime  et  potir  eondnuer  à  écrire,  on  n'aura  qu'à 
répéter  le  petit  coup  de  haut  en  bas  ;  l'encre  se  renouvellera  tant  qu'il  y  en 
aura  datisle  nâeipient/ ':  ' 

Quand  on  votulra  cesser  d^écrire  et  pour  rendre  portative  la  plume,  il 
suffira  de-  remonter  le  piston:  û^tm  cm-  deux*  pës^de'lpis  pou¥  faire  remonter 
l'encre  du  trou  inférieur -de  4a  hampe  dans  le  récipient,  vrssisr  le  couvercle  et 
redhseeadrede  pivion*  josqu'au-repos.' 

Cette  plume,  trés--simple  et  d'un  usage  facile ,  offre  encore  Tàvantage  de 
préserver  l'encre  contenue  hermétiquement  dans  lerécipient  de  toute  décom- 
position-et' dessèchement  >  ce  qui  a 'Keu^  lorsqu'elle  est  exposée  à  Tair,  et  ni 
la  poussière  qui  la  rend  boueuse  dans  les  écritoires  ni  les  autres  corps  quel- 
conques ne  peuvent  l'altérer. 

PL  1'%  fig.  i'*et  2*,  coupe  et  ensemble  de  la  plume. 

a,  récipient  cylindrique  pour  l'encre. 

6,  hampe  percée  d'un  trou  sur  son  axe. 

c,  cache-plume  portant  un  bouchon  à  vis. 

dj  piston  à  vi»v  -  ' 

e^  boite  de  pains  à  cacheter  dont  le  couvercle  porte  un  cachet. 

/*,  plume  métallique. 


,ii/t  '  •! 
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80Î57. 

BREVET   D'INVENTION    DE   DIX   ANS 
en  date  du  aS  juin  i836, 
Au  sieur  Cabarrus  (Dominique- Adrien),  à  Bordeaux, 

Pour  des  rails  en  fer  portatifs  formant  des  chemins  de  fer  mo- 
biles pour  toute  espèce  de  voitures. 


Pour  éviter  la  confusion^  j'ai  divisé  les  divers  moyens  que  je  propose  en 
plusieurs  classes  que  je  vais  indiquer  successivement. 

Celte  division  n'est  pas  basée  sur  le  plus  ou  moins  d'avantage  que  présen- 
tent ces  systèmes  Tun  sur  l'autre,  mais  seulement  d'après  leur  ressemblance, 
mon  intention  n'étant  pas  d'indiquer  ici  ceux  que  je  préfère,  mais  seulement 
de  les  faire  connaître,  de  la  manière  la  plus  claire,  comme  ayant  tous  été 
inventés  parimoi. 

PI.  u*.  La  première  classe  comprend  les  polygones  à  côtés  fixes  et  chemins 
mobiles  ; 

La  seconde,  ceux  à  côtés  ei  chemins  fixes; 

La  troisième,  ceux  sans  côtés  fixes  et  composés  seulement  d'une  chaîne  de 
chemins  mobiles  liés  entre  eux.  .     ^. 

La  quatrième  comprend  toutes  les  figures  qu'on  peut  former  avec  des  che- 
mins brisés  tangents,  à  une  roue  et  sans  liaison  entre  eux. 

Ces  divers  systèmes  représentant  tous  des  polygones,  je  me  suis  borné  à  eh 
indiquer  un  petit  nombre,  ou  un  seulement  dans  chaque  classe,  comme  repré- 
sentant suffisamment  ma  pensée ,  et  afin  d'éviter  les  détails  d'une  foule  de 
figures  qui,  se  rapportant  toutes  au  même  principe,  ne  varieraient  que  par  le 
nombre  de  leurs  côtés. 

Ainsi,  pour  la  classe  des  polygones  fixes  à  côtés  mobiles,  je  pi-ésente  seule- 
ment le  plan  d'un  triangle  et  d'un  carré  (fig.  i'*  et  a-)i  l'expUcation  que  je 
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dooaerai  de  lear,  imge.  devant  être  la  alèmecqae  s'il  y  siTAÎt  uflr fA^  gMnd 
nombre  de  côtés. 

Fig.  i^,  a  h  Cy  triangle  fixe  et  eo  fer  :  à  qhacun  des.|ingl^s  est  ua  jea^ieu 
aussi  en  fer,  qui  joint  les  deux  roulettes. 

Sur  chaque  côté  du  triangle  est  placé  un  madrier  en,  chêne  g^rai4'u9.<^he- 
min  en  fer  avec  ses  côtés  ;  ce  madrier  pivote  »\x%\  le  boulon  q«4  9ert  d'essieu 
aux  roulettes. 

11  est  évident  que,  en  avançant  sur  le  chemin  bc  sur  Uqu^l^U^iS^ti^u^ve 
placée,  la  roue,  ayant  rencontré  lei  ohen^ia  b^y  qoi  sq  t^QuyiaU  supplique  le 
long  du  côlé  ab  du  triangle,  la  fait  tomber  et  l^i  a  .(ait  prendrela  p<^si(ion 
qu'il  a  sur  le  plati  ;  en  continuant  à  marcher,  la  roue  pas^ra  safiCe  muf^ail 
diemiiî  bdet  débarrassera  1  autre  du  poids  de  la  voitiure;.  dès  lors,. ûelul-ci 
pouvant  se  soulever^  lorsque  la  roue  aura  fait  un  trajet  auffisanti  le  crodbft^^ 
dont  la  longueur  est  calculée  à  cet  effçt,  prendra  le  (mangle  k  et,  Tentralnant 
avec  la  roue,  le  forcera  à  pivoter  sur  l'essieu  des  roulettes  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
fiiit  son  éTolution^  par  suite  de  laquelle  le  côté  ^b  deviendra  .la  base,  «poiir 
présenter  à  la  roue  un  nouveau  chemin  ac. 

Fig.  a%  même  système  sous  une  forme  qui  a  un  côté  de  plus  :  ii  et  résulte 
que,  à  moins  de  faire  le  carré  plus  gra^4  quelle,  tricfngle^obaquéchetnin^  par* 
tiel  sera  plus  grapd  dans, ce  dernier  que  datis^ l'autre;  :çt»=;f^tiS!JiQ  njôfnhredes 
côtés  du  polygone  augmenterait ,  moins  ils  présenteraient  ide.  ionigueur; 
quant  à  la  disposition  du  ^polygone  et  à  r<effist  de  la  roue  sur  lui^rils  seront  Cou- 
jours  Içs  mêmes  ;  la  seule  différence,  je  le,  répète,  6sl^daA44e  nombre  de  dotés, 
et  cette  différence  serait  égâdement  la  seule  piou  r^  tout 'autre  ^lygone,  quel  que 
fût  le  nombre  de  ses  côtés;  mais,  comme,  en  raison  d^  dl^emiAs  àiparcourir 
et  du  genre  de  voiture,  il  peut  ne  pa^  être  indifférent  ;d'ra9plèyer  des  che- 
mins artificiels  courts  ou  longs,  le  choix  du  nombre  de  côtés  du  polygone 
dépend  de  cette  circonstance,  et  dés  lors  on  sent  que  leur  i9K>mbre  doit  varier 
dans  l'application  en  raison  de  l'emploi.  Ce  que  je  vient  de- dire  de  ce  système 
pouvant  s'appliquer  à  tous  les  autres,  je  me^sp^usr^rai  deje  l'épéier  quand 
j'arriverai  à;l^eur  description. 

J  ai  représenté  sur  le  triangle,  par  ^espoiiitS)  une  espèce  d'embottenient 
reposant,  une  partie^  celle  d'co  (l^daus^  ^ur  Tess^  de  la  voiture;  TatYtre,  celle 
d'en  dehors ,  à  l'extrémité  dt^  <rpah^  ;[  Ifs,  dem  fi^rties  j^iptes  ensemble  , 
auxdeux  bonis  anlérieuriîtrposiâricur,  pour  empèeker  le  triangb^  chaè^ 
celer  et  de  tomber  soit  contre  la  voiture,  soit  en  dessous,  et  te  maintenir  tou- 
jours dans  la  même  direction  :  on  peut  le  construire  en  fer  ou  «Il  bois,  •eAliè- 
rement  plein  Qqi^à  jppr,  selon  la  volopté^^et  )a  foirce^éoessaire  pour  .retenir  le 
triaiigle.  ^        : 

()i.  5 
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Gét  etoboîtentiéiit'  pbuvànt  è^adapler  *  toui  les  antres  sysiémes,  ce  que  j*en 
dis  ici  s'applique  également  à  ions  ceux  qui  pouvaient  en  avoir  besoin,  saiis 
qu'il  soit  "nëces^sfaire  que  j'^n  paille  dé  ttouveaii. •        ^        .... 

Les  polygones  à  côtés  et  chemins  Rke^'-sonfreprëserïtèspâhc  la'fig.  5%  qui 
n'a  pas  besoin  d'explication:-'        '*  •    •  i' 

H'éit*  évident  qu^,  êh  rtiaifdhaniesùr  le  côté'rt  b  du  pdïygàhe,  la  roue^otisse 
en  avaht  la  roulette  k  placée  au  botii  du  bras  k  i;  celle-ci  rencontre  ïe  poly- 
gone au  point  ni  et  le  force  'h  évoluer  î$ulr  l'ânglel  '«V  annuel,  poihr'fecilher 
l'évolution,  sortt  ajusté»  ainsi  lijîi'au*  autres  atlgles'è,"  c,  â,  é^  J^'^^fi;  soit  des 
roulettes,  comme  aux  fig.  l'*  fet  i*,  soit  des  cVlindre^ 'que  j*ardessîîiés ici  pour 
iodiqtier  un  autre  moyen:'    •    '  r    ?.  !    ..      m  • 

Le  bras  iki  t|ui  pôt^tela  rbulèitè,  'doitêtre  calculé,'' ^onr  sa  ïongiieut-,  dé 
mamëre  à  netencontrer  le  polygônt* ,  poui*  lé  faîW  ëVoUiéi*,  que'  lorsque  la 
roue  est  entrée  dans  l'angle  tt  feimië  parles  éôféstt  b  éib'c.    '' 

Ce  polygone  est  dessiné  avec' huit  côtfe,'  màîs  il  offre  plbs  d'il  van  tages 
lorsqu'il  y  en  a  un  plus  grand  nonibre'  et  que  la  roue  est  plus  petite.  Dans 
ce  cas,  Texpérience  m'a  prouvé  qu*il  ofFreleS  mièmes  aVautages  Iqu'un'pavé 
ordinaire.  '  "  î        ■• 

'  Je  m<*.  «iits  coïitenté  de' reprééénier  ce  feéiil  polygone  dàtis  cette  '  classe , 
parc*-  qii'rl  est  évident  que  ce  qoé  je  dis  de  cfelui-ci  est  applic'ahlë  a  tolis  ceux 
du  même  genre*       '  •'  '  '  '    '* 

Le^  troisième  système  est  !*eprésênté  ()rfr  les  figl  3*  et  fi^.' 

Fig.  6*/  rooe  eitveloppëe  pat*  un  èhapèlbt  dé'chemlhi  tjui  bnt^sséî^  de  jeu 
pour  permettre  qtiWm  déschèrtiin^sè  présiitite  foujouî^s  H  platÂÙ  moment  où 
la  roire  Ta  T^a^îie^r  dessus.     •  *  .    '  •  ;   ..  .  » .         jii 

ïig:^  6%  rouer  âusfei  ytitdttréfe'd*tiW'oh\émili  du' inèmè  genre,  m'aîs:  avéc^  dieiîïx 
rmileanx  fikés^ày  biut  d*un'  long  bhïèr  en' avant  et  en  àri^fére  :  leur  usage  esl 
d'abattre  plus  tôt  lès'  cKemîA^,  étVpar^ëdniéqUënt;  tf*eh  présent ér  ilh'plu*s 
grand  n^jrmHre  ptêts  k  refcevb?i^1a  Voué:    "'    '   '*   * '"  *  '  i'     *  *'    .^'    i     - 

Sur  tc^slesdessîtis;îes '^âHs'sont  pi^ésfehtés^ousla  même  tôriiie':  jenVi  voulii 
qu'indiquer  leur  position,  jugennt'inutile  de  leur  donner,  dans  chaque  figure, 
la  forme  convenable,  poùp  éditer  "an  'tira  vâiï  tjiii  m'eût  *prts  lieàticoup  de 
temps  et  qui  éûf  iétéàu-desstis  déi  nfon^  sJïvoir-fai^e*;  j^arpéàsé  qii'îl  sufBsaii 
de  représenter;  cbftftitae^je  Tii  fait  dàhs  les'fig."*i5%  lô*//  if.iS^'j'url  rafil  de 
cfa«<^e  espé<îc»V*^'feort^3fnt  ydâtls  les  ailtrék  plans  ,^^à' indiquer 'leur  *pclàîtioVi 
pardferftopleà  btarres*.    ^   ''   '      ' '''  '  *  " 

.  Dana  les  fig.  5^^^  6Més  rails ,'*q^î^Ilc?'q\i^  sdlt'ïéûl^  forme,  'peuvent  être 
jbintB  parde^foris  boufonsou  diarilièréfe  placfeîi'ytif  ïë  cÔt^ ou* en  dessus  dès 
deux  côtés  de  Torhiérequi  doit  recevoir  la  roue  ;  on  peut  aussi  les 'joïridi'e 
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Qipins  d^jeu^  de  Ta(u]Jb|Jlioq$,..4e(Çpp^4èr  courroies^ 

au  lieu  de  charnières  ou  boulq|i$y  ,çQ^f^e^^p4ifiant^eo^lpléte^)eQt  ce,  sj^ 
tèfl»e,  à  qau$ç  dje  Is^.^^fl^^pjjuçft  <IH  ^^l?«  jjpO^JW^*^  dwi^.goo  usagp.  .  : 

Celte  courroie,  qui, peut  être  fixée  tout  le  loi\g,dp8  chjemii^,  comioe  je 
yiçu?  dçjp  dire,,^wppf^jt,^33V^;^re,plA4çb4p^^'a^  çpnt^pd^ç^l^ac^n  d'eux, 
figi  ;.3';  ^i.i«\agin^  ce  /yoyen^  qqnifl[)e,pr4?Wtant  dç3  avaattges  qpei  Tei^pé- 
rience  m'a. fait  coi^n^Ure  et  qu,e  je  n'ai  pas  besoin  dénumérer, 
;.  Çe^te  figure, .comme  or\  l^,|b;pit,,i;^pç0spijte  i^iji^rrçye  qui  porte,  fixé  suc 
r.e^sieu  ,  le  jbras  isj  ^7  ?9^:  î}fW)^W^  duquel  sont  .placées  de^  roulettes  ;Ja 
courroie  étcnnt  libre  tourne  parfaitement  sur  ces  roul^te^f  la.rx>iie'^vAQ9ant, 
le  chen^înc.fjl  ï^\9&e,^u\i({plfi.c^es\ff!jt^  là  il  s'arr$te^  maps, 

poussé  Mprs  c^bHq}fpçn^nt,,pjir  \^  pr,wioqjc^e^,row.qui.majcqbe,  il;  prend,  la 
position  nécessaircpour  ^^rcf;evoi|*^|J['^i  djç^^é  cette  figure  n^vep  quatre  mor- 
çeajti,3|^  sçf^mçpt  po^j:  ^  fçpiliié  ,dfi  di;$îiia,jnaift,rexiécutiojjtaveq  .qn  plus 
grand  nonibrçje^t  préférable;  cependant,  coipnie  daii3  tous  |e9  genres,  je 
lai3se  indéjiermjia^,le.npp^|)r^  dlç^^çoA^,  m^  bqruautir  indiquer,  leurs  disposi- 
tions sur  la  figure. 

,  Le  cinqu;\égifV;.fiystJ^fnftjCamprend»le3^jPQlygp^^  fpvmé^  9^^  djss  xjl^emins 
mobiles.  6|  sé|>j3i^és  ept^ç^  ejix  j  lfts,ffg*  y%,3:^  i:).%  j4*  représentent  plusieurs 
modifications  de  ce  genre.  ,  , 

Fig.  7%  roue  renfermée  (^rjç  quatre  mQrc^aax  de  choimas,  dout  la  lon- 
gae^^  di;^ç|ja|çup^qst  |>féqjis4ip^qt^ls,fl^t  4^  la^xjijç»ft»i^rence>  de.sorie  q^e  la 
foue^^apr^  a):oir.,pfjesé  sur  lçs,,quati:iB,  i^  (s^\\jçLn,low  eoiipr,     ,  .    , 

Ces  chemins  sont  mobiles,  c'est-à-dire  que  chacune  d^  lie)jrs.çx(t*é|uité$,peut 
alternativcijie^fi  sCj^r^^pprocher  ,^,t  ^  éloigper  dci  la  circonférence^. sans  que,  pour 
çel^,  lo  cbefpin  puisât:  ,ç^er^.^'e(i;e  (aug|ent,à  la  r^ue.par  i^i de  .sespoiots, 
^;|j^l'-fiT4ire,fiy.  il,  'ÎS  f  P"^  qu'.évçjiuer  ^ulo|4^  4'?M«  ^ns  s!ea  détaclier* 

Les  bras,  en  forme  darc,  qui  sont  pjac(J^^£^ux  extrçuMt^s  4^  chaque  chemin 
sont  eu  ^e^,  plats^  pt  ^.a^^e^t,  d^ns.des  coulisses  placées  sur  le  côté  4e  la  roue 
pour  lea  empèçliei:  d^^  dévit^r,  ^(ou^  eu  \^ffr  laisisanf.,  dans,  le  sens,  du  plan  de  la 
roue,  içjyt  |e  jeu  dont  Us  peuven.1  «ivoif^be^iu» . 

^j-Oii  ponçoit  qiie^ricn  n'eiixpécjàe,^  ypue  i)qsée  ?nr.  le  cbemîa  n  b  d'avancer 
jus^u  îni4,pQ^at  a^  car  le  p^ini  A.,  çu:  s*é|^ev4^t  l^  lQng.du  brajs  bdy  facilitera 
rabais8eiiiqi^t4u,ppint7n,le.loug  4>e  ^l^^utre  brasi^c/tes  bras  peuvent^  en 
outre,  jouer  en  avant  vX  en  arrière  sur  le  boulon./;^,  pourne  faire  aucune  résis*- 
tance  ^ans  les  u^QMYerpei^s,|le  |f^.roue4aus  sa  maf chade ^ en  a. 

Dans  l'iijlér^çoi;  de  la  foue  ,au  voit  qi>,^p  o./^y  cet  arc  ne. représente  pas, 
couD^eJe  le  voudrais,  l'efTet  qu'i)  prp4uit(.-iurj^;braa;deg&  cbenvins;  son.objet 
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9atl€itaéoD6qiit.celui>de  VBtclm'itAè  la  îfig,  t^^;  vtïBi^  ils^ opèrent  leur  efibt  en 
sfine  çMilratPè,  fruti^iBn^|ieilàn0ide'la  roue,  Taotre  ten  dehors. 
.  «..iie  fl)otif»pour  lequel,  ddhà-^a^Gg.  7%  les  chemins  ne  paraissent  pas  dans  Ta 
position  qu'aurait  dateur  fa  ik^é  preiidre  Tare  al^^  cVsC  que  j*avais  complète- 
ment oublié  de  le  lrâ«er^  etjes  dcHjx  feuilles  sur  lesquelles  se  trouve  cette  figure 
ëtaier^t  terminées  q^iniid  je  m'en  fKiia  apf^rçu  ;  ne  voulant  pas  les  refaire  ^our 
si  ji^w,  j'ai:  peiisë  que  le  deésîn  t^sl  qu{il  est  suffirait  en  y  joignant  i'iexplieation 
de  son  usage.  .1 

C(rt^{|rc.  est  joint  par  des  rais  à  l'çssiei^Ule  sorte  qu'il  conserve  toujours  sa 
Q;i^itë  msalgréle  mouvement  de  rotaHdu  de  la  roue;  ii  en  résulte  que  'Celle-ci, 
en,  iouimant,  fait  passer  successivement  les  )BX(rémités^/|  g,  p,  7  des  bras  6^, 
Iqf.pfi  t  xf,  situés  sur  ce  côté  de  la  roue,  sur  cet  aroy  de^  sorte  que,'  en  raison 
(Jp  ^  forme,  ce*ui*-ci  foi^ce  tes  extrémités  ^,  h,  z,  a  des  chemins  à  s'éloigner  de 
Id^  roue,  progressivetpent  et  suceessitemenl,  en  faisant  rapprocher  d'elle  h»sf 
côtés  /(apposés  1,/f.t^  if  pour  qu'ils  se  préseateilt devant  lai  roue  d'une  manière 
cpnveoiabl^  poun'la  recevoir. 

Un  arc  semhlal]|le>« «mais dessiné  en  selis 'contraire,  doit  être  placé  de  l'autre 
côté  de  la  roue  pour  produire  un  effet  analogue  en  cas  de  recul. 

Je  n'ai  mis  à  chaque  Ghemîn  que ^en^' bras  :  on  pçut  en  |)1acer  quati^,  deux 
de  chaque  bout  ;  an  peut  aussi^  en  n'en  mettant  qUe  deux,  les  iritroduire  dans 
des  trous  pratiqués  à  cet  effet  dans  les  jantes  de  la  roue  au  lieu  de  les  mettre 
par  côté,        .  ..         / 

U  est  facile  de  Yoii"qilti  tbiis^  c^  moyens  ^  ressemblent ^  rentrent  dans  le 
même  principe,  et :que  je  '*©'  pulfe  qiife  les  iudiijlier.  *  .    1 

.  .Fig.  8%  rou^  8uppoiaant.t|cifiit)re  morceaux*  de  chemin  dont  la  longueur  est 
êgajeqieqt  calculée  de  manière  à  (brmetfà  eux  quatre  la*dr6onférence  entière: 
çe^  Chemins  sont  teuiisi  sur  la  roue  par  des  courroies  que  j*ai  représentées 
fig.  1 1 "; icea  courroies  se  croisent  et  votit.  Tune  de  a  en*  A^  rautre  de  c  eue, 
et.  duicôtjû  opposé^  de //en /'et:  de  A  en  g-y  elles  sont  fi^cées  chacune,  d*un  côté, 
à  une  extrémité  du  chemin^  et,  de  l'autre^  elles  tournent  sur  de  petits  cylin* 
il rea. indiqués  sur-  le  dessia;'ces  cylmdres,  Qiés  sur  la  roue,  renferment  un 
ressort  dont  l'effet  est,  lorsque  ia  voiture  marche,  de  reprendre  le  mou  pro- 
duit .dans  les  councnes  parJe  dèplaeemétit  de  la  roue,  devant  permettre  en^ 
sui^e^  san^  grand. efÈ3rti;au  chemin  de  prendre  devant  la  roue  la  position  con- 
venable :  ces  reasortsvsont  légers  et,  par  conséquent,  eitigcntpeu  d'efforts 
pQur  détruire  lour  l'ésistance. 

On  suppose,  dans  eette^figure,  le 'même  effet  prodvit  «^nr  le  chetnin  c  ri, 
par  le  mouyemeiu  de  la  roue,  que  ^sur  le  ch?min.o£^dans  la  fig,  i3V 
fig»  14%  mènie  système  avec  1  arc  l  mn  eu  plàls  :  les  ehemioa  sont  tenus  à 
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(   '21    )  , 

It  rouecoihmdMîJn^  l^aut^î  Va  seïilé  différence  existe'dans  nntroduciion  de 
l'arc  Intrij  dont  reffet  est  d'cblîçer  lès  chëbihs  à  se  pré^ritér  devant  la  roue 
è^tk^  la  positron  qa*îh  dttivëHl  ayftir*  ^oûr  cjn'è'IIé  pitsse  dessus. 

Ponr  cehi  le»  tH^tiiîns'êohè garnis",  *die^èhaqHe  "borti';  hiâîs  eh  seiis  opposé, 
d'un*  rttnlètte^^làCécràiSrlfoât  d^uri  esàfècrrfé'q'uelctùc^i*  pôtice'é  de  longueur,  ei 
sur  le  eôlé  r  rak*6'2>n'h  ët^htihio^obile  et  fixe  à  t  essieu  de  la  voiture  pak*  de^ 
rah,  eommé  diitifelA'fig:  w^VIa  tdtife;  ènHtitorTïârtt  ;  oblige  leS  ron-îet tes â  frotter 
contre  lui';  el,  comme  les  chemins  sont  eniîérenlent  libre??  de 'se  l*a][>proichcr 
éehi  TDne*dtf«slt)tts  lénys  jiôWlS}  îPeti  rfsufte'ljlie  le  pc^nt  g^  par  exenip^' 
du  rfifemirt-y  g  îserrf' fdfcè  de  'gW^scr-teointrë  VWct  /et'  de  se  rapprocher  delà 
drccWf*enbé,  de*Vï>aril€^e  b'-lil^rtdrfe'feofeêèarsiMëitiietïtla  pbMtidn  du  ché-niîn  h  c 
et  de  céhifitîvsi:  Wite*^yn1*rèf  ôtttîoWb^l  préélsënient  celfe  (Jùë  dôîfâVdh^  lé 
cliem«^i)èur'*^pf^^lêr'  tH>rtvetaable¥ftW<  M  là?  Wtfe  îorsqu'eHfr  va  qliîWéï* 
Tatitre; ••     ".:•..:...  ..*  -t    )■  .    •  »  •      / 

JenViiindTqtfé  icr  qU'tfcrf  tfrcf  >fi7r^lacé 'd'uii* côte  flèitt  roue;  mats^  en  éil 
plaçant  un  autre  de*  Tautre  côté  et  dans  un  sens*contrairê  /  c'est-à-dire  de 
manière  que  le  point  i  se  rapptochàt  de  la  roue,  tandis  que  le  point  n  s'en 
écarterait,  oà  «ent'iqne  la  ^dturè'  trouverait  en  reculailt',  ïni  moyen  d'une 
roufeUe  placée  à' Fioire  "e^itréhiité  du  eheiHin  ffl  sens-  eohtrjiîre  de  celle  de 
lauire bobt;  leihénieavatt^dgëqii'elfe'ft^én'a^atteaht. 

Fig.  21%  genre  atiait^gtie  ityst  pi^éeédëntâf,  matisf' cepeiidàiit  âssdi  drfFërénr 
pour  former  un  moyen  bien  distinct. 

J'ai  placé  k^côté/fiç.  aiir'/un  "chemin  détâché  pdur  mieux  rendre  mon  idée; 
ce  éhéniin  porte,  à  chaque  etli»êmilîé,  un  itadrceâii  ^dfe  fer  (Slrft  boblbnnésur  le 
chemin,  et  joîni  éè  mifemé  à  lin  a^rtre  tttortèteu  sèhiWablë,  uiaisUerminé^à  isa* 
basé  par  nn  talon*poor'em]^êeher  Tàngïé  qu'ils  fôrméîit  entre  eux  d'être  plili^ 
grand  que  ab  c;  Vautré  extrémité  eSt  retenue  sb**le  éôlé  de  la  roue,  rfe  manière 
à  tourner  librewibnt  a^èsîsu*'  tin  boulhn.  *    *  - 

Il  est  évident  que,  ainsi  lettu;  parsi's  quatre  côtés,  sur  la  roue,  le  chemin  né* 
peut  s*en  séparer  et -quej'cifp^tidbritj'en  'raison  de  ôes  trois  brisures,  il  lui 
permet  de  rtuler  ftieilemétit  sur  lut  ;  dès  lors  on  conçoit  que,  lorsque  laroue 
se  trouvait  au  pôîm  ti/leô  éeo*  inbtteeaul  a  b,hû  étnîent  plié»  Tuh  sur  l'autre,* 
tandis  que  cenx  d^f  rautfè?^  bout  étaient  totalen^ent  ouverts  :  en  prenant  lai 
position  quelle  oOGûpb  dahs  la  %.  în**,  les  deux*  chemins  ont  pris  la  même 
position,  et,  si  elle  avance  au  point  c^  le  morceau  A:  /  tombera  sur  A:  c^  tandis 
que  ceux  de  Tautiecôté  s'ouvriront. 

Si  on  suppose  quelà'-roue^^ssélirâ  surlemême  cherinin,  elle  enlèvera  aloH 
celuiqueltcquitte^aM^iAMe  elle  rhfitilM(Riénlin>n/i;Morsquécie  chemin  viendt^ 
en  desMs'parMm  propilâ^poMs,  iPprértdrà'la  positbil  de  celui  représëMé  pât*' 
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e'est-à-dirc  dans  une  bonne  position  pour  recevoir  la  roue«:   ..  .  . 

Fig.  1 2%  quaire  ch^mi^$.  autour  <i*uaç.i?oue,;  \\é»,  enHxe  e^  d^ux^parj  devix, 
cbacup  avec  s/on  .vi^-à-Fifii,^  au.nwye»  ,d0.,çpMrffûi^>P»l\flctrdefi  ep  «uir.ou 
d'autre  sorte^  passant  dans  des  poulies  indiquées  sur  le  dessin  par  de  f^tîta 
cercles*.  ,  ■    '   -  .  .,  -;  »..-  >.»   ;        .  ,  ...   . 

Il  est  clair  que,  à  mesureiquela  voat  avancer«iifile)chei«iB  o^i^iqiii  U.fKiilIte, 
1^  point  Jk  de  la  roue,  s'élevaot,  s'éloigne  du  ^&vnV  6idu  chi^mifK  flIi^Qcôl^i  tandis 
que,  de  laulrey  1& point  m  de  la  roue  $e/ra^pr<h:he>4?  oelui.^  dt^.i^^mM».» 
Dans,  oei  mou  veinent,  il  estâévident  que  le»  mrdeBijui  tiwA'Ce  cb^DrfivM 
Qelui  qui  est  au-dessus  de  la  coQe.forcei>ènt\eeUiirtct. à] prendre  une^  dir9Qlion 
contraire  à  celle  dei'autre^c'est^-à'^tlire  q<w^>J^i<inej(i(irie^fqueile;|x)ji»t.(ii.  ^ 
rappr/ochera  de  a,  la^Mirtie  o  du  chemin  supévienns'^loî^DefA  clu  pf^inlig  4e 
la  roue^  et  vice  versdy  jusqu'à  oe  ^ue,  la  roue  ayant'  parœiuru  tout  le  cbemm* 
sur  lequel  elle  se  trouve  juequ*au  point  aiui^lni^  lei.le  ûhesua.;9i}pért6ujr 
se  trouvent  placés,  l'un  par  rapport  à  Tautre^  dans  la  position  des  che-* 
mitAhi^  pL  .         .    ^  ..■..'.:■'..•.'•.-,.,■>.  ..    i    .  .  ;  i.    • 

En  suivant  ces  mouvements  de  laitHiejon  verva  que  la  içofdei  4  .f  ^^est  pi^t 
lûBgHja  que  i:eUe  a^^r^;  cela- provient!  de  ce  qUA ,.  pendant  ^tteU»  roiie 
marche  sur  le  chemin,  le  point i:  s'éloigne  du  pomi,  6  de  dpu^  ma9iér^  jpftr 
l'effet  du  mouvement  de  rotation  et  pajr>ce(ui  d^  U^anfjation  de  la  notie,  de 
sorte  qtjo  la  corde  k  s p  est  plus  longue  qiie  ceUe  tf^|^'.c:>  dune  qiiamîté 
éQ^kkkkb.  ■    .[        .          •-....'    -^..  ,  -.,    ,,^,...   ,r  *'    /î'f- 

fonr  obvier  à  cet  ineoavénient»  je  place,  aux  quatre  exUiémilës  duichlsmki^» 
une  peliteihoilie  cylindrique  :  renfermant  u a  léger  reasoif t.  et  ^u^  laqudle  eat 
tournée  lu  corde. ou  courroie  ;  ri  en.  pësutte  qùe^  quttnd  lavroiie  ffi4  un  effiori 
PQW  avaoeeil,  Je,  rassort  se  comprime  .^  file  de  la  oorde.,  qu'il r^eppend  eqr 
suite  lorsque  la  roue  ne  fait  plus  d'effort^  «oo^ne  daoasa.ppeitioii.  aur.le 
cheminai.  ,       ,    .  ♦;  ,,   '.,••..      .    ■'  ;-,].   » 

J'fti  foit  croiser  toutes  les  oordea  au  centre  dç^dâ  roue  ,flMis  ^^lea^doivent 
passer  sur  de  petites  poulies  qui  se  trouveront  pkoées»  des  deax;06téade  la 
roue,  suPiressieu^  pour  qu'elles  passent  dessus  sanp  frotteinent  et  qu'elles,  ne 
s'engagent  pas  enUre  dles;  jen'ai  pas  oni  nécessaireid^  dAsineit  cesr.poulies» 
pour  éviter  la  confusioo,  teurtsmplot  sâ'SÎmple !neiro'aywtpa)*u;nécQsatter  que 
ce  que  je  viens  d'en  dire.  .      «   •  •     '    ^^    /    •'     »  •    *  •  v  :         >    .i 

^'S«  9%  ^<>U6  placée  dans  une  courroie:  :  ceUeMîi  pcat  ^mÂv  v  pied  d»  lar- 
geur sui\  une  épaibsenr  calculée  d'après  la  force  qaëiige  le pisdd^il^  voitujre; 
apré$  avoiir  éui  passée.  4iiiu*e  deux  cflmdras  f)onr>lui  ôter  .toutes sa^rmoUee^ê  p 
elle  seFail^doublQeeneutiertpardeôibai^des  de  tà)e  fontCi  mais  souple^  dans  le 
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but  seulement  d^évîtel' le  conU et  de  \ti  i^ôafe  3iîk*  le^cuiYet  de  gèraiitir  ée  d^»- 
nier  de  rhumiditë.    ^  •'     ;         ,»  n    -.  -n         -      .u  • 

Eriplaée'de  tôle  elfe' poui^rait  être  garnie  d'à  nn^auit  carrés  en  (fer  Tort, 
pflàcé^-î  quelques  lignes  de  distance  les  uns  des  au!ire^  pour  lui  {Permettre  de 

flëéhfr:'  ■•  ■  '''-'•^^  ^'  •  .-î  -.  . .    .1  ;...,...,.   .'  M  ^  •  '•,  - 

Je  propose  encore  de  garnir  une  courroie  semblable,  mais  moins  largè,'tfe 
laTat^eur-  «feulemén>l  dëi'tirtrfére  fl^eo  ks  rails  figuréj?%.  lo'.î       ' 

L*'baàfe4W'i%tt'/î'^esVito^ferai?nd»cp»Yï  les  co^  d,  r/,-  le  deSstieî^A  feft 
ëg{âlëthéni(èn^fo*^  et  *ptenî^  *e?  dmix  erows  pour  recevoir  les  vis  qui  serreat  à 
odurpritrvèihh  c^urrdfe^flgufëeen  m^  le  mofrcëaiv  placé  en  dessus  est  im  coussin 
et^dbéfiedèsrin^'à  n^njplir  4e  «rfide»  On  ^peut  plejcei*  il  volonté  fa  tourroie  en 
dêssUsJott'€|i'dessotm>du'0èU8sifi:  ces  rails,' ëtamt  ainsi  enfildià  la  cout^rof^*, 
ptéseiitënlént  u)i  det(?t€  de'cfaefnÎM  de  <fer  ;  chacun  pourirail  aToir  i  pied'd^ 
lârgëui*  ^rS  pduoes  de  long  ;  ils  seraient  placés  comme  les  anneaux  à  une 
légère  diMaMee  l'ua  dé  l'autre  pour  laisser  un  peu  de  souj^esse  à  la  cour* 

Ces  trois  modes  se  rapprochant,  je  n'ai  fait  qu'une  figure  pour  les  repré- 
senfte^v  V<>{cf  finfïinteiiant  leur  effet^ommuiij 

il  ^est*  entent  t^e,' en  i^i^n  de  sa  dureté  rendue  plus  grande  par  la  garni- 
ture «n  fer,  te  <^out>roie  tendrait  à' conserver  la  forine  d'un  cercle,  ou  à  peu 
pi^ès,  «i  i^lle  étdit  abandonnée  à  eUe-uôme. 

^'PoUrëvitiÉi^  delà,  j'ai  imai^néi'arc/ifrc?  teDatajt  à  la  voiture  et  garni  de  rou- 
leaux; la  courroie,  étant  placée  en  dessous  de  cet  arc^  porte,  par  conséquent, 
ie|krfii^d6  la  vbîtliv^/<:^i  p6ur  mieux  dik^e,  est  obligée,  par  ce  poids,  dé  prendre 
la  7oiWè!d4al@  qiff'éU^a  dans  lafignre  rovy  ensupikosani  tfo^  la  voiture 
vlwncej^Xà  papii^bc  del^arc  lofrcera  la  oourroieà  s  avancer  émsi  en  filant 
sur  learotit^aux  et  eti  conservant  tbarjourssa  former;  en  outre,  la  roulette^, 
plaûéè  au  bdu4  du  bras  j^  d,  afpssant  dans  le  même  but,  les  chemins  viendront 
toujours  se  présenter  devant  la  roue. 

€é  s^të^  t>A^' l'avantage  de  ne  charger  ni  la  rooe  ni  la' voiture  et  de 
n'eitlgerqftteriéfirort'de  translation  du  ehemtn. 

Jusqu'à. présent ' je  to'ai  présenté  que  des  cheiKrins  appliqués  à  une  seule 
reuoj'tqafe  itest^des  eiirconsiaiioes  où  il  peut  étne  utile  de  les  appliqua  à 
deux^du^a»  i'ia  foia^  soit  aux* deux  roues  du  même  c6té  de  la  voiture,  soit 
aux  deux  de  devant  ou  aux  deux  de  derrière. 

Danb  les^divers^flrppéines  que  j'ai  présentés,  il  n'y  a  que  ceux  fig.  5",  6*" 
et  9^  qui  plit^sent^ être- appliqués  à  deux  roues  à  la-fois  du  même  eôtë  de  la 
vc4lifrë;'0r  le^moyen^d'exéeution  tiré  ^  celui  employé  dans  les  figttres  ci- 
dessus  désignées  est  fort  simple^  puisqu'il  si^ffirait  denveioppèr  deux  roues 
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ttiUeu^'jipe;  sait  par.  le  ohap6fet.fig,  5f  et  6%  «oit  par  U  oonrroie  fig.  g«  ;  il  faur 
drait  seulement  établir  entre  les  deux  roues  des  rouleaux  poui*  sujppoDiei:  les 
ch^i|ia4«ti8:i^et.iacttrvalie^   :     cn       5  .    . 

f,  |i^jy;a^>ptus|wc&jSi&7Bii8idej:ëttnir  le»  chemins  présentés  aux  deux  roues 
de  devant  ou  de  derrière  de  la  voiture;  un  de  ces  moyens  est  iodiiiué 

Les  roues  y  sont  dessinées  en  dessous  de  la  voilure  ;  il  en  réetiltejqqeideii 
^e'0ffK>$eeup2Magedes«uls^Aiidg^  leur  réunion  :  ces  raiU^  oomoie  on 
le'H^QÎC^  )>orteQt.chaeun  atteecoière.ponr  recevoir  Ja  roue)..ia,poiiiûn<4sarté- 
,nAUi^'a;6'6.deil>é(re^fàiie«de4na^  à  pouvoir  passer  enUe  le  soouuetde 
U  roue  et  la  droite  efqni  porte  l'essieu  ;  la  ligne  m  n  figure  une  bacra>w  fer 
^*U^  4es^Kêiniftsd'qiiiest  enppontée  en  dessous,  de  chatyae  o&té,  par/ deux 
^tt^o'pjiffJtt  Toute  k  partie  inféi»ieul^^s  rails  est  eu  bois  oerelé  en  fer  fMmr 
éviter  le  poids  et  difnîhaep  le  prrx.  ' 

'  CSeS' ëhéminfteftisF 'liés  <^ei]fi,'sur  une  roule  droite,  un  grand  avantage 
par  smte  de  teui<ioliditë;Jem'ai]]âsid€esmé  les  roues  de  Face,  parce  que,  ainsi 
viiesir ell^'fAl^itraiént  cotUfne'ee}leS"repi*é6eBléeS'fig^  5*  ekêf;  en  outie,  si  ce 
système  dff^ait'âtre  appliqué  dans  nu  pays  dtf^ boue;  detS|ibk,';sou  «iaâf  ceux  4)ù 
^'  ueig<t  fouvi^  longlefupS'te  ^sol"/ eu  onissaM  fer  une  ^|ûèce«eii;  ohéne-  les 
fpoiniÈ^it  dé'*lA'')iaseide(;eirtbemS'nS)  ilspnésentoraieutvune^leiig^  surfece^i 
enfoncerait  difficilement  sous  le  poids  de  la  voiture.  t.  «:..  ,   . 

^Fjgi  s3^^  attire  «moyen 'de  iiér  eusqmble^eàidbeBiîiis  s&nsidipiinuer'ola  bau- 
letir  dts  roues^*:  il  devient  queltiuefeis^iitito^o  eonsetwer  dps/i>oues  élevées; 
dims  ee^CGis^  j^ài«  ii(iègiMë^4e  leuv  donner  i'inelioaiion.iiéoassaire.peur  per«- 
mettre  au  chemin  de  passer  sous  la  voiture  cuire  elles^detùu  >  >'^ 

I4  S^.aS'ilhfii^iiAe elâï/emeill ma  peaséa  :\^ lignesm^t^ oj/j^^qui  nuuiquent 
le  /direction  des  ebè^mias  >  dans  leuit  jiiou«c»teAt  d^ascension  ^  ieôi  .vairqu'ik 
p«ttveMf)2MMr  safus  f^ftmr  en  ri^n  les  tou^'  >  .  n  < 

Le  muteau  r^  qcd  porte  lofc^eminr  joiiu  èi  efiwx  «iudiqi^is'  à,  b^  figw  :34s 
fkjifftebwereoiif)  oes  BMUvei^^  emfailtées>da93'jesi  omîàres^  ne 

peuvent  pa^  etf^ovtir^  qud  que  spit  le'meM«MMn^.d0fla'VXMt«ire^desarleiqifte 
4)e»eyeièmedffM«oaie  espèce  de ^ûretéw         -  r 

"    On/pfeut^^fioiTiaiedaiis  le-ppéoédeoi^^i'UiMiBaMitles^ïûbiriwfivhade^^^ 
«lurfaeta'pkiiieii^^frttésieiiter.  le^pèa^  ai«nfige<fioar'tes'ehttafta^  mouitants^ 

¥ig.  ^4*,  roue  "vue  def  fcoe  e  4a*dpoiie^  e  d  ^ime/bâinreipbitd»  eii'&ir.  pour 
lier  te  sy.siéipe  à  U  voiture;  les  arcs-*  boutants  co,  do  donnent  de  la  soMîté 
à  la>  tige  qiù  perte ir^sie»  de ie  voue  et^  plus  bas^*  oehii^du^  imdfiid  ;*•    •    ^ 

On  remarque  Jeux  autres  rouleaux  a,  b  retenus  par  les  traverBanjo^r^  n^o, 
ae^/»r,:ioy^i>i'qai>lîentioetle^ysiètDe^  ^1-   }.^ :u> 
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Ces  rouleaux  poumieol.àlro  pAaoés  plus  ea  avant  si  ou  voulait  fermer  le 
ehemin d'pu  plus  grand  aombre  dertib,  ce qai m\  Caeultalif . 

Le  chemin  dont  j'ai  dessiné  seulement  les  trois  moriceaux  m»  n,  kj  pour 
éviter  la  confusion,  prend,  comme  on  le  voit  dans  lezQtottvemontde  la  roue  de 
^ en  /^  la  direction  des  droites  s  If  pif  p  9»  e.q^  et.  .; 

Ces  chemins,  pour  leurs  liaisons  entre  eux,  sont  soumis  aux  principes  déjà 
émis  pour  les  roues  isolées^*     1        .  •       <    •    - 

J*ai  indiqué  divers  moyens  de  préaeiiter  des .  chemins  de  fer  mobiles  « 
d'abord  à  chaque  rooe  séparément,  puis  aux  roues  prises  deux  à  deux,  soit 
du  même  côté  de  k  voiture,  soit  ^n'unissaatentre  elles  les  deux  de  devant  ou 
celles  de  derrière. 

Maintenant  pour  pousser  jusqu'au  bout  les  conséquences  de  mton  invei^ 
tion,  je  vais  faire  voir  comment  il  est  possible  de  présenltcr  un  chemin  pour 
la  voiture  entière,  et  même  pour  les  chevi^ux  Vil  le  fallait* 

On  sent  d'abord  qu'il  serait  facile,  soit  en  mettant  les  quatre  rouies  sous  la 
voiture,  soit  en  leur  donnant  la  même  inclindison  que  sur  la.fig.  33*,  de  faire 
passer  les  chemins  entièrement  sous  la  voiture  et ^  par  conséquent,  de  ne 
présenter  qu'un  seul  chapelet  servant  pour  les  quatre  roues  ;  le  moyen  serait 
absolument  .le  même  que  pour  deux  roues:  il  fau4rait  seulement  placer  des 
rouleaux  entre  les  roues  de  devant  et  de  derrière  pour  soutenir  le  chemin 
dans  cet  intervalle. 

Ce  système  seraitr  très*- avantageux  pour  des  voitures  à  vapeur,  dans  des 
pays  plats,  lorsqu*il  ne  serait  pas  nécessaire  de  tourner  et  que  le  sol  ne  pré^ 
senterait  pas  de  solidité  pour  d'autres  voitures  comnike  de  forts  saUes ,  de  la 
neige  et  la  glace  même. 

Celui  que  je  présente  fig.  19^  ressemble  aux  pi^écédenfcs .quant  aux  prin* 
cipes,  et  ne  diffère  que  dans  la  forme  :  ici  la  voiture,  se  trouve  complètement 
enveloppée  par  le  chemin;  elle  présente»  pan*aoQ«iéqueAt^  à  sii  bikse  une 
surface  qui,  dans  les  terrains  mouvants,  donnerait  une  grande  stabilité. 
-  La  voiture  est  garnie^  deVanI,  derrière  et  dessus»  de  rouleaux  pour  faciliter 
le  mouvement  des  chemins;  eeux-^i  sont  représentés  comnMi  di»  siniples  plan*- 
ches  de  i  pied  de  large  sur  une  longueur  proportionoéci  à  l|i  voie  de  la  voiture; 
ces  planches  peuvent  être  liées  par  des  courroies  ou  de  fortes  charnières;  les 
roues  doivent  passer  aussi  dans  des  ornières  que  je  lè'ai  ^m  dessinées,  m'en 
rapportant  à  ce  que  j*ai  d^  dit  et  aux  explications  qw  je  vaisdopner  sur  les 
raÛs. 

Fig.  2%  brancard  en  fer  avec  uu  établissement  aussi  en  fer  destiné  à  porter 
des  rouleaux» 

En  supposant  que  ce  système  fût  placé  devant  la  voiture  cirdessus,  moins 
61.  4 
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les  roues  de  devint,  et  que  le  chemin»  an  lieu  de  descrodi-e  devant  la  voiture^ 
suivit  par-descus  le  brancard  pour  desCTendire  sur  }e  rouleau  r  et  revenir,  en 
passant  souples  rouve,  rejoindre  le  point  i:  de  la  fig«  19%  le  tout  serait  eirvi- 
roop^du  chenûn,  qui  alors  aomit  phi»  de  longueur.  Or,  en  ptaçant  dans  ce 
brancard  des  chevaux,  on  voit  ({u^eux^môines^  en  faisant  avancer  ia  voiture, 
prépareraient  le  chemin  sur  lequel  ils  passeraient^ensuite,  de  sorte  qne,  dans 
des  pays  impraticables  pour  les  chevaux,  sur  les  neiges  et  les  glaces,  on  ponr* 
rait  .faire  tirer  des  voitorespar  ce  moyen. 

Jusqua  présent  je  n'ai  rien  dit  ou  que  très-peu  deishosea  suv  les  diverses 
fcirates  que  l!on  peut  donner  aux  rails  ;  -tous  ceux  que  j*ai  représentés  dans 
chaque  système  indiquent  la  position  plutôt  que  la  forme  particulière  du 
chemin*  Je  crois  remplir  les  conditions  requises  en  me  bornant  à. indiquer  par 
quelques  figures  les  diverses  formes  de  rails  que  j'ai  imaginées,  me  réservant 
d'appliquer  ensuite  à  chaque  système  la  forme  la  plus  convenable. 

Fig.  i5%  deux  rails  à  fond  plat  et  a  charnières  ou  courroies^  indistinctement: 
la  partie  sypéiîeure  du  chemin,  qui  est  en  fer,  est  fixée  sur  une  forte  semelle 
en  bois  pour  lui  donner  de  l'élévation  sans  trop  le  chaîner  ;  cet t^  semelle  est 
coupée  obliquement  pour  que  la  terre  ou  les  cailloux  n'empêchent  pas  Ijenr 
jonction.  Ce  chemin  n'a  pas  d'ornière  dessinée,  parce  qu^elle  l'est  déjà  sar  la 
fig.  17*  à  laquelle  je  renvoie.  , 

Le  chemin,  fig.  1 7%  diffère  de  ceux  ci-dessus  encequMa,  en  dessous,  la  formé 
d'un,  ai'ce^u.  J'ai  imaginé  cela  pour  que  les  pierres  ou  la  terre ^.  etc.,  missent 
moins  d'obstacle  ali  placement  des  rail^  dans  une  position  horizontale  ;  la 
|)artie  supérieur?  est  garnie ,  con^me  on  le  voit ,  d'une  ornière  qui  est  appli* 
cable  à  toute  .e3péce  de  rail,  et  qui  est  vissée  dans  la  partie  inférieure,  qui  est 
en  bois  garai  de  fer. 

.  Les  deux  cheiïHns,  fig'»  18%  représentent  aussi  des  arceaux.  Les  brisures 
abc  ^dej  sont  assez  élevées  pour  éviter  que  le  sable  ou  la  boqe  ne  s'y  en* 

Fig^  i6%  système  applicable  à  tous  les  rails  ;  je  Tai  représenté  isolé  pour 
en  f^ire  ressortir  les  Avantages.,  Les  diverses  expériences  que  j'ai  faites 
m'ayant  lait  voir  que  le  monvçment  de  rotation  de  la  voiture,  dans  les  tour- 
nants, devenait  difficile  par  l'application  des  chem,ins  mobilea,  à  cause  de  leur 
surface,  j'aîimfi^é^ays^tènve,  qui  obvie  à  cet  inconvénient. 

Il  se  compose  d'une  portion  supérieni^e  en  fer,  garnie,  en  dessus,  de  soq  or- 
nière et^en  desscjos,  d^  deux  arcs  en  fer  a^  b;  ces  arcs  appuient  sur  deux  autres 
de  mè^e  diin,ensioo,  incrustés  dans  la  partie  inférieure,  qui  est  en  bcfis  ;  le 
tout  est  lié  p9^  uabou^A  /?  c ,  quipe^rm^c  aux  deux  parties  de  glisser  Tune 
%nr  l'autre  >  en  pivotaHt  aiur  lui  çonun^  centre.  Il  est  évident  qne^^  par  ce 
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■u>yen ,  quand  bien  même  le  rail  serait  enroncé  dans  le  sable  ou  dans  la 
boue ,  la  partie  supérieure  pourrait  toujours  pitoter  et  permettre  à  la  Toiture 
de  tourner 

Ce  rail  doit  être  muni^  de  chaque  oôtë^  d'un  fort  ressort,  dont  la  fonction 
serait  de  le  ramener  dans  une  bonne  position  aussitôt  que  la  voiture  Taurait 
quitté  après  avoir  toiirpé. 

Il  me  reste  à  expliquer  la  fig.  4^  et  à  en  indiquer  te  but.  J'ai  souvent  re-> 
marqué  les  inconvénients i&tsurlout  fes  dangers  qu  offrent  les. fortes  montées^ 
par  la  fatigue  continuelle  qu'éprouvent  les  chevaux ,  non-seulement  en  fai- 
sant marcher  la  voiture ,  mais  même  en  Tétat  de  repos ,  pour  Vempèeher  de 
ciller.  Les  fourches  que  j  ai  vu  employer  m'ont  paru  offrir  peu  de  sûreté.  3'ai 
pensé  que  joindre  à  Tinvention  qui  fait  l'objet  de  ma  demande  uo  moyen  sût 
d'éviter  les  accidents  dans  les  montées  et  de  soulager  les  chevaux,  non  pas 
en  les  aidant  à  faire  marcher  la  voilure,  mais  en  leur  évitant  la  peine  dé  la 
retenir  continuellement  ;  j'ai  pensé ,  dîs-je ,  que  ce  moyen  se  liait  d'autant 
mieux  à  mon  inventioni  que  je  le  considère  comme  indispensable  pour  s'en 
servir  dans  les  montées. 

Fig.  4%  roue  au  centre  de  laquelle  est  une  petite  roue  dentée,  abc^ii  lin* 
guet.  Sur  la  voiture  est  un  linguet/  o  gh;  jVi  ai  placé  deux,  un  à  crochet 
et  l'autre  droit  :  il  est  clair  que,  en  les  laissant  porter  sur  la  rone  dentée,  la 
grande  roue  pourra  toujours  tourner. en  avant. et  jamais  en'arrière;  de  sorte 
qu'à  chaque  instant  les  chevaux'  pourront  s'arrêter  posur  prendre  des  forces , 
sans  qu'on  ait  aucune  ci^ainte  pour  Ja  voiture. 

Je  connais  toutes  les  dîQïcultés  qu'offrent  les  chemins  de  fer  ddns  les  mon- 
tées^ Je  crois  cependant  que ,  avec  ce  moyen  d'empêcher  le  recul ,  il  faudra 
moins  ^e  chevaux  pour  une  même  charge,  ceux^i  pouvant  prendre  souvent 
haleine  pour  se  reposer.  Je  n^ai  pas  besoin  de  dire  que  les  linguets  pourraient 
se  lever  contre  la  voiture  lorsqu'on  iserait  eh  'ptaine. 

Le  même  système  se  présente  pour  l'enrayage  aux  descentes ,  on  aiettant 
à  une  autre  roue  un  linguet  agissant  en  sens  contraire. 

Je  crois  être  entré  dans  -tous  les  détails  que  nécessitait  mon  in-- 
vention.  J'ai  indiqué  plusieurs  moyens  poiir  arriver  au  même  but;  je  ne 
prétends  pas  qu'ils  soient  tous  également  bons  :  en  les  désignant ,  je  n'ai 
voulu  que  les' faire  connaître  comme' inventés  par  moi,  pour  éditer  qu'un 
autre  pût  s'approprier  même  les  moins  bons. 

La  voiture  représentée  environnée  d'na  ichemki  '  ainsi  que  le  système  ap- 
plicable aux  chevaux  Tout  été  plutôt  pour  prouver  jusqu'à  quel  point  pou- 
vaieni  éti^^uflséea  ka  ecmiéqueiices  de  ce  sysièaae,  t[ue  comme  moyens 
faciles  et  dW  «sage  général;  Mais  est-il  absurde  de. croire  qu'aune  vdiitire 
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portant  avec  elle  un  ch^mto  âe  6  pt^s  de  h^gè  m-iii^ue  par  là  vafpeur  p/ât 
rendre  die' grands  services  à  là  ^^^^eii^  eà  fâOîtitam  r«ffplorà(ion  des  dëseitsv 
qui  n*offrèiit  d'ainire^  roiliteÀqcre^es  mers  de  kibtës  mcuvants?  Ne^pMrrsnt^ 
on  pas  espérer^  avec  un  tel  véhicule ,  pouvoir  conduire  à  bonne  fin  Icsref^ 
cherches  du  passage  âU  tiord^uêst  dé  TAtaiériqûe  ?  'Et  lorsque  Icfs  neiges  , 
couvrant  le  nord  de  l'Europe^  semblent,  en  confondant  toutes  les  voiesl,  %'ou- 
loir  s'opposer  à  la  circulation,  ne  serait*il  pas  avatitâgèiix  de  pouvoir  vaincre 
un  tel  obstacle  ^fi  se  serVaDl!  dé#  éhemins  mobiles?    «    :  >      ^  -       ^ 

Sotis  les  neigesv  que  deviënillsM  les  plus  belles  i*ôutie«^  et  les  (hemins  de 
fer  eux-mêmes  ?  et  n'est-îl  pas  des  pays  où  elles  couvrent  latent  plusieurs 
mois  de  raunéù?  mais/cfn  Ixcouvrant ,  elksl'dplanissenr  /  et<ée  qai  fait  la 
difficulté  des  cbemifis  ordinaited  dovttm  avaïitageux  pour  tes  chemins' tao- 
hiles.      '.•*:•  ^-^  '   -^  •'   '  >   t  •■..••    .^-  ...''  ;■•      ••  :•: 

Quant  aux  moyènii  appliqués  àUx  roues  isolémervt ,  moyens  indiqués  dans 
les  premières  planches,  il  en  est  plusieurs  qui  seront  trés*utiles  k  l'agriculture 
et  au  commercé;  j'ëfi  ai  adif)llé  queiiques*UQs  aux  brouettes  pour  faire  des 
expériences,  je  vais  rendre  compte  d'une  des  dernières*  A  peu  de  distance 
de  Bordeaux  ,  dans  tès^blei$  les-pius'fttt^t^  de  )a<>liftide,  q«e  j'avais  choisis 
exprès,  j'ai  traîné  800  livres,  sans  autre  secours  que  celui  dé  tbes  bras,  sur 
une  brouette  à  dais^raues^  et  le/dieniBi-nrobile.doiiitje'TOe  servais  était  sim- 
plement en  iHat  de  pin  ^  tiœsi^lréBtniQUiyiooiiinte  bnleiîsait^Btiqiii^  cédait  ^ous^ 
la  charge  ;  lefF  roues:  étaien  t  égedi^anl^aT  bdi  s ,  de  aorte  que  jemréiftts  'placé 
dans  les  conditions  k»  plus '^éfairoroblea^Babiesfivcifcodfi;  Tôuésoei  chttnina 
en  bois,  iè  siib-convaiilcuquo[^'si'tout<éûtius'ëni^^ 

vres.  Je  voulus ,  apliteicétla^KpéciénDr>;  iarreJicL  iHMilrè4épannrè0'in  ôtïintdË» 
chemins  de  bois 7  je  obvrgew  ia  brfoœlite  aucatsâirénient  ginqa^^^  ne 

fut  plus  pesaible  de  rla  tirainîer ,  leé  jet  fut  «qUigë  adc'  âffai^'àterità  tuno  tiVres»  .< 
avec  ce  poids;  il  iné  ibt  ImpoiaibU  é^  tefftive>(iD6iivoit(ii9nsileiaUé)ifi  inét^i 
taltd^efcistable';::  "^   ^  v.^  :•.'  ,-^ô-^in._  h  ri- (■•  ^•'i«;;''-^.  y^L  ,  :iî':vîi>'S  n*'  ^n  K*  i. 
'<''    ■  :    T'i.-:-'  ituïj.'f:^ 'vu\  u^.r'^.r,  *-»h  tc  ra  ^r- oh  5  ^J^l^^' 'vjf.i'i: 
17  '^oOf  tSâ^P  ^tnrrK.-  ;ir-M  v  'v  ,i.  .     -v;,- 

PREMIER  BREVET  D'ADDm^  ' 

-  .  ;••     :  '  :    vî-'î  ..^^u  î'f  •^i:'>'w:'vi  i)-:;:'!^-  r^   ,  .-,1  r,  npif    ,  ^i.::^]  .>]  tv;    :■-•'>':  t 

Pt  ftf.^^Lcp  ^.:ù6f  veprémMe\  ii»C(plassde'dé«el0|fpQinGM,olà^^  dfe»mel^' 

premiep»  phios'  f  elleândîqiier.cfainiMm rJa  lro»?9è:  énoow^  iplaeéâP  daM  I^ê 
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patins»  lorsqu^iU  »)nt  au  nombre  de  bniU«  Iies:{iC€iObiîvldqiiijfQt19i<mt/FQratépe 
suffisent  pour;  mamtenir  solidemeni  Jes  fiâ^însî  '^te^trieiini^t^cMH  déniai 
rotteesi  tellement  juste,  qu'il  est  împos4bkijqiu*cjk  p^UfM^'k)ri«r1}€^ 
niere. ■  -  .    r  •     •      ••'<'•  v'>!iU*'  ^v*  i^'f  *"•■'♦'■»?  .t*'*'?- 't-^'»  "<>''  't 

Les  patins  formant  le  <^apelrt  sont  n^nis-^^i^.^ix^:pO!i? -de^ifo^ 
Ions  el  charnières,  comme  on  va  le  voira  l§t^fif^^(^f\4 1  ;         -n    '  ^iiv^    >^ 
Celte  figure  représente  un  patin  isolé*    :  ot.o-;.         ..  :'  5^.  >rn<>>    • 
abcdefj  Femelle  en  bois  d'orme»  dQfitle^l.est-^m*c)fl  longueui'i   ' .    r  ; 
tag  A/eif,»iU|tre  semelle,  moins  fort«y (tuf'iii^Ql^iJioîsy  mais  dQQ|.]^jBlHst 
plfioé«,nr|raJ(NE^-s,>  «,  •  i-   >     -j  -•  '  '-•-    ■«..ïvf--  -    •  ^     ^    -     .:-''- 

ghkf^m^l^  !un,(ies  deuxf4fKX)U^]rac;n'b(m>d>oriâe'aussi^  aveele 
Ges4rai^vlHëMS  de^ioisccsonl^lîëffs^iMeBibWpar  liroiscèoul^s  4e  oba^fûé 
côté  ;  la  tête  des  boulons  est  en  dessous  des  patins  ;  il  en  résulte  que  lesao^' 
cotoirsottef^  seinelleaj  seinré«<forlwiswt:par  ksjéqroua^^  npst^Hiés  doJa  ma- 
iiî^refla-.ph|>.Si$o)i4ecr":>.'  t  ».-  .-.  ^^ir?*-.  s^r<v'-'«W'î  ^v**  •'■*  *   .-v''-^  -«c  ^;.— i^r.^-.  r 
,qp^  o/»  cdl^sMrpi^rfs»  w4c  i*îii(6r9ralk'qbt/fe^^ 

liemàllautreipii^iA.  Q99  ^iHtmiéfiçs.miePta^iijt  asauietlies;!>d€hjc}iaque.ê^é^ 
d»'ft^oi?d  iim)fi  \mion^v\^^^  tiâventè  el;le6  jk  »i^4f Sp84nM^,.pMifi  ^iM«n^ 

i^K  pla4Uf:>fkKfei?rsur)to4u^II^^^™^^'^^'^^  ^jeltefnrsseiedL^liavti^tSWB  les 
accf>loir»iét>esldijcée,iiau'jlbnd  de  tiornière;  pÉr Jde8r>Uoiilèiia>6  lèief  ptale^,  qUt 
«iH^f  iptiidan^da^scMullid  ^lealaQcnCieim.'^^  9M  le^^  in  r , 

f4mtif ^!  d  »œ4iBr'd*iitie4igiif  d^b|iassetir;  'povri^ès rgàaraai4iprdii)  ionHioi  d^^  lai 
raittQ^.  TputfiSi€eB^dmiéfS'!fiantîrst;en^boisolBf?çD'<^^^  faIrmeAl  U 

palin^Tdbnhia(biYerfè(^iafaoÛdiié>|}«iiTefaéîpè7iiKes'^^  <  . 

l^tlopgiieâ'rrdaipaliiiirdf^dîmibueV'aT^Vd^^ 
romei  4i)e  ^irambre)i]BfétaM  pds  lixëipeiii:'  ^riier, ,  aekir ferdaa^  dbpuis^ifiq  iu6^ 
qutè(4'infiNki^ii»Hac9euf ieatfdëpmiflèilé  db  M'tiatuf eiéti  «olrtliestdes  terrains 
de  sable  ou  d'argile ,  ^des  chemins  déjà  défoncés,  dans  lesquels* 'il- peut  être 
indispensable  de  se  serrir  de  patins  d'une  grande  largeur  ;  dans  ce  cas ,  fap- 
pareiPdoit  être  établi  comme  daiiS( la  %v>93*<—  - 

Fig.  28%  a  y  roue  ordinaire  de  la  voilure. 

b,  patin  sur  lequel  elle  se  trouve  placée  et  auquel  je  suppose  2  pieds  de 
largeur. 

c,  essieu  de  la  charrette. 

dy  d\  deux  petites  roues^^^  pmimblit\d\éHtr|ir  le  point  de  conia^^t  de 
la  roue  sur  le  patio',  afin  que  j*  si  celui^i  reticonlraltuné  piem  en  m.  ou 
eu^^i^uh  ileUte,iHi0ev«<^iK  •rHwrato^  Ja^fiittthrf'poââf  là  c*ilirg«  de  la 
v€^i«ui»eirt^etf«ff>ii!eiiimiAi  IWsao^ 


Digitized  by 


Google 


C  5o) 
i]«  manière  à  pouvoir  rester  loujoufs  pérpendicukiines.  La  traVerse  /  $&ri  à 
imprimer  aux  petites  roues  l'effort  de  tir,  afia  qu'elles  marchent  comme  la 
grande,  et  cela  au  moyeu  de  chaînes  fixées  au  braueard  de  la  voiture et^i 
vont  s'attacher  aux  crochets  p ,  comme  on  le  voit  fîg.  ag*. 
df  chaînes  qui  vont  en  avant. 
d',  chaînes  qui  vont  en  arriére. 
/,  deux  traverses. 

g,  tiraoCs  qui  réunissent  la  partie  inférieure  des  fourches  aux  traverses; 
celles-ci  sont  assez  longues  pour  que  les  patins  puissent  passer  entre  les 
chaînes  et  les  tirants  g,  d'une  longueur  calculée,  pour  que  les  traverses  ne 
gênent  ni  le  mouvement  de  la  roue  ni  celui  des  palîns  ;  ainsi ,  dans  une  roue 
comme  celle  de  la  fig.  aô*,  elles  seraient  placées  au  point  o.  Les  lignes  courbes 
pokiiées,  tnacéee  sur  lespeiites  no^ies,  iudiqueni  qa^eltes  piMveiit  être  é vidées 
pour  dimioner  leur  poids. 

t,  trois  charnières  du  patin  sur  lequel  se  trouve  la  roue. 
r^  phce  de  oelfes  du  paiia  qui  précède. 
^,  accotoirs. 

Lft  fig;  39^  i^eprélente  d'abord  ce  que  Je  viens  d^ifiâiqtiel'  de  commun  avec 
la  fig.  a6^,  puis  lecrio  a  et  le  linguet  à  crochet  b^  dont  j'ai  déjà  parlé  dans  ma 
demande  de  brevet,  mais  quejuidiquedenouvetti,  pdur  mieux  faire  sentir 
son  avantage  pou)*  empêcher  de  euler  dans<  1^  HMMltées  ;  il  est  placé  sur  le 
devant  de  la  roue.  «A  •eôté^  d«  cric  ^  *  entré  lui  «t  là  Mue ,  sur  le  'moyeu ,  dans 
Tespaoe^,  hidiquéfig^S*,  est  pt^cé  un  frein  pdur  modérer  le  mouvement  dés 
mues  «UQi  desceMM;  ce  Sreia  titet  à  un  bras /de  fer  ûoudé  à*,  fig.  29%  qui 
est  placé  xotUre  ha^sharrette  et'-qur  a  soo  poiut  d^a^uii  en-a;  un  bout  du  frein 
est  attaché  à  rexlrémité  et  l'autre  au  poîut  ^.  m  est  un  rouet  placé  en  dessous 
de  ta  ch»rrelte  ist  allant  d'un  boixl  à  l'autre.;  eb^  1er  Msant  loomer,  les  deux 
freins -seri^ermt  en  môme  «qmps  les  moyeut  des  raues  et  pourroàt  'arrêter  im- 
médiatement la  voilure. 

La  roue  a,  Qg«  28%  est  supposée  avoir,  un  moyeu  qui  ne  soit  pas  phisiarge 
que  les  jantes.  Avec  un  moyeu  prdinaifl'o,  ta  petite iroue  d' serait  supprimée , 
et  l'on  n'en  mettrait  qu'une,  celle  ^ynièts  ^tii  aurait  alorsie  double  dé  lar- 
geur ^  Mêxi  dkieotipev^  toute  4a* LargeUr  def  Vomiére  'du  jiartih .  . 

J'ai  indiqué  y  fig;  16''  de  mes  premiers  plans  ,  un  patin  pour  faciliter  le 
moyen  de  tourner  surplace.  Je  propose  aujouitflitri  nn  itioyeri)  plus  simple 
et^ciue^rMpdrianea  mtfa  iodi^â^^eommet suffisant  :  toute  icharretl^  portant 
V^pvroîl  df¥t'4t#*Q'iqiinWid'iiiie  plânel^:,i  querle^voitunwr  aura  :i«  sdntdé 
p^sfT  devait  la  rou«  sijr  )fK|ueUe:il  ^oH îfnvnler,'pottr  la  faire  montée  dessus 
jiu  .mamelH'ofi  ildevva>toiinier;  4ès  Jets^  fer.pitîn  gliasena^  sur  leétté  plaudM? 
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sans  éprouver  aiK;i|nediiBcylié.  Cette  opératiçnne  $er^  utile  que  cUna  Ijes 
sables  et  ka  terrains  gjras;  car,  sur  lesigraaties  routea^  la  dëpreasioa étaut 
tout  à  .fiait  d4UruLte^<  lea  o^ouTeinenls  en  tous  «em  ^'opë^'^ut  sans  aucune  dif- 
BcuHé.  Du  reste,  cette  ^ilançbe  aiosi  placée  n'est  qu'une.  anuiUoraiioQ }  car 
j'ai  fait  tourner^  dans  les  chemins  les  plus  difficiles,  des  charrelles  chargées 
de  60  quinlam  ponant  l'appareil. 

3  août  i838. 

DEUXIÈME  BREVET  D'ADDITION  ET  DE  PERFECTIONNEMENT. 

I  .  ' 

.  lia  réussite  4e  mon  appareil  de  patins  mobiles  dépendant  partioaliérraient 
de  la  manière  dont  il  est  construit,  Texpérience  m'y  a  ffiit  apporter  des  mo^ 
difications  intéressantes* 

PL  a«.  Mes  patins  sont  toujours  construits  en  fcoia ,  mais  formés  de  deux 
plans  superposés. 

Celui  qui  touche  le  soi,  aA«,  fig«  5a%  doit  4tl^  d-mno  épaisseur  double 
environ  de  celle  de  l'autre,  et  le  fil  du  boia  doit  être  mis  en  long  :  cette  con- 
dition est  ii)diapen$able  poiut  )a  solidîléu  '. 

j  Le  deuxième  plan ,  h  bf  e^i  posé  eft  dessïis;  mais  le  fil  dn  boie  cet  mis  en 
traters^,.  pour  couper  à  iingle  droîc  le  fil  du  ;premier  pten. 
.En  deasoua  du:pat^,  coinmeoa  le  NfAtfi^^  Sa%  at^ni  piMées  deux  bandes 
de  Ter  en  long^^^o,  po^p  eil9p<i€l)er.le$  patins  de  se  casaer  en  traversant 
les  ruisseaux  ou  dans  les.,p0rtb&à  faux  ^j'afi  obtenu^ parcelle  addition ,  une 
solidité  i^a^rfoi^er. . ..   ,  ,  - .:  ...    f    .   . 

Deux  autres,  pj^tîtesb^des  de.  iery  à,  fy,  ;%.  %\  sont 'mises,  en  travers  a 
chaque.  h9.ut^  elles. senrwt  a^ranlir  ranglel  des  patine  confret les  pierrest 

Il  résulte  de  cette  disposition  que  le  dessous  du  patin  est  encadré  par  quatre 
bandes  de. fer- 

J*ai  ajouté  dçu^  l^oulaos,  ux^  de  c];iiiquel|Out  du  ps^n ,  surK^èiaqueacco- 
ioii%  pour  maint^lr  (es  ct^^i^.iér6S;:ca:forM'CfuK  indiqués  %•  Sr^,  e,  r.  En 
raison  de  la  coope  <m'il  f;i^t  faire,  atucea^irémités  des  '  accotoirs  poér  per- 
mettre le  plqiemestt  intérieur,  d/e, l'appareil ^  on  ne  fpouvaife^  placer  lêaèoulons 
du  boul.que  très  çu  dedans,,  de.  sorie. que  lea  charâiéres  nr'^taient  pas  4ne« 
assQJetties:  l'addition  ^e  ce  l^ilon  leur,  donne  mie  solidité*  parfaite.  Ces 
boulons  doivent  èt^e  plus  courta»que> les  autres;  pour  ne  pas  gèncr  le.  jeu 
des  patins.  '>  • 

Les  charnières  en  fçrque  j'ai  eiB|^Ofées  jusqu'à  pcéaeitl  ne  pomaient  que 
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trois  nœuds,  &q.  3a%  d;  ce  système  est  mauvais  :  voici ,  pour  le  remplacer, 
les  divers  moyens  que  je  veux  appliquer  : 

i""  Charnières  à  cinq  nœuds,  fig.  33'  :  ces  charaières,  d'une  seule  pièce, 
sont  parfaitement  solides,  simplifient  le  travail  et  la  main-d'œuvre,  puisque, 
par  leur  application  sur  le  patin ,  elles  en  garnissent  tout  le  dessus ,  moins 
les  parties  l  m  n  o^  C  ni'  n'  o',  que  je  reiranche  pour  ne  laisser  que  ce  qui 
doit  se  trouver  sur  le  passage  de  la  roue  et  pour  éviter  un  poids  et  une  dé- 
pense inutiles. 

Dans  le  cas  où,  se  servant  de  roues  en  bois,  on  n'aurait  pas  besoin  de 
garnir  de  fer  le  fond  de  l'ornière,  alors  on  pourrait,  sur  les  charnières, 
tig.  33' ,  supprimer  la  partie  comprise  entre  les  lignes  m  m%  n  n'^  de  sorte 
que  ces  charnières  resteraient  isolées,  au  lieu  d'être  réunies  deux  par 
deux. 

2^  Charnières  fig.  34'  :  ce  système  est  le  meilleur,  surtout  pour  les 
roues  non  garnies  de  fer  ;  il  y  a  économie  de  main-d'œuvre ,  de  prix  et  de 
poids,  et  très-grande  solidité.  Ces  charnières  peuvent  être  réunies  pour  ne 
former  qu'une  bande  sur  chaque  coté  du  patin,  comme  dans  la  figure,  ou 
faites  en  deux  morceaux,  en  supprimant  le  milieu  abcd. 

3''  Charnières  à  trois  noauds ,  fig«  56%  semblables ,  sous  un  rapport ,  aux 
anciennes,  fig.  a%  mais  différentes  en  ce  sens  que  j'en  place  deux  sur  chaque 
patin,  une  sous  diaque  accotoir,  de  façon  que  le  tout  peut  être  considéré 
comme  une  seule  charnière  à  six  nœuds.  Les  trois  nœuds  peuvent  être 
réunis  par  une  petite  cheville ,  ou  les  six  ensemble  par  une  grande  che- 
ville. 

Cette  charnière  peut,  comme  les  précédentes^  être  faite  en  une  seule  bande 
qui  occupe  toute  la  longueur  du  patin ,  ou  en  deux  morceaux  eu  supprimant 
la  partie  intermédiaire  abcd* 

Ces  diverses  eharnières  peuvent  se  faire  en  cuir  bouilli  dans  l'huile  ou  le 
suif,  mis  et  cousu  en  pLusûeurs  doubles  pour  lui  donner  une  certaine  épais^ 
seur,  et  plié  sur  lui-même  comme  le  fer  pour  former  les  boudins  qui  doivent 
recevoir  les  chevilles. 

Le  cuir  peut  se  placer  aussi  tout  simplement  à  plat,  de  manière  à  occuper 
toute  la  largeur  des  patins,  et  entre  les  deux  plans  de  bois  pour  éviter  le 
frottement  de  la  roue  ;  c'est  le  système  le  plus  simple  et  le  plus  économique 
pour  la  campagne* 

4"*  Charnières  latérales,  fig.  56'  :  ces  charnières,  placées  de  chaque  côté 
du  patin,  sont  liées  entre  eUèsfar  deux  bouipns  à  chaque  bout,  a,  a,  qui  tra- 
versent le  patin  dans  toute  sa  largeur.  Elles  peuvent  être  fixées  au  patin  d'une 
loutre  m^ère,  ainsi  qa!on  le  voit  fig.  Sys  Les  deux  parties  de  la  bande  de 
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hr  abcdy  a'V d d!  y  retouroëes  en  équerre  en  dessus  et  en  dessous  du  pa- 
tin, sont  traversées^  aux  points/,  pai*  les  boulons  qui  maintiennent  les  char" 
niéres  dans  les  antres  figures. 

Au  Ueti  de  saisir  le  patin  entier ,  si  l'on  suppose  que  celte  charnière  de  la 
£g.  5^'  embrasse  un  accotoir  en  bois ,  en  mettant  au  dedans  de  rorniëre  la 
partie  a  a  dd*,  celte  amn  servira  à  fermer  l'ouverture  qui  existe  entre  les 
accotoirs  et,  par  consé(|uent,  empêchera  la  roue  de  dévier. 

Pour  lier  ces  charnières  d*un  patin  à  l'autre,  j'emploie  soit  un  fort  anneau 
qui  passé  dans  les  trous  placés  aux  extrémités  de  chaque  bande,  oii  une  che- 
ville qui  passe  par  tous  les  trous  ;  mais  ,  dans  ce  cas ,  au  lieu  de  mettre  les 
extrémités  a  m /i  de  bout  à  bout,  comme  dans  la  fig.  36%  il  faut  les  placer 
l'une  à  côté  de  l'autre,  pour  que  les  trous  soient  sur  la  même  ligne. 
-  Ces  diamièrcs  peuvent  se  faire  aussi  d'une  manière  analogue  à  celle  fig.  36% 
de  façon  que  d'un  côté  se  trouvent  deux  nœuds  assez  séparés  pour  recevoir 
entre  eux  celui  de  l'autre  ;  alors  le  tout  se  trouve  réuni  par  une  seule  cheville, 
ou  chaque  côté  par  une  petite  qui  rie  prend  que  trois  nœuds.  ' 

Les  charnières  de  la  fig.  34*  sont  liées  entre  elles  par  une  cheville  mfn , 
doublée  sur  elle-même  au  point/. Xeè  deux  extrémités  de  cette  cheville  sont  à 
vis,  pour  recevoir  un  écrou ,  et  réunies  entre  elles  par  un  anneau  allongé  , 
%•  55%  qui  est  retenu  lui-même  par  .les  écrous; 

Les  chevilles  des  charnières ,  de  quelque  manière  qu'elles  soient  faîtes  , 
doivent  être  retenues  par  deux  écrous  placés  l'un  sur  l'aulre,  mais  en  obser- 
vant que  l'écrou  extérieur  soit  plus  petit  de  dimension  que  Tautre ,  pour  être 
garanti  par  celui-ci  contre  les  chocs  qui  pourraient  le  faire  dénsser.  On 
peut  mettre  aussi,  après  le  premier  écrou,  en  place  du  second,  une  goupille 
double,  placée  dans  un  trou  pratiqué  à  cet  effet  à  l'extrémité  de  la  cheville 
fig.34%fc. 

U  est  presque  toujours  nécessaire  de  mettre ,  en  dessus  du  patin  comme  en 
dessous,  à  chaque  extrémité,  denx  bandesde  fer  transversales  pour  garantir 
ses  angles  du  frottement -de  la  roue  ;  alors,  pour  simplifier  le  travail  et  dimi- 
nuer te  poids,  on  peut  faire  les  deux  charnières  de  chaque  bout  du  patin  d'une 
seule  pièce ,  comme  daAs  la  fig.  35*,  mais  avec  les  modifications  eitigées  par 
ehaque  espèce  de  charniéTt  :  dans  ce  cas,  on  peut  mettre  une  senle  cheville  si 
l'on  veut;  mais ,  quand  il  est  possible  d'en  placer  deux ,  cela  vaut  beaucoup 
mieux,  parce  que,  si  Tune  vient  à  casser,  l'autre  maintient  Tappareil  jusqu'à 
ce  que.  le  mal  soit  réparé.    • 

Pour  éviter  l'emploi  des  bandes  de  fer  danrle  fiMid  des  patins ,  bandes  qui 
en  augmentent  te  poiés  et  le  prix,  f  ai'im*gîué  de  iae  sertir  de  roues  en  bois, 
et,  pour  leur  donner  la  même  solidité  qu'elles  auraient  si  elles  étaient  garnies 
6i.  5 
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de  fer^  eomm«  à  )'ordiDaire,.je  lie  les  jantes  ealre  elles  par  deux  cerdes  de 
fera,  a^&gf  38*^  luji  de  cbaic{ue  côté,  et  eiica$trés  dans  le  bois  demaniéM 
qu'yeux  et  les  boulons  qui  les  unissent  ne  dépassent  pas  TépaiBsear  de  obs 
jantes,  pour  éviter  le  frottement  contre  les  accotoirs»  An  lieu  de  cercles  en* 
tiers,  on  peut  mettre  de  petite^  bandes  seulement  sur  les  joints  des  jantes  ; 
on  peut  mettre  également  ces  petites  bandes  ou  des  «rcles  entiers  sur  1| 
surface  intérieure  des  jantes,  dans  une  position  parallèle  à  celle  des  bandes 
ordinaires.. 

Les  jantes  des  roues ,  au  U.eu  d'être  faites  comme  elles  le  sont  ordinai*- 
rement,  doivent  être  plus  larges  à  leur  partie  extérieure  qua  odle  inf^ 
rieure,  fig.  Sg*,  pour  éviter  le  frottement  contre  les  accotoirs.  Cette  fig^ure 
représente  un  morceau  de  jante;  la  base  m n,  qui  repose  sur  le  patin ^  est 
plus  large  que  a  g;  aux  points  m  et  ?i  les  angles  de  la  jante  soot  arrondis; 
la  retraite  pratiquée  pour  placer  les  cercles  de  fer  est  indiquée  par  les  lettres 
acblog.. 

J'ai  donné,  dans  mes  premiers  plans,  diverses  manières  de  faire  les  acco^ 
toirs;  j'ai  indiqué  pour  cela  le  fer,  la  fonte,  le  bois  :  mais,  pour  éviter  toute 
confusion,  j'appuierai  particulièrement  sur- les  accotoirs  en  fer,  fig.  lo*, 
formés  d'une  large  bande  pliée  en  équerre  dans  le  sens  de  la  longueur 
et  percée,  à  la  partie  bcde,  qui  .s'applique  sur.  le  patin,  de  trous  a,  o^ 
pour  recevoir  les  boulons  qui  doivent  Ty  fixer;  la  partie  supérieure  eghb 
n'est  pas  perpendiculaire  sur  l'autre,  elle  est  légèrement  inclinée  en  dedass, 
pour  éviter  le  frottement  contre  la  jante  de  la  roue^ 

Pour  consolider  ces  accotoirs,  je  place  en  dehors,  sur  la  partie  bc  de^  dea 
supports  de  fer  forgé  ou  fondu ,  percés  d'un  trou  pour  recevoir  le  boulon  ^ 
qui  les  traverse  et  les  presse  au  moyen  d'un  écrou. 

Les  accotoirs  peuvent  être  faits  de  barres  de  fer  liées  entre  elles  et  for* 
mant  la  fig.  ^i"^* 

Pour  fermer  l'intervalle  qui  existe  entre  les  accotoirs  d'un  patin  à  l'autre^ 
je  place,  à  l'extrémité  de  la  barre  supérieure  a 6,  un  morceau  de  fer  de 
même  grosseur,  bdj  qui,  lui  étant  attaché  par  une  brisure  à  charnière, 
puisse  jouer  librement  au  point  b;  sur  l'accotoir  opposé.  Je  place  un  autre 
morceau  de  fer  également  disposé,  mais  évidé  intérieurement ,  pour  former 
une  coulisse  dans  laquelle  le  premier  doit  être  placé ,  afîu  que  tous  deux 
puissent,  sans  se  séparer,  suivre  tous  les  mouvements  du  patin;  retenue 
par  cette  barrière,  la  roue  ne  peut  plus  s'écarter  de  sa  ligne,  et,  par  la, 
on  évite  beaucoup,  d'accidents. 

On  conçoit  que  ce  perfectionnement  peut  s'appliquer,  avee  une  légère 
modification 9  à  toute  espèce  d'accotoir. 
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La  fig.  éfl*  représente  une  jante^  abc^  4*4Uie  iwis»  pariifflliiépe  i:£tiie 
est  surmontée  d'un  rais ,  pour  indiquer  de  quelle  manière  elle  est  vue  ; 
elle  est  parfiaitement  arrondie  pour  être  placée  dans  un  patin ,  g  h  i  k , 
dans  lequel  elle  se  trouve,  et  qui  eif^nrandi  dans  son  intérieur  Imn.  J'ai 
adopté  cette  disposition  pour  les  chemins  dont  la  surface  irréguliére,  à 
cause  des  ornières  ou  du  défaut  «de  nivellement ,  fait  souvent  pencher  les 
roues  de  côté  et  d'aufref^'41  en  'résbleè  que,'  peinant  leur  aplomb  relative- 
ment au  patin,  celui-ci  porte  à  faux  sur  le  sol^u  la  roue  porte  à  faux  dans 
le  patin,  ce  qui  est  un^afe  ilj^ôopTéfiient;  tudib  que,  par  cette  disposition, 
la  roue  se  trouvant  toujours  bien  placée  sur  le  patin ,  celui-ci  peut  mieux 
s'établir  à  son  tour  sur  la  terre. 

La  fig.  44*  représente  le  système  d'enrayage  dont  j'ai  parlé  dans  mon  pré- 
cédent mémoire;  je  l'indique  de  nouveau,  pour  mieux  représenter  la  forme 
et  la  disposition  que  j'ai  adoptées. 

a ,  moyeu  de  la  roue  garni  d'une  frette  en  fonte  ,  comme  je  l'ai  dit  dans 
mon  précédent  mémoire. 

6,  côté  de  l'échelle  de  la  charrette. 

c,  oentoe  ée  anrvMieal;  du  levî€r. 

ddd^  hmào  en  ftir  et  «cmt  qui^etitoui^le  nrayen^  éti  passant  dans  la  gorge 
de  la  frette,  et  qui  sert  à  le  comprimer  par  le  moyen  du  levier  h.  '" 

A  V-aitéiÊalél  du  levéer  j'^attacbe  um  «bahië^e  ter  qui  eMàh^élëe  st^rr  le 
tour  m,  nie  MÉteique,  «n  tpoaamtsur  'la  battre  4^  on  Ml  mouvoirle  lèVkt  pour 
s^riier  ou 'iMher  la fhmfe  d'enrayages'  '        •    '  '' 


4^-^.->r...^ 


j  .  .  .  -'   i  -   .  -- 

.    •  ■•:  :  '  '      -     :•     m  j>'::    '.  .'^  • 

•..    .  .  ,         .    .       nj.\iui  .il  ani.b  Ci  a:]  .'•  ••  -^     '  . 


Digitized  by 


Google 


e5«) 

,1    \   'il."  "■      ■        ',  '  gjgsggggsggrsfessaaaa     '        ».■■■■ 

BREVET  D'INTENTION  DE  GQÏQ  AN» 
en  ddte^'da  îi5  mrîï  184», 

'  '  •  •       ' 

Au  sieur  Bardot  (Pierre)>  à  Lyon, 
Pour  une  lanterne  à  gaz. 


.  La  lanterne  représenlëe  par  le  dessin,  pL  a*,  *a  u  oareasae  en  cuivre,  son 
chapeau  90.fpiit«j.jeiCQ^duî(;.w.fer  etia  coqsole  qui  la  Ke  au  Dnir<égaleiDent 
en  fonte*  »    •, 

Le  conduit  a  seu  ej^trémité  contre  letinur  et  est  percé  de  manière  à  ce  que 
!<«: puisât  4^»»  le  cas  defgelée,  iQirdduire  de  Tesprit'Kl&'viu  dans  le  tuyau, 
afin  de  rendre  au  gaz  sa  libre  circulation;  ce  trou  est  bouché  an  moyen  d'une 
▼is  en  fer  a. 

Le  gland  6  est  évidé  pour  servir  de  récipient  et  se  démonte  à  vis. 

La  vis  c  sert  aussi  de  bouchon  et  est  disposée  de  manière  à  ce  que  l'on 
puisse,  au  moyen  d'une  baguette,  dégager  le  conduit  des  matière»  qui  pour- 
raient l'obstruer. 

Les  petites  consoles  en  fer  d  sont  liées  à  la  lanterne  par  des  tringles  en 
fer  e;  elles-mêmes  sont  fixées,  à  leurs  extrémités,  par  des  boulons  en  cuivre  /, 
qui  servent  ainsi  à  lier  ensemble  toutes  les  parties  de  la  lanterne. 

Le  fond  de  la  lanterne  est  disposé  ainsi  qu'il  soit  : 

La  partie  A  est  dormante  et  coupée,  dans  le  milieu  de  son  arête  K,  en 
demi-cercle  (avec  rainure  pour  tenir  les  verres),  de  manière  que,  quand  la 
partie  mobile  ou  soupape  B  est  rabatdie  sur  elle,  elles  forment  ensemble  le 
cercle  C,  qui,  alors,  laisse  un  e^ce  vide  assez  grand  pour  que  le  volume 
d'air  qui  s'introduit  par  là  dans  la  lanterne  favorise  librement  la  combustion 
du  gaz.      • 

La  vitre  de  la  partie  dormante  A  repose  sur  des  bandes  de  cuivre  dont 
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l'arête  est  îndiqqëe  parit»  tl^hs^jat^s.  j^et-se  trottve  faute  detaiij^gir  ]sf 
pièces  rapportées  L. 

La  soupape  B  est  fixée  à  la  lanterne  par  une  trin^e  carrée  en  fer  ou  en 
cuivre/-,  servant  de  charnière,  qui^est  Jiipètée,  à  une  de  ses  extrémités^  par 
un  écrou  p,  qui,  étant  enlevé,  permet  dé  retirer  la  tringle  en  fer,  qui,  alor», 
laisse  libre  la  vitre,  qui  est  retenue  par  elle  et  fixée  par  le  cadre  de  la  sou- 
pape, qui  est  fait  à  rainure  et  oà  elle  glisse  à  Voîoiité, 

Ladite  tringle  en  fer  est  terminée,  à  son  autre  extrémité,  hors  de  la  lan- 
terne, en  forme  de  poire,  ee  qfA  sert,  quand^la^  soupape  est  ouverte  (voyez 
Pélévation)  à  la  fermer  en  poussant  légèrement  l'extrémité  de  celte  poire, 
qui,  par  sa  pesanteur,  fait  alors  contre-poids  et  amortit  ainsi  le  choc  qui  a 
lieu  quand  le  cadre  vient  se  rabattre  sur  les  parties  qui  le  reçoivent. 

Le  chapeau  en  fonte,  en  réunissant  toutes  les  qualités  de  celui  en  cuivre, 
offre  de  pins  Tavantage  incontestable  de  résister  à  la  chaleur,  au  contact  de 
la  pluie  et  aux  injures  du  temps,  et  de  pouvoir  être  confectionné  plus  promp- 
tement,  avec  plus  de  justesse  et,  par  là  même,  livré  au  commerce  à  plus  bas 
prix. 

La  moulure  œ^  quvse  trouve  au-dessous  de  sion  courinnement,  esta  jolir, 
afin  de  &oiiker  le  'O^uian^  dViir  cfni  dint  nëeessétpemakil  régner  daii»'VHn«* 
fërieur  de  la  lanterne. 

De  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  il  résulte 

1^  Que  cette  soupape,  len  Idssant*  pénétrer  dans  ta  iantevné  autant  d'air 
qu'il  en  &ut  pourla^  eombustion  du  gaz,,  est  disposée  de  manière  à  ce  que, 
quelle  que  soit  la  vidence  du  vent,  il  ne  puisse  agiter  ni  éteindre  la  flamme^ 
incDnvénient.qui  arrive  firéquennnent  et  qu'on  ne  Saurait  trop  éviter.*  cette 
soupapc.a,;de  plus,  l'avantage  de  dowaer  toute  Aïoilité  d'allumer  la  lant^itieî 

a^  Quelle. chapeau. en icmte,  qiioiqua  d'un  prix  moins  élevë,.  offre  encore 
beaucoup  plus  de  solidité  et,,  par  là  même,  dispense  das  réparationsr  coMi^^ 
nudles  que  néoessitsntrceitt  en  enivre*       -'  t  •  ! 


'  t. ,    '.  t 
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«059. 

BREVET   D'INVENTION   DE    CINQ  ANS 
eu  4^te^u  11  mai  iS^x^ 
Au  sieur  Ferdinapid  .(Guîîlaume),  à  Paris, 
Pour  une  bottcle  perfectionnée. 


Jusqu'à  présent,  ies  boudes  de  bretelles  à  aiéilions  ont  ité  fadtestle  telle 
mstnlière  que  umte  la  partie  •de  la  beucte  qui'se  trau^  aèus  Tétdle  qui  la 
recouvre  est  entièrement  à  jour,  en  sorte  qu'elle  porte  directement  sur  le 
linge. 

.  il  résulte  de  wtte  dispositien  ptùsteurs  incnlivéBietits^ 
.i^ar  VéSet  des 'roduvement^  est  corps  ^  le  métal  de  la  bouole  et  ses  parties 
an^sii^es  ouniUairtcs,  frottait  continnellieiaent  sur  iefinge,  usent  promp- 
tementia  chemise  à  i'«ndroit  oà  porte  la  bowele  ;  en  seoond  lieu,  par  Tefiet  de 
latranepirationA,  le  mëtdl:dë  ^  bouck  e'oaydebîoDtAt,  ronge  le  liqge,  le 
noircît  et  le  couilliB  d'eue  telle  maaoîère  que,  déjà  fattîgué  à  cet  endroit  par  le 
frottement^  it  lessivage  »k  déchire  et  ie  met^bieiiilèt  )à.|6ur« 

Il  fallait  donc  arriver  à  obvier  à  ces  inconTénientsenteombimint  la  boude  et 
en  la  disposant  de  façon  à  éviter  les  frottements  de  sa  partie  de  dessous  et 
même  son  contact  avec  le  linge  ;  arriver,  en  un  mot,  à  ce  point,  que  TétoiFe 
seule  fût  en  rapport  avec  la  chemise  dont  le  métal  devait  être  séparé. 

Ce  moyen  je  l'ai  trouvé;  il  est  fort  simple,  puisqu'il  consiste  dans  la  seule 
interposition  d'une  ouverture  ou  coulant  pour  faire  passer  Tétoffe  de  telle 
manière  qu'elle  isole  la  partie  du  dessous  de  la  boucle,  à  l'égard  des  ardil- 
lons, au  moyen  d'un  creux  dans  lequel  ils  se  trouvent  placés,  et  formé  par  la 
surélévation  de  l'étofiPe  recouvrant  les  parties  supérieure  et  inférieure  du  des- 
sous de  la  boucle. 

Par  cette  disposition  et  l'addition  de  cette  ouverture  ou  coulant,  Tétoffe 
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seule  porte  «ir  le  linge,  le  métal  eu  est  écarté^  et»  dé$  lor«,  ne  se  rehoontrent 
plus  les  ineoDvënients  de  frottem^iit,  d  usure  et  d*oxydatioo  indiques  plus 
haut  et  qui  se  présentent  daùs  toutes  les  boudea  à  ardillons  employées  jusqu'à 
présent. 

Cette  disj^ition  a  encore  oet  ayan(age>  d'assujettir,  de  maintenir  VétoSe 
qui  dépasse  les  ardillons,  ce  qui  n'avait  pas  lien  avec  les  anciennes  boucles, 
dans  lesquelles  cette  partie  de  l'étoffe  était  entièrement  en  libarté)  d'où  té^ 
soltait  cet  inconvénient,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  boucle  actuelle,  que 
Tétoffe  employée,  lorsqu'elle  est  mince,  n'a  point  de  consistance  ou  est  de  qua- 
lité inférieure,  se  rdéve,  forme  bourrelet  et  ne  laisse  pas  que  de  gêner  les 
mouvements. 

PL  :i^,  fig.  V^y  boucle  ancienne  sans  bretelle. 

Fig.  ^%  boude  avec  bretelle  vue  pardessus. 

Fig.  3%  boucle  vue  par-dessous. 

Fig.  4%  boude  nouvdle  sans  bretdle. 

Fig.  5%  boucle  vue  paiwiessus. 

Fig.  6*,  boude  vue  par-dessous. 


8060. 

BREVET  DIMPOETATJON  ])E  DIX  ANS 

en  date  du  ^i  décembre  i834> 

Au  sieur  Stoddarb  (Jean),  à  Paris, 

Pour  un  moulin  à  décortîq^uer  le  riz  et  s'appliqu£^nt  à  d'autres 
grains. 


Lie  riz  brut,  communément  appelé  paddy^  doit  d'abord  être  crîUé  ou  vaimé, 
aii^  d'en  r9tirer  toutes  les  matières  cpjii  lui  sont  ^(r^oigire»;  i)l  s'opèite  ensuite 
de  la  manière  ordinaire,  s^vec  deux  ivçul^  4e  m^nuiliii,  à  l'eflfot  d'endétaob^i^ 
la  cosse  ou  peau  extérieure  :  alors^  au  moyen  d'un  van,  on  doit  en  retirer  la 
paille. 
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Dans  l'empioi  de  celle  machine,  les  cosses  ou  peaux  extérieures  du  café  et 
de  Favoine  doivent  d'abord  être  retirées,  ce  qui  n'est  pas  nécessaire  pour 
nettoyer  ie  froment  ou  dépouiller  l'orge. 

Ayant  ainsi  préparé  le  riz  ou  d'autres  graines,  on  peut  les  opérer  par  la 
machine  perfectionnée  représentée  dans  le  dessin. 

PL  5*,  a^  partie  supérieure  6u  surface  qui  fonctionne,  construite  de  la  ma-* 
niére  suivante. 

bf  6,  rainures  avec  angles  -de  fer. 

c,  moyeu  auquel  sont  attachées  les  rainures  h  par  un  moyen  quelconque. 

d^  dj  planches  de  bois  qiii  reposent  sur  les  angles  des  rainures  b. 

e,  e,  autres  planches  dont  le  sens  Ta  dans  une  direction  opposée  aux 
planches  d,  d. 

lies  planches  e,  e  sont  taillées  en  rayons  pour  former  le  cercle,  ainsi  qu'il 
est  démontré  par  les  lignes  ponctuées. 

Les  planches  d,  d  doivent  d'abord  être  placées  aux  angles  des  rainures,  et 
les  planches  e,  e  doivent  être  fixées  par  des  vis  traversant  les  unes  et  entrant 
dans  les  autres;  de  cette  manière  on  obtiendra  une  surface  solide,  capable  de 
fonctionner  de  même  que  la  mèuIe  supérieure  d'un  moulin. 

y,  ouvertures  laissées  pour  le  passage  des  graines ,  de  manière  à  pouvoir 
traverser  les  surfaces  supérieures  et  inCérieures. 

g,  axe  fixé,  par  une  clavette,  au  moyeu  c  :  cet  axe  tourne  dans  l'a  douille  //, 
sur  la  traverse  L 

La  traverse  i  est  faite  de  manière  à  être  baissée  et  élevée  au  moyen  des 
vis/,  y,  pour  fixer  la  distance  qui  doit  exister  entre  les  deux  surfaces  fonc- 
tionnantes, suivant  que  le  requiert  la  grosseur  des  graines  à  opérer. 

Sur  Taxe  g  se  trouve  posé  le  pignon  à  eoude  A:,  qui  est  mis  en  action  par  la 
roue  dentée  /,  laquelle,  il  est  bien  entendu,  est  mise  en  action  par  le  travail 
d'un  moulin. 

m,  surface  inférieure,  d'une  forme  circulaire,  pour  correspondre  à  la  sur- 
face supérieure  qui  fonctionne. 

Cette  suifàce  inférieure  est  fixe;  sa  construction  est  la  même  que  celle 
supérieure,  à  l'exception  du  cadre  de  fer  ;  mais  dans  le  centre  doit  être  fixé 
un  anneau  ou  collîer  en  métal  dans  lequel  Vaxe  g  travaillera. 

/t,  trémie  dans  laquelle  doivent  être  mises^les  graines^. 
^  -d,  conduit  susptedu  par  dés  ciiaines  dans  ki]uel  éttnleiit  les  graines. 
^  p,  p,  boutons  qui  repoustent  le  èoftdnic  o,  durant  ie  travail  de  la  partie 
supérieure,  à  l'effet  de  remuer  ce  conduit  pour  lui  faire  déposer  librement 
les  graines. 

p  cwcït  é\éy4  on  cylindre  dans  lequel  tombent  les  graines. 
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Les  deux  surfaoes  supérieure  et  inférieure  quitonotioniieiit  eoal  couwrtes 
spiralement  de  pointes  œ^Uiques»  laontées  sur  de  la  peau  ou  toute  autre 
matière  convenable,  afin  qu  elles  aient. juo  certain 4egr/éd'élastîcîté. 

Je  préférerais  que  ces  pointes  fussent  des  fils  de  métal  d'envinm  i/io  de 
pouce  de  diamètre  et  montées  sur  de  la  peaU:  semblable  aux  ciftrdes  ensployées 
pour  le  cardage  des  laines,  draps  et  autr^,  mais  <m  verra. que  les  Si$  doivent 
être  plus  forts. 

r,  pourtour  circulaire  entourant  les  deux  partieafoneiioniiiiil^ 

s,  ouverture  de  délivrance. 

Les  graines,  après  avoir  été  opérées  par  cette  mai^nei  doi?eMt  eiieore  être 
passées  au  van  pour  en  retirer  les  corps  étrangers. 


8061. 

BREVET  D'INYBNTIOir  BE  QUINZE  ANS  (i) 
en  date  du  17  açril  i83i, 
Au  sieur  Robert  (Joseph-Alexandre),  a  Paris, 
Pour  une  arme  à  feu  se  chargeant  par  la  calasse. 


i3  juin  i835. 

BREVET  D'ADDITION  ET  DE  PERFECTIOmiEIIENT. 

Je  ne  renonce  aucunement  à  mon  système  prissitif  d'armes  a  feu,  qui  conserve 
toujours  sa  supériorité  ;  je  me  garderai  même  bien  d'en  altérer  le  principe , 
que  je  veux  laisser  daas  toute  sa  aifliplîaîté  «riginairey  akitt  que  ma  eartoudie, 
amorcée  par  un  petit  cylindre  creux  métallique  et  rempli  de  poadre  fulmi- 


(1)  Voir,  an  besoin,  le  dos9Îcroa(iiiaidqM»é  en  CiMsrvaloimd^ 

61.  6 
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naole^  lequel  l^tfHndre,  pilé  ou  droit,  est  fiché  simplement  dans  la  cartoDche, 
ou  y  est€x>é  a  4'mde  d'une  pâte,  d'ui^e  ootle  ou  d'un  mastic  quelconque,  ou 
d'un  fil  noue  à  son  «xtnémité  ou  pftssé  daitis  un  trou  ou  un  petit  cran  prati- 
qué à  celte  extrémiDé  pour  le  retenir;  car  cette  idée,  que  j'ai  eue  le  premier 
de  filmer  Tainorce  à  te  <sartOQeho  ponr  K^mbraser  dans  le  canon  sans  avoir 
besoin  de  ia  séparer  de  k  cartouche,  constitue  le  principe  fondamental  de 
mon  système  d'armes  à  feu  et  de  mon  brevet ,  principe  dont  une  des  prin- 
cipales preppfélée  estd'acoélërer  elf  de  simplifier  la  charge  et  le  tir  :  aussi  les 
diverses  modifications  et  les  additions  que  je  vais  décrire  ne  sont-elles  qu'un 
dévcioppeiMiit  de  ce  principe  fondamental,  assez  importantes,  cependant , 
en  ce  qu  elles  facilitent  les  moyens  de  satisfaire  à  toutes  les  exigences  du 
commerce. 

Ft.1^.  Je' donne  à' ta  capsule  ordinaire  du  fîisil  à  piston,  représentée 
fig.  i'"",  la  forme  indiquée  par  la  fig,  2^.  Je  remplis  de  poudre  fulminante  la 
capsule  entière  ou  seulement  sa  partie  h  c,  et  je  comprime  cette  partie  avec  un 
cylindre  creux  de,  afin  de  fixer  ta  poudre  fulmiûante  entre  les  deux  lames 
de  cuivre  b  fet  c  g  ^  qui  font  partie  du  renflement  de  la  capsule.  Je  retire 
ensuite,  en  renversani  UeftpsiUe,  la  poudre  superflue  qui  n'y^ reste  pas  fixée. 
Le  fond  de  la  capsule  est  percé  de  deux  petits  trous  b  et  c,  fig.  3*,  dans  les- 
quels je  fais  passer  un  petit  anneau i;^,  qui*  ainsi  fixé  à  la  capsule,  sert  à  les 
retirer  du  canon  ;  ou  bien  je  noue  autour  de  Tamorce  un  fil  (d^  fig.  4*)  mé- 
tallique ou  autre  qui  ressort  d*uoe  certaine  quantité  dans  la.  chambre  :  ce  fil 
peut  être  soudé  à  l'amorce  et  remplacé  par  une  lame  étroite  de  métal. 
L'amorce  ainsi  préparée  se  fixe  à  l'extrémité  de  la  cartouche ,  de  la  manière 
représentée  fig.  4*. 

La  chambre  du  canon  est  élai^ie ,  à  sa  partie  postérieure ,  de  la  manière 
représentée  fig.  5%  pour  recevoir  la  cartouche  garnie  de  son  amorce.  Le  ren- 
flement de  la  capsule  qui  porte  la  poudre  vient  s'appuyer  contre  l'angle  a  b 
de  la  chambre  sur  lequel  elle  est  frappée ,  ainsi  que  je  le  décrirai  plus  bas. 
Cette  disposition  de  la  capsule  et  de  la  chambre  supprime  toute  espèce  de 
cheminée,  conmaedans  mon  système  primfitif.  L'angle  a  b  du  canon  peut 
èire,  au  besoin,  formé  par  une  bague  d'acier  entaillée  et  fixée  dans  le  canon 
pouv  Ké0Î|len  au  dioe;  qui  Mifla«iin^  ia.-f)0iidpe'V^<m  bien  je  ]|yftîs  fixer  dans 
cfi|t8fpai(titt  di^lai  chwdbre^  poor  résister  au.  choc  du  marteau^  hi  petite  pièce 
d'aineriBf»pelétt:fipp0Ddix,.qw  «at^fo  Festrémité  postë- 

risune  ckk;  çhondiireide  moft  6asiL  primitif  «  ^j 

J'emploie  aussi  pour  amorce  la  capsule  du  fusil  à  piston  ordinaire,  repré- 
sentée fig.  i'"',  sans  le  renflement  b  c,  Gg.  2%  et  en  y  introduisant  une  che- 
minéeiàfxiatoOiOBdînaiM^'daiilj&auppfimdiatpariîe'qoi  sert  à  leffixer  au  ca- 
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non,  en  ne  conserrant  qne  celle  qni  entre  dans  la  capsiiile.  Gette  eheninëe, 
ainsi  simplifiée  et  réduite  à  ses  deux  élémeiiils  essentiels ,  le  canal  de  la  lu- 
mière g  f  fig.  6'  f  et  la  paroi  d  e  servant  à  recevoir  le  choc ,  est  représentée , 
fig,  6%  de  face,  fig.  f\  de  c6té,  et  fig.  «•,  recouverte  de- la  capsule  ;  ces  deux 
pièces  étant  ainsi  disposées,  j'introduis  Textrémifé  de  ma  cartouche  dans  la 
lumière  de  la  cheminéCi  ainsi  que  la  fig.  9*  l'indique. 

La  fig.  10*  représente  cette  même  cartouche  dans  le  canon. 

J emploie,  pour  faire  ces  cheminées,  un  moyen  économique  et  nouveau 
pour  la  fabrication  de  cet  objet.  Il  consiste  à  couper  sur  le  tour,  par  petites 
longueurs  égales ,  des  tubes  en  tôle  tirés  ad  banc  et  sans  être  soudés.  Les 
lignes  a  et  6,  fig.  6"",  indiquent  ta  réunion  des  deux  bords  de  là  lame  formant 
le  tube. 

Pour  charger  l'amorce,  j'introduis  daïis  sa  capacité  ane  petite  quantité  de 
poudre  fulminante  ;  j'y  plaëe  la  cheminée  et  j*exerce  sur  elle  une  eomprés^ 
sion  assez  forte  pour  (k\re  adhérer  parfaitement  la  poudre  à  la  partie  du  fond 
qui  correspond  à  la  cheminée  :  en  renversant  la  capsule,  je  fiiis  sortir  la  pou- 
dre superflue.  Ce  moyen  est  économique,  car  il  ne  fait  adhérer  la  pdudre  que 
là  où  elle  e^t  nécessaire. 

J'emploie  encore,  selon  les  circonstances,  le  moyen  suivant  pour  chai^;er 
les  deux  variétés  de  capsule  qfue  je  viens  dé  décrire. 

Je  recouvre  d'uue  dissotutîoh  de  côIIe  Végétale  ou  animale  une  fteuille  de 
papier,  de  parchemin  ou  de  métal ,  on  enfin  d'un  tissu  quelconque  ;  je  ré- 
pands sur  cette  feuille,  encore  humide,  assez  de  poudre  fulminante  pour  le 
couvrir  entièrement,  et  j'exerce  sur  elle  une  légère  compression. 

Au  lieu  de  verser  sur  la  feuille  collée  la  poudre  fulminante  en  poussière ,  je 
puis  encore  Tétendre  en  pâte  sur  la  feuille  sèche.  Ayant  ainsi  préparé  plu* 
sieors  grandes  feuilles,  je  les  découpe  avec  un  emporti&^ièce^  sur  un  billot  de 
bois  de  bout  ;  chacun  de  ces  morceaux,  ayant  la  foi*me  d'un  pain  à  cacheter, 
est  ensuite  placé  dans  le  fond  de  chaque  capsulé  pour  Tamorcer. 

Je  me  réserve  également ,  par  le  présent  brevet,  le  droit  exclusif  de  faire 
Penveloppe  des  cartouche  et  même  des  amorces  avec  le  métal  fusible  de 
d'Arcet  ou  avec  toute  autre  subst^Ace  susceptible  de  se  fondre  ou  de  se  dé«- 
composer  à  la  température  produite  par  l'inflammation  de  la  poudre,  de. 
manière  à  ne  plus  laisser  dans  la  chambre  des  résidus  qui  embarrasaent  Tin- 
troduction  d'une  nouvelle  cartouche' ^u  qu'il  faut  retirer. 

Afin  de  communiquer  parallèlement  à  Vaxe  du  canon  lechoe  vertical  pm* 
duit  par  le  choc  du  marteau  h,  je  place  dans  la  culasse  ndft  fusil,  fig.  k i* , 
un  levier  h  (représenté  ieoléiMDt  fig*  lar)^  dont  Textréniité  trust  traversée  par 
une  goupitte  d^  autour  de  laquelle  die  peut  tonnMÂr;  l'autre  extrémité  e 
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vient  s'abattiie  8ur  Varoorce/,  qu'elle  écrase  contre  le  bord  g  du  canon,  Ior3- 
que  le  marteau  A  frappç  lencluiae  /  du  levier  b» 

Une  paillette  mince  d'acier  k  appuie  légèrement  sur  la  partie  l  du  levier  h 
pouf  éloigner  son  extrémité  e  de  Tamorce,  lorsque  le  marteau  h  ne  repose  plus 
siir  Tenclume  /.  • 

Pour  obtenir  le  môme  résultat ,  c'est-à-dire  un  choc  parallèle  à  l'axe  du 
canon,  j'emploie  aussi  le  mécanisme  représenté  par  la  fig.  1 5*«  Le  levier  h  (re- 
présenté isolément  fig.  i4')  prend  son  pojnt  d'appui  autour  d'un  axe  d;  le 
marteau,  en  le  frappi^nt  à  l'extrémité /..oblige  l'autre  extrémité  e  à  enflammer 
l'amorce  contre  le  boi:d  g  du  ipanon. 

Une  paillette  k  d'acier  éloigne  de  Taïuorce  l'extrémité  e  du  levier  b,  lorsque 
le  marteau  ne  repose  plus  sur  l'autre  extrémité  /. 

J'emploie  également  le  mécanisme  représenté  monté  par  la  fig«  iSx  et  dé- 
monté par  la  fig.  i6%  Le. grand  ressprt  r  porte  à  son  extrémité ,  au  lieu  du 
marteau»  une  n^ortaise  a  traversée  par  une  goupille  ;  cette  moptaise  reçoit  la 
pièce  b  percée  4i^  deux' trous  vers  fies  deux  extrémutés,  iet  Tun  de  ces  trous 
est  traversé  par  lagoupille  du  ressort  r.  L'aufre  extrémité  de  la  pièce  b  entre 
dans  une  mortaise  d  pratiquée  dans  un  levier  c;  cette  mortaise  est. traversée 
par  une  goupille, qui;  travf;r3e  aussi  la  pièoe  6.  *Le  levier  c  est  percé,  vers  ^n 
extrémité  e ,  d'un  autre  tpou  s,  qui  reçoit  une  autre  goupille  qui  le  retient 
dans  uoe  mortaise  pratiquée  daqs  un  prolongement  de  l'écussoq  de  «ous- 
garde/.  L'extréfnité  e  du  levier  c  porte  une  entaille  destinée  à  recevoir  l'extré- 
mité d'une  gàchetije  /17,  placée  dans  la  nvortaîsi^  de  Técusson  /,  et  retenue  |)ar 
une  goupille  qui  la  traverse  ainsi  qi^e  l'écusson. 

Une  paillette  n^  .fixée  à  l'écu^son/^»  applique  sans  cesse  l'extrémité  de  la 
gâchette  '14  contre  le.leyier  c,  Toutes  ces  pièces  pouvant  se  mouvoir  autour 
de  leurs  goupiUes,  si  Lop, bande  le  grand  ressort  r,  son  extrémité  a  oblige» 
à  l'aide. de  la  pièoe  6  ^Lelpyier  i?  à.se  porter. en  arrière.  L  extrémité  o  de  la 
gâchette  m  entre  dans  le  cran  p  du  levier  c  et  le  maintient  dans  cette  position. 
Le  fusil  se  trouve  art|ié  ;  et. si.  Von  vient,  en  faisant  effort  sur  la  gâchette,  à 
dégager  son  extrémité  o  de  lentaillep du  levier  c^  celui-ci,  obéissant  à  l'ini- 
pulsion  que  luicommunique  le  grand  ressort,  frappe  de  son  extrémité  i: 
l'amorce  contre  le  c^non. 

La  fîg*  if  représente  le  mémie  mécanisme  ;  mais  le  grand  ressort  r  y  est 
remplacé  par  un  levier  inflexible  s^  lequel»  mobile  autour  d'un  point  d'ap* 
pui  u^  communique  au  {levier  ^^  fig^  i5^,  la. force  qu'il  reçoi(.d'un*resBort  / 
a  une  ptt  plusieurs  branches 

Le  ressort  <  peut  eoforeétre  pleqé  comme  dkns  la  fig.  18^;  sa  griffe  appuie 
directement  sur  un  prolongement  du  levier  ojW  peut  auasi  être  placé  comme 
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dans  la  fig.  ig'»  derrière  le  levier  c.  Dans  tous  les  caS;  le  galet  du  bandenr 
appuie  sur  le  levier  s  pour  armer  ;  enfin,  au  lieu  de  frapper  directement  sur 
Tamorce ,  le  marteau  c  k  peut  frapper  sur  une  petite  tige  d'acier  logée  dans  !a 
culasse»  laquelle  tige  communique  à  Tamorce  le  choc  qu'elle  reçoit  du  mar- 
teau. 

La  fig.  ao*"  représente  une  délente  composée  de  plusieurs  leviers.  La  pièce 
a  est  mobile  autour  d'une  goupille  6,  qui  traverse  deux  branches  <^  formées 
par  un  prolongement  de  Técusson/;  ces  deux  branches  sont  également  tra- 
versées par  une  autre  gouf)iUe  c^  qui  passe  par  le  milieu  d'un  levier  «f,  dbnt 
Textrémité  supérieure  peut  s  engager  sous  un  petft  cran  o  pratiqué  dansf la 
pièce  a.  Le  levier  d  est  sans  cesse  |)dô8M  par  un  ressort  g*  contre  ta  pîéeé  a^ 
qu'il  repousse  lui-même  san»  cesse  en  avaiit  ;  un  autre  leiviër  A,  mobile  autour 
d'un  poîini  fixe  p,  s'articnle  a^^ec  \ê  levier  d.  Ce  système  de  ^éfehte^  ainsi 
monté,  et  le  cran  du  grand  ressort  r  engagé  sbtis  l'extrémité  m  dé  la  pièce  a, 
si  Ton  ponsse  en  arrière  la  détente  A;*cèHè-ci,  appuyant  sur  r«trétoi«é  infé- 
rieure du  levier  c/,  oblige  son  exIréMité  soptéHeure  à  abandonner  le  cran' o* de 
la  pièce  a,  laquelle,  devenant  libre,  laisse  échapper  le  grand  ressort  r. 

La  fig.  2i«  représenle  isolément  les  pièces  contenues  dans  la  fig.  20\ 

La  fig.  32*  représente  un  ressort  a  qiiij;  étant  iitiî^â  T'écussbn  de  sous-garde 
comme  dans  la  fig.  35%  iîWBIe'ttti  arrêt  de  ^reté;  t*é  ressort  se  fixe  à  Técus- 
son  à  Taide  d'une  vis  b  et  d'un  petit  tenon  xi  qu'il  jWte.  Lol*squ'f1  e^t  en'  place, 
sa  lame  a  éprouve  une  légère  torsion  qui  c^bH^e  la  branche  ^  à' s'appliquer 
assez  fortement  contre  le  bord  dcf  Fouvertiiré  p  pt^ati^quée  dàn^  i'écusson  de 
sous-garde  ;  cette  branche  €3?  est  entaillée  ve^s4e  milieu  d'nn  tnrkf,  qui  s'ar-» 
rôte  contre  le  IxMrd  de  l'édiaocrnre  p^  quand  on^appuie  sur  le  bouton  q  pour 
bander  le  ressort.  La  pièce  étant  dans  cette  position ,  si  l'on  vient  à  bander 
l'arme,  la  partie  dti  grand  ressort  oppose  au  martcfaii,  en  apptiyant  à  raison 
de  sa  surbande  contre  la  bramohe  d  du  ressorf  à,  dégage  le  cran  /,  et  le  res* 
sort  revient  à  sa  place  primitive ,  c'est-à-dire  <^e  la  goupille  r  vient  se  mettre 
en  travers  sur  l'échancrurep  de  I'écusson,  qui  donne  passage  à  f  indicateur  du 
grand  ressort.  L'indicateur  du  grand  ressort  est  percé  d'un  trou  dans  lequel 
passe  la  goupille  r,  et,  si  dans  cette  position  on  tire  la  détente  avant  d'avoir 
poussé  le  bouton  ^  pour  engager  ie  cran  /  et  dégager  la  goupille  r,  le  grand  res- 
sort, retenu  par  la  goupille  r,  ne-peui^  pltis  s'abattre  sur  Tamorce  pour  Ten- 
flammer.  Ainsi  l'arrêt  de  sûreté  ivieiit  ^e  placer  de  lui^4néme  quand  on  bande 
le  ressort^et  Tarme  ne  peut  partir  que  lor$qu!6n  a  poussé  le  bouton  q  pour 
dégager  la  goupille  r. 

La  fig.  24*  représente  une  détente  traversée  par  une  vis  a  ^  qui  sert  à  en  ré- 
gler le  départ. 
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lo  décembre  18  89. 
BREVET  D'ADDITION  ET  DE  PERFECTIONNEMENT. 
Au  sieur  Giraudeau. 

Le  système  Robert  est  le  seul  qui,  par  sa  simplicité,  puisse  se  prêter  aux 
combinaisons  les  plus  variées. 

Ainsi  i"*  il  peut  enflammer  les  cartouches  à  broche  des  autres  systèmes 
avec  autant  de  facilité  que  ses  propres  cartouches;  et,  pour  cela,  il  suflit  de 
raccourcir  la  tète  des  ressorts,  de  faire  une  entaille  de  2  lignes  à  la  partie  in* 
férieure  du  canon,  en  enlevant  l'appendice,  et,  avec  cette  seule  modification, 
tous  les  fusils  Robert  peuvent  enflammer  lesdites  cartouches  à  broche,  et, 
comme  elles  scmt  m.unies  d'un  culot  en  cuivre,  toute  fuite  de  gaz  au  tonnerre 
est  impossible. 

a""  On  peut  adapter  un  cylindre  creux  dans  une  cartouche  munie  d'un  cu- 
lot; et,  en  coi Œaint  ledit  ceindre  creux  d'une  amorce  ordinaire  de  fusil  à 
piston ,  on  obtient  encore  une  détonation  sans  fuite  de  gaz ,  puisque  le  cylin- 
dre fait  Tofiice  d'une  chendnée  ordinaire  »  et  ces  cheminées  peuvent  servir 
plusieurs  fois. 

5^  On  peut  fermer  «^complètement  toute  communication  du  gaz  avec  les 
ressorts  et  avec  les  détentes ,  au  moyen  d'une  table  en  fer  sur  laquelle  peut 
s'appuyer  le  canon  ;  et ,  en  faisant  une  entaille  dans  cette  plaque  ,  on  penl  y 
établir  deiu  pistons  ou  petits  ressorts  qui  basculent  au  moyen  des  ressorts 
ordinaires  :  ces  deux  petits  marteaux  traversent  la  plaque  de  fer  dont  j'ai 
parlé  et^  viennent  percuter  l'amorce  comme  les  ressorts  ordinaires. 


■-vi*:;, .;►«'•; 


Digitized  by 


Google 


(47  ) 

8062. 

BREVET  D'IMPORTATION  DE  DIX  ANS 
en  date  du  l'j  juin  i836, 
À  u  sieur  Poole  (MoSès),  de  Londres, 
Poul  uae  cafetière  et  une  théière  perfectioDiiées. 


PL  5**  J^  fig.  i^^  représente  le  premier  perf^cticonemenl;^  lequel  eat  ap- 
plicable au  cylindre  d^  vases  et  coBsisie  dans;  rajustemeat  d'une  matière 
non  eondnctriee  à  la  parlie  supérieure ,  4|ui  sert  à  empêcher  la  chalet^  de 
menter  et  rohUgpe  à.paaser  sur  ks  cotés»  au  moyeo  da.quoî  Me  est  appliquée 
avtc  plus  d'avantage  à  Tesn  oontenne  daoa  le  vaae» 

a,  cylindre  ordinaire. 

bj  matière  non.  eonduetrice,  pour  laquelle  je  mfi  sers  ordinairement  de  la 
brique  réfractaire  ou  de  la  pierre  moulée  ou  taillée  suivant  la  forme  requise. 

€,  tringle  de  fer  vissée  dans  le  cylindre,  passant  à  travers  la  matière  non 
conductrice^  qui  est  percée  d!un  trou  ou  ouverture. 

Pour  Tanneau  d^'^e  ferai  remarquer  que,  pgur  ajouter  à  l'empêchement 
de  l'asooisîoii  de  la:  ohaleur,  le  cylindre  est  construit  de  manière  à  ^  qu'on 
puisse  le  prendre  avec  la^main  dans  la  partie  eu  la  matière  non  condoclariee 
est  appliquée,  et  je  désire  qu'il  aoit  bien  entendu  que,  en  indiquant  la  brique 
réfraotaire  et  la  pierre  comme  les  matières  dont  je  feia  usage,  je  ne  me  borne 
pas  à  ees  matières,  pniscpi'on  peut  en  employer  d'autres,  pourvu  qu'elles  ne 
soient  pas  endommagées , par  l'action  de  la  chaleur  à  laquelle  elles  sont 
soumiees. 

Je  déclare  donc  que  mon  mvention  (tout  autant  que  mes  perfectionnemeots 
sont  applicables.raux  cylindres  des  vases)  eonsiste  dans  l'ajustement  d'une 
madère  non  eonductrîee  à  la:  partie  supérieure  des  cylindres,  ainsi  qu'il  est 
ci-dessus  expliqué* 
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Mes  perfectionnements  pour  les  vases  consistent  dans  l'ajustement  d'un 
couvercle  intérieur  fixe,  au  moyen  duquel  je  suis  à  même  d'élever  Teau  qui 
est  dans  le  vase  à  plusieurs  degrés  au-dessus  de  celui  de  l'eau  bouillante^  et  la 
maintenir  ainsi  suffisamment  chaude  pendant  un  temps  bien  plus  long  qu'avec 
les  vases  ordinaires,  dont  les  couvercles  sont  percés  pour  laisse^  échapper  la 
vapeur  produite  par  l'ébullition  de  l'eau  ;  mais,  pour  prévenir  tout  accident, 
j'ajuste  ce  couvercle  fixe  comme  une  soypapede  sûreté. 

Fig.  2%  coupe  d'un  vase  auquel  est  adapté  le  second  perfectionnement. 

a,  vase  ou  urne  qui  peut  être  de  telle  forme  que  Ton  désire. 

6,  couvercle  fixe  portant  le  tube  au  travers  duquel  passe  le  cylindre  ;  ce 
tube  est  attaché  au  couvercle  b. 

Cf  soupape  de  sûreté  ou  couvercle  à  poids  de  l'ouverture  c,  par  laquelle  on 
verse  l'eau  dans  le  vase. 

Comme  variation  du  plan  ci-dessus,  quoique  produisant  le  même  .effet  (le 
maintien  de  la  chaleur),  j'adapte  au  vase  un  couvercle  intérieur  mobile  et 
chargé  d'un  poids  convenable,  proportionné  au  degré  de  la  vapeur,  ledit 
couvercle  agissant  comme  une  soupape  :'je  préfère  avoir  dans  ce  couvercle 
pesant  une  soupape  par  laquelle  on  peut  verser  Teau  dans  le  vase  et  par 
laquelle  la  vapeur  peut  s'échapper  lorsqu'elle  est  tropr  forte. 

Mon  troisième  perfectionnement  consiste  à  faire  un  vase  extérieur  en  por- 
celaine ou  en  terre  à  faïence,  au  moyen  de  quoi  on  peut  donner  à  ce  vase  la 
forme  des  porcelaines  et  autres  coupes;  mais  ce  vase  extérieur  n*est  pas  des- 
tiné lui-même  à  contenir  l'eau,  il  contient  un  vase  intérieur  fait  en  cuivre, 
étain,  fer  ou  autre  métal  convenable,  garni  d'un  cylindre,  comme  on  le  voit 
dans  la  fig.  3'. 

a,  vase  extérieur  en  terre  à  faïence  ou  en  porcelaine,  auquel  on  peut  donner 
la  forme  qu'on  désire. 

b,  vase  intérieur  en  métal  pour  contenir  l'eau. 

c,  rohinet  passant  au  travers  du.vase  extérieur  et  attaché  au  vase  intérieur, 
comme  on  le  voit  dans  le  dessin. 

dy  couvercle  en  terre  a  faïence  ou  en  porcelaine. 

Il  est  entendu  que  le  vase  intérieur  qui  contient  l'eau  peut  être  fait  sem- 
blable au  vape  de  la  fig.  2%  ou  qu'il  peut  être  uni,  avec  un  couvercle  mobile, 
garni  d'un  cylindre,  adapté  dans  le  but  d'entretenir  la  chaleur  de  l'eau. 

Mon  iroisiëme  perfectionnement  consiste  dans  l'addition  du  vase  extérieur, 
fait  en  terre  à  faïence  ou  en  porcelaine,  à  un  vase  intérieur  qui  contient  l'eau 
et  le  cylindre,  comme  il  est  expliqué  ci-des^s.  0 

Mon  quatrième  perfectionnement  consisté  à  appliqua  le  tube  a  aux  bouil- 
loires pour  recevoir  un  cylindre,  comme  il  est  ci-dessus  décrit.  '  ' 
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Mon  cinqQÎèiDe  peffectiontieminn  èonsirte  dansTappKMtbii  d'iio  ofliQdre 
aux  ^ases  de  terre  à  faience  ou  de  porcelaine  d*une  petite  dimension ,  aans 
aucun  intérieur  en  métal»  pour  contenir  Teau  ou  le  café,  quoique  je  préfère 
un  cylindre  pour  cet  objet»  tel  que  je  Ta!  déjà  décrit. 

Je  me  réserve  d*appUquer  les  divers  perfectionnements  que  je  viens  de 
décrire  à  tous  les  ustensiles  de  ménage  qui  en  seront  susceptibles» 


8063. 

BREVET  VINYSimÔN  DE  CINQ  ANS 
.  en  date  du  io  juin  18419 
Au  sieur  Djstbbiiw  (Pierre*Aatoia6))à  Bergpr^ç^ 
Pour  une  seringue  hygiëni-médtcale. 


Descry}tion. 

PL  5%  B,  coupe. 

I ,  longueur  intérieure  du  cylindre  sans  le  piston,  170  millimètres.^ 

2j  cette  longueur  avec  le  piston,  r4o  millimètres» 

3,  diamètre  intérieur,  5j  millimètres. 

4»  porte-canule  à  quatre  pas  dé  vis  sût*  une  longueur  extérieure  de  16  milli- 
mètres. 

.  5,  orifice  d'évasement  communiquant  dans  le  cylindre,  grand  diamètre, 
36  millimètres. 

5,  orifice  hors  dû  cylindre,  petit  diamètre,  9  millimètres. 

6,  canule  droite,  longueur  de  84  millimètres. 

Son  diamètre  au  plus  grand  orifice,  9  millimètres. 
Son  diamètre  au  plus  petit  orifice,  3  millimètres. 

7,  manche  vissé  au  piston;  longueur,  sans  la  pomme,  160  millimètres. 

61.  7 
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By  iQâadm  (Kfei  refoulement  de  lai^nul^  droite  vi^té  au  pùtoi»}  loogu/fur, 
90  niilliaiétr«a« 
\C^  maqche  ddi  pistOQ  bor^  du  cyliqdre  et  saoa  piston;  longueur  totale  av^ 
pomme,  q5o  millimètres  ^ur  un  diamètre  de  29  millimétrés. 
I,  pomme  du  muAcbe  du  pistou  divisée  de  son  couvercle. 
3,  couvercle  du  manche  du  piston. 

3,  échelle  de  graduation  indiquant  la  quantité  de  liquide  introduite  dans 
le  cylindre  de  la  seringue. 

D,  piston  dévissé  et  séparé  du  manche  légèrement  convexe  dans  sa  partie 
supérieure. 

E,  mandrin  de  refoulement  pour  la  canule  droite  dévissé  et  séparé  du  piston; 
longueur  totale  avec  pas  de  vis,  98  millimètres. 

F,  canule  courbe  rectale  à  soi-même;  longueur,  186  millimètres. 

G,  mandrin  de  rcfonlement  dont  la  longueur  en  baleine  est  de  i65  milli- 
mètres. 

Longueur  en  étain,  ^3  millimètres. 

Diamètre  à  sa  base  i,  36  millimètres. 

Diamètre  à  son  extrémité  ou  sommet  2,  3  millimètres. 

H,  canule  courbe  vaginale;  longueur,  2o5  millimètres. 

Olive  perforée  en  arrosoir;  longueur  de  l'olive  i,  20  millimètres. 

Diamètre  de  l'olive  a,  14  millimètres. 

Cette  seringue  contient  de  36o  à  SyS  grammes;  son  corps  et  toutes  les 
pièces  qui  la  composent  sont  d'étain  fin,  moins  la  partie  de  la  (ige  flexible  du 
mandrin  de  la  canule  courbe  rectale,  qui  est  en  baleine. 


.-*    !'•• 
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^  itTif    niiiiin  I 


fOÊkWfET  D'INVENTION  DB  OINQ  ANS 
en  date  du  i^juin  i84i> 
A  a  »ieur  Pebwot  de  Roussenne,  à  Bei^gerac, 
Pour  an  appareil  de  chalnmeaa. 


Le  gaxù*«iiMV*«halaiiMalu  peut  remplacer  le  fourneau  à  téytvhèare^  dont  les 
essayeurs  se  servent,  avec  de  grands  avantages. 

i"*  Il  ti  a  pas  besoin  d'être  toujours  allumé} 

2""  Il  est  plus  prompt  pour  la  fusion  et  beataooup  plus  éotfiiomique,  puisque 
la  déptnse  pour  l'alimenter  esi  presque. bulle. 

U  est,  par  conséquent,  plus  économique  que  la  lampe  à  l'huile  dont  se 
servent  les  orfèvres  en  groaseries  :  il  peut  la  rempllkeer  avec  avantage^ 

lO  En  ce  qu'il  ne  donne  ni  fumée  ni  mauvaise  odeur>  comme  la  jbmpe 
à  rhdilei  et  donné  beaucoup  plus  de  chalewr; 

2""  Trois  ou  quatre  minutes  suffisent  pour  chauffer  cet  appareil  et  le  mettre 
à  méitie  de  s'en  servir  j 

3^  La  chaleur  est  tellement  intense  qpi'elto  fond  te  (er^  Tacier  et  le  fait 
couler  goutte  à  goutte,  comme  du  plomb,  en  une  ou  deux  minutes  tout  au 
pliia« 

La  onivre  et  tmis  le»  autres  métafix  se  fctadent  avec  beaucoup  de  facilité. 

Cette  chaleur,  si  intense,  est  susceptible  d'être  didiinuée  en  dirigeant  U 
lampe  sur  le  devant,  afin  que  le  réservoir  a  reçoive  moins  de  chaleur;  par 
conséquent,  il  y  aura  moins  de  concentration,  et,  de  là;  moins  de  dégagement 
et  plus  faible  calorique. 

L'inverse  produit  l'effet  contraire. 

On  a  aussi  l'avantage  que  cet  appareil  est  trés-portatif,  puisqu'il  ne  pèse 
que  I  kilogramme  i/a  environ,  et  il  peut  être  placé  partout,  sur  une  table 
ou  un  établi,  sans  rien  endommager. 
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Le  gazo^zmc-ehalHineati  6ftt  compose  Gomme  suit  : 

De  deux  boules  en  cuivre  rouge ,  de  2  millimètres  d'épaisseur,  se  vissant 
ensemble  hermétiquement,  ayant  chacune  7  centimètres  de  diamètre  exté- 
rieurement. *  ■  *  ' 
La  boule  a  sert  de  réservoir. 

On  introduit,  parson.otiiiërttlre,  ie^: substances  propres  à  faire  le  gaz;  ces 
substances  sont  : 
5/5  d'eau  ordinaire, 
1/6  d'acide  sulfurique, 
]  /5  d'alcool  à  32  ou  34  degrés  ; 

Plus,  pour  cette  quantité  de  liquide,  Sg  grammes  de  zinc'en  grenaille,  pour 
qu'il  puisse  s'introduire  facilement  et  que  la  dissolution  soit  facile  et  prompte. 
La  boute  b  &çr^  4?  .récipient ,  et  c'est  daps  cette  boite  que  se  concentre  le 
gaz  pour  se  dég^er  ensuite  par  le  tybe  conique/ et  former  son  jet. 

Ces  deux  boules,  qu'on  peut  appeler  jumelles  par  leur  assemblage ,  sont 
supportées  par  un  pied  cylindrique  en  cuivre  c,  ayant  à  sa  base  une  ouverture 
pour  y  placer  la  lampe  à  deux  mèches  d,  munie  d'une  queue  mobile  par  le 
moyen  de  charnières. 

La  queue  e  sert  à  diriger  la  lampe  selon  qu'on  veut  augmenter  ou  diminuer 
rintehMté  tfe^fe'^h'âtét/f'du  Jee  âë  gAti"  •''  »     •'      '^'^' 

La  première  AédKe/scî^t  a  cfcaUfifeirJfe'f**sev¥oir:a  «picMlr  aoôélërer^fe  d^Sg»- 
gemeiît  du  g(az  hydrogène  et  le  forcer  à  se  condenser  dans  le  récipient^À. 

Le  dégagémetit  àliéulptu^  btr  hiôfih^V'^^i'^"^  ta  chafteâr  ^ 
séi-vôîr'te  pai^'k'tn'éche-y:'^^*'''  •'  ''^'^"  '-    ---^'M  ^-^  '"^^'^  ^     »     •  -•■  ■■♦     ^  *  -  ' 

La  Udèche  g  sert  à  fortifier  le  gè^àrri^ttt'^iéi  f^lt^^'^  et  tr^rend^ 
p/fà^  intense i  *'*  •'"  I  *  *     '"'  '''  "  ''    ''  ^-^  ''  '  '•-'•-i^   »'  ^i'iï-  nn  '.    :   ^  \ 

h,  ouverture  de  la  boule  scrvaàt  dé  t'éierVdir,  par  ttfqM4lt^^bfi:hitrciidh]ic4es 
sdbs(artdei'pi^]ïr^'li  fôï^îét^  le  giil,-ëêaëf*rmfaiït  â'H^ét'tWMVpeiueôe  par 
la  boyle^AV  ''"■'^•-•'  '-'  «  ^'^  '^»  ^'^  ^  '^'^'^f^l  J  •-"  '-'^  i-  -'-i--^.  r»  au.  ;:^-m  ..:-.i 
I,  ouverture  bupéi*îenre  de  la  bdulcV','firtiîàiità'vfe  et'alvëti'k'ecoavfetoeiïl't 
elle  ^rférf^â  fiaiii^é  àôrtSi^léf^StttTyHik^ati  ^ài  fiiftiëfté' potiJr'afiteeirtér  ta  l*lft|W  rf, 
quichaîffeleVései^^bit/i.^-^''"   '^^''^-^'i-'-^^'q  •'•i-''^''    •-!•    •  :  /p.- »:  >^;i!    ..;   .. 

.  ,11:.  ..      *  r      •• 
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8065, 

BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 

ewdate  du  lo  inai  184X9 
Aux  sieurs  Ma^blinb  frère^  au  Havre, 

Pour  une  nouvelle  disposition  de  mon  lin  horizontal  à  canne 
à  sucre  adhérent  à  une  machine  à  vapeur  de  manièire  à  ne  faire 
qu'une  seule  et  même  machine. 


Avant  de  donner,  la  flascription  de  notre  nouvelle  disposition^  pous  croyons 
devoir  signalei:  les  .principaux  avantages, pour  en  bien  faire  comprendre  Tim- 
portance. 

Les  moulin^,  teb.  qu'on  les  installe  ordinaireçaent,  sont  fixj^s  sur  une  fon- 
dation en  maçoijinerie  ^  avec  laquelle  ils  sont  bouloanés  invariablement.  Le 
moteur,  plsicé  à  vfie  cçrlaioe  distai^çe,  communique  le  mouvement  au  mou- 
lin^ à  Taidc  d'un  ajçbre  de  couche  et  de  manchons.  Le  parallélisme ,  qui  de- 
vrait être  rigoureusement  observé  dans  ces  transmissions  ,  n'existe  presque 
jjsimais  j,  les  horpiaes  adrqits,  nécessaires  pour  l'installation  de  ces  machines  y 
sont  rares  aux  colonies  et  se  font  payer  fort  cher;  les  inconvénients  qui  ré- 
sulte9|;^trè^Si;)uve^t  du  défaut  du  {>osage  sont  nombreux  ;  les  bâtis  de  ces 
mouUntt  les  engrenages,  les  arbres  et  jies  mapchpn^  se  brisent  très-souvçnt. 
..^e  mpulii^L  à  vapeur  que  nous  présentons  parait  éviter  tous. .ces  graves 
inconvént^nfs. 

Le  moteur  étant  $ur  le  moulin,  il  résiste  ^ur  Jui-méme  ;  les  points  d'appui 
de  résistance  sont  dans  la  masse  q^i  le  compose.,  et  il  n lagit  sur  le  sol  que  par 
son  propre  poids. 

Les  pièces  de  cet  appareil  sont  groupé^  ^.t^tQur  d*une*  ligne  centrale  qui 
devient  le  centre  de  gravité;  la  facilité  avec  laquelle  on  p^ut  le  placer  de  ni- 
veau se  conçoit,  lorsque  Ton  voit  .qu'il  se  r^le  sur  quatre  grosses  vis  qui 
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ont  leur  point  d^-appnî  dans  dé  larges  crapàudines  en  fonte  qui  sont  posées 
sur  deux  pièces  de  bois  louchant  le  sol. 

Cette  disposition  permet  de  rendre  cette  machine  transportable ,  en  em- 
ployant une  chaudière  à  foyer  intérieur. 

i4  juillet  i84i* 
PREMIER  BREVET  lyADDlTIOÏÎ  ET  DEl'EaÎFEG'nONNEMENT. 

Notre  perfectionnement  consiste  à  réunir,  sttV  dn  ttttoie^b&li,^  un  plus  grand 
nombre  de  cylindres-comprimeurs,  aGn  de  mieux  purger  lâ  bagai^se. 

Nous  avons  fait  remarquer,  dans  notre  premier  brevet,  tous  les  avantages 
que  présente  notre  nouveau  système ,  sous  )e  double  rapport  de  perfectionne* 
ment  de  montage  et  celui  de  pouvoir  conter  ce  traviaiil  aux'  ouvriers  ordi* 
naires;  de  plus,  s'il  arrivait  quelques  tassemëni.s  dans  (é  tcrram^  de  f)OUV(Âr 
y  suppléer  à  l'instant  avec  la  plus  grande  facilité.' 

Depuis  notre  demande,  nous  nous  sommes  assurés  que  la  bagasse,  en  sortant 
de  la  machine ,  contenait  encore  une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  vesou 
qui  est  entièrement  perdue,  puisque  la  bagasse,  s6rtaht'  dli' iMoùlin,  Sert  à 
alimenter  ta  combustion  dans  le  foyer  des  chaudières  a  iapéur  pour  là  cih9« 
son  des  sirops. 

Notre  but  îreste  lé  même  quant  à  Censeinble  dta  hioiilin  ï  éatibé'Sf  sticre, 

c'est-â-dire  que  nous  avons  toùjiiirs  noîrê  machine  à  tapeiïr*adhëi*ente  an 

moulin  et  que  l'ensemble  reste  toujours  porté  par  quatre  vis  \  mais  évidefU- 

ment  ces  vis  seront  plus  fortes,  puisqu'elles  doivent  porter  une  ma^è  pFas 

^  pesante. 

La  disposition  reste  donc  toujours  la  même,  et  Jl  nous  deviendra  d*iatutant 
plus  facile  d'exécuter  notre  nouvelle  idée ,  d'ajouter  plusieurs  cylindi^s  au 
mbufîn,  que  notre  machine  à  vapeur  se  trouve  appliquée  directement,  'cfe 
qui  permet  d  en  ra'îeux  utiliser  la  force. 

Nous  donnons  un  exempté  d'ûiie  nîachine  a  vapeur  unSe  â  tm  itiBûlin'  de 
cinq  cylindres-com primeurs;  mais  on  comprend  que  ce  nombirèr pdtirriiit 
être  augmenté  suivant  là  volonté,  en  ayani'sbln,' toutefois, 'd'aiigménfer  la 
forcé  rfe  la  mâctffte  a  vâpieut  en'raî'^oii  tfà  nombre  de  cjiîrfdrcs'qùë  Ton 
ajouterait.  "i     ' 

PL  4*-  La  figV  S*  fépr^âefiîte  uiie  section  verticale  dii  nouveau  mdtiliÂ  aVec 
cinq  cylindres  d,  ô,  c,  r/,  é. 
^Le  plan  sécant  passe  par  le  milieu  db  faiiniKane  dfRùdi^  d  i^oïi  \é  moti- 
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(  55  ). 
vfim^ut  de  la  machipe  à  vapeur  et  le  communique  aux  quatre  ^vf.tresr  f^u 
moyen  de  r^yeè  qui  engrènent  entre  elles. 
Le  côté  oJ)i  sont  l^s  engrenages  servant  à  cet  usage  est  celui  que  nous  avp^s. 

supposé  enlevé,:    ;    .         /^    .'    '"   '^'  .•  *  ^V'i.,!,rl   -'vi:^'  — -/ 

Les  cylindres  6,  c  sont  mus  ou  réglés  latéralement  au  moyen  des  vis/,  ^^ 
celui  a  petit  être  fixe ,  mais,  au  besoin,  on  pourrait  le  régler  au  nioyen  d'une 
vis  dont  le  taraudage  ou  Técrou  serait  fixé  dans  la  Fonte  des  côtés  du  bàtu 

Ces  dispositions  permettent  de  régler  les  distances  respectives  des  cylindres 
QUtre  eux, ,^fin  d'obtenir  le  maximum  d'effet  utile, 

La  transmission  de  mouvement  est  communiquée*  aux  cylindres-compri- 
meurs  au  moyen  d'engrenages  dont  les  diamètres  peuvent  varier  suivant  la 
qualité  4^^  produits  à  travailler.       '  ..  :  ,, 

Les  diaméires  des  rouçs^  représentés  d^ns  notre  dessin^  sont  ççuxqi^i  ojçus 
paraissçnt,coAve^aj)lçs,.  \    ^^.  .  ^  ^    .^.    ^    .  .^ .    ,,.,...». 

La  bielle  h  est  articulée  à  la  manivelle  £,  montée  sur  le^même  arbrç  gij^^;; 
le  pigwi»:/^  qtii  engrèncjavçc  la  roue,  dont  J'axe  reçoit  un  çigftop  /  eujjre- 
nant  avec  la  grande  roue  m  montée  sur  Tarbre  du  cylindre  a.     . 

Au  .bçutjppposé ,  Taxe  jlu  cylindre  a  reçoit  une  rovie  engrenant  avec,  des 
roues  ou  pignons  semblables  ,  montés  sur  les  arbres  de  cha(j\iç  qylindrc  ^  ce 
qui  l,eur  çç^mnfînofgve  à  tpus  un  monyement  uniforme.  _    ^^^     .^,^^     , , 

Nou^  croyon^^avp^r  fait. comprendre  t^  par  rèxnlîcalîon  précédente , .l'objet 
du  présent  brevet  d'addition  et  de  perfectionnement  :  Ton  a  vu  la  facilité  de 
pls^c^.  .^n^  ^^jB)brç,(j}iç|çpnqiie  de  cjlindres-cpn^primeur^^  sur  un  niêmç  bâti 
et  l^^n\^ièi:e^!4e  1/çur  cpnanuniquer  Ipinqu  vendent  nécessaire  à  un  ^bon 

27  décembre  10 [\\. 

Noire  nouveau  j)erfectionnement  consiste  dans  I  addition  d'un  jet  de  ya- 
peur  qui  s  échappe  par  des  trous  pratiqués  dans  un  conduit  ou  passe  la  canne 
a.jsucre^,  ainsi  que. dans  tm  double  fond  de  cuve  a  vesou.    . 

Uans  nôtrç  premier  brevet  d  addition,  nous  avons  fait  connaître  no.tre  in- 
lenUon^e' faire  dès  mouïihs  avec  un  nombre  de  cylîiidrés  tel  que  la^  canne  a 
sucre,  sortant  du  moulin, .ne  contienne  plus  aucun  principe  sucré. 

Mais,  depuis,  nous  avons  pense  que,  après  avoir. subi  une  certaine  pres- 
sion ^^  ia  çaiine  pouvait  avoir  perdu  la  plus  grand^  partie  de  son  j  us  sans  avoir 
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perdu  toofeiltt  râci^.q«'i)He.i)wto)MH$^^ilMft  nom  liûmes  Jafiehsée  deiuii£ûre 
travener  up»  j«t^èt  Yaipeiii^;pftw<)a^i]iier  rMKa  j^iObuigeiUHt.^Iuimidtlé  et 
passant  sous  une  nouvelle  pression ,  le  jus  qu'elle  perdrait  entrainthiit  le 
sucre  qtt':eUer  ootitonait  enoahi  a  de  ?f:€ft&i  disposition  il  Témiltera  néies- 
sairenaant  wx  rendemmt  supérieui!  àicelui^^temi  ps^r  lès  |irocé^  précédem- 
ment «mployésw       .       ■    -  -\  .  ;  :  ■•     t.  ^,\';:.:ri*  .^"  ./•;  •        .     . 

Nous  devons  faire  rej:afiiicfi^m*;.tkU96i.rqt|Qiliui¥aimiPv  90rtant  du  cylindre 
après  ayoir  pi^oduU,. son -^<^!i0ié)^^^  toVoyée  nonnieulement 

dans  le  conduit  où  passe  la  cAiim^irftnti  d(6tra'epliè»ii«|êbl  c^  mais 

Me  paMt  èui»$i  servir  àf^çentiw* 4è  jiis4'aWdrdâr|&l2^jQiive  à  ve$ou  faisant 
parii|9  dQj-'jgtppw^.)!  -....  ..iMn-.'i  ;\  yj'n  cl  m\<]  •/•>.•;   ri  .•«  .  î"     •* 

Çm^i^wi^ poiimît ;àlDè> e^nfilri^ite» *>nmei  tos^aippmftlsi  ebiplofésà  conr 
<»ew©paq  jiiV  jelrM  yf^pwPfoçwht;d9^çlappa^l|»uf fiait  ooioére  i^Uo^mr 

opératifl<i>dj*jra¥iiHidul6iiçf«us7LK>ni  ^('oj'*^^^        l-ip  3^  ,  •     •  '-    -       r 
Par  ce  qui  précède  ,  on  voit  que  nous  devons  obtenir  des  produits- plus 
^iilsi4éi?bWa>  MDSlisidgM^^qo  t^f^i)A4p§f\w&i  M^Mly»pâul^  ne  wH.ànotre 
iH^^i^  di^^U^i^<|Wîapnife^Vftii^(a«§^i^  q«i^  l'ooJw^fiiit  orditmi^ 

•ï'WNPt-^^j^bîfj^e :,:  :.;,^  ^isr  jn  hirr/uoru  *jI  iyni';.:5«;ai/j)  »  û  -.'  '  '-'■  ''  •   ''     '-'t   ■ 
Il  est  important  de  remarquerni^^^^l  lfll)jpei^9N!(tt9«flH^      «îgUalà»  ici 
cuvent  ^s'jippliq^^.À  ltmWr«<§«Bp*jBiî<Wln»%  ga^^iift  spit_:l^ii«)Hdir^de  l#urs 

.cyiindrea^-^  vtq  ..vrj.;,-. ,;,,  .•^,,  ,{>  ^.3j  ^p.-.^  *^or:-:l:*'..",^5.  :  , '•   ,<  ■'  ■'  •    -'  -.  ^ 
:   Mai>  W^^s^^#l»î^nf![à  flrftin?  Usjftû|jaja?f».^e  pylili^ 
:}e,iW?i«9H!ft.4e3P«^i^iiiflfc^ç¥P  .#^ 

4»l|^^ > ^^i»R>iquapt>ïi9P  ç^bp^w^i  p^rf^êBHwsBm  *PXrmoiiU^.> ,««« 


.n./,,,,   .,,/    ,^| 


p3rUe,av,pérj^ijre.<^^ê^  JJ^q^ft  e^^igepp^  <ïft^>?o^!<!  Pffur  le  pwsagç  «te  la  .ya.- 

aiautre.  ,^'p.  r:A  ^  i-o-M^-M^  t.»; '»i/:.  J^  î*!'e;  ^b  :  ir^  ■':;  '  • -^  :  •••     v- 

\^,  v^pçup  est^iagiçn^e^^ç^^  ççftç^^î^^^  dWf:oi>;ioet, 

afin  de  régler  à  volonté  rai7|?j^ée^.va}^U](:^  i-  ,  j  .,  ^  ) ,:,?   .  (    v     •  > 

6,  Cuve  oijij,l?4çhÇjà  d^iiWe^^^^^^^^  W^^?*^  la.  vapeur  J^  l>ide 

d;un  tujaujmipi  ^'tm  ro^iqçi^^ejriyftat  .èiJ'^l^,!^!  Wpèi:fttuf:fe,(du!yeSpu, q^iî 
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tovibe  dans  la  faèehtt  ^uaài^MfëUt  ««)tfëmtviMdit^ 

FCtarder  ki  feDmramibiriil  Qlfttifeeav4tietribéS^lie0tip-4|^  «olJftOil.el^t^ 

▼ail  dn  stiore«    -•  •    ■»'!  >'-îi  :j|>  î?  'j   ^i  ^..i  i;'».^>îij  :jil:yfUK>  mji.î»  oi.-  t  i^m.  *  ■. 

supports,  etc.,  comme  pièces  étrangères  audit  perfectiounemen^y  et  p^ttt  <(n^its 
peii?em  étPc'WiIsCfuijsisiqMnCilegj^^^  ' 

Ifotis:>aT0iiB  iàdîqoé  iesàcètfotes<^|»iAifb :-dé^ieftgrtèfta^ës'|W 
*|MKtiièsv^nidK^lfi»i^tè(Mil9)dii^^  t-  p^»    '  •     '«^    ^    •      -^  • 

bebei^i^kidi^e^(ei2pt^biiPiècèviil|  lé  Wk$ii^effi«iii  déf^ltf  maehiM  à  sa- 
peur, pour  le  communiquer  par  la  roue  /,  montée  sur  le<  biéwe  arbre  qiiè  le 
^pigfioDïgîii|i}iîla  tiiaimqqi;aiad  rounob  eniy  ti^^niM  à&iaik  n^mié^  suivies  mêmes 
ârbres-quiâi tosideti^  tytrf  dre^^i^ fC  l/tek^ àti^û^^ùtwm;  M^  c6tés  opt)o$é0  aux 
foués  X?M<,ide0ip%fiM^  Mjgrëriâitt  jiménd^mui-ds  in^féis  'éur  1er  ai4)rés  des 
autres  cylindres,  ce  qui  complète  le  mouveiMil'Cidëindire^ilotti^elte  dlèpo- 

On  roomv^'te  «yl^i^  9^<»ipaqr^fi^^  «pidMte^Mii  d<i  mocifo  ;  sa  force 
doit  être  su^^UAito  pMf  A^e  ''nftttt<«k«^r4c^:tii^^ki,  m^is^ielle  peut  étt^e  plus 
forte,  de  manière  à  communiquer  le  mouvement  aux  pièces «^Ittciëed^n'  deliors 
du  fiàbulî»  qâlpttûW^arénlfivd^^  te«rtriP'  •  ' 

Iie8^»ilii^à«ue^«Dtil|>Mé^4U^^lé^^p)an  inollb^^  pâsaem^nCre  lès  pre- 
miers cylindres ,  et ,  lorsqu  elles  ont  reçu  les  deux  premières  pressions  >  etles 
s'«tfgàgMt  dans  lé  condCfitT^',  pea'fcéé^âfi]^  imulitlutfe^detrads  paip  les(juels 
s'iirCt^ddéit^éii^ël  dé  Vilpet»rx^irî^iî»me9^4e9'èaiâine»ft¥ati  passent 

sôi»iad^iètoé9ériè''d€!^cyHMdl^;''te;  j^^  daii9  4à<'blrché'0,  chatifffe 

par  la  vapeur  sortant  du  cylindre  de  la  machine  et  venant  daib^  lë^uble  fend 
de  cette  bâche  chauffer  le  jus  qu'elle  i-eçoit. 

Notre  moulin  reste,  coiriinébb  lé Tolt/^ùp{^  quatre  grosses  vis  et 

conserve  les  avantages  signalés  dans  les  présentes  demandes. 

N6tisC»»Uy^S'4^èir'ft(lte#ettâH^Mt'^hév  fig-  i'' 

du  dessin,  on  pourrait'^isipo9ét^lë'jèt'db*véfpeiir'SUrk  lès 

cannes; ift/à^VaacdttrbbSfnèt,'^  W^fclntéW vapeur ^urcés^miéf es  ; 

pair  Wettfe  ffi^iiôsftioti ,  t)tt  pâtithAt^  tedr-  «âirfe-  AïMr  an  ^préiniéi^  paSéà'gé  eritre 
leis  cyKihtffnBé',  fkÉi^  les  répirétidre'^  lèd  iihiAer^  de*  Vàpeiflr  et  teuf  faire  subir 
le  même  travail  que  dans  le  deuxième  appareils  fig.  a^.  .  ^. 

Enfin,  pai'dèré'iHéffitfétïs^îét  ^rfe(*îélnttei»eWà'«uccès8lfs'^^  la 

substance  de  notre  brevet  peup  se-*WOTraêr^àhiit*r  *  -      ' 

Nor^elfe  disposîtron 'd!é  "Mo^lib  à-  oattAos- a  sucre,,  pouvant  recevoir  un 
nombre  qudconquè  de  c^lîiidi^V "a^eé-ttfafcAfne  à  vapeur  adhérente;  dans 
6i.  8 
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teqtiel  tiKHrlin  lia  K^anaè'est^dlkM^  pàii  tw^di^ivtpeiiJtet  ttivènuciuMiffé  dans 

nfie  bâitthé  à  doiillles  pafitii»  ôMi<^(te^Ml^tr:s^tf«iltii^(te«T^ 

a  prodtlit  %(m'ttlei  mëcaWqiife/"^  »  '    '-    ^  '      »     ^'   î  •  )    ■  *  i/!:v ,  '       ?- 

en  ddfe^rui'i~^nmî\ii^i^  ^^  '^--r-^      ^r-- 

«  Ab  sie(ir<  Lblong  (Adolplie^y)4iRouieni, 

'   Potli;  iVh  appareil' pTDprfâ  à/ifiaxiraetidn.db*  J^^  graisse  des  X)s. 

■-";•    "•*       "    .  •"»•;'  •   •■*  '     '1  /      ;  '••  '      f     *     ;  '  '•         r  • 


«     u   ,. 


'jP/;  4%  'fig-  t^^'yïoiive  en  bois,  ou  de  toute  .a4|itre  matière^  gairsie  d'un  cbu- 
veholeibuvranl  i  chàratère  ëtifêrmàîi^t  tî^-h#Ûét]q\ièiné^^  ^MdrliiU 

lons^^i/zahrifHdrieureBt/  divise. en  decËx  icapàetibé8>6'ei>fi.par  une < feuille  d^ 
tôle  mobile  percée  d'un  irès-grand/nômbl'ë  d«  Iroust      î  m 

•  •  ^^cafpacitéqoi  mqfenmèdieff'os.       î   /      :  . 
c,  capacité  qui"  sbrt;èeMbë^i^ieîilr  à'  hfr'giiAàî&é'^of^aadN^tfifr^ia^  ^     ^^  *  ^  ^ 

'i^)ro(){nj^tiiqui  aet^t  à.reliDer  Ja  graisseipouÉesue^danale  i^éoipianl;-  ••'''<'  ' 
r  €^;adupape:fIa9B&rdafn^l4e^^6^^  ti^4b^'éh^è1et!dë^tià4^i  fii4iqiiar  ia^ 
presàion  âe^^iATepeuTi;  .<  :  f  :<.  f  r.  .  .  -  w  .  •'{<.''':•**'*  iikAiiVi'\^'>  -^  • 
Vr  Big.ji'%  r/^^chaoaiére^  «ftrfvt^fe  ^ëM^ë^^taf  «toibte«e«fiy?*yt«iùlilto.^ 
cotiverde  ifermaûi  trés^^mëtiquement,  et  coiïtenaift  ide  ratfir*)^i^ilU^tif^ 
vapeur  servant  au  dëgtSîiSi^fe'ÛÂidsV'^'-'  r<»Ai^^  ¥f-y  ^î^'ij^vr  ^v  n^\    i 

'  gf  robmW^àr-lëqtieîi^^Wéfertei^  iWiirrMOJ  ?iilyfîwio    ..%*  ,< 

^,  régulateur  indi(jtigfaieia^kiiHliéé^4^àKl  ^et;àytî«kl)è'^éhaluAiiMC         ^ 

.1  zV  rëseivvdîi-  àiejwi  frbWënâiihéntâWrH'iaîaBÉ^^ 
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Fig.  5%  chawKâreen fonte  ou  de toaC aittre;iBM«l^^'iéÂ«^éQ^r .H  f^^iriràau^ 
à  l'aide  de  laquelle ^s'epéee la  «tarification  «delà  gniiase éi^traîte  des* os.     < 

q^  robinet  au  moyen  duquel  on  recueille  la  graisse  clarifiée  qui  se  trouve 
au-dessus,  de  la  surfaee  dé  l'eau.  m 

On  peut  adapter  ;  à  la  chaudièr^^  Aé  la  Ag.  3«  plusieurs  cuves  semblables  à 
celle  d-dhwus,  eu  ayant  soin  de  proportioiiaei!  la  capacité' de  ladite  chauéière 
en  raison  du  notbbre^d/psyqji^vef^jq^  ( 


-  '       '•'   "'-''^'^  K^EvAT'HVISVïiSTîbN'':  Dt'^C!DliQl'  ANS '^      • 
en  date  du  lo  mai  18415   . 
xAux  sieurs  Diirand  frèrW,'àXîfStté'(lIÎ)rôtne), 


*'    '    '     '    -Ml'     '.'  if  J'.    A   .,',    ;  'î     ,;".     /ff 


a  soie.       uioir^iyi'i  ;>i  /ij;;l»  ;)jic,ii.-.  -,•>  ft-^-it/r..  ni  Ti,i:  >-{  /•  (>.)?  >i:-.  ; ,,     ,  .• 

c.  va-et-vienl du  régiï^,  ,,, ..m.     .  • 

'iA  l»l*8■^*l5<,llfeIB^JÇt^Wt^l^to«^^               )f^  )4eHiç,lwïip«>ava«t  dç  se 
p|ieQj9iM;impQM}9'4.ati  ifi.>n-'.>ii<.v)  )  •  ,!(.«fri  .î^piVinn"?  f>  ■<  «  :  7  i<(--    

I,  i,  rQq.i])9^<oi|i43(9Maë9)g»riiisdesj^ç,à,^o^C.9iTI9{i^f  '.i  ,,., .       .j.  . 

a»  a,  «:»rQ9eUe8Mar.|«ot,i9u(o!4>t.^}a|».pii[<|t:#i^.^Ufiie^^  co^i^et. 
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ches  4  et  5  et  de  deux  autres  branches  6  et  7  ;  ces  4î^]9rMSibniishM  aont 

Les  branchée  6  ett;;(^«pr^  ^|liS(^éfSj|M^*4pfiUnatfKl«MM^        ààfk&i^^etAr^^ 
biram^es^^^l^pot,  ft>.^i^^i:r}(3f  )a4(yaff(4^rfiPÎftjf3tfil;le$R6i9Îs«i^4mhrB«Dftre 

ch,e6  infiéri^}]^^^ ^  \a^ri^:,^.^rr.c^£iii  iei^im(9«w^W*7^Maù')cr<Mdbau 
PTW^  lo^y  ^Ji^^i^iT9??^L??'Q^^^  r^paee  0nii^  4ff  i|umfteibi»iiehes;nik 

là  ils  sont  dirigés  sur  les  deux  branches  supérieures ,  le  brin  8  sur  GellBi4 
et  le  brin  g  sur  celle  5;  ils  viennent  ensuite  s'unir  dans  le  barbon  d,  pour 

Principaux  avanUtwB^  de  l'appareil. 

Us  consistent  à  éviter 

i*  Le  dévidage  de&^boiftf,6in^e$^  qpjr  4«m«i<a^i^    W*  si  grand  déchet  et 
une  si  grande  perte  de  temps,  et  qui,  dans  certains  cas,  gâtent  l'ouvraison  ; 

20  Le  ta  vêlage  et  les  boucles,  défaut^  qui  yiçi^nt  à  un  si  haut  degré  les 
organsins  et  les  trames.  '  '  * 

Nous  devons  ces  grands  avantages  à  la  croisure,  qui  est  l'àme  de  notre  sys- 
(éme  et  qui,  à  Tsti^ftiie^  mfvUmisdasîdtf  l^p^àl  yièttu^éils,'^ 
les  procurer.  . 

Démonstration  des  moyens  qui  procurent  ces  avantages. 

i""  Comme  la  croisure  qui  fixe  les  bouts  avec  le  secours  des  combinaisons 
d^  notre  ,appaii;çj)^,qu'^!ilç,exige,  n^  peu(  jQxÂ^^r  Sf#Siif»(eQimMli'»iiMit«](elrdès 
deiux  bouts,/iif  «^  résiUie  que,  dé^qufi  1  ^laird^eHX 
plus  de  fij^ité,.^  e^au^.de  l.1pç)ip^isp0q)A^iPO|^|d<mRori6iàr.k^^ 
rieqré^iir  laqij(el)cj(e tenait  la  crdiapriç,,  ^t,  ajpi?^s^,cyiMHè,il'aAtrr>f^^  ' 

dévider,  t-es  bça^ncIbLes  supérieur€;$.d^i,vçn;,,4fr^4MM^Syi  -^  ^  '^'-  ^r^^^  »»      ^i' 

2°  Comme,  ppiir  éviter  ie<fa^vdi^]Çp.,l4^'.bQ!4R^4}-4l^^  *« 

trames ,  il  faut  que  lapparii^ment  ait  ^t4r^aict,.a|[|,  idoUbtegev^  tfmntéspbbnUr 
aiei^tété  unifqrmén^ç^t  ieAdu$>,nQtr;e  ci!OÎ$uf€)|.aÀ(j^ 
d'nne  utilité  esseptielle,  {produit  pe(  elfe^L^  b^i;^  fMi»v49<l^l9'«y|Mdiiie  ovdi^ 
naire ,  devancerait  ne  peut  pas  avoir  u^,pl^lQ^gt^#3(|^HtMftt'tq^ 
par  l'effet  de  la  jrésis^a^ce  .q1J^  lui  efA,p[^fiséj4«,  r:t\v>..  rj-î^fi  Hi^n  >??'  '»'"?**   ; 

Avec KiKHrV appareil pp  ^v^te^tef  rçsstQiij^flu  4fi^bj^4^ 
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L'ouvrier  peMèbMldOftlM»i*^09  étfrté  VK¥Mté>^  4i^  ^ii  Mt^bMtMsè,  totlt 

^•Ma6nBa|lpdrdl«(nda^dtiâilqtM'Stipbijr«><M  «it^réy^t^^A  éis^k^fus  grëbde 
simplicité  et  qu'il  ne  coûte  presque  rien;  que  les  doublages  ordinaîreil'peti- 
vent^te -9écei«i»!aM]cmMiu^p{tbiJt^  4<^é  lâ^dWes'ftàAs^i^»,  ^Uïi^tiié  l^ali^ént 
que>rewp!att<i«tiT0r(tti8irM4oim(]«A^-y'%dtk'^atfi^6ëà'<W  ifs^yet^itàti  'âëlà  ; 
q«e:eetiilDQblagMu|ir  «tkMk<>à  n#fir^é^iiat<^iëhtUtiih8  éhër'i^'e  <lés  oridi- 
ipiliéS'^  U(«  b  n;;;i  !)l  ,  «3iU)ri-i(|iJrt  ^>>ii'.iii(iid  xii  d)  ?.-.>l   i"  '  '.■,yi''>--   i   <•'-  '■•  •• 

.....Il  .1»  no<h£(I  oi  ftiifil)  iinu'g  tiJiugiia  JiKniii-iy  <sii  ;•"  ■>''1->j  i.;?(».i..w   .. 

III...  II.  .1  II        I  '^  ■•■lijiiii  i>i    'Uirt  'iiltiiji.' ■■    ' 

-.1   v  -.»!.  «L-i;  ip   ri'f  n  in-ùcyf  m,*)  a.*'.'i  'tb  ^8  •!;>  x.u  <?.'j1  i')  •>•  .•.;r.r,:  ..J  -.-: 

en  date  ail  ôi  mai  lo^i ,  ,     .,...., 

.  .  H  ••!''■     •>!,>  •  .'■  '•'<  '•?•)  :rrn  .•n";fi(>-,r.  ni  r  .'.^    .îcir  c  p.lxi.r.  3  R'j'i  ='•    f  >'>■  <■'■'  ■'.. 

.  At^i<Hpii(Ri(x»tMi(Riton^^âlSbim>dâti8biio  (Hxnir»)!  '-  >'<'p  *>  '' 
Pour  on  peigne  de  tissage. 


^U98(jrMigNB»r^gl«irif«l(Mii«Éti:e?ât^^  efteagè'  ^bi%-  ^eit  •  'nibii'iîèi,'  "soit"  &ei  ' 
étiiiBMdB9dieipe«aifM  kt«tlfi^»/>Seibett^»Mht 'â'nil'kié^  hÀVnB^^^'filmës 
d'«oiijr^piàoéwi(^»^al)êlëiii#fti>l^' tiifë^iïitti' >àliti^'^t 'fixM'i^^ 
de^eïàUi^iwwptàé  .dë'tfefu^Eàontlàni^  siitiplës*  \ét'd^  deux  (r^Vei^b  dbiibles  ; 
entre  ces  dernières  soBl5fiUéé*"i«ê'lanie!»  'étt  dèiite 'diï'pèigne,"àu  ttitffkû  d'iin 
fil^  fer  (0Wi«t3acièr3l¥éè-tdQ(<e  éifMul^^'ÉtWr'idëâ  h-àversës  et  qtii;  'passant 
ent»'kis^UnMiv  U«rftiai»«*erttfià'««àii*;écBovfehaBlé."    1'  '  =  *"  "  '  "  '  '  "'" 

*•  plp^'.ltofpïif«l#flei)ditti#q«î/l  eIH<irdè éktfft^^  'lès  traverses" 

et«feB<tnniel«9i  •IlomiiédfW  ma  aè^iàni  iiii'b^ii  de  plomb'  bu  '(ï*étiiiiî  ' 
fonéw«îàbiqs  WMdifTÈr-W'^iWë'tfrt'tMiK''''^'" '**•''-■••-'■■''  *•"  '  "' '   ' 

Il  résulte  de  cette  disposition  qflfë'MildclÂts^bù  tàb^s^^'ei^é  sont'  télie^ 
ineii«Ki4hénané>«ktiièPetlè^<^é((ik  Mrilé4ié'^iiarfi'ài<^tiëcHir  satià  W  détaciiér  de 
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cause  iqnelooniqfuov  de^&'ëdantetf  ëi^é^((^m^P'<u«Mi<M|Miie  WBÎf^iil  fimt  ut}* 

se  trouvant  plus  resseri^s  et  d-aÉU^m«Jtatetam^<iit:^plMV9irti^ 
elles,  le  peigne  a  perdu  la  régularité  nécessaire,  et' la  chaîne  n'étant' plus  éga- 
Joinent  répartie  sur  la  largeui^  dii^  ^iss^  ^  (^e|uî^i  devient  défectueux  et  perd 
considérablement dse  sa  valeur.    .  ^         /  .         .<> 

C'est  cet  inconvénient  gmve  x|U€  le  demandeur  fn  brevfet  a  vouin  faire 
disparaître.     ''•;     '"-''   '.:-^^\    i.:   />uu[^:/..:   -.^   ..-.    . 

Pour  y  parvenir,  il  a  Fabriqué  un  nouveau  système  de  peigne  qui,  bienqui^ 
renfermant  les  ptéees  prin<ripali^qQi  e)1treat'4hsm6  la>  eanfecttoni  des  peignes 
actuellement  en  usage,  en  diffère  ei$p«nèa«)l:^sioits  flu^euM  pmufts  «saenttek. 

.  Ainsi,  comme  dans  ieSi  peignes  ordinaires;  le  peigne  dont  il  $-agit  a  bien  les 
deqxmon^nts  et  les  iku2ctiia:^rses^ji  Ifts  lames  sont  également  fixées  entre 
les  traversqs'  aui:  moyen  deifildeferou  d^acier,  mais,  au  lieu  de  former  un 
tout  avec  ces  traverses,  au  moyen  du  soudage  en  plomb  ou  en  étain,  les  lames 
sont  simplement  maijptenues  dioi^vs  ^  d^liovd  par  le  fil  de  fer  o,u-4'^cier^  et 
et  ensuite  au) noDuyeB  d'une  petite  tringle  qui  les  traverse  toutes (4 ieti effet 
chaque  lame  est  percée,  à  chacune  de  ses  extrémités,  d'uA  trou  ;  cette  t^ioyle 
s'appttiesur  les  ^{métalliques  employés  pour  fixer  les  lames  et  en  naîmeàir 
l'écartéiiientJ  ■•^'-  .  •  :-  •'  -»!-'»■ 

An  tnoryen'd^  mm  <dia(Ki8itibn)  <ob  c(mçôki  que'l^itf<»lf»ûtatt  jusieH^ 
i^r«ché^  au!f  peignes  actuels  n'existera  plus.  Qu'un  »  corps  étrarigjers'ififye^ 
duise  entre  les  lames  du  peigne,  il  forcera  ees  lames,  à  décpire  uae  courbe  en 
rapport <at«ec  son  ^paifsséur;  mais;dès'(|ue!ceeôfps'avii^''cessé  SMnacliog^les 
lames  qui  n'auront  subi  l'impulsion  donnée  qu'en  forçant  la-tringle  qui  'les 
traverse^^t  U^s  deux  supports  sui^lfesquels  ces  tringles  s'afppuient^à<fléithîttéAx- 
»èmes^  <  rèpreftdfoni.leiij^  positkm  i  |^remîér«  ^s  Jseir^drttèMrMirieai  (olbititeatit  à 
la  iéiaofton-<({uè  la  tringle  «et  ' tes  avfivi^nsesjferonif  épiMiixwiiMiaJbiiablemftftt  à 
ces  méitoi^s-iaméàV'  '""V  ,^'  ■''••'  -  "i*  ^  ■ 'l'i^j  ;i-i«.'  •  ,  <îi.i'\i'j.  îi;«Mr/u'<  ,  nfîif.-ii,.i. 

Or  1^  sysiéme  act^ud  venâ  impés^lt^  le4t«diisiS6mf(n(t(ilQf  laiwBu  ;^edrt]|ie 
d'eltes  9Qit  forcée  éieÀé(^t^^mt'ùmtiieyfn'i^pfMtw^  «ènfiay  ï'tgré- 

gatioiv  ôp^tiée  f«ir  ieâlHjdai^'«st  romf^iiaëi  laiiato«r.déf>lacééamiTpttUt  iplus 
rëprcndm^sbn  état  primitif;'^  ^'  "    •  î'''^  ;i  W'    ^.hpa  A*  ^^l-a-ai  n-  .î-t-v/j  • 

li'm^nieifra  pei);^  qneisoii  pëigftievi  t«l^«'i^i^ietitûi'éirfe,)déa^ 
suffire  à  la  fabrication  de>  rubans  et  auAiles'^tffiqnSiafiMAi^àeacdM^ 
ordinaires;  toutefois  iina  cru'conveiiaixke^  f^om  ft/Ênémritiàifà^^ 
IjUgdur^^  cMaflob  il  $lfu Mfriapd^  d^ns  iCèm«Hi9tï^itt>i  ét^Hiiitout'  ^i»M^>tM^é|<tfre$ 
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94  lainner  ioLy?.. 


BREVET  D'ADDITION    ET    DE  PERFECTIONNEMENT.         ^j    .    ,^  ., 

•  lit 'ttiiigltT;C|Ui ttatse«9fnl!]^  laiMifOU ide^ts^^dir.  peigne: pan» iio<4roaiii6nd 
piaoé  à'i^dhileiiM^dMHie!tfc)0Str«h»iU^  nnfdie^&par 
aBei«BWèft!ati«r1qm  knrlMTeiJBti  éii!m<wén  d'une  mor^iserpratifpideâifslHM 
<mnfi^de«leim«idxti«éfmtéà^  -^n  m*  •--•  ;.  :.^^  i     m^,-.-:  -       ^^f  .-r  '.r  y.<  •.•!  ^l-î  ''-r 

•  Figu^^y  laHW'd'aoîerqaH  paissaqt  fÉ|V(l€8  moptaises^  1er  réunitipDaoïfeFoiep 

£teltërlatmeeet^hitifée|f(^mrhefi*iipdicpèla  fig.  byél^  aa  inSoVea' de Ja»ooatbe 
qu'elle  décrit^  elle  forme  ressort  et  force  ainsi  les  dents  à  prendre  elrà  oon- 
9wiiei^ia:plu9)SrlindiiL>terlsbn<po3siih)e,*co^  essenûelle  pbur  obtwîr  un 

tîaBQgeré^Heci  «^roeintcfuiant'lei  fibile  la  «haine  dans  leurétat^eiMynKl*- 

«Fig.  ^vdwiy  4(^:Q§sn(ftite9^QasontSiaMec  Ufv  loert^imaoti^bre  de>deiit3  a^sesi- 
bli|ea«.   m:-.m...»^.'i  î-î^-.t)'  ,., ,  ^r;-.  «,.  j    .  :,      .    •       ,.       •  :;      1...  -j.    .    .   ^ 

DaM'le!t)«ig;ite;lN»€{Teté.  /  la  Irioçle ,  en  jraiaan  du  dîarnètre  .tcés^resIreiiH 
qu^R:étok  ipeeiius.dbitrildoimery  se  pouvait  offrir  Ied^ré'd4>irë9rfi4anee  que 
présente Jriéeeisâîirfivemiane  lomeVd'^aeter  qiri^  ai  elle  ne  peut  avKMruna  .forte 
épaisseur,  présente  toujours ,  étan^t  placée  de  champ,  une  foreeideJ)e^«ieoup 
supétii)uneàieaHelqofofirt|H)ttVtif6(ilteQdnede>la>tt^  ..    «f:     •  )i;>  -    i    (: 

D'atllI^iiDsda  lita»: se  trouve' pbicée  endesau8»des  deux  tra^ireraes^iet  eellea^oi^ 
fortemenÉimatnieDiséf  {)ar  lei  fil  d>aettri$  quî.foiMiie,,en  lesie^la^ni>ruoe  et 
Tautre,  un  nombre  de  tours  égal  à  celui  des  dents  »  ln^  siervenfe  eqeore  de 
pQÎat'd'appuftv^et  Irefiteotbledè  eet:appajr^kpi^«<^e^\uQ>:^legrfi  deiiolMîléYtel 
que  Çoiiie'dëviaition!)4^eirtiinpossible.  :.*'.>!»  :    n;    ^     i    !)   mI 

li'râTenteUr  a  ffirévatteAaft  ou  1^  peirûnaent  dM.<notitaiJs«ft*|iamitr«it  1^ 
qaéè^&  iliflEicul  té  lOitî  ^elque  iocoa^viéDieni  \  alora  Âl  nempUi^eift  «iKurtaiie  par 
une  entaille  <  imitjquée^^iir  l'un  et  l'autre  ides^bonfo'  de?  4hai}Mie  éenitt 


Digitized  by 


Google 


(64) 

ûmui,  fig.  dé.  ^  ' 

Mais,  en  substitoant  ces  entailles  aux  mortaises,  il  devknl  néeessaire  de 
rèiBplacir  Ui  lame -ressort  qui  intYerwît  eesfiemidretpar  deux  lames  égale- 
mekiC  emfréeay  fermani  également  ressort  si  dont  on  des  efttës  serait  plat, 
tandis  que  lautre  présenterait, «û  relief,  la^ oaafignration  du  creux  de  l'en* 
taille,  de  manière  à  s'y  appliqua  exaotememt. 

On  comprend,  du  rssle,^que!eeS4leiix  tMaesaurtienl^  comme  la  lame  unique, 
leur  point  d'appui  sur  les  tnrrcnes. 

Fig.  gj  pëi|pÉe  vu  de  cdié  relie  indiqua  bien  la  place  que  la  lame-ressort 
passant  par  W'siMiftaise^ocBUpe.&inHdeesas'desi^tnT^^     .  . 

Pîg-  8  ^i^9  le  même  vu  de  face. 

Big4  h^  pcâgAe  vtt^  &ce  et  eonstruit  d'après  les  procédés  susindiqoés. 

Fig.  /,  même  peigne  arec  le  ressort  plaifé  au-dessous  des  traverses*  Ce 
ressort  é^aitpooi*  ofaîeitl'oflnr.iiB  peint  dlappuiÀ^ees  mêmes  traverses  :  il  est 
probable  que  le  nouveau  système  rendra  cet  excès  de  préeaution  sans  objet , 
et  il  n'en  est  (ait  mention  ici  que  pour  en  oensenver  au  besoin  la  priorité 
d'invoÉtionr 

I     .  •  '      .  .  '■   j    .      .  •         .      .    .       .  * 

H^,..         »^^   ;    ■  I      ■■  <    I  I    ■   I     -^  ■  \i    I.      fi      ?  ..  n   »  I    ■■  J    I    n.  ■    ;t   .    U    II  >i     ^    f ■ tr i      '       '' 

8069. 

BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 
en  date  dti  3i  mai  1841, 
Au  sieur  Ramelot  (Jean-Hilaire),  à  Paris, 
Pour  une  table  i  bois  de  bout. 


PL  4*9  fig*  a,  table  vue  sur  champ. 

Fig.  bf  table  vue  à  pjat. 

Fig.  c,  table  vue  par  bout. 

Fig.  d^  morceau  détaché. 

e  e,  fond  en  bois  qui  reçoit  les  morceaux. 
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chers  y  charcutiers  ^  cuisiniers  et  autres,  d'une  plus  grande  SQU^tié^^|i  .dîttOe 

:  JbscpiîàipDéaèat^^  iNi8fMto0iiii<ç«cc«t  dîvwis^  lablei  eii  e»- 

ployaiift'kBhûiflL^e^ffi  on  dediou*;  jAe;^g>eaDii^4iiotoV^Mmta 
ces  di?6i^  DKHle^di€ÉI|dtff|£hdsd 

i"  Celles  en  bois  de  fil  s'usen*t«ÉripW}de|^}lirfQetiqttifs!op4^  ks  j<lwa, 
et  dans  peu  on  «sttdkUgèiliWiLrfiBiîvoici^a^^ 

2""  Celles  en  bois  de  bout  ont  l'inconvéttwiiicfeïnf-pas  râwttr^à  TMiiofi  de 
frapper  avec  nniosêrsiTOBi  lD|urd^ipdîsqii64  4es^'ator9^aiix  étf^DlfoHés  l'un  à 
côté  de  Tautre,  par-.ledMoxfiir^UsiNÎçoi^emy'lfua^rMné^ 
cherche  à  descendre.  *  .^  ^f  uv  e  '  .  ■  "i      ^  \ 

Afin  de  £aii»4es  lafales  qui  réiitteni)aiixcno«ipcéàieèti<d^^clté8,^'aî  Ana- 
ginéuBcittuf^Ueteble,  quej'apfwlleialrisiAflma^  *  .\  ^^     .:         .  ' 

Cette  tabfe  se  compose  de.morDeftusjdeubatfloûhipripid'eogtptià'k^'seîe  et 
formant  k  ligne  de  45  degrés. 

Ces.  morceaux,  placés  Tun  sur  rautreei  à^tàtë  karumides  âutvfs^^  collés  et 
chevillés  ensemble,  forment  une  queue-d'aronde  qui  ne  peut  se  défiPgar  et 
qui,  par  conséquent,  résiste  à  (action  du  bras  le  plus  fort,  puisque^  en  frap- 
pi^  d^fssns ,  les  morceaux ,  au  litu  de  c^terehef  4  saitm'd^rleur  ptoee/  son^ 
forcés  de  s'y  maintenir  par  la  seule  disposition  de  leur  coupe. 

Celte  manière  d^  placer  le  bois /{^etfiQlr  d'étendre^  avec  avantage,  cette  fa- 
brication aux  tables  de  billards,  parquets  d'appartements^  et  tous  les  objets 
de  ce  genre.  ....      ..  .,^ ^       , 


L        -  »    :: ,.  T'    i. 
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BREYBT:  »flfV«!NTIOir  W  VOfQ  AKS 

en  âaïé  du  20  août  i843   '  ' 

..(déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  18  novembre  i845j, 

f^{iiUK^i9iinJ&oas»v^CCla]ade)>àPapis5  \  . 
\^  Birns  an )SysAàiiitt(|^. moulin  à  (^^rains. 


'  li^s'  mvéntiofis  di^rses  qui  56  sont  Mc^Më' jusqu'à  ee  jour  dans  le  ^iië- 
Mtvisme  des  appareils  propres  à  pii)vé#iser  le^proibnt  des  planles  de  l'espèce 
des  graminées  et' des'  céréales  ont  rempli^dés  ^eonéilions  qui ,  quoique  satîs- 
foikdnies  /n'bhtpas'^eore*  atteint  leperfectt^nneuieot  que  rëclanie  l'emploi 
d^ieîss  divefrses  productions  de  l'agriculMre  ;  un  appareil  qui ,  par  son  intei- 
ligente  combiùaison ,  apporterait  une  amélioration  dans  la  supériorité  de  la 
production  serait  sans  doute  apprécié  et  accueilli  arec  toute  la  bienveillance 
et  la  sollicitude  des  agriculteurs  et  des  grands  et  petits  propriétaires  indus- 
triels. 

Le  but  que  je  me  suis  proposé ,  en  cherchant  ce  mécanisme ,  a  été  d'accé- 
lérer et  multiplier  les  moyens ,  afin  de  produire  avec  économie  et  célérité  et 
de  donner  au  commerce  des  produits  dont  la  qualité  soit  en  rapport  avec 
leur  emploi;  enfin  d'éviter  dans  la  dépense  une  charge  onéreuse  au  petit  agri- 
culteur, dont  la  position  réclame  les  éeonomitt  sévères  de  l'exploitation. 

Description. 

PL  S*.  Les  mêmes  lettres  indiquant  les  mêmes  pièces  dans  chacune  des 
vues  que  j'ai  représentées,  il  est  utile ,  pour  bien  comprendre  la  description , 
de  suivre  exactement  sur  chacune  de  ces  vues  les  lettres  qui  ont  rapport  aux 
mêmes  pièces  et  qui  confinnent  Texactitude  do  leurs  projections. 
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Fig.  t^j  projection  «iSîcaleidujmottUibL.> .  .  ...   ,>;    . 

Cet  nppareil  est  composé  d'un  simple  bâti  en  bois  a,  a^iaur, lequel  est  monUi 
un  engrenage  bet  un.  pignon  ^  s'engreoitnt ,:  c^  deux  roMes  ^ont. sollicitées , 
dans  leur  mouvement  rotatif^  par  'une  manivelle  b'  plaoée  sur  .l'axe  de  la 
roue  b;  sur  Taxéxlur'pigDon  ù  soni  ajustés  trois  cylindres,  k,  k,  en  acier^  dis- 
posés pour  recevoir  des  taittesdiv«sea^  sel/on;  lia  productipn  qu'on  veut  retirer 
des  graines  qui  passent  soif. pour  être*  pulyérisées  ou  réduites  m  farine,  ou 
être  coupées  seulement^or/la^^uQurritu.i)^  d^^  l^^iaux  :  chacun  de  ces  rou* 
ieaux,  devant  faire  Koffioè  deè  meules  de  moulin^  est  surmonté^  à  sa  partie  su* 
périenre,  d'un  chapeau  'i/^'^qui  est  déforme  concave^  fig«  5%  et  qui  se  rap- 
proche du  cylindre  broyeur  ob  coupeur,  selon  que  lé  grain  a  besoin  d'être 
plus  on  moins  pulvérisé  ou  oeupé.  La.  concavité  de  ces  chapeaux, »i  dpnt  la 
masse  de  construction  s'identifie  à  une*  ipa verse  en  fontovdelBriei/ferfnfly.^u 
moyen  d'une  vis  de  rappel/,  une  crémaillère  ajustée  à  la  traverse  e,  qui'  fait 
agir  avec  ensemble  les  cbapeanxi den  divers:roiiteai)x,  afin^d^ie^éloigoer  ou 
les  rapprocher  des  cylindres  selon  les  besoins  du  service. 

Ces  concavités  des  chapeaux  sont  taillées  de  manière  à  coïncider ,  avec  leur 
emploi,  auprès  des  cylindres,  ci  prennent  pour  la;  taille  un0  fornije  qui) est 
identique  avec  celte  dcnrouleàux.  Aînaî-,  *h  le nonleati^t taillé  ea  forme  de 
Hme ,  la  concaviié  do  diapeau „  qui  se  rapprochera ,  s^a  taill^  en  forage, de 
litne;  s'il  est  taillé  en  ferme  derâpe,  la  eonciavité  de. son,  chapeau  sera  taillée 
en  petites  cannelures  qui  'fiMteront  d'une  ovini^re  adhérente  aux  pointes 
acérées  de  la  rârpe»    -         .w  /     .      ., 

Le  rotileau  ou- cylindre  taillé  en  forme* de  .rocbst^  rdevant.  servir  .à, opérer 
la  section  des  grosses  graines,  est  surmonté  d'un  chapeau  en  forme  de  potence, 
fig.  4%  adhérent  au  corps  de  .la. crémaillère,  et  sur  lequel  est  6xé,  au  moyen 
de  vis  g  9  un  couteau  ou  lance  en  forme  de  biseau  h ,  qui  opère  la  section 
voulue  :  cette  dernière  disposUion  dans  la  construction  du  chapeau ,  qui  est 
rectiligne,  a  pour,  but,  en  nfépontant  pas  la  partie  cylindrique  du  rouleau  qui 
loi  est  adhérente,  de  donnev  placo  au  passage  des  graines  qui  ne  demandent 
qu'à  être  coupées  sans  fmfarérîaafiofB  :  les  liaricota»  I#s  pois  secs  et  les  féve- 
rolès  sont  dans  ce  cas,  iandia»qne  Tavoioe^  le  blé,  l'orge,  le  maîs^  etc.,  sont 
dans  Tautre  disposition. 

Pour  solliciter  l'action  de  ces  diveis  rouleaux  cylindriques,  un  volant  /  est 
ajusté  à  l'extrémité  de  l'arbre  qui  les  porte,  ce  qui  permet  d'obtenir  une  ac- 
tion d'énergie  qui  domiine/ia;».^olence  des  frottements  en  augmentant  la  force 
de  l'homme  :  l'eroplot  de  cette  force  est  réglé  au  moyen  d'une  plaque  en  tôle 
agissant  à  coulisse  et  couvrant»  à  volonté,  tout  pu  partie  des  cylindres,  selon 
la  quantité  de  graines  (pii  s'écriaient  de  la  trémie  pour  venir  sous  les  cylindres 
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broyeur  ou  découpeur,  cette  manoeuvre  permettant  à  l'homme  qui  dirige  la 
machine  de 'régler  ainsi  l'^plot  de  sa  force.  • 

A  la  partie  âapërienredti  bàtî  est  fixée  et  bouloiniée  une  trémie  nt,  qui  re* 
çoit  les  graines  ;  cette  trémie  est  à  double  fond  :  le  premier  a  trois  ouver- 
tures n,  Tiy  n,  fig.  a*,  qui  correspondent  avec  chacun  des  cylindres;  le  second 
possède,  à  son  intérieur,  un  bâti  à  deiix  tiroirs  o,  o,  fig«  3*,  dont  le  mouve- 
ment rectiligne  de  va-et«vient  est  obtenu  an  moyen  d*un  galet  p.  roulant  al- 
ternativement sur  les  bras  du  volant  j,  et  pivotant  suivant  ce  mouvement  sur 
l'axe  q.  Le  régulateur  de  ce  va-*et-vient,  renvoyé  successivement  par  le  volant 
et  par  le  ressori  r,  est  fixé  par  la  tension  de  la  corde  s,  qui  se  maintient,  au 
moyen  d'une  petite  roue  de  rappel  i>,  agissant  par  degré  et  selon  la  volonté, 
autour  du  ressort  t;  les  ouvertures  n,  n^  n  se  bouchent  à  l'aide  d'un  bon* 
chon,  selon  que  Ton  veut  n.'employer  qu'un  ou  deux  cylindres. 

Pour  augmenter  la  force  employée  dans  le  fonctionnement,  j'ai  adapté  une 
seconde  manivelle  u  à  Textrémité  de  Taxe  de  la  première ,  ce  qui  permet  de 
pulvériser  ou  de  couper  one  quantité  de  graines  en  rapport  avec  les  besoins 
réclamés. 

Cette  invention  y  utile  à  tous  les  agricultettrs  et  éleveurs  de  bestiaux»  peut 
aussi  sel*vir  à  plus  d'an  genre  d'industrie  :  ks  graines  grasses,  telles  que  le 
colza  9  Toeillette,  pourraient  aussi  en  recevoir  ('application  »  pour  la  prépara- 
tion de  pression  dans  la  fabrication  des  huiles*;. enfin  je  me  réserve  d'em- 
ployer le  méoaiiisme  de  mon  systèn^e  de  moulin  à  toutes  les  productions  gra- 
mineuses  ou  céréales  qui  demandent  à  être  broyées,  concassées  ou  pulvérisées, 
et  qui  donnent  les  éléments  d'une  nourriture  ou  d'un  breuvage. 
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BREVET  mNVENTION  DE.Cmb  ANS  ! 

e^w  date  du  ii  décembre  i843        •  ' 

*  .  '  .  ,  •    '•      i 

(déchu  f^r  ordonnance  du  roi,  le  y8  novembre  t8f5),  '  '    '  *  ' 

Aux  Sieurs  Fournièr  et  Pôntremoli,  à  Paris, 
Pour  une  boucle-bouton  sans  ardillpp$« 


j'.  •  .  . 

/  :   ;  j  •  1 


PL  5'..Le$  ardillons  des  boudes  ordinaire  ooi  l'ineoD^éDient  de  piquer 
souvent  les  doigta,  de  peixer  et  d'user. promptêinent  Télofle  ou  le  iissu  dans 
lequel  ils  s'enfoncent  $  et  cette  usure  est.  d'autant  plus  rapide,  que  soit  pour  les 
colsy  soit  pour  les  ceintures,  soie  pour  les  bretelles iles^ardîikmsi se. pteeent 
presque  toujours  au  même  endroits 

Pour  remédier  à  ces  inconvénients ,  nous  avons  eu  l'idée  de  supprimer  les 
ardillons  des  boucles  et  d'imaginer  une  boucle,  représentée  fig.  i'*  du  dessin 
joint  à  la  présente  description  ,  ei  dans  laquelle  les  ardillons  sont  remplacés 
par  un  bouton  a.  La  boucle  représentée  fig.  i'*  s'applique  plus  particu- 
lièrement aux  cols,  aux  ceintures  ou  autres  objets  serrant  de  manière  qu'une 
fois  serrés  il  n'y  a  pas  à  craindre  que  le  bouton  sorte  ;  mais,  pour  les  bretelles, 
où  cela  pourrait  arriver  quand  le  corps  se  plie,  la  boucle  est  un  peu  modifiée, 
comme  on  le  verra  ci-après. 

La  boucle  fig.  r*^**  s'attache  après  le  col  (ou  la  ceinture)  sur  lequel  elle  est 
cousue  par  la  tigeory  la  patte,  dans  laquelle  entraient  ordinairement  les  ar- 
dillons, reçoit  des  œillets  métalliques  ou  boutonnières  s*adaptant  au  bouton  a. 
La  patte  passe  entrer  et  la  plaque  sur  laquelle  est  rivé  le  bouton  a ,  qui 
entre  alors  de  lui-même  dans  l'œillet  métallique  ou  dans  la  boutonnière  dis- 
posée à  cet  effet. 

Pour  les  bretelles,  nous  modifions  cette  boucle  de  la  manière  suivante  : 
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La  fig.  2^  représente  la  boucle  pour  bretelles  quand  le  bouton  est  dans  rœit* 
let,  et  la  fig.  3*  quand  le  bouton  est  sorti  de  l'œillet. 

La  bretelle  passe  dans  l'espace  m  venant  paiwlessous  :  pour  arrêter ,  on 
abaisse  la  pièce  a,  qui  est  à  charnière  et  tourne  autour  de  x;  alors  le  bouton  b 
vient  entrer  dans  l'œillet  métallique  pratiqué  sur  la  bretelle  ;  on  appuie  un 
peu  avec  la  main,  et  Ton  n'a  plus  à  craindre  que  les  mouvements  du  corps  fas- 
sent sortir  le  bouton,  jr  y  sont  des  crans  pratiqués  pour  retenir  la  bretelle 
bien  également  dans  toute  la  largeur. 


8072- 

BREVET  D'IITVENTION  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  ig  octobre  184% 
Au  sieur  Alexandre  (Etienne),  à  Épinal  (Vosges), 
Poar  une  machiae  à  piloter.  ^ 


Supposez  qu'il  fallût  huit  hommes  pour  faii*e  marcher  la  machine ,  qU*ils 
pussent  donner  vingt  brasses  ou  tirades,  à  la  minute,  de  i  mètre  3S  centi- 
mètres, ce  qui  donnerait  66  centimètres  de  mouvement  à  la  grande  roue,  qui 
a  I  mètre  35  centimètres  de  diamètre ,  ils  feraient  faire  deux  tiers  de  tour  à 
la  petite  roue,  qui  n'a  que  35  centimètres  de  diamètre,  ce  qui  ferait  lever ie 
mouton  de  66  centimètres  de  hauteur  par  coup;  ainsi  les  vingt  brasses  donne- 
raient 1 3  mètres  33  centimètres  de  hatiteûr  par  minute ,  ce  qui  ferait  deux 
coups  deux  tiers  de  mouton  de  3  mètres  de  hauteur. 

Supposez  encore  quUI  fallût  quinze  secondes  pour  dérouler  et  raccrocher 
le  mouton,  il  en  résulterait  donc  qu'il  faudrait  une  minute  quarante  secondes 
pour  donner  deux  coups  deux  tiei's,  et  trois  minutes  pour  quatre  coups  deux 
tiers,  même  plus;  et,  si  l'on  double  le  cylindre  de  grosseur,  l'on  doublera 
de  vitesse. 
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Et  au  système  en  usage  aujourd'hui,  à  la  machine-déclic,  il  faut  trois  mi- 
nutes pour  un  coup  de  3  métrés ,  ce  qui  ferait  quatre  coups  deux  tiers  à  ma 
machine  pour  un  du  syslème  d'aujourd'hui. 

Explication  de  la  machine. 

PL  5*,  a.  Le  bâti  est  le  même  que  celui  de  la  machine-déclic  à  tirade. 

h.  Le  bâti  des  rouages  est  fixé  à  celui  de  la  machine-déclic  par  des  écrous  c. 

La  grande  roue  dy  à%  i  mètre  33  centimètres ,  est  garnie,  d'un  côté ,  à 
l'extérieur,  de  ressorts  e,  que  le  levier  /'  fait  renlrer  dans  la  roue  en  glissant 
dessus,  du  moment  qu'il  descend,  et  les  ressorts,  en  ressortant,  arrêtent  le  le- 
vier qui  fait  mouvoir  toute  la  machine  ;  ce  levier  se  repose  sur  Taxe  g  de  la 
roue  df  aux  deux  tiers  de  sa  longueur  :  à  un  bout  est  attaché  un  poids  ou 
boule  A,  pour  faire  descendre  et  remonter  le  grand  bout,  auquel  est  attachée 
une  base  i,  de  5  mètres  environ,  à  ua anneau  mouvant  ou  des  cordes,  afin  de 
placer  les  hommes  à  volonté  sur  le  chantier ,  suivant  les  cas.  Pour  placer  les 
hommes  qui  tirent  en  tiescendant  et  font  mouvoir 'toute  la  machine,  à  la 
grande^  roue  rf  il  y  a  encore  un  engrenage  k  /  à  *  petits  crans ,  auquel  est  un 
petit  crochet  /,*qQi  joue  et  arrête  la  machiné^du  moment  que  Ton  relève  le 
balancier//  ce  èrocfaet  /  est  attaché  à  une  traverse  m,  au-dessus  de  la  roue  d. 
A  Taxe  du  cylindre  nest  placée  une  manivelle  tr;  pour  dérouler  le  câble;  pour 
rattacher  le  mouton  y  le  cylindre  doit -être*  de  longueur  à  pouvoir  enrouler  le 
cable,  et  bn  doiV  laisser  une  distance  de  6  ceutimêtres  entre  le  cylindre  n  et 
le  mouton  dn  bâti  b ,  pour  y  placer  Une  clavette'pour  retenir  le  cylindre  en 
place,  après  Tavoir  retirée  pour  dérouler  le  câble  et  rentrer  en  place. 


■  M.^:y 
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.oiM.iîiiîio  -j «v:a 

Au  sieur  Nicaûxjseit  ^iWîiliàmiVi4«ïlipwAi''te9j^  >i  ».ii  >  :-ri 

oouTre  les  divers  cylinAts udé  ws^braoliftiidis  M  î^'tbibMlHB'^^^ 
4y>a?8u«£EbBiiie  i^e^kât^dniis  aes^^teikihs'eilltt  idiH^i()^(Wi^i^)^^6^}  >L«|<tv^dre^ 
fff^ie»%u)esd(lBDohia)fiik  kis^^iÉNilsll«^lè«8i'i^kMb>^»ottl)  i^Sb^veS  ^Hit^biélHIfs 

-  . ./.-;'  j;.vd  if.ufi  ,^riJur/l  i>ief{9iqiâbM>!^/d^iMyi:  J:^^/'>  «'»'^--î  '^^2  <;'jI  Jtioib 

:  v:  i?ji,  :5Vi%<23l^V'â^»tiràllBtdrale()kJetti^  t)ft«0iiCYoii  ^xj  «t'^tsiiviiiiàMr^^doii  t 
elle  s'applique  aux  cardes  sur  le  grand  tambour  et  sur  les^yiiAdnSif^ÎHl^- 
jd^aq^Q  ^&{^/!r)ldeDltoQlS8bëilldbnv^^  inHu.!  u;<i 

.    iFigU  S^^l  (îbé-dedlapi^int  ddDtoop^aLretrMilli^  iïp^'i^ 
6çùrosinfio»Btifiib  dasJîtttaîlp  #»if6ii3Uè9  «dltadiéMiiltiikjUétlék^A  fa-«€^  M- 

V  JlîftM.tbilte£('Ges;^^         A  ^9ip8iisefltdvu«bJiin4ïii(abk'<a%itM^ 
olfbifîaMM  4'^  «fliiièreiàjpfliairiHr)s'adapifer»àià  i«r^  d(«10Érdés'^^tiiÉ>i|M- 
haur^'i.  ef  BlesùAf  ssiiiiiif  sisfsfceif^veiUeHpdmvlsMilpMi'  êOr^Mir^€^lhiéi<ts 

.  ;  €Q9t:9ilrfACQ^ti  êîçBiferipi^Mvt^Atjicrocnfeoiîoofiéeil  eaibM^oifauti^Svsdii- 
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staacMcoiiveDalritsrBnisjepffëièt^iHiepliiqtte^tt'^ifî)  à  lâC[Ufj^e  je  domie 
d'abord  la  forme  démonlrëe  fig.  8*,  et  à  laiqueUedoîveiU  être  9oudéea,desipe* 
tiles  pièces  ou  eôtes  transversales  A»  b,  hyhf  afin  4^  teaiir  la  p^^q|iecoi]r()ée 
d'ëtain  en  sa  position  ;  j'y  fais  souder  de  même  une  antre !plaqiie  p^qrbée 
d'ëtain,  ayant  la  courbe  correspondante  à  celle  du  cylindre  sur  lequel  doit 
agir  la  surface  à  aiguiser. 

Fig«  é^f  forme  de  cette  scârface  à  aiguiser  avec  sa  surface  concaife,  laquelle 
étant  recouverte  d'une  coucbe  de  ciment^  on  y  applique  Témeri  de  la  ma- 
nière ordinaire. 

Les  surfaces  i  aiguiser,  construites  d  après  cerprocédë,  n?.  pèsent  pas  plus 
que  celles  dont  on  se  sert  ordinairement  et  qui  sopt  fautes  enbpis ,  et  elles 
ont  encore  lavantagerd'ètreiplus  justea'daiia  tous  les  cas» .      f    .      . 

Au  dos  de  c^tte  surface  à  aiguiser  sont  fixées  deux  chevilles  /,  /  (voyez 
fig*  4*t  5*  et  0")^  lesquelles,  lorsque  Ion  âÂt^^ias  sUrfiMS  d'^ëtain,  aont  ferme- 
ment fixées  à  de^  petites^  côtes  en  fer  soudées  oq  i^^véas  à  rintërienr  de  la  sur<- 
face  à  aiguiser. 

Fi0«  6%  tine;«^s(M«,r<^le.b4i?^eK,Jaq^lles9^f)p^  ayant 

une  vJbratJQùi  libre  suiy  leura  ip^iiiats  «df^ppui  resp^ljfs  e^  ^t,  A':<^q9içi.extrér 
mitëde«oe.tte'bari;e£»:est}|)l^,qpi9rqcbe^  pu^une^visipu  atltri^  iDoye^mér 
canique g ^^^par  lequeMa è^re £>eat tepoè. ficideiiurï le cbàsai» de Jla  machine 
à  carder,  si  eeU  ae  (rouve  n^ëoessaii^y  la  baFr0(Së(ml.fwmm  de  manière  à 
è|tre  ,ea  napporUcaveo  ^a  ^ai'geiir  de  Ui  maekii|»e  àcMrdtr.  ,  , 
' .  $«q>pp.sonii4oJMîlque.tel(e  l)arr§:£'S«ît:fii(^. j  dilssi&de  la  nimijàre:  indi*.- 
•quiée^^  i5%  ajqp»  l^Hexirëo^it^dea.ievicar^^^ial  si'ëtendraiit.  etr  dëpftSft»ront 
les  oyli««i|iea(#At^  (voyw.fi8«'.|'')^.fiti.:S«rl^  ques  Icai  ehevillesy^  /,:^tant  plar 
cëes  dans  les  rainures  ou  ouvertures  aux  extrëmilëa  cl^;lcyier^  d,id,  retien- 
dront.les  surfaces  êxactemeiH  pMrallèles^l'vpe.aireo  Tautre,  aussi  bien  qu'avec 
les  axes  des  cylindres  sur  lesquels  elles  s'appuient,  de  manière  que  tout  mou- 
vement imfNrimé  aux.ieviei^^  i£est  eommimiqiié  à  toule;  les. deuîs  surfaces 
à  aiguiser  A  et  & 

Sur  1  arbre  duigimid  tainbcuir'OU  sur  celui  de  toute,  apt^e:  partie  rotaxive 
de  la  machinea  carder,  jie  place  un.disqoe  oblique  H,  montre  en.  face  fig,  x'% 
et  %4;;2' esit  uiiei  iftte  klëi^^'iia  j^ëKoluilie»  que^ii  ce  disque  coipmumque 
un  mouveraeataUèrnâtifau  pêiit  b^as  l\  dDot^rextrëmité  iafërieure  est  for- 
mée de.'maoiéiieÀ^'adiifiterjau>bard)flj^dîsqpie^H  (vi^yezfig.  5').  A  l'extrëmitë 
supérieure 'de 'te  ^^fn,  tige  ou  bras  :  F  «H  attachée  uqe  barre  ,i\/ laquelle 
passe  au-'deasl^dea^eux  leyiefa.4».i/ «l;y.  est  jeiiite  par  d^  p^^  ^^^ 
villes  qui  jouent  librement  dans  des  rainures  qu'on  y  a  pratiquées  à  cet  ef- 
fet ,  de  mauièi^e  que  le  mouvemeoc  isniforaetle  la  petite  tige  ou  bras  F  est 
6f.  lo 
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(  74  ) 
(^Ofttfnuiii^é  ftu  levier  dd^  dont  il  résulte  vn  mo«sfime&l4r>mrar8«l 4mf<* 
tuél  e^tùmnniquë  aujBSttrraces  à  aiguiser  A  et  B  ;  de  sorte  cpie  rtcUon  d'ai^ 
guider  et  d^affiler  les  dents  des  cardes  s'effectue  par  oe  tnoyeo.    ^ 

Quand  une  plus  forte  pression  est^réiqt/îée,  pour  aiguiser  et  affiler  les  dénis 
des  cardes  ,  que  celle  produite  par  le  poids  des  surfaces  luî-mâme  (et  aussi 
pour  prévenir  la  vibration),  j'introduis  de  petits  resé^Aia  aeihbj  lesquels 
portent  sur  le^  surfaces  à  aiguiser  r  la  forme  et  Tarratogement  sont  indiqués 

fig.  g\ 

Poiur  compléter  les  parties  déjà  mentionnées ,  je  place  un  petit^Mrblier  de 
la  manière  indiquée  h  G,  fig.  S""  :  cette  iigure  représente  cet  appareil  au  com- 
plet; ce  sablibi'  met  Tontrier  à  même  d'^Xéèùte^^sorfiftiVrtige  tvecpltis 
d^exactitude  et  sert  de  même  à  guider  son  travail.  Quand  on  se  sert  de  cet 
apiiareiliptodéut  vpx'xm  aiguise  et  affik't€â'!C2drdesûdrinién»igëe^4e!nualite 
à  cardjEft^  Tonvrier  place  d'abord  la  barre  £  ddns^^  p^i|^9;jReqiM^  et  r<ipf 
plique  sur  le  châssis  au  moyen  de  g- g.  La  petite  tige  (ou,^^)  F  étant  atta- 
chée au  disque  H  ,  alors  le  mouvement  des  leviers  d,  d  commence.  Les  sur- 
fttces  à  aiguiser  A  et  B  sont  pladées  ensuite  à  \e^n  extrémités  déjà  décrites* 

itv^pcé^ 

)rénsèns 

ables'est 

éransière 

)  le  temps 

i|tiei  U  pr^ODière  a^^bi  l'opération  d!aiguiser  JBtd^affikfcT,dft  lamAme  maniérgp 

il  confintre  le  long  de  toute  la  rangée  dés  machines  à  corder,  lesquelles  seroiK 

ainsi  ai^isées  d'une  manière  tout  à  &it  ^ale  et  6ft  boti  ^itlre^  saiM. qu'il  y 

mt  datiger  qu'une  des  nmihines  soU  në^i%ée  et  Taiguîsemeiiti  oublié  ^  aossi 

Kttilif<>rmité  de  la  pvigs^an  de*  la  durfece  à  aigiriser  foîl^Kspavàtore  touldan^ 

^r,  que  les;«anies%«èei(tva%«l«éf«  pKis^^  unlbotftli&'Ci^ftidreqtilà  l'an  très, 

c^  qnt  e^  souvent  le  casf  lorsqs^on  tes  aiguise  à*  ta  nmiOé  i      • 

Jeréclamcy  ,-  ^    . ..   '.    ^^  i    ./  >   . 

r*"  La  construction,'  f'applveatioit  et  Vemploî^de  sttvfttt8iit)ër»niqÉes  pour 

aiguiser  et  affiler  le^  cardés  ; 

*    !i^ Xa  combfMÎàon' ei4tk^àng^Mp^tf ^'^««s^^^a^^  dMtèMail*^ ét^ 

comme  je  ti'ignorë  pésquè  l'invemion  q%ie  je  viens  dei  déerire  poarra  étroiUM^- 
difiëe  et  variée,  4o^(é(^««iJ^^o^/btet^  M  (ttffleBqQytte 

mt  iÉOoveraent  parallèle  de  vû«et-vient«eraicoifimt|nfqnéaux  surfacesti  aiguiser 
simultanément  sur  les  ^ând»  tanYbiMics^stJBnr  les  cylindres  à  décdbarge* 
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en  date  dui\  juin  ,i  836,  " 

Pc^ur  la  'fal;!fîcBtioajd'iBÎUet9l  nifétaUicf cmb  servanti  ^MM^â^  0M^ 
fÎNAioti  4«s  : WÎtâ^^^^teiti]pfl*C^ 'l'tfei h'àè  pri^,  k{Qr ^  fiîfS^Lit  OrJfilMlî - 
rément  en'côi^aL^'  ^  ■*•  •- '»  ^"^    '^       ■  '''"'^  '^';  '     '  •"'''""  "  ^  '"  '"''  " 


{    .{       •    o|  .,r^ 


*Ua  modèle  a  A^ dëposé  au  Cohservatoire/     '  i    •-  •   ^  •  ,%• 


eh  date  da  fo  /tim  i84î|    '     *     '  ^'  ''^  * 

Pomr  rni]  f;Miteid^app««f Is  destines >àf'^levftr  I'muv    ~<      >>'•>• 
Les  perfecdonnemenu  qui  forment  t'crf^  <jie  taji^iiiseate  spécîfiiBat^Qiii  «oa-* 
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sîstent  en  ùh  appareil  qui;  en  pTénirâf  dansTùàb;  Wît  tin^^  d'osfcil- 

lation,  soit  un  mouvement  d'ascension  ou  de  descente,  force  cette  eau  oii  tout 
autre  fluide  à  s'élever  dans  un  tuyau,  comme  on  va  rexpli(|uer. 

Détail  du  dessin. 

PL  6«,  fig.  i",  2'  et  5%  section  verticale  de  l'appareil  établi  suivant  mon 
système.  ..  v  .  ♦ 

a^  tuyau  ascendant  servatit  à  élever  Tean  'à  1£iné  'b&l^ëur  quelconque,  d'où 
elle  s'échappe  en  un  jet  lancé  à  une  certaine  distance. 

La  partie  inférieure  de  Ce  tuyau  ësf  évadée^  en' forme  de  cloche,  et  la  partie 
supérieure  est  munie  d'un  ajustage^  ou  d'une  lance,  suivant  l'emploi  auquel 
l^ppareil  ^t  appliqué.  •  > 

tFjg,  i'%  appareiHaDÇ2|ht  un  jet  unique  et  propre  a-âfrç  adapté  à  une  petite 
pompe  à  incendie.  , 

Fig.  2%  appareil  terminé  pai*  tin  àjà^tàgè  ôiVptfmWè^FiifVèëëiWtiétiiant 
projeter  l'eau  en  un  grand  nombre  de  filets ,  pour  l'arrosement  des  plantes 


évasée 
Hâfgîlti^ 

Lorsqu'on  veut  simpleittebV  éîèW  l'eirt^ 
lui  fâir^e  jiAdiiïW  d^jef/fëH^^^^ 
que  l'eau  s'en  échappe  ërtrinfcCMiVaÀitboiVtirttf.^  ':  ,rrji   .t.  n  jiiv-...  J  n   mm.. 

'  L^rs^qû^'  fâppaf^êîl  a^^è  èï^^t^ç^t  df^ 
par  un  mécanisme,  fig.^3*,  où  Appareil  se  %*lànde^*é?qe'^tftt^rf  et  prend 
un  mouvement  d'bsciHatîoh  ahaloguè  à  èélut  d'brt  ^eiMblë;  dans  ce  cas,  la 
pnrtîe  îuftrîeoré  doit  èli^Véfcaùfbéé/'MÎ  qliyi^-mtJiftî^IfflBêurc^.^^     '*'' 

En  employant  cet  appareil,  il  faudra  imprimer  un  mouvement  d^ôsoMhtî^n 
très-rapîdcaHAlûyshi'à.^' 5''  ^  iri^iipi*it>  :uujtç\{\ù  tjx\nim^^  mj   ijuj  i 

Be  cette  manière;  reaû(oiifèùttitttrerfùWéyé^éaëveè^^^^ 
chare  du  tuyau  a.-  '  '    ''  *  ^    ^  .ué»^;^-mi.     k.  r^u    '♦..-.     ^      •,- 

On  conçoit  qu^on  peut  adapter  à  ce  luyàù  riii  boyàii  flexil>lei  quand  il 

seigle tfé^vîôtito^i'cytf à 'fet^^^^^  ^'-  ^  1-^^  -  ^ '"^  «-^^^'-:  --^ 
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*  If. 


•  Au  sieur  MpaEr/ljouis-Pierrc),  à  Paris, 


}      .y.--,.,     f 


(   ; 


-   »    ,     •  •      ■  •.    t. 


1     *     » 


r   -.IM  ., 


appareil  laissait  à  désirer,  je  si^ç,p^,vp9,^,?,y  .^q^ë^pif,,,,,,  j  , ,  ,.  -^  \^ ,., ,     , 
corps  de  pompe  du;  clyso()(oiiipeà> jet  o^iinii,  présente  ravantqglSjd/s. laisser 

!  U,«e.A'a«H;ïïonfi,[W,Jfi,rf'»q?.»Vïplçr>i^ 

auire,  caP,^de:!Cfjl^,wW«^P«Wp  iVm»lt^>.M(jB'î»:'K>i^'»PPR»^9f.  .PP^R'^^^'  -'^J* 

**y*^K^Wpf''«*'j')(ii'.v;[.,,(>  nu  ■i')''i''ijnii  «iLui»!'!  !"•  ,i'  •"H'ir.  î.o  )ni. •»■■>!  ,'f'  >  c! 
Ainsi,  avec  les  anciens  appareils  en  étain,  il  était  im[^of|^i|i>JI/^,ji|ar,|l^,f|éi:|.nio,P 

mw*ri»bte,d^%llijr^i;sçs^,p|irtU?,'*J5,5^9ïrt#^^  V^m  -i'V^- 

rieur  et ,  par  suite,  de  remédier  au  défaut  de  fonction  de  <^  ^p^r^s^  ,^ous 
De«  «?aptag!8»;,;w<|as,ro»[  plf^v^itpi»  i)fctpnv^jj^,,.r?^iMVB5Mi«RW^Wnr«>nt 
complètement  obtenus  par  mon  pei^^|9({pjç^je|n^  ;  ;.,  ./i  .,^.,,i,n., .    j    r-    . 
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(  78:)^ 

PL  6%  Le4es9iD  représente  le  nouveau  clYSopompe  ep  cqape  intérieurg^  _ 

a^  cylindre  inlérieur  en  verre  ou  en  cristal,  à  Tintérieur  duquel  glissa  le 
piston  b,  dont  le  corps  est  aussi  en  verre,  à  l'exception  seulement  de  la  gar- 
niture, qui  est  en  liège.  ,   ,  i  ;  K 

c,  corps  extérieur  aussi  en  verre  ou  en  cristal. 

Un  couvercle  se  fixe  à  la  partie  supé^i^|^e  du  çylin4re  a  et  du  corps  Cy 
qu'il  embrasse;  il  se  prolonge,  sous  forme  de  pas  de  vis,  pour  recevoir  le 
teton  e,  percé  d'une  ouverture  pour  perpaetlre  le  libre  glissement  du  piston. 

Le  cylindre  a  porte  une  ëohâncrurè  à  la  partie  inférieure,  pour  le  passage 
du  liquide,  et  une  ouverture/,  qu'une  soupape  à  boulet  g  Ferme  au  besoin. 

Une  seconde  ouverture  h  est  ^rcëe  svk  la  paroi  intérteure  de  ce  cyfindre 
et  peut  être  laissée,  au  besoin,  à  découvert  par  une  autre  soupape' séni-. 
blable  i. 

Une  goupille  /  détermine  la  -couir^e  d'aK^eollM.  dei  la)Mii{Ja)ik  gir  ;*  m  v^i 

Le  corps  extérieur  c  est  percé  d'une  ouverture  /,  pour  rajustement  du  tube 
élastique  m,  et  une  plaque  en  étain  n  réunit  la  partie  inférieure  da  cylindre 
et  du  corps. 

Le  caractère  distinclif'de  mon  perfe^^ioiuiiemeait'ccmtîsta  dnu  Teboploi 
d'une  matière  transp^rc^^i  qui  perm^.de^^'aaaurer  <de,l'é(at' intériemde 

l'appareil*  .      -.7.  n  c--;::,'      •;      '-.'li  .1  '!f  -ÎM'i    .<       y.YhU-(t 

On  conçoit' quf  la  jré«M0a  da  feyUQdwftf^li  dii;:Qf«pi;  oi  pmiàtBt  ofcÉëmui^ 
par  un  moyen  qu^loaaque  aulipei9iifi/te)fyipofeHkin.ëtalike]8ii«(isdttflDijb  •  q 

Dans  cet  ëtaf ^  si  la  foactioo  da  l'appareil  oesaiilrrd'AteiDifiéii/fttr^'affeii 
4'engpi;gwie»t.fdaa.  aonpaptts^pw  ia/pnéaepw  4e)fG0Ppif>9BW4m:<iiiltosy.U 
devient  facile  d'y  remédier  fm^frâiAt  ^iMi^;i^.MKl«p|ttmtt>ttWfldia^ 
d'eau  etde.s?iTan^  (pii,«M'lfl*«élMgb  JoiiiÂwiAMt^^ 
nettoyage  du  cristal,  .    .  .  «.   .,,  -,  -,  ,î>,;.  :,  ^j  .,-;  ^iîohîm  -m.-    r  iï^m  r 

gjlrnif)|OU.Q^y^ta^.]^|[K^p<^  «fiq;(|MBlMaltelèa'«fé^ 


1/ 


'•..'j    ':iTnai»))0'î1  3i»il-;5jti  c*^'»'  »a'i».i«  >  i>,j,'J'i».Mj 
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8077. 

'       •      BRETBt  BTïrhENTiaN  WE  fcWQ  ANS 

'""*''* en  daie  du  8  octobre  i84o\ 

^^Aui   .sieur^    Lefebvbe-Fiévet    et   compagnie,    à    Turcoin 

Pour  uni)  jD|»iiuie^ba8ettle*perfectic^niiée^/ 

(ol^rMani^baMBlBï  aMOTfeée«iftxdtt(i^^  cbmmeree  en  gros^  a 

étéoaatidëKée^  joaqttil^'M||4^/olim  pbsëe  et 

propra  à  favorifter  utteinfiDÎté  4*errew8*  Toute»  les  tepérienoes  faiteSt  depuis 
i«inibnèd'aiiftée»»î  à  pipiîoi]VS']»i[l^i«d$'^pai'^  ouvriers. habile  n'<mt  pu 
ppoduiritaLadswerjiadeliQi'ittbdeq^ffêol^Ci^  la  prëcisioti  et 

tmltolaiiKpsiWitiind^faraiilM;»:^  i.-'Hi.  ,;:-i  .'.Lî  .u.::>  ^;-  ..   ,..  t    -- '  ^  -  .-  ^  • 

a  Oim^iÊki%onmkBaiff€ftftpf€ttt^  MCf^kU:  faiî^tMir  tes^ooiiteaiK^é^ea  sortes  di^ 
hfttaneia^ân  «ai<da»iFl(tMlMtiid«ill«nil|^cffi  Ito^èbar^e  mi  ^ttV)ii^éttfr  fés  iaisser 
en«Mf^j^ttoapq|leikbâ«rtariftr^l^idbcl^^  tnàéh^lWf;  et  <|Bn'déb  br$/* 

ce»  înirtrumeola  ue  spqt  plus  juales^  que  des  dénidgeiiiefit^iMpér<^ûs\^ 
cùiàmumy^ex^u\nei\eéiiémetê  û^m^BétïiÉqkêtKm^idfegtèû^^  les 

oscUlaliens,  Tflode^t  :ba>  j^Séè^^iklAia^  niâlgni  la  %  4H- 

IobU,  4ea  abus  et  des  erreurs  qui  engeudrent  des  oomestatioiui  et  q^fqoefois 
ofiéflie.des  procès  aussi  onéreux  qu'ils  sont  désagréables  pour  les  uégociaats; 
ces  inconvéaieiKs,  aussi  graves  qu'ils  sont  nuisibles  dans  les  transaelions 
coBEunerciale^)  sont  évités,  supprimés^  et  n!on£  plus  jaaaais  lieu  avec  la  balance^ 
bascule,  pei^ectiofinéesans  frott0Ba^t.r\.,i^ 

Pour  raiieux  fs^re  apprécier  Les  ai|ittg||(tJ||CQiiilest}4^e»4e  ceM»  découverte, 
nous  dirons  qu'il  suffit  d'interroger  eeuid  qui  bmt  uAsgf  de  jbasoulea  pour 
avoir  la  oett^i;^  djB  l'inégalité  dea  pesénft  paiT']^  n^èaie  iiisitrumeat  mn^pir  le 
m^ne  individu,  et  cela  se  déduit  ai#i«i  i  ou  •eomptegéaéralemeAl^.daos  une 
batonofHMseul^  ordinaire^  dixrbuît  Ccatlepieiits^  fti  îlitsliceMtantque^'  chaque 
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fois  iîu'(m  pèsè/on  ]pt^  êftf  (àik  waHHm^tà^  wriittit^^iç  cpi!uii»«Ml  fitokeMetti 
edtdëjà  de  trop  pour  féndtekfy^^W^^          <  -  ••[  **  ii^^.îi.n  '^  ^w.  \  !.- 

Jusqu'ici  it  a  étë  itdpio9slble>l^vlti^  c^l^ifi^OttCMiMAS'^^dli^^inOÎM  pemniïiè 
n'y  a  rétUsdî;  eai"  il  se  trouvé' lbujétfi«ilèli«^té«|U]iif4i^ 
ou  phid  ou  molûB  avariés  et^iiII^;(i$^qoè)t'|if4)idâi«èi]t^ds8^'dëfiM^  etiieuiEf^ 
ci  arrivent  parce  qu'il  foktiqilé  kè  («i«l«tar>Mieni»fiWiMlèh»itrfti^  «KitctaneU 
raentddf/«lt'teïffolttdréchêbrle^0i»stfi''^*m  ol  -j/'p  )(!r>*'>no^  eii^j^lfcb  t- .  iJ 

n  arrive  même  que  oesjbMabOTs»ba$ou|^aMUtlfië2ffa>nftiriem$im^ 
misea  en  service  cfaex  Itb  «miaietf^ift^iterîqttii  oèBqlé(éctiii«itë9nii^birt>jiélé 
éausées  que  pur  rt^(fetliétiiat»fnMil  dijcilév 

La  bàtaticè4>«ESi6uiê''  dëft:itft<ènt;e)!8«  «pb^ftè^éHe^e^te  ^dmbU  «itaMdgo'fl'éfÉ^- 
péeher  toûter  ceè  avarier-  ét^^'ti^iVef^tT^r^bi^ll^i^^^^^f^iqdlkillif;^^ 
assaut  paâ;€Ïpe«ftpëdéHâââsi)éget4i«èi¥^^^^      |WMil¥a<iéïV$èa^fael<.         ' 

"Si;  ^ar  ub^  baèatd^^^iirtèoâqii«v'  tJ^  ^\ié  l@»49^feà»s  eiîfë'fiwt^r fi^ppb^ 
il  arrivait  que  des  couteaa)l^ëè4^^^à¥!!^iitt^Â1i^éli^''%^\:0hJS^  d 
teur  l^lau6é^bâ«i^t^,  a(«i^^f)toéb(âinrfé^'>iraitf <^ 

attendu  que  son  më<âikmMAe^«dl^e(rà^é>4^t«llàâittt^  ^'ilfl«*)Jânto^da'boit^ 
letfu* alitai  pb^ti i^^ià'mita«V^tkétbimykiidé^^  Miaiitres 

bascules,  pour  que  leur  marche  soit ii^|l9ttifë»}i>î|dacw^ 
tiiDavefit'«nugmieTffeUr  éntfr^ta»  ttamdlkikW^s^wtepk  itet}5'ibfifAfifJellii^iltent 
derpe«âeà4^Uë^ Vi|dil^Jé«^tiib^i»âl^^  '>u\^r^r.n  t,i  r>f  vt.* 

Cette  nouvelle  4lidadc^»4Mi«iép  qut^itfP^qTWxr^^ 
seulètfiënt  iiivetit]^  ppûr  I0  c{>ckiifi«q(4^^iP^bs>%iol9>^|to  |s4iftM|i«»^«Artôiii- 
lUëe  dainîs'1é>eofiiimw''9è0(^^  %K!^^liiRir>,  ^ii^i^^r'qftfi^ae 

troavâftit  cèiigénruie  tnârniptitclk*  dë|>mtfriér^4'iifte^^alé^i4#ô^eiftie^^i,iie 
ptus JsimveM, TnWntiieîK  d^imnrâai«n^^Mf|riP^4eMft  (^0Mrtèift^i  fkw^rmt 
obtenir,  avec  (S«te£ibaBcSiievnteù|i|u80ÎpflMd^i^kAUII^ 
d'un  à  dix  s'efiectue  avec  autant  de  justesse  que  sur  la  meiileui-e  balance  de 
comptoir.  .i^v?)  h  ?t»\i  «cvhc\mi«il\ 

La  balance-bascule,  dont  les  dessins  sont  pi.  6^,  est  construite  pour  peser, 
à  sa  plus  hditt0;'{firléelv4wt  kîkgf^^ 
f  gramme.  .«n  fi  u"^  l&qimnq  ioîvî»!  ,*s:  .^.i7 

C'est  après  avoir  essayé  ces  deux  extiiéiiriN^^*^^  ^^fdUn'^flifcdfiej}^  on 
loi  «  ï^eiumtiii  ^è  sén$ibilîf;^^)gtta!nâé  #e4iWë>^i^siM#^)s&kdctflrab1krivà' 
peut,  au  moyen  tles  diverses  dimension»  qu'elle  est  susceptible  de  réM^nûr, 
remplacer Isi^^M  ipeilieè|iiiaîMq)idè  «ànlf^Wiifcici  ub  eSlôo  sb  ,9liv  .^c  .^i i 

Pour  sie  coimlM^ei*ÉS'{HHifiifeMMA^ê2|ï^  ^^tMUMf^jHiflMt'Aàl^ 
comparaison  entre  la  ^nstrilclion  dé^<M«fe^lM0Mi(^>pMàMfed«M?  A 
meilleures  bascules  ordinaires;  OU'r^MlW^iiei^ai^iaddlf^ttb  ei<lte$'ènciKica- 
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sont  plus  nombreux  et  posés  diff#MWMiftt^  q«ierM^p«Pli«  WK  ^pii^ki|s-fbnc^ 
4iQiin«Bl}  i2wfc^|>«f(>lfieiiiAHieiielc1ïtif»^  ib^vlots^  U;^fAi:il0  .de  tNotit)|4tf«  la 

Il  est  d'ailleurs  constant  que  le  méciaMni«.-4QtÉefc>de  lG«t  iin9^u0iç«l  r^pos^ 
«06deft^bafe»jsi-.ibi«niidistnl»uécs,>:i|Q09>>ëU'.iMiMldi!e(^^  à 

IJaidnd'MiKMmpIrjoMpaie  aMpii«llp>atfftttjm«jttfi  dc&  ffàie^^kiim^^A'^^ 

fail4u)^owKfq$yi4eM6ei<to4e§n9é^)4<^fi»9^i^T<q«it)^ 

,*SWI*c^«jft>llti*9otlîpi»fi^Ii^ib|)»:4fhtP»*9*W^  •:.(     •*    V, 

t«  iJii'fiBw  4WftjéçiliplMlAmI\^iiârl(feWiait0q4fl)^lM^r4t«^^ 

i«lteid(lillA^Cit(ainfPWfAcaû|«v4tl«i^  o.f-ir.in  -uni  '5np  vn-.'-i  ,.,.rf    ..,' 

)n»abfiandl9qn(^itJi«|)Câi4«»iM»a^7difi;teBDtt  miafvieAi  tU»ia:été«0Uiniaey  cette 
bascule  ne  présente  plus  d'incQW^ieM9<«iidr)$tt«4r^[et:gii^0B!t)âut|>Kq#édér 
!àid^ip«4éip^JiiiùiiAi»a^1qfl!pe!Mwt!4TQiif ii^^  ^ .    i       . 

-iii^'À<egiJiUfij4«|  «lk^e)ftnil^^df^6Qll>^p«^eil■  peut  «litppHtpmfvàitQttteifCbUes 

ili,ij<f0li»0ri9i?«eRfiM«$c«tei9b>«éAiM»in<{ob  -jt'Qnrineffpourrav  :**>  iraiwb<Q«  « 
iflOisnot)  ^T^MMOqS)  «MMi^e^i^iifrleftiaMMmMli^  Mî<<lispeaser,j4oviQwt:i(|ci? 
49»pt^e«fi^e;«M<f  ^«Wtl^iikTmfioRpféi4n(er^  o.,r.  ,  •  m     ; . 

►i>  oiifeliKi  ttiudlliem  «1  108  oijp  gj-.ti-jicu;  ub  )n<;t:)r.  ?j''r  ouJoi/fu'?,  ;^;.-.>  i:  ne;'*- 

Description  des  dessins.  .•ùcU'.r: 

Hasq  luoq  otimjanoo  Itr9  ,*c)  f\'\  iiiog  ?f»?^;)b  aol  inob  .ftljujacd-i-riclf.'!  cJ 
•)àj9^69^ï%(  ^|ifiii^defaee^dftlar(n^d'a9«^fk>)l'«iq)»nfc/i  eulq  ^;?  / 
Kg.  a*,  levier  principal  vu  à  nu.  .'iiii.rii,  :;•  ' 

il  i9l6iKv^(i^itifM>d4^iff»»«ii4»i<^eijriéi9«  ^biJ^cig  ^  ittoki^i^w  iq<il  fj.«mk  adhét- 

noMM(»i  sb  9!di)qd08fJ8  .tg-j  aHo'iip  êfio'îuoriiib  E9379vib  ?.vb  v.-'/'m  un  ,';■    j 
Fig.  5*,  vue,  de  côté,  du  tablÂ»n(¥ftidli  itimgklqÉb^ie^  MMafcbéfl  )v  !<l 

'^bïl|^»7f»î»««H.4»Teèl^«yi5©ï**i^}mjiW)noilj/nJr.<-uo  «!  ri.'M  ..  .t..  l..r  r,  • 
-c)ifa9»riS*»^tlV»dikfi»«t»)sjdHb6rMdtf»tWMn  no  je-iiciiiLn)  >•  Iidj;...!  ■■.■>.■ 
6i.  '  .  Il 
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(fia) 

JFig.  .1»%  ¥pe>  di(9.fiiôl|^»  du.XrinpgjUi.JilîféTi^c^Mt  .,  <  • ':    .-. ..       '      .  i  . . 
Toutes  C98  CQV4^  .^^'>l^f!^"»Sx-%'^i^^(!fk^v9^4^ 
l'apparflil.  j  ,    .  .•     i,,^  ,•.«•-.. 

couteaux  d9^  le^  bahqco^^w^^  9s;iiM\f^fk.9U  àgkM  Cf^lo^Ob   i         .   .« 

Las  quatre  premiers  coui^^iix,  of  n V94  sWHPf!  lowikm  :>iinuwUe  ;  les.  4f ifi^ 
4ei?oiers  a'^..ptaçi46  4aiift,;iJint9c^^;(fP9$i;aw^    ^XH^iGjÇiurei^y  ^Wt^Msistanet 
d'autreff  piëœs  coaieBuesj.4apiit  l^PP%fîl>(  kjfi^^HXfi^  Vaftpaneil,  dmto  sa  |i«m-^  ' 
UoQ  normale lorsqMQa  lëveje bas |i4ir|lQ:i9PS?n4^)a.ftoi^)i4^     .,  , 

b,  chaj^e  qui  pq|^  sur  \^^o}ïU^H  if!  ^e^y^^tikU^irà^leyierHÀ  laqueUt 
est  suspendu  le  plateauft  à  celle  ehape  se  trottv<^nti4fSM](.ailpSiOri:9odi^s  dltos 
leur  partie  supérieure  el. £01  miin^^f^  à  |^Ur  t^^».c^fii|Maoi^.fixiées  à  h 
chape  et  font  partie  du  ieut.  ^  .w  .\  ,\ * 

c, ijElguje  formant  le  fera.  c]i)e¥al,qHl..^{ciMM.Ie9  io^oat^iifli  d«a  dekHL 
leviers^  et  qui  sert^  concurre^nmeut  aveo  tes  ailes  do  la  ohape  bp  àiremcttref  en 
place  le  coussinet  de  la  chape ^ur4P9^i4M>Kt^i>.f}.'*.     r  :  •,  ;-       .     «  ; 

d,  chapeau-boite en cuivse.Sf3r.y^fi4  à,^i)|^vr^r:.J^.çQfmi|U4P.t?)i^  etf^riti 
depetit»suf)por|s,pp  fpçwfi.depaûi^^^;  ,, .    .-      .„.    ,     ;   . ,      ,  ,.       ,    . 
:  .  c,  dei^iân^djApe«firmexA)Hf|ai;^f(up^^ 

un  iroisiéa^  cputeJu  a[^  ^  d^n^fnki  aHaj^h^^^à  /»a,parj(ffi  inférieures  au  pefjk 
tirant  A: ;  cettefChfif e  fs%  revéii,^^M  deiat.9^(Pf^«^i.^Mr.,q^liep  du  chapeaiir 
boite  d  et  reioplis^JMPtit  le^  méo^ea  f0nctÎQf)6./lW,l9,^f^>ai^^     <   * 

/,  pièce  Ji»Loi)ile  ppri^nt,  ^  s^  parMCj^^uptçfif^ç,  l'ji^a^çj^r^  cous  lequ/el  est 

i^i  coossjtnef  égal  à  l'aigle  4v.jC8pli^!^.y!v/ferV'^?^^^^^ 

de  ce  coussjifîet  sert  a  reç^yoiir  Jie,  ^o^te^l^J  l^rgijuQ  la  bal^pcç-hascule  est  en 

'  gr  BpsiP^.  tirant,  pièce  dcj  suçj^eflisîon  gaffljc .ftf!  deux  ooiissin^s,. (Icmt  fliUi 
à  sa  partie?.  supérieurqj,poj5ani^jSj|i<rJe^^  cojuteau  dyijei^i^r^  et  l'a^lire 

recevant  le  couteau  estrème  du  triangiie.      ^       ,.,..,->.,. ,      .    i    , 

Ce  tirapt/por(e.ç.noQre,..à  ^ç^ ^^tie  3up^(^ieu^^^  ^ei^x  files  fermant  una^^le 
drpitàleur;jwj^lç.sup^ie^jree.t  ari^ndîe^  à  lenj*  pi^tlç  l'extrijinilé. 

inférieure  est  aussi  garnie  d'un  couteau  /^.ei|trfin^  j^nk  un  epussinet  .^MOf  ^- 
leux  placé  sur  une  traverse  intérieure  de  la  caisse  et  dans  un  pian  peqpen- 
diculaire  à  ce  couteau.  — v^      4,v  »- 
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if  supports  de  la  partie  infériefmTdtt  feviër 'âàris  fêtât  de  t*epos  .^  ces  Supports 
sont  garnis  d'une  pièce  de  Fér'/,  qtiii  fa  fortiie  d'une  demi-îiirconférence, 
dans  laquelle  est  entaillé  un  ang^e  ^niVç^  le  sèdoild  coutean  a^,  et  servant 
encore,  avec  les* IhâtB'  dtf  gifàhA  Â'^tVt'g^,'  à'  réhietire'  dans  son  état  normal  le 
coussinet  supérieur  de  celui-ci  sur  son  couteau. 

k,  petit  tirant  s'accrochapt ,  par  sa  partie  supérieure,  à  la  chape  e  et 
passant^  àêà.pattieVi^^férieUre^^àlis'm  pratiqué  vers  Textréoiité  du 

triangle  ^.       • 

'4,  manivelle  giairaWd^éne  poukie  servant  à  remettre  la  bascideen  repos  et 
formant  le  support  qui;  a^ssânt  avec  les  supports  i  et  le^  ailées  du  t^hapeau- 
boite  ^,  tient  tbu^  les^-piêoeS-^dlitts  leur  place  ?A  pitis'convenablé,  îfail  rester 
tous  les  couteaux  à  dSstanee  di  letrr' côàssinet  et  «tnpèche  ainsi. le  choc  pou- 
vant provenir  d'un  firdeili  mis  |iur  fe-tdbliel*  àt^  lïop  dé  précipfiatioà. 

m,  jambes  de  (àftie  pourtant,  à  \ëut  partie'  supériéuf^,  Un  coussinet  dans 
lequel  Ta  se  loger  le  contesiti  dûf  milieu  :  ces  jaibbes  sbn^fixéëSy  par  le  bas, 
dans  la  csrîsse  de  la  bAscule:'     ^' 
^ift,  trtwrerse  à  laqUeResont  (<âafrtëe^  là  manivelle  ( et  là  pièce  mobile/, 

4>,  support  4les;|Aèces/y  t,  n. 

Pj  jambes  dé  forccrt^àhf  solidement  tontes  leé  pièces  immobiles  extérieures 
d)élai)a(sciil^/     •'    -]'  "  4"'  '^*  '"'  ■*■'-  '•'' -    •'  '*■  ' 

9,  *9t<aphe  411  dos- 4h  tabKér  4ét  du  triangle  ^. 

ri  piateadi *du  bassin  des^é  *  pMeer  les  poids.  ••  •  »  ■  •  4 

s^  triangle  supérieur  tenant  au  tabKèi^rll  ^t'j^i^hip -eh  àvàmt/d'im  petit 
éèn^  èntrâ^'Bané  uri*«-où  pV^àtiqtië'ën«i^é'Téi(  deux  j^^^^ 
Ae  i^os'4«  la^i)aèctlle*  eef^^triangté  (kifrié'atosi',  en  ak^ri£/rë;  deu3^  cooçsinets 
qui  pbïteBY4u^iëkcouteâU!K  dU^ti^npè  V  à^fedlè^q^^^ 

€,  triaogie'tnfi^eùi^qtii'së'plilËe'lé  prènktcfi^'âacis  la' 'caisse  r'itestgarni^  en 
ayant,  d'ut!'' é&nlèaà  qui  p6s^kài^!é»crfuiiîtïéi  irtft[n(^tïf  dtl  ghiiid  tirant  ff,  et 
à  peu  de  distance' de  ce  coiitèau  se  trdilVè  là  câviië  «,  dùî  reçoit,  à  l^t^it  de 
repos,  nti  pëtiV  c6në  adapté'K4à  'traverse  1^  dé  îa  caisse  de  |k  l>ascu)e. 

«,  couteaux  d'arrière  du  triangle  :  les  deux  premiers  reçoivent  les  cous- 
Sitlfaés'4aWaiigléi,  èt'^^tes'dëlïx'dèi^nie^ris  sont  r^^  pàt'lels  coussinets  a^^tés 
Ita^frai^e  d'arifififere  àè  iVcàïM»  de  là 'lias^^  que  les  Fonctions  or- 

dinaires des  autres  bascules.  "  ^;''^'  -^*  ^"' 

%  ^tûteiif^iii i^iàngVi^ ;'h ëSl"garài;'i  èil  jî^tié  SupéHétire;" ^'Ûri  petit  cô^vb 
eiilttinlVà1*«ik«e  repos,  day  uû ^ou'qiiî^àe  ti^uVéâf^^^  tuteurs, 

adapté  à  laj)artie  en  àrrièrje  dë'k  c^^ 
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-  y  .,     ' j    '  » 


J  •  « ,  '    »  j 


^  ,^  •-,,{!»   î-  .1    '.:'   .'•    «^  •'   i»  li7'».;l.<^'»'»l)î  »-M,    Îm   ?•  i   •  I  'tl    *-'    r^"  t    C'».--! 


'   etiddiè  dttM%nbùèmbre  t835i 


-:    /■■•    -^lî"'  Ml 


.•j:'    «1  ;..»''•;   f'   ^»>'^^  ?'>tiJ'>o>  ♦  ,  ".',;  l.  i  ^  »n  i--*  -  «^'^ 


1     -.  • .  f.    ",''■••  t  ^■>!'' 


Au  sieur  Rauçp^iji^t:  (j^ntpipe),^  ^.]^^^  v^,     ;        .      » 

Pour  des  pesons  et^dynanoiomètres  perfectionnés.         '^        »  '^ 

'I  -..'*'        , .  .  T  ,    '   •    ;T  I    >   '  ^         .•»'»•'       I 

Les  inventions  H  perfectionnemenCs  sur  lesq^el^^rfond^  lî^^diemitQdeide 
brevets  pour  de  nouveaux  oêsons  dits /?hprtoofè(res  (Oy.^ifg  Tamiiur  aiioa- 
ginés  ou  importés /consistent  ^  ,  ^  ,  ,         t  ,  ,  ., 

I  ^  Dai  f  ^»  %«  d%  idemiqiteiiipiit 

cambrées  ^p4>la,, aiT^l  lai  pnopriélë 

d'évalûei  «dqfiqi)^^ Al. plu^  J ,  ,  1 1 .  »    • 

'^"^  Bài  Ifi^^n^  lap^t»  V. »fi  rigMfe 

eirautrc  ^^Vf? j^^V^ ^.qua  l!u0  est 

presse*  çt  8^  VijdAtrmii^m  j  .«(»,r»- 

sorts ,  'd  pi¥>prpé^  If  JorfiqWilf  wnt 

bien  réu  jÎpÇ^)i99iftfm9ifiai3^9ibles 

qu'àuoui  e^    ,  ,1   .  .-  •  •     ;i 

'  4^  Dans  Tes' deux  trous  q .  percés  aux  extrémités  de^.dem  lames  réunies  , 
trous  qui  servent  de  ^point^  a  attache  poui:,  çnjieygr  le,  r^s^iK  «t,  li^iî  Attacher 
le  lardeab  d^uiie  manière  coi^tan;i(e;  de,  icille.  3orte  .qup  l'effet  d?a  tractions 
répétées  est  toujours  identlqii^tpçi^t  ^le  .n^i^mç  .^^iTi^p  lame^^et.la  ,méGapi9m|s 
qui  en  mesure  les  rapprochements,  iig,^,i'^;      r.  i.  j,.   ,.,    .,    ,   .(  ..p;  » 

5"*  Dans  la  composjcion  d'iin  ipéjcapisme  ^  engrçnag?»  mécaoîsniQ -composé 
'   d'un  piçjnon  et  (J'uç^  Çréç[|aiU.éire,pt5,,c|ÎH?  r4^Mfc.itJ|;ai^Si3*c|Mel  ODiewplîwfe, 

. ,  ■;  ^'>  '-'  •;    t  '  -'    '  •' L_ «J _Ji: 

(r^  Voir,  pour  plus  de  détails,  le  dossier-original ,  au  Conservatoire^  ^ 
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soiramt  fa  uas;  laulùl  un  Juublu  rliieuù,  solltelté  pàf  "un  cdiiii^poîgsé,1Bg;  r* 
ei  2«,  ou  un  ressort,  fig.  5%  tantôt  un  ressort  en  spirale/,  fig,  i'*,  on  une  pou- 
lie de  rappel  avec  un  rouleau  et  im^ji^sprt ,  fig.  4%  ou  tout  autre  moyen 
usil;é  en  horlogerie  pour  éviter  lè^itottement  des  aiguilles  et  des  engre- 
nages : 

6""  Dans  l'idée  ca^Miitocte  mtiVti&\\Ét.^Mffiéae:fiëèfM^hri  des  percussions , 
détentes  biOisques^et  accidents  inévitables  dans  les  diverses  applications  des 
pesons  aux  besoins  jÇi'Wf  l^Jf^Jj^^^  ^'aire  adopter  des  en- 

grenages ,  des  crémaillères  ou  des  rubans ,  exécutés  avec  la  précision  que 
permet  l'horlogerie  à  des  pesons  à  ressort.  ^ 

On  a  réalisé  cette  idée  TràtiWîmkiftams^ëpMeuii^^t^ 

Si  Ton  a  à  craindre  des  percussions  en  avant  et  des  détentes  en  arrière , 
on  emploie         ?\  fînobotTfîa:}  ?.0''..6ifiiMni;iivt)  y)  aL^,.; .-.  <.  >,  -u     ^ 

I®  Une  bielle  ii  qui  agit  en  tirant  et  passant  au  travers  d'un  petit  res- 
sort//, fig.  1".  " 

Les  percussions  en  avant  ne  peuvent  faire  effet  sur  l'engrenagei  puisque  la 
«H0Uë4ié  fehi  les^Whirblrîiiqtfér.'  '''''^  ain.ra  .moi  . .:  -.    '  •  -  •    ^ 

'Le«  dëté^téi  Btf£squisi,'VlVMérè;^îîi'^tJ^sVi^^^  le  petit  ressort 

fléchissant  lorsque  le  grand  ressort  se  détend,^  '  '  "  . 

•  '.  '!iP^lft*àiiêke.(Jbiétî«rt  àifeSI^lirotti!^^^  5*;  le  ressçrt  a  b 
^irttg4iê6  ^i^Usèfonéf  èri^àvètxf,  étV  pbtîiiàé  Meih  ûè  lie  le  mécanisme  au  grand 
ressort,  illié^^péat^ïterfîfch&ér'pâ*  VtefiRét  de  sfes'détente^  bràîque?  à  l'arriére. 

7®  Dans  le  point  d'appui 'iSxeue^^ê^pècH^'qiîë  le  ressort  ne  p^isse  jamais 
4tre  f(#eé  et  lfûi^T)étit^èt*Jb  fix^  dèïnài.e^  dans  la'  fi^.  6*'  ;^     '  ! 

•  9^  Datiez  \h  p^încijie  ^^i-iF  wa  '^'èaployëdhpoint  d'appui  mpbile  ,  afin  que 
4e*  ressert  ^bi^$ëï!ft*è'^rfe4bn^èrWpsfs<iuVlït  ciiai:ge  sains  en  rjcssentir,  l'effet  et 

que  4'0nfi(^idsa  kib  fi(ir€']oWer  ^àdti  mëôamisitûè  qu'à  la  volonté. 

•hCefdhil>*à^ià<^ëW'ilirié6i  feril^TôVé^fe^^  comme  dans  la  fig..  7% 

lautôt  employé  de  maniëtie'à''cM^éai6i'*  lé  i^eésort  de  s^étendre  en  longueur*. 

'  y  Dan^  rèi)|3Wdiliè«'derf  dié^hfeéHëgèréè^'ë^^  'dfes  curspurs  enfermés  dans 
uû  caâràn)  ftirrtie  tJttt*  tfn  verre  ôii  tlnlc(tt*^îs  iiraiisparent  indiqué  fig.  i"^*  et  3% 

.'>iëf^  Datvs  Ua^ifpllcdUdn  d<e^  cdni4)és'et  dds  vïs  appliquées  au  ràteaii  ou  au 
petil'f€Si9ort;>  dtikkiîs  Plntenlià^id'égaliàer  l'i  grkdùatibn  du  cadran  ou  de  la  faire 
varier  dans  une  intention  ddhnée,  fiy;  8^  ét^^;  '/ 

f<ï»*'Dattà1âilîspôsiiicrn-4ëcé^  visret  de  ces  ciJutbes;  lelle  que  toute  altéra- 
tkm<quelc6nq#»Ài<''grihd'ré$$6rt  puisse  être  ^^^^  le  champ  et  sans 

être  obligé  de  refaire  le  cadranj^  fig.  ^8'  el4)!^ ,  . . 

ia'^Dans  les  différents  moyens  d'attache  des  ressorts  avec  les  cadrans» 
fig.  10%  ii#et  la^î'  ^    •*    '  •  '  "^  '      ' 
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i3^i>ains  tes  différents  TOoy«ns  employés  pour  rneitre  les  jnéeanismes  à 
Tabri  de  la  poussière,  soit  par  des  boites  qui  les  enferment  inténeureoient , 
80Î(  par  des  eùirs  doux  qui  lès  recourrenC  excëriéurerteiit;  •    ,  ' 

«4*  Dans  l'intention  des  cadrans  à  ptiants,  t)ont  lé  volnipe  se  réduit  de 
manière  à, rendre  rinsLrument  plus  pprtalîf;  '  "^ 

i5*  pans  rapplicaiion  d'un  oiodérateur  qui  diminue  à  ToTonté  les  mouve- 
ments brusques  de  Taiginlle  de  Tipstrumént,  pour  le  rendra  propre  à  mesurer 
les  tractions  et  efforts  dynamiques  des  machines  oti  dei^  moteurs  animés , 
fi^.  iS'y  on  simplement  en  faisant  frotter  l'aiguille. 

In^endétis  et  perfectionnements  relatifs  aux  mojr^fis  tïapptication. 

• 

Les  in<ventians  et  perfeetionnements  relatifs  aux  nouveaux  moyens  d*ap- 
plication  des  pesons  à  ressort  pour  les  liesoins  usuels  consistent 

1""  Dans  r^npioi  de  petites  ^chèvres  portatives  à  «cric,  à  vis,  à  levier,  e!  de 
griffes  mobiles  de  différentes  formes^  selon  Tespèce  de  fardeau  à  peser  et  à 
saisir,  dont  TensemUe  avec  le  ressort  coo^itae  le  phortométre  à  chèvre  lou 
machinera  peser  les  grands  fardeanx; 

2''^  A  les  appliquer  à  Tévaination  des  chargements  ^s  voitures  et  waggons/ 
en  évaluant  séparément  chaque  roue  dont. la  somme  foqmit  le  poidjs  ioLtA} 

Dans  le  cas  tiv^'on  f»e  saisit  pas  les  fardeaux  par  leur  point  d'appui ,  à 
rendre  la  pesée  visiinle  dans  tous  les  eas  au  •moyen  d'm  cadran  ifawx ,  •calmalé 
au  moyen  de  formules  et  -de  priwfpes  «dont  les  appItcatioM  <sont  ^imes  A 
l'auteur  j 

Z"  Dans  les  llpplifeatioa^  du  •phortométre  à  cbèvpe ,  qui  <«Are  r'^au  roulage 
des  moyens  faciles  de  contrôle  et  d'arrimi^ge ,  :f  aux  fabricants  et  ausc  mair^ 
chauds  le  moyen  de  peser  «chaque  jour  les  marcKandises  eneoinferapiles  pla- 
cées sur  des  plaleaus,  en  4es  pesant  par  chaque  extrém'ité  ,  4>n  4es  lobjets  in^ 
•aisissa^les^en  bloc  ; 

4^  En  un  moyen  ppécieux  de  «eontrôle 'pour  k  Vérification  du  cadran  et  des 
rwsortSy  «par  là  possibilité  ide  les  tendre  ensemble  et  également ,  ce  qui  wnd 
oefimirument  de  pesage  ie  plus  facilement  tvérifiable  de  tous  ceux  eKistanta, 
et,  par  "suite,,  lève  une  des  difBcUhés  d'à|fplicationq«e  prësenteirtees'inslrU'-» 
ments-^ 

9"  Dans  l'cmi^loi  direct  de^  phortométres  ou  pesqns  ssmpies ,  ^en^nlévailC^  ^ 
au  moyen  de  tous  les  appareils  connus,  levier,  poulie,  treuil,  (tous  les  {aordeaux^ 
prodnm^de  4a  terre,  mrarcha ndîse^  et  animaux j 

6*  A  mettre  d'accord  le  vendeur  et  l'acKeteur ,  qui ,  pèssédainfrcliacun  un 
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|i)iortoniètr6  siiqplei  pégcoraienten  fnâme  teB|{>8  4escbjeUe^a$ltfitavAoJ|^rs 

pesons  respectifs  ;  .... 

70  A  suspendre  un  plateau  à  deux  ressorts^, pour  faife  un  phéromètre 
iransportable  ou'  balance  propre  à  peser  les  vcdtures,  les  corps  rouUnta  et  gé- 
néralement tout  ce  que  Ton  pourrait  faire  porter  sur  le'^tabUer; 

8"*  A  fairç  des  pesons  à  bascules  ou  phéromètres  yéfidiques  ,  qui  sant  leur 
propre  vérificateur  :  .le  ca4ran  a  dok  être  la  somme  des  cadrans  c  et  b  / 
'    j^"*  A  faire  des  combinaisons  de  leviers  et  de  nouveaux  pesons  telles  qu'on 
aii  un  pbéA)métre^ra«isportable  ou  pi»rtat1f ,  qui  puisse  peser  tous  leis  far- 
deaux en  mouvement,  sans  être  obligé  de  les  arrêter  ; 

10^  A  employer  ces  nouveaux  pesons  en  acUométre  simple  ,  pour  meiure 
des  effets  de  jpachiae»,  d^  efforts  ,et  de  la  tractîoa  des  rooteurs  M|î«ié«i^  en 
les  armant  d*un  moteur  dont  Teffet,,  combiné  avec  les  petits  rassort»  du  mé- 
,  canispie  intérieur^  permet  de  diminuer  S  volonté  les  oscillations  de  Taiguille 
du  cadran ,  de  manière  à  pouvoir  suivre  ses  mouvements  et  à  les  noter  par 
temps  égaux  ;         , 

II''  A  employer  le  ressort  du  peson  de  sorte  que  Tune  aes  lames  porte  un 
sablier  ou  un  clepsydre,  tandis  que  l'autre  porte  une  ou  plusieurs  boites  com- 
posées de  plusieurs  tubes  qui  reçoivent  le  sable  ou  le  fluide  ;  pour  |ormer  un 
actiom^tre  continu,  c^est-à-dire  un  instrument  propre  à  mesurer  les^ efforts  et 
tractions  variables  des  machines  et  moteurs,  de  manière  à  recueillir  lous  les  4 
effets  principaux  avec  les  temps  respectifs  de  leur  durée.  « 

^1'    .  ••    *   - .V  -      *  .    '  •   .  .  '  -L 

A|>  ^      "^^  S€ff%ê  d^intégfale  ik  nionsmimént.  ^ 

Cette  application  étant  très-variée  par  la  combinaison  de  ressort,  de 
levier,  de  boites^  etc.,  pn  la  fait  parlicuHérement  consister  dans  Tintentiou 
de  recpeillir  tous  les  efforts^  chércbés  d'unie  manière  continue;!^  en  distinguant 
rintensité  des  effets'  par  la  position  des  tubes ,  et  le  tenvpd  d«  leui^  durée  res* 
pe^tiye  par  les  qif antités  de  sable  ou  de  fluide  recueilli  dans  chacun  d'eux,  dans 
réprouve  considérée,  et  dans  rihtention  de  changer  instantanément' les  boites 
pour  muhij^^r  les  cbipparaisons  et  les  é^H'euvesl  ^olonté  ;    . 

J)aiis  uô  nouveau  moyen  de  saisir  les  roues  d'uti  ^/^f^oa  fom'm  opéner  la 
pesée  avec  le  phortoiBétre  à  chèvre  :  ce  laoyen  cousisié  a  attacher  lé  pe$oh 
de,  manière  qu'il  porte  i»  triaagle^&c,  dont  un  des  <^^^f  ..plus,  grandi  que 
n^^rvailc  existaii^!  ^trê  fes  d^K  rouek  côté,  les  entrains; 

dans  san  mouveaia&t. 
.Tojvp  c^  yMtrumonis,  sans  èxceptiooi^  ont  été  composés  et  exécutes^  (fepuis 
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plusieurs  années,  pour  radministratlon  dès  ^nts  et  chaussées ,  par  ordre  de 
M.  Legrand,  directeur  généra!.  J  .' 

Les  phortôttiètreslet  phéroinélres  pôtif  remplacer  les  ponts  à  basinite  dans 
ia  police  du  roulage.  (Un  ph^métre  vérîdîqûe  faît,  depuis  plus  d^uti  «ri  ,lê 
service  à  Maisons-Alfijrt.)  '  ''  *' '    *  '   '  '■     ^    •' 

Les  actiométres  poui^-mesùrfer  îesti'at^tiotis  des^  moteurs  animés  eCfi^irè'des 
expériences  importantes  sur  les  routes  et  les  *ltetïriifs  de  f**        >       J  »    •  l 

Le  phérométre  à  triangle  a  été  composé  pour  le  chemin  de  HsP  dé 'Saille* 
Etienne.  '  .       ■   -    •  t-     ^  .:  >-tn -.i  .-i ..    ;  .  *'•    ^     ; 

,  Le  phérométre  portatif  fîôur  PadAiif^tt^ètidésfôstki.  ^^  '^  ' 

Ainsi  tous  les  objets  d^inirehfièn  et  dé^pei^ecliëbaéibeûf  ^r  été  Inîi^  éil  es^^       * 
ciitioki  et  j#ftit  iTeçu  là  saticliôii  âeVtxpétie)tiût.*  •  '•    •'' 

.-.*.'•    '     I  ^  ?l: -^^  ^^î:h  !  î.  ?'trî  \ '■  tir?:  .;.   .;l..'.   .i.  ■?.,■■!  .i.L  ^ 


t  '• 


*  BREVETDlNVÏNTibjf  DE  Dli  ANS 

'-."«    .    î 

en  d^te  #/ii  i*'  mars  i836,  • 

•  '   '  '  '■'••, 

Ad  sieur  Camus  (Alexis-Jean-j^ptiste),  à  Paris,  J 

Pour  un  manège  destiné  priobipal^ment  aux  Jardiniers^  lequel, 
étant  mû  toujours  dans  lé  mém^  .s^os^  fait  nionter  et  descendre 
aUerBatl?exiientie9.se^a^4'An  j>iç^^:f}^  saiis  a^iicua  i^ecours 

étranger  an  UMlwr.  :;■  ..-i.  ....-.'  ..«■.:  .,r/iToi  ^r.;.'  .-î;''^  »■'  = 

Fig«  a%  élévation  deJa  pariie^de  gaUehé  vutB'i^'Bedansdo  ^té^^npé. 

'^  f1$.S-/<»>«f^^rt^calè.:dé^ki:jMrtté'&^  '      !     i 

Fig.  4*1  coûtée  t«Mîèrftdla'îtu  tambonr^  vu  éti'  dèsMttSJ    <      >    '  *'  ^  • 
Les  mêmes  tmreif  mèkpiBtiV lés  mAâës  piâëes  ^éAs  tdu^' tes^  ^ui^;    > 
lia  ftg.  l'^représepterinsiani  ô&  un  ^eau  se  vidfe  ail  ttA^éti  dhurbras  dé 

levief*  t,  lequel  a  son  centre  à  rextrémité  d'un  autre  bMè^'tk;''dcWt  ië%èiHre  est 
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en  V.  Ce  dernier  bras  u  pose  sur  le  petit  bâti  et  esta^sez  \purd,  pûunjpieriJ9^|Lrf, 
afl, |?iwtif,d^wt^loçr  la  seâ^u  ^t  deik rjçn vprspr,;  ce  baraa ii^  jst  d^ubj^S  fr «.p^jrlie 
sm>ëf;i^ur6^  et  ^u.  ^xe  {V  ne  ^raveiffs^ejas.  le  bjiti  j  ce  sopt  seuleu\(ep\4ettX[|a^  , 
filions  dont  chacan  pose  sur  un  côté  du  bâti  :  une  trây^9^ .  unit  sar  ]^;ti(;; 
dotthi^  s0|Mérie#yff ,aFec  sa  pa^lie^siropli^ânC^i^re.    ,  u    ;  ,  ,     t,  /    a  cJ 

Le  tambour  tourna  4»n^Hn  âep^oppp^à  cduifdu  mo;^f$:l^l%;^  ji^^^ 
celui  itu.tainàoart:?  •  ,.i  :  ^.î  -:..    {j^-^      •   j     .     ù  V'       -i  «J  il  :yx;j.  i./:.  .^i^  ^^ 

Lorsque  le  seau  sera  vide,  le  moteur,  continuant  son  action^  fera  touri^fm^^e 
bras  u  autour  de  son  G^a^re  t^^.et  W  godet  i  poasser;^,  nin  ^Qf^ïit^.\9^pçiog\eh, 
qui,  aiuk  moyea  da9.  If ^i^ii^ps^g  #1./^  chs^ng^ra  IWlinaison  d^  tuyau  à  bovuj^|9>y , , 
qui,  à  son  tour,  opérera  Tengren^gf^içu  deasps  et  remb^l^ge^çQ.^ef^^^ 
tambour,  ainsi  qu^il  va  être  dit. 

Le  bras  de  drôile  du  leyierjf  porte  farnieitt  des  pigaons  o  et  Q^fig^Sf^etla 
tringle  e,  fig.  r*,  dont  la  fourchette  est  engagée  dans  la  pièce  d. 

Ce  brasy,  s' élevant,  dësehgrènera  les  pignons  o  et  o'  et  embrayera  la  pièce  d 
sous  le  tambour;  alors  ce  dernier  fl^rfa^^^â  dans  le  sens  de  Tarbre  ;  le  seau 
qui  vient  de  se  vider  descendra,  l'autre  remonlera;  il  est  inutile  de  dire 
que  le  second  seau ,  en  montant .  fera  l'office  contraire  au  moyen  du  le- 
vier  g. 

Légende. 
.  .'• ,  '  •  "    '  r    r*  ^     •  «    ■♦     f*  -^ 

n,  bras  de  levier  à  l'extrémité  duquel  agit  le  moteur. 

6,  arbre  tournant, ^Qf  JQurs  dan^  le  mênje  sens  :  U  est  eu J^oi^is^jp^rtis, in- 
férieure jusqu^au-dessous  de  la  piéée  a,  et  en  fer  à  sa  partie  supérieure;  il  esi 
carré  dans  toute.la  course  de  la  pièce  ^.  ensuite  ij  forme  une  embase  quîâert 
de  crapaudme  au  tambour  c^  et  il  estroud  dan^  toute  sa  j)artie  supérieure  au- 
de^sîiS  de  fembâsë  V  sur  cet^rbf è  est  môntéfe  la  rbiîé  q /m!  ^1  ^^'  ^/"  ^^'  '^  '  ^ 
't^/6inbonr  poirvarit  tournée dafis 'nti  Isëm  ti|^éè'iafi^y6K^H'K\^rit^^îW- 
bre  h  :  sa  partie  supérieure  forme  une  roued'engreB^2^lfif8i^iè^^>^fig.^  5* 
et  4%  et  elle  a  ses  croisillons  asses-b»speur  n'être  pas  arrêtée  dans  son  mou- 
vement par  le  support  k  de  Tarbre  wy  sa  partie  inférieure  c',  que  Ton  voit 
coupée  dans  la  fig.  i'%  porte  des  denl&conuap!^  )a)pièe9i^%^i4&  c^Uq  estjo^ii^tâ^  sa 
parliQàupéffif^'^l^ar.des  bQp4ooaz,%»  1*4^^  ^i  ;- ni.'h  :!j  ,*c  ,:]  J 

Le  diamètre  '^atw^ej[iàge%.  p«^t  éU*^9(^8^p^tiçq^-^:<}e^^  iue|i$  7!^*^' 
sente  et  le  tambour  resiter  ie  uA^moV/dan^ce  cas»  ipq.rsgftgliQiejiiarfiètîre^du 
tambom?  avfo  uu:ej(Undrç,d»J)Q)â  6U^ile4i|el;a9.a^^Jie9  p^iwI^^di^Uedlou 
ilicU»ées^  selon  q^on  le  désire  ;  on  entoure  de  même  U  partie  îpféiîeur^  que 
l'on  f^ï^itôsi^plùs^itei  ,      ...    »         :  ,     s     .     ,  -/ 

d,  pièce  d  embrayage  armée  de  dents  :  elle  peut  s'élever  et  s'abaisser  le  long 

6l.  12 
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(  9P> 
<1^  U  jpij9?tie;Q^»Tée  de  l'aii)rci^^  U^  lé^squfeUt  tTeoqgpge  8Miiàs,te  lâmbauDic,,eIlc 
entraine  ce  dernier  ei  le  force  à  tourner  dansil^^etu-dç  riirbrp<  '^    i      -'    ' 

.Ge^tQ,  pi^  4  peut  AUSSI  éicç.  jda^^e  à  la  jpArf  ie  isi^nkuter  de  l'arbre .  h  ; 
dans  ce  ca§,  l'arbr^e  m  et  les  pignons  o.  ^  irl  sëraj«n(  planés  a;Ariiifssous>  et  le 
leviery enlèverait  le  lambanraii'lîeu'deL'arbfQtm'et  dep  fnçiioiis^eto'w  .  \ 

e,  tringle  fartée  par  Ib  krîçr'y  s  u^  pàrtîa  mlërietive^  tti  relour  d'ëquerré, 
forme  une  fourdbel;te  consiapmeni  engagée 'danilBanegbrge  dé  la  pièce  d'^fn- 
brayage  rf.  .  i   •.   .'  .,  'î  <•.  '       -;.'.;:    '  r 

//levier  m.  f f r  dont  le) brata^^de  droite  {>Qrteriqrbre^€t  la  tringle  e y  il 
porte  aussi ^  à  son  centre  y  le  tuyau  à  boulets/,  et  son  braa  de»  gaaohe  est  mu 
p^r  le  braa  4e  droiiedb  lèvîep.^.).*  —    .  :  .- 

^9 et  ^^^^^  01^  boja  ;  iis' agissant *ohaeun:à  XvÊà  teint; bot ie levier/ et  piur-. 
tent^  à.leur  :ext#^i9Î(é  idte  giMlidiei  cdi»".  jf  Ultnsiglô'Aii  ^^el«i.g:f  la  irtii|^e/* 

h^  tringle  du  Jçv|er  ^:.  die  o!e$A  paS' toni  à  fbtt  »vnrlieale^afifi  que,  par  son. 
propre  poids^  en  posant. 9u  fond  de  La  fou^ohettûior^  ielle<psésiinte  soû  oxtr^ 
mité  infénçiir^^u^dejt /v    ,.         ;»     .1         .    .,  :!  .  '  .        : 

îi  godet  qui.  reçoit  .l'eitréibitiS.^ff  la  Ériog^e.  A>etiq«îv:eniiaontant  atocje 
seau,,  fait  mouvojiç  iQa.Jipt^^.ÎMqiiA  4^  qmaï  lea  (faouktA'du  tujftu  / 
agissent. 

yV  tuyau  faisant  corps  avec  If  j€(ifi(^|\/  :  wie  elrnson^nu  biiiifett  d^  ce.tu^r^u» 
sépara  les  deiui:  boulets^  qu'il  cootient  r  lesquels "aontrlibifes^  4e  ae  mouvoir 
lorsqu'il  change  d 'inclinaison;;  Mh^qv^QxIr^ité  4^)00  ttayauiMt.iui  e$|)ac?.; 
celui  dagf^Uc)>e:çeaferfifie4ii  ^bl^»  4u  «plomb  buiAwte^ntfffliviailièrelourfle, 
capable  de  faire  équilibre  au  poids  des  pièces  m,  o  o\  e  d,  enfin  d'équilibrer. 
Coûtes  les  pièces,  de  maniéré  q^è.la  réa&tanoi  à.f  ain^eiSpil  la  nléaie  dan$  le( 
deux  cas  de  changement  de  sens  de  mouvement  du  taififtbotirit."  .  ..; 

Ce  tuyau  est  mû  pâ«  l'action  des  levûeimjui^'àiletquvitAit  d^aaaé'Unpçu 
la  position  horizontale;  après  quoi  les  boulets,  ^n  atûvi^ntia  «nojbit^Ue  iac{t<- 
nai8QA:du  iuyau^  le  foat9gtr  a  sdatoor  a^ileti^^ior^  jQt^/f  trique  cci«oî4  dan» 
le  même  ^as,  le  iiésengrei3yagA  fit  l'embrayage  0^|t»Uw^pA1^^«^  mQftn  ^atînon 
par  l>c,i^  diiv  ns^ieur:;  à  raùfne  momant^/afatle  défcwdbpayageiet  lengre-? 
nagQ  qui,  ont  lieu  par  leméni^e  moyen»    .  .  ».   ,  .    -,  .  i*  >;.;     pi      >  . .  : 

k^  aupport.de  l'arbre  m  :.  il  porte  une  pdtite {liècti  Iv»  que  l'o»  peui  nkeltre 
à  la  b^ptfiur  qu'pp  yeuf  ;  H  Corme»  à  sa  p^rtie.ipfépîeurav;  uneilongut  d<)uiUn 
dans  laqn^llfl[|eutU)t|]r.ner  otglis^r.l*iirhrç99».;    '.  ■  j      ••  \  ,      J  »- 

/,  petite  pièce  dans  laquelle  peut  aussi  tourner  et  glisser  l'arbre  :«7t4  - 

m,  arbre  des  pignons  o  et  o'  :  il  est  porté  par  le  leviery'dans  lequel  il  tourne  ; 
les  écrous  qui  l'y  maintiennent  sotit'travwsés  par  une  goupille  pour  ne  pas 
tourneï*  une  fois  que  l'on  a  fixé  leur  position. 
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guidée  par  lesfjxlitél  |fiéDB9?^X|iai  ti  i';.mii.*i  l  ^m  U  J  i  :  -    •.  ■  !  r)ï  c'-^^r^:/ 
.  4»,fp(>.'fnj^0h8FxL'i»nfBqcttIeipiéGfe  f'Icdoirjiibpgiièàë'awcilaiioWinfélrieareV, 

p,  ioandonoé^S^  ;fidrlK  Aupërfieiik'eliiuMtbnbooDdiiM  l^ëlèrele!|ih]i  pos-' 
siÛQ'pqttfiqu'il)embta^9J*QTybêanH(icB9rau  db  iairdue  )^    ;  ^  *  * 

i9y'h>i«$un}ûdlA  8|;r(lf06bDe^ir;IeUe  (K^m  Woii|iiaaidfle9  *pigboiieV«tit>^^éOlfrt 
engrenés,  comme  le  représentent  les  fig.  3*  et  4*-  '■'    -  -*  '*  ' 

'Tj,  rototmtédelve^fondiicîayeo'^^tte'iËiipAniéu^  l^istldc^t 

lémattiehifr>et^eilD^itI  noe  Jr)  /\^!  iluoiî  j  i.\;vii*  '>!  ,  ')•.;;:-  »  •:      ..  ,  '  ".  '  ^-r-". 
j,  guides  des  seaux,  6g.  i'""  et  2*  ;  ils  sont.^apiséé  dèjimifi^eà  eéîfiife(  èh  '' 
rtm>^ùtr\nt\VAtiémàéiAù  hmk  uàuvlevierut ^- j^if^kc^dM  fed  seaM'à'seiHèn 
pr<9»^tchpoûr.âtvë^iietivçfsëi;>;<eCiflei(l4^d»'d^i&nM$  m  tbàï^ttM 

d6idefi^ç6ii^  pèai^délolimert'lbsi  imiit^^Mle  ois'  où  ces  an^  se  prîéstn*. 
teràièm  éiEF€caBmèiii]aail6rochBdiillDbr«ik  ù:     ^  i  •    i  i  :  ?  ' 

Le  centre  des  seaux  est  un  peu  au-dessus  de  leur  éehcte  d«  mouvementé 
I,  bras  de  lemrm  fèvpiëide^T^  >soil  ekti^mitë^  idommë  m  U^bïtê^^^^, 
et  dont  le  oebtn  ^<jriioiiiéedMyit  i^t  âiltMiiréitiiië  inférieure  du  liraSi, Me-  le- 
vier u.  .      '  -'  -'^ 

u;  bras  de  i0iriè«^:dOilbUîà^sa  pa^  sup^rimiré  et  às^e  lourd  fîoUTiaèWtr 
de  centrera  eelui  ^/  koniqfiê>>ee  Jerpier  «lîtraîiiie  le  seau  an-^dessusdu  iréséi^ 
voir  ri  \e  t^ti verse  f  idëot  '  >ioiri*iU<(kis  lui  4eihrén«  d'axe  •  "  ;  ^ 

v/^ëax  tdiinllcmsi>^e#uaiiki^'d'0s^ ofi>de  i^eritrede  rnouVement  ati  doliblé 
bras  de'lenër  m' -'•  .\..,\^^^.'''  ,  •*     i'  "  •■  .    •■"'  ^:    .      «V   - 

±,aff  fofirchetilei'  cpir  jg^aideot  les  tringles  ^keljr; 
jr^  tringle  du  letierlg^;"     •    • 

z,  )>oatons  ^i  linSsèent  les  deux  parties  de  fonte  du  bft^. 
n)  a,  giiidèâ  de*lttHtjfiglê  ^;  /         '^        *  _  . 

Letiievier^y^^^^^ip^^^^'i^'^^^^'^^'^^^  manière  h  pl««  avantage«se 
pour  déterminer  |)^ôtilfteti)iéilr le  cbafig^menit  d'iûûlinaisoD  du  tuyau//  on 
donnerait^  teurfbraanes^ofigtléûir's  convenables  pour  que  leur  edurse,  qui 
détermine  le  cbangement  de  sens  du  mouvement,  soit  égale  à  rinstant  de 
rengtieMg^  eonMiii  ioelul  dvi  â^jS^nîyçafagdbt  pdûr  opérer  avec  plus  de  fa- 
cilité i:l^deq$in  n0'repféi^iMtiè-que'  rénsfém4>l6  dieâ  bofèni  einployés'  pour 
atteindre  le  (lUt  qu'on  s'est  proposé  ;  lequel  (tèroiet  d6  conserver  le  Mti  des 
manèges  existaritw."^  7"-^ '■'•*»•*  •^' '?  •"     •■•■  î  •.••..    ■ 
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BREVET   DTOVENTION    DE   DIX   ANS 
date  duo  mars  i836, 


en 


-y  ^  fY 


Aa  siear  Cottàm  (Jaimes),  à  Rouen, 


•  i;jii<>t_''j   »  V,  '-^^^^A)  *iîj 


Pour  une  machidë  À'  Vû^êùr 'p6uvànl*s^à(lapter  à  tous  les 
usages. 

P/.  7%  fig.  i",  vue  de  face.  '     :  *  ^     '  ' 

Fig:  2%  vue  par  bout. 

Fîg*  3%  partie  de  la  machine  pour  transport* 

a,  chaise  en  fonte  placée  sur  une  plate-forme. 

6,chénunea4bpte,i  ;,;,.;;;.,  ..^^,  ^  z.i  ,..  .\.  ,     , 

^,  supports  soutenant  le  chemin  ^.  '.       ,•    .    .;  ^      )     '  \ 

6,  vis  d'appel  servant  à  régler Tla;obfnikm>6»  ;  «      .   ^ 

y,.45xUndi'ST  /  ,  .^  ^:— .  >  •  /  ^  ;  :^  ;  '  .  • .  ■     >.:'-'  ^ ..  •     ' ,        /  /*   -' 
gp,  roues  supportant  le  cylinqcf^/ei.. fi^^i^lilur  le  ch  •  ■ 

Ai  tringle  creuse  des  deux  bouts,  jusqiJlauK  n^  i  idt  i,  où  se  trouvent  deux 
ouverturea^f  r^j^t  :j(Jt'€)P|i;é^r.à  la  rV^pmei  àtps -le  qylbidre:/^  pour  le  faire 
fonctjoi^ner.    ;  ;      .    .      :  i     -  .        ^ 

N^  5^  piston  fixé  sur  la  partie  pleine  de  la  tringle  creuse.  <•       .. 

i,  tuyau  communiquant  la  vapeur  de  la  chaudière/  à  la  tringle  A^< 
y,  chaudière  placée  sur  son  fourneai^»  ^    .  v 
/y  robinet  réglant  Tintroducfion  de  la  vapeur. 

/<,.ir/^g|ç  pleirvç^fj^^^  ?p.pjJkff%jf.»ç|iÀ  l*bip.^Si^*.iqm^       ^.roftlWemfP.l.. 
Tarbre. moteur /!..,  ,  .^  ...,.^  ,   ,,.,  ,     ..  ,,.    .  ,..  .     •   .,  •  .  .-.. ..  ...' .:  :»  •  v- 

.^,bieUe*u^ioutî^^a^^  ►  ,      .        ......  t 

^/(^ arbre iwÉ^ut»  ■.  -,,,,.,.,,  ,>  ...^•■i,.  .  h, ^ ......' 

Çfï'oues.  .;....  t.  .         . 
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tringle  creuse  h,  qui  s'y  trouve  fii^e. 
j,  boulons*  '  ,         '         .       i  .     '  -       .' 

.1      ,.  I  I  I  III    I    I  '  I  ,'  "       •■■»■■■:       ■  ■  "f • 

BREVET  DTNVENTION  DE  DIX  ANS  . 

Aux  sieurs  Rolland,  DEGKEûsJetJliMBBRTy  à  Dieppe, 
Pour  une  lampe  mëcanique.  .r.::"'  /:    ;'  C\'  »  /'^  .  \ 


,     • .       ..  ^    '    -    .  *  ■       .  =.  ^'     ,  ■     - 

P2.  7%  6g.  i'*  à  5%  a,  baril  qui  sert  à. foire  mouvoir:  )t  Mae  de  barijHet 

qui  est  portée  sur  Tarbre.  '  *     ^'*'    ^'      t  ^  -  *  -  /     . 

^,  roue  qui  engrène  dans  le  preknl^É^^jrfgddm'..  '  '  ^   ^  '    "  ■ 
c,  roue  qui  engrène  au  second  mobile  indiqué  par  la  lettre  n,  qui  sert  à  ftiire 

mouvoir  la  pompe'et'quî  lért'tie  ^ôtiiûiViniàiteur.  \    - 
i3i^<iroiie.cl'cngreu09e.de'biiiris^Satii^fiq4     ,  k^       '  ^ 
e^  «ooide  |^a ^Ipo  fiDun-portercfiéeiMéif^  sedôâdë  'et'  Irèisiéiiie  ' roue. 
/,  vis  sans  (in  qui  engrène  au  dernier  mobile  et  qui  porte  un  volitnt  pour 

régler  la  pièce.  .  ^     '    '  '      i  '  «  •  j         ;  i    ' 

g,  volant;     .  .  i   ••   -^  .     ....:..*      '    *  *  •.      ''  '       .    '    •    '    '     *  "" 

Pompe.\    ••'•''  i 


I     , 


h,  pompe  sans  poche  et  san^  piston^  serVàùl'  d'une  aUë  qui  déërîH  utt  tiers 
de  ctfoonférepte;  Uen  entendor^ti^  eetfe^aileallaiït  et  veùânt,.  ayant  un  frot- 
tement très-doux  en  tous  points,  ne  peut  avoir  aucune  altération  par  rùsfure, 
et  qu'il  est  impossible,  quelque  chose  qu'il  puisse  lui  arrive^,  d'en  altérer  la 
marche,  car  toute  espèce  d'ordure  qui  pourrait  se  trouver  dans  l'huile  ne  sera 
pas  susceptible  de  monter  à  la  mèche. 
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L'huile,  au  lieu  d'être  asj^ivfe,  |aftr^jf^^^^  f^if^J^finf^MÈ^^i»  la 

pompe;  par  ce  moyen,  elle  a  lé  jp!oi|yQir  jdj^ J^e, pijs.^^fjisp^  l^i^itaAÉfqflq celle 
qui  aspii^e.  Il  est  entendu  q^ue  cette  pompf  l;^ç^^^^f:aq(,^q^4,ftj|^i)l(rltàt&au 
lieu  du  dessous,  il  est  proïiV^  irrévoèkhlement  qu'elle  est  moins  sujette  à 
s'engorger .que.tpulfi. aiitfpj  yii  qii?  '^Mf  liin  di^pntii*  ilii  liuiliiii  uVlflilT'frTif 
tourmentés  par  Taspiraiion  des  lampes  à  poches,  ils  se  déposent  tout  natu- 
rellement au  fond  de  la  lampe. 

Par  le  moyen  de  ce  va-et-vient,  eeCiê  mie  ne  peut  ni  s'user  ni  user  la  partie 
sur  laquelle  elle  frotte  ;  par  ce  même  moyeu,  nos  lampes  pourront  aller  dans 
tous  les  pays,  étant  è/prosiniît^tfc'èireU'fUigéiispàb^  librloger  ou  un  fer- 
blantier, ce  qui  sera  un  nouvel  avantage  pour  le  commerce. 

i,  aile  qui  se  trouve,  daps  riatérieur  deJa^^>otji^{^^  wvant  à  faire  monter 
l'huile  par  le  tuyau  qiii  fiôfte  la  lettl^  p, 

y,  morceau  de  cuivre  formant  la  fourcl^e  porté  sur  l'^rl^r?  df^  l'aile  qui  porte 
la  lettre/  servant  à  faire  mouvoir  Taile  dans  la  pompe  par  le  moyeu  de  la 
tringle  portant  la  lettre  m  qui  est  tenue,  par  une  vis,  au  boulon  ^ui  gorte  la 
lettre  n.  ^  '•:.'"'*    "  '^-     '  '  '  '  ^  ^•"  ^^'^  - 

k,  vue  de  l'intérieur  de  la  pompe  lorsque  Taile  s^y  trouve  placée. 

/,  dessus  de  li^poo)|iç».   ,1  .)  ....;  p.    ;,^^  •'••»•.;);•*'•:»•?■'■•'    .•''  w^  •  \ 

m,  tringle  qui  tient  au  boulon  portant  la  lettre  n. 

n,  boulon  qui  est  porté  sur  le  pivot  de  k  roue  portant  la  même  lettre. 

4v  pUqAe  ^i  sert  h  porter  là  pbiSipe. 

p,  tube  qui  sert  à  monter  Thuile. . 

,  .'  .     /Bf»^  ET.  ÛP  PKRFBÇTaOWWWIHTl    '     ^       \ 

•    ,.,,u,..'  M.   t-  ^ .•.-  -y  îmI  .k    :  '*  •  .î  :  '.»  -î'  vv-'   -nr     M  -'  •  •»  ■'  '  i 

£i|P»î6%9/dMx  k^otîésiideiiiâniegriiAdear  ^^!^Vént  àéh*èdèWpiJ6rt, 
dont  «Milite  lajiongiie' tige  Bur  laquelle  est  porséèlk'cadraturë  qui  siér^à 
marquer  l'heure. 

r,  deux  roues  engrenant  l'une  dans  l'autre,  ,dont  une  est  portée  sur  la  même 
tigieqne  la  roue  9. 
s\  gt^ande  rt^u6^  qui  eu  (k^néei.sv^  leitMiijAnrde  laiTQiarr<eif^Ppdit<  tM 

aignUlés»  .       ^  ..    (     .   ••-•i'  •'•'•  "     •'  •   ''»"  î .  ^"''''* /,;  "'  '\  -*''\.-'^'' 
t,  pont  qm  «err  â  *  soutenir  la  r0iie  iP.  foiéermtr  ilè  ^t»iivenàib  Atx  bariltet:   ! 
%''poat*qi)rt>éft;àjii9i^ir  l^.itthijflspééi. .  •  i  ■.  tl  'i.t^  •/•«»;;  -'  •^;'"/''' 
V,  cliquet  qu^i  js^rt  à  rejte^ir,  ]l|9s.aÂguiUe«i{i09^:r«litftfitb^     lampe. 
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jjK^iàréiie^ifi  ieH  i  tenir  ïé  liarîilci  Wr  Uî  platine. 
./*,;  pli(tiM ^  sei^à'^rter  tbm.W  roiiâ^^      '    '\    ' 
^,. earrâ Id'^re  ^  j^rieë  ân^  Jes  'préiàiérès  rimèi. 

.  ^j.,    .  ,  . .  BKCW:  p^IM^fiB^        0£  GINQ  ANS    f  \   ^ 

•  -  '^n  daté  dit' ii  d^éemhre  i843 

'      *     ■*         *  '  (dééliii  par  6râonpan<îe  du  roi,,  le  28  juillet  1846U 

Au  sîëur  François  "(Bernard),  à  A  Dgers^ 

Pour  des  cjHadrf»  de  pre»si:QO  enjaiinefeutr^ût  ' 


..'•m'  -  '• 


Article premitr^     •    -        ..:.:--    ^  '  .  . 

On  arçonne  sur  une  claie  une  ^g^anlitë  de  .laine,  soit  80  grammes;  on  ^p. 
Forme  un  parallélogramme  rectangle  de  ^o  cefudmèlres  de  largeur  sur  4p  ^i^r 
timétres  de  longueur  et  d'une  égale  épaisseur^  on  fpule  icgérement  ce  par^l*-,. 
lélogramme  de  Urnë'4iéc  ub  dayori/on  Tenroule  ensuite  aàtbùr  d^un.cylindre 
en  bois  de  55  millimètres  de  diamètre  ;  on  Tait  manoeuvrer  ce  cylkidre^ajiDsi 
revé^i^ci^ la^n^.^iir.ùi^jUUjle^^e  f»^t^ik^^^\mt^f!xm  fswcjl^s. 

de  laine  ;  jÇ^Ue  f?Rér^p[teçwp#^  ,«.  wflirft  Je  cn^liii^ni:  éuba;  ol4kinf:.ttft 
manchon  en  laine.  .  »  >:  .      . .   1    .  : 

Oto  pHipinifijxkna  iMMclûudKàt^  im  bai^d^èâu-tigtiisèaVé^^  kuifu* 

rique,  soit  10  litres  (l*eau  pour  i  décilitre  d'acide;  on  chauffe  oe  bam  à 
45  degnélicmtigradesi^  ov^.ireptpi^^  ^aiiohcbi'9  on  le  rétîrô  e^  tiùt  le  faute 
sur  une  planche  inclinée  sur  la  chaudière  afin  que  Téaii  qui^^'échappë  du 
feutre  puisse  fîgto«Mr^4lHKê^4à^hliâdiëre;  »         ce  tînacidrôh  dans' sa  t6n^ 
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gueur,  afin  de  faciliter  soa  rt^trédsftemeat;  on  continpê  a  mouilletv  à  fouler 
et  à  étirer  jusque  ce  que  le  manchon  soit  suffisamment  rentre  sur  lui-rnéme  ;  on 
le  place  ensuite  sur  un  cylindre  en  bois,  plus  petit  de  diamètre  que  (es'cyUndres 
que  Ton  doit  couvrir;  on  trempe  dé  nouveau  dans  la  chaudière  çt  on  continue 
à  fouler  en  roulant  sur  la  planche  et  en  étirant  le  manchon  dans  sa  longueur. 
Cette  opération  se  continue  jusqu^à  ce'qâe  la  laine  soit  feutrée  et  que  le  cy- 
lindre sur  lequel  ce  .manchon  est  appliqué  coïncide  parfaitement;  on  retire 
alors  le  cylindre  et  le  manchon  est  terrtnniiî. 

Pour  que  ces  manchons  ou  tubes  soient  bons,' âFfaxit  qu*Hs  portent  6  milli- 
mèires  d'épaisseur  de  matière  pour  l'es  cyliricfré^'  dé  '28  à  5ô  millimètres  de 
diamètre.  Les  axes  des  cylindres,  en  fcl*,  deprdésiôAdévront  avoir  un  diamètre 
tel  qu'étant  recouverts  et  temlinés,  ilfèsie  sul-  lé-féf^  4  minîtoètres  ^'épaisseur 
de  feutre  et  5  inillimètres  pour  les  cylindres  dé  pression  des  métiers  à  Bleir. 

On  prépare  la  composition  suivante  :  ^ 

On  fait  dissoudre,  dans  un  vase,  du  blanc  de  céruse  dans  suffisante  quantité 
d'eau,  on  laisse  digérer  de  manière^  à  oîbtenir  une  bonillîe  épaisse  ;  on  prend 
ensuite  deux  mesures  d'huile  de  lin  rendue  très-siccative  par  les  procédés 
connus;  on  verse  dans  un  vase,  on  irreôtporè  ^vec  cette  huile  ufae  mesure  de 
la  bouillie  ci-dessus;  lorsque  le  mélange  est  bien  opéré,, on  t'emploie  de  [la 
manière  suivante  :  .r^;^-  •..   ..,^:-  j      -,  '  '  -       .   » 

Mettez,  dans  un  vase  d'une  capacité  convenable,  de  Teau  que  l'on  a  soin  de 
maintenir  à  la  température  de  4o  degrés  centigrades  ;  on  prend  un  manchon, 
on' le  trempe  dans  l'eau,  on  Vêgoul,te;  P"^a  aussitôt,,  qiv  inlrodjuiiL^cJiags  ce 
manchon,  en  avant  soin  de  I^' placer  verticalement  dans  un  vase  quelconque 
de  manière  a  fermer  1  ouverture  par  la  base,,  on  injrod-uU,  di$-ie»^ftajr.lp  uaut, 
de  la  composition  ci-dessus^  de  raiariière  à  r^moUr  )e  manchon  ;  l9Çi^()yfjil  est 
plein,  oh  le  soulève  pour  laisser  découler  tout  ce  qui  n'a  pas  aahëré  à  U  sur- 
face  intérieure  du  man(ihon;  on  prendf  ensuite  Taxe  en  fer  qui  doit  recevoir 
ce  manchon,  on  l'enduit  d'un^-coMch^^d'^ui^e  grasse  et  on  Ji'enfoiice  de 
force,  de  manière  à  ce  que  ledit  manchon  coïncide  parfaitement  sur  l'axe;  on 
roule  après  ce  cylindre  sur  une  table  pour  é^|i$^rA^  ^fyi^^c  incorporée  ^  on 
l'élire  foriemcntrdans  la  longueur,  o^^epo^Qne>à^\\l^r^  quoi  on  passe 

dessus  une  couché  d*huile  siccative  dans  laquelle  U  eujLr^vipg  Inesure  de  blanc 
de  Meudon  pour  six  mesures  d'huile  (on  éçi^3g  )^;Ua}(;ic^]^  Meudon  et  on  le 
fait  digérer  dans  Teau^  comme  il  est  dit  pour  le  blanc  de  céruse)  :  on  roule  de 
nouveau  pour  ^aliâer,  autant  que  possibk; ,  la  <;ouche  d  buile  ;  on  bxe ,  des 
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deux  boutf^  le  manchon  arec  de  la  ficelle^  si  le  cylindre  n'a>qu'un?  table,  et, 
s^il'en  à  denx;  on  fait  une  ligature  au  milieu  de  manière  à  ce  que  ce  manchon 
ne  bouge  pas  de  sa  position  ;  on  place  enauite  à  l'ëtuve,  qui  doit  être  chauffée 
*  de  70  à  86  degrés  centigrades  ;  au  bout  de  six  heureS|  on  retire  de  Tétuve  et 
ori  laisse  refroidir. 

,  :  Article  à,  i 

Lorsque  les  cylindres  sont  froids^  oijt  les  (ou/^q  jiu  ç^îamitre  ,quç  Ton  délire  ; 
lorsqu'ils  soqt  tournés^  on  place  dessus  une  cQUcbç  de  blapo  de  Meudcdd  dans 
lequel  on  a  incorporé  un  peu  d'huile  .çuîte  (une  vj^esure  d'buiiiç  pour  dix  4e 
blanc);  on  place  ensuite  à  rétifve/.chaufl^  coiqqffe  cifdessus^.aii  bout  dp.trpis 
heures,  on  les  retire,  Qn,le9.{fiis$j^  jrefTovd^<'iet  opjlç^fllafiç^^uç  le  tour  pour 
les  jpohcer  à  Teau;  lorsgiVi^s.  ^pq^  j>^flL  golis,,  çp-1^  ÎWW^.  y^^W!^^.  k  l'^j 
après  quoi  on  passe  dessus'  une  couche  d*une  peinture  de  la  couleur  qu'on 
désire,  pourvu  qu'elle  soit  trèsiisii^tiive  ;  on  place  à  Tétuve,  on  les  retire 
lorsqu'ils  sont  secs,  on  laisse  refroidir  et  on  les  polit  de  nouveau  sur  le  tour  ; 
lorsque  la  surface  est  bien  lisse  et  douces  ils  m>ql^  ptèts  à  j^ecevoir  le  vernis. 

'     .,,  •  .   4rtif:le5.,    . 

On  passe^  avec  un  pinceau^  une  couche  bien  légère^  de  vernis  dont  la  com- 
position est  décrite  ci-d^so|is  ;  on  place  à  l'étUTi^,  pendant  ^x  hf^ures  à  une 
température  de  ?5  à  40  degrés  centigrades.  :\     -'  •     , 

ArticUG*  . 

'  '        *  '  '     '  *  .  '•  • 

Lorsque  ces  cyliildt^  sont  retirés  de  Téluve^  on  lès  laisse  rafraîchir^  Tiair  ; 
on  prépare  ensuite  un  bain  de  savoq,  soit  25o  gram'mes  de  saî[on  pour  3  litres 
d*eaQ  ;  lorsque  ce  bain  est  porté  à  la  température  àe  56  degrés,  on  passe  les 
eylindres  à  plusieurs' reprises  dans  c^lte  eau,  en.  les  frottant  av^c  un  linge  ; 
oh  ies  retire,  on  les  èdduiéet  on'  les  remet  à  Tair.    .      ' 

^    Cbrhposîtion  du  Defr^îs. 

M^tfti  en  latmes.  *.    '.    .     .  '•    .  .      187  grammes. 

;        "  TéraenthiàedèVébisè.    .  ".  .     .' '  .     9'  ' 

•  ^''     •  '"SëfadâHiàUte::  •■./  ;  '  V  ;    '•'  '.'•.-      95 

'''Alc<i6lr5j8dé|5Wè.*'    /' ;^;>  ..' 1,000     .  . 

Oo  irëddit  en  poudre  tes  résines,  on  les  mêle  avec  \2o  grs^mmes  de.verre 
oi.  i3 
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pilé  ;  on  les  mirôdait  èiM  im  imitral  delà  emtemtioe  èsS  litneg»  on  ajoiiCe 
l'alcool ,  on  ferme  le  tsatras^  atec  iin  part^emqi  pereé  de  fetîu  Irmis  d'é-^ 
(angle,  et,  4  Taide  d'une  douce  chafour  et  en  agitant  de  tmipben  temps,  on 
opère  la  dissolutum  t  on  ouvre  eomîte  le  œatraa  et  on  introduit  la  térében- 
thine qu'on  a  eu  soin  de  faire  liquéfier  ;  on  laisse  encore  rikigir  pendant  une 
demi-heure,  on  retire  de  dessus  le  feu,  on  laisse  refroidir;  douze  heures  après 
ou  soutire,  on  filtre  au  coton  et  on  conserve  dans  un  vase  bien  fermé. 


8083. 

BREVET  D*INyENTION  DE  QUINZE  ANS 
en  date  du  24  décembre  i843 

Cdëdiu  par  ordonnance  du  roi ,  le  a8  juifleC  1846), 

Au  sieur  Mathon  (Pierre- Joseph),  à  Paris, 

Pour  des  procéda  dé  ddsiiifection  et  fabrication  d'engrais. 


S'il  s^agît  simptémèàc  dé  désînféfclerleShiâtiërei;'  te' procédés  seront  les 
mêmes,,  que  les  matières  soient  renfermées  dans  des  foëÂÙ^  tl^isdhdes^  dësré- 
«cr*oits/<)U<t'!''êflfes«oîirtit  |)laeéeèàrairlfliw:  '   ;**^^'  '  ;'    *  '      '  '  ^  ''  ' 
•  Vofeî'dénîmélil'jt procède?:'  '-''  ""  ^'l  '"''  ''^i-^^î"^'»-]  ''i-^  "'^^'^     '  '■'     '•«■  -' 

)e  faié'bMifet/dins  ah  Fùihigàteut^  b}én^^iek)3/k*a«ëraëéi  niâtiét'es'ëôttttiiisli- 
Mes  suscéptibïeé  de  donner  tiaife^ancé' à- lidAé6Uff)^Më  fèiîfée^j  fèrtf|)loîè  dfe 
préférence  le  genièvre,  Tanis  vert,  lié  hatrBI&n;ràb${hlhé  et  qnélcjiies  mèches 
sotiFréèé^  f  céi  ^lîystaiicès',  ttrfktttgééà  ènsèitlMfe  ^  dtt&riént  tlrie  fiimée  aroma- 
tique :  cétleftirtééyt  aspirée  dttniPîhtériebl'^Hi*é*'pl6nijièîh{h>d(iétï^^^  îkVèc 
ou  sans  engrenage,  au  moyen  d'un  tuyau  ou  tube  qui  commutli^é'  aèveé  ie 
fûmigéteUf  réèCteyèihe'rttiâéb  ésiï^efdâtéê'^^^^  d«6s  nri  ttiyau 

quilaconàtiit^^ntoUridâhàirtotéi^ièrir  ^^ 

Les  moùv'emettts  WiftpirttWn'  et'ttè  rfeJPbTfleaiëdlfdftîite&t'  Is'ferécuter  avec  tn 
plus  gratede  l'aiiicyi^  ^l[a  fàfuée/se'dégdgeaiif  àteéfofé8i6ii'yi(es6e;^son16^1a 
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quasoitl^urpaiui^,  pr0duif$4e,U,ferm9ntiiU^  ». 

JDq^  liorntabi  (d^  fumie  9a  «uocédei^t  $aa«  mterruptixfp^  etTopôratioa  est 
ainsi  €oii(înaée  jiiiicfiH'^  ^V^  4ow  les  g^  A^t  4té  cl^s&é»  ima-^enleDient  du 
seia  des  matières  y  mais  çacor^^  4®  i'^tippapl^ère  de. la. fosse  d'aisances  elle- 

Ces  ga;^  ae  dégageât  p^Fr  le  tufyaiv^t^  U  potqr^e  de.  la  fpi^eavee  un  mékage  de 
fumée,  et  ils  sont  tous  expulsés;  il  n'en  reste  pas  la  moindre  quantité  ni  dans 
la  matiérei  oi  d»n64'atrao8pfaèra^fo^fo6seoù  Ja  iomëe,  qtitiks  a  chassés^  les 
remplace  à  so»  tour. 

On  aide  à  la  vitesse  de  l'opéralîqn  i^ar  la  modification  suivante  : 

Un  autre  fumigateur  projette,  dans  l'atmosphère  de  la  fosse  d'aisanoes,  non 
dans  le  sein  des  matières,  grande  quantité  de  fumée  qui,  n'ayant  aucune  ré* 
sistanoe  à  vaincre,''«A  feTêblée  fôiit^mplémeÀt  pér  Tacté  de  la  combustion, 
se  dégage  spontanément  comme  celle  de  nos  cheminées  et  de  nos  poêles. 

Qauud  la  fumigati^i^  Mt  4«ftA«i»^i^[gt  ae^d^barit^^e  facilement  de  la  famée 
quereontient  l'atmosphère  de  la  fosse  d'aisances  à  Taide  de  la  pompe  qaî  rrfctale, 
dans  l'intérieur  dfSjk.faiW!Q^9ide  J!ai|;  reqpica^le,  legudi  cluase  la  fumée  coinme 
elle  avait  chassé  les  gaz  délétères. 

Tel  est  le  procédé  c^,(|ii|aire  ij^^ç  J'^ifipjl^o^  .pmr  l'exp  desgat;  j'ai 

également  réussi  par  d'autres  moyens  :  un  gaz,  une  vapeur  quelconque  jouis* 
sent  de  la  même, propriété  q^e  la  filmée ;J'acidç  sulfureux  produit  par  la  com- 
bustion du  soufre  ou  par  la  réaction  de  l'acide  solfurique  snr  le  euivi^ ,  ou 
de  toute  autre  manière,  réussit  parfaitement  et  peut  être  projeté  par  Faction 
de  la  pompe;  il  peut  encore  se  dégager  spontanément  de  l'intérieur  du  vase 
Oft  il  est  prjO^MÎ^  {it^r  rj^ac^ii^n.  c^ffi)iqUe4^^a  te^açin^deama^îèreSy  à  rajde  d'un 
l^y^n.defraiWHiiNPftf.î  .      ;  M  . .   .  >  .     . ,f  , .. 

On  peut  encore  soumettre,  dapa  junç  pçrAtliîi  à  l!iaflM^cfedfM  feu,  des  ma** 
4ières  susceptibles  de  produire  des  gaz  ou  desTapi^WS»  Ds^ps  ce  djernter.cas, 
laMlmnafor.a|a^p^,g4f^eu^^tlKim{)o|si<}^.}lon^              pfar  L'action  du  feu; 
rëcoulemetnt  d^nsii^  f)fa^^.(^^^s^ia^i^HQoce.îei.par  va  tuyf^ 
^nisslon  qui..commLUQÎqii&;%v|ecr^^i|[)^npei  ^t  r        .     }  

J*ai  très^biea,féy^4  i^;4^car)>p|[|i|ian(  ^^a  m^tj^es  qçgai^i^i^s  d;ins.nii«4^ 
oue,  cA  laj^fapt  ^c9^^i:4e»pf;o(4[9^^j{^  4'awafl^qBiv<»»nàe  je  le 

dis  ci-desaifs^,  ^•,.  .,,  :  ,,>  r.,j,r.  ,,-.,,.;.. î  ..  y  i   .n-,    ••,  f^    -    .-.•••  , 

Je  tt ai:. pw  ^ftHï,aaiia,i4flu^9,il'^afai;î4«  ^tQi»>î^  >s  aju^t^iai^  su^eji^Ules 
d*élre  iraiisfc^wé^  An  .g9{Q,^(^V^  it^p^pp^g^^^^^^  méu^rin^iqné  ^oul^s 

celles  sur  lesquelle^^j!ai  op^4,.!qM»M^j^  n'^  x^fJa^  priviiége 

ezolosif  de  j;«iip|diiî.44#l)ra0|  IMfA^aii^iWMea  «i^iqfpiibleSfd'à^ra  transformées 
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en  gaz  ou  en  vapeur,  ifidépendaniment  de  celles  eitéts  dans  mon  breveC,  ne 

les  décrivant  pas  en  raison  de  leur  trop  grand  nonHire. 

Projection  d'un  gaz  ou  d*une  vapeur  dans  l'intérieur  des  matières  fécales 
par  l'action  d'une  pompe  iniroduetive  ou  d'ûnaoaflkt  :  j'ai  employé  oe  der- 
nier instrument  qui  m'a  réussi  comme  la  pompe. 

Introduction  d'un  gaz  ou  d'une  vapeur  par  mouvement  spontané  du  vase 
où  ils  sont  produits  par  réaction  chimique  dans  l'intérietir  des  matières^  au 
moyen: d'un  tuyau  de  transmission. 

Expulsion,  par  l'action  du  feu,  d'un  gaz  ou  d'une  vapeur  produite  sans  in- 
fluence de  cet  agent  dans  une  cornue,  et  s'introduisant  dans  l'intérieur  des. 
matières  fécales  à  l'aide  d'un  tuyau  conducteur. 

Dans  tout  ce  q«e  je  viens  d'indiquer,  il  n'y  a  rien  d'analogue  aux  procédés 
employés  jusqu'ici.  Ces  opérations  se  pratiquent  ia  fosse  d'aisances  étant  par- 
faitement close,  â  l'exception  du  tuyau  ou  poterie  où  la  fosse  d'aisanees  prend 
t'air.  Ce  tuyau  est  ouvert  aussi  bien  que  la  lunette  la  plus  proche  de  la  fosse. 
Quand  l'atmosphère  de  la  fosse  d'aisances  a  été  purifiée,  que  les  gaz  délétères 
renf^més  dans  la  matière  féeale  ont  été  expulsés,  j'enlève  à  celle-ci  l'odeur 
fétide  qui  lui  appartient  et  qui  a  presque  entièrement  disparu  à  l'aide  de  là 
fumigation  composée  des  substances  suivantes*: 
»  Je  mets  dans  lô  litres  d'eau 

1  litre  d'acide  sulfurique  ; 

5oo  grammes  d  alun  ;  ... 

5oo  grammes  de  couperose  verte  ; 

I  !i5  grammes  d'anis  vert  ; 

125  grammes  de  genièvre;  

25o  grammt's  environ  de  cuivre  métallique. 

Ce  mélange,  ainsi  fait,,  produit  une  soluttocr  Mraeidifiée  d'alun  :  on  le  sou- 
met à  rébullilion  dans  une  chaudière  préparée  à  cet  usage  et  on  le  jette  tout 
bouillant  (condtiimi  k]dispen9abl^)tsur  les  ^raalrères^ -on'fait  le  brassage  air 
moyen  de  la  pompe  qui  refoule  l'air,  lequel  met  la  matière  en  ébullition 
et  la  mélange  parfaiteiiienl  avec  les  v$ufa«tance9  prajetéfse;.*    i  >•' 

II  faudra  environ  6  litres  de  ce  mélange  pour  désinfecter  i  mètre  cube  de 
ifiaiières,..    .   :,.         ^  .  ,  *        «       .       

Je  dirai  encore  que,  dans  quelques  circonstance^,  je  communique  à  la  ma- 
lière  fécale  uiie  odeur  agréable  par  le  procédé  suivant  : 

Je  compose  un  éiher  particulier,  au  moyen  d'uii  mélaiige  d'oranges  et  de 
citrons  avariés  piles  ensemble  et  sucaddifiés  avec  de  l'acide  sulfurique,  ptiis 
je  jette  le  tout  daus  la  fosse  que  j'ai  désinfectée.    '*    ^ 
.  Oa  p£^t;4é$iii£eotieff  lesflosaes  d'amncea^dansiMAïailas^  tcfnft  eL  damicoutes 
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moins  éloignée  de  la  vMatige;'  î  -^  '  /  '-  '  ^  '**    ' 

;  ;<^'f;})rQGô4p  en  inélai^  jaux.  potières  désinfectées 

i^Dw^gpudron  mii^éwl}  .  i, , 

a"*  De  la  chaux  grasse  pulvérisée  ou  toute  autre  ehaux,  lors  même  qu'elle 
aurait  été  uti|i^éa^  qei^t^iqs  p^gi^s  quij  Jt(^p.tc^fqi^);np  la  privent  pas  de  la  qua- 
lité nécessaire  à  la  des^ç^oa*      ... 

Ce  mélange  étant  fait»  je  place  les  matière?  dans  des  cases  destinées  à  cet 
usage,  sur  lesquelles  on  dirige  up.  courant  de  ftiméedont  la  température  est 
assez  élevée  et  au  moyen  de  laqi^isUelea  matières  sont  assez  promptement  des- 
séchées pour  qu'en  .quelques^JouirS  elk^  pui^etsqt  être  livrées  au  commerce  , 
avanuge  qtfi^  jusqu'à  p(és§iU«,nla.|>oiat  été  obtenu  et  dcot  un  des  moindres 
résultats  sera  d*évi(er  ces  amas  d'infection  pour  lesquels  on  ne  peut  parvenir, 
même  à  grands  fr^is,. à. trouver  de?  Ippalitésî  qui:  n'offrent  de  graves  inconvé- 
jiiieftls  pçmr  ^  /Milu|)rité  publiijWr.  m^        .  •      .  --^ 

1!..'J  '/'■«■M  <VI    rr...  ,,  .       ■..  g;=g 


BREVET  D'INVENTION  DE  QÙïl}l^,jANS  1    , 

•  r,        p<»  li  *^l  ti6A*QhHpai?onk»ttaaQèdai»q»^ilèia8!Ju|lfati«84fiH^^ 

Aux  sieurs  BoBfftMv^i  i»^"  Rooëz  et  RoMBeAti)  à  Pam^ 

Pour  une  substance  ne  contenant  pas  de  plomb  et  remplaçant 
Ifebfitid  ifér^fcéï^tiôè  datis  touâ  lés'u^àges,  sblt  pour  la  peinture  des 
bâtiments,  soit  pour  la 'peinture  artistique. 

\hiiÀ^iàb  w^ipiik>eétté(iei^<^dairainphkMr  la  e^^  par  une  substance  ne 
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contenant  pas  de  plomb  et  n'offrant  pins  les  mêmes  dangers  povr  la  santé  ées 
ouvriers  ;  en  outre,  pouvant  s'obtenir  à  un  prix  égal  ou  inférieur  à  celai  de 
la  céruse. 

Après  avoir  essayé  dans  ce  bat  tm  grand  nombre  de  combinaisons  blaa- 
chesy  nous  nous  sommes  déterminés  à  donner  la  préférence  à  l'oxyde  d'anti- 
moine (fleurs  argentines)  :  ce  produit  peut  être  pré|jaré  par  tous  les  moyens 
connus,  mais  nous  préférons  le  procédé  suivant  comme  spécial  et  plus  écono- 
mique. 

A  îa  surface  du  sulfure  d'antiMoine^  ehaufSé  dans  un  appareil  qui  peut  être 
modifié  d'un  nombre  infini  de  manières  et  qui,  par  exemple,  peut  être  ici  un 
four  en  brique  ou  un  cylindre  en  fonte,  on  fait  passer  simultanément  un  cou- 
rant d'air  et  de  vapeur  d'eau  en  proportion  qui  varie  pour  chaque  espèce  de 
sulfure  ;  de  cette  manière,  tout  le  soufre  passe  à  l'état  d'acide  sulfureux  qui 
se  dégage  et  que  Ton  peut  utiliser,  et  rantimbme  est  côDfverîi  eit  oxyde 
blanc  que  Ton  recueille  dans  des  récipients  placés  à  la  suite  de  l'appareil  de 
chauffage. 

On  peut  aussi  préparer  pet  oxyde  tout  simplement  dans  un  four  de  grillage, 
mais  alors  il  ne  possède  pas  le  degré  de- ténuité  que  lui  donne  la  présence  de 
la  vapeur  d'eau  ;  l'oxyde  de  zinc,  les  autres  oxydes  blancs  et  certains  sels 
préparés  de  la  même  manière  acquièrent  des  qujilîtés  qu'mi  ne  leur  avait 
pas  reconnues  jusqu'ici. 

Le  produit  une'  fois  préparé  peal  être,  înuBédiiateDmen^  et  avec  la  plus 
grande  facilité,  broyé  à  l'huile  ;  on  est  ainsi  dispensé  de  toutes  les  opémttons 
préalables  de  déchage,  polvérisatKm,  tamisage^  ^o^ 

Vu  l'abondance  du  sulfure  d'antimoine  natif,  on  peut  obtenir  ce  prodnic 
à  un  prix  fort  inférieur  au  ccMirs  moyen  de  daxéni86(«farlDimB(e  deplonl^), 
économie  d'«atant  plusr  grande  que,  à  poids  égal»  ee  ^produit  leouvre  uns  rar* 
face  plus  que  double  de  celle  couverte  par  la  céruse  de  première  qualités     -< 
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,     BRJCVBT  VINYBNTION  DE  CMfQ  ANS 
en  d€ite  du  5  fanwer  t844 

(décbu  par  ordonnance  du  roi,  le  a8  juillet  184^'), 

Aux  sietors .CoiuiiH.,^t.l49iQiiAiivE>  à  Paria, 

Pour  des  procédés  d^entretîen  des  ameublements. 


Ces  perfeotioDnements  ^  qui  s'appliquent  aux  meubles  et  à  tous  d^els  de 
hijoulerie,  ont  pour  but 

I*  Leodloyage  àifend,  sans  rien' démonter^  de  toutes  les  dorpres  |le  më- 

a®  Lie  dégraissage  ( sans  nécessité  de  revernir)  des  bois,  bqtiesi  et  t61es 
vernisw 

La  compoeitfoii  obiaik|aô.qnB  nonaempbyjmMitpour  lei  nettoyage  de  la  do- 
rure neitaohcr  ni  leimaolve  ni  le  hronveet  n'altère  pas  le  mat  ou  velouté  de 
la  dorure.        v   .     ;  ^    '  . 

Cette  composition ,  que  nous  désignerons  sous  le  nom  d'eau  d'orvalie , 
comprend  les  matières  suivantes,  rangées  par  ordre  d'introduction  dans  un 
▼ase  destiné  à  les  contenir. 

Composition  dun  litre  deau  dotvaUe. 

I'  aâo  gramme»  de  potasse  à  19  degrés  ; 

n^  3 1%5  d'esprit  rectifié; 

S^*  16  gammes  d'acide  sulfîirique;  .    « 

4''  16  grammes  d'acide  oxalique  ; 

5^  StFyS  d'acide  mnriatiqpie  ; 
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^"^  uSo  grammes  d'eau  de  puits.  ,  .  •  '/•  ;   .  s     «'^ 

La  composition  chimique  de  ee  mélange  «obtient  naiureUem«nt  par  Tin- 
troductioa  succewive,  dans  unebouteilU  ow  un  vase  quelicpfiqaet  ^  ffa^çs 
rangées  dans  Tordre  indiqué.  • 

Ces  matières  réagissent  les  unes  sur  les  auires  et  se  combinent  ensemble 
pour  consticuer  notre  eau  d'orvalie  ,  destinée  au  nettoyage  à  froid  de  toutes 
les  dorures^de  métaux. 

Pour  effectuer  ce  nettoyage,  on  verse  de  cette  eau  sur  une  éponge  ou  une 
brosse  douce,  puis  on  frotte  la  dorifl;^  pn^y  passe  ensuite  de  l'eau  fraîche  en 
petite  quantité  pour  enlever  la  partie  humide  du  mélange  qui  pourrait  oxyder 
la  dorure,  puis  on  sèche  avpc  un  chiffon  servant  de  tampon ,  et  la  dorure  se 
trouve  pariailement  nettoyee- 

L'avantage  de  celte  composition  est  de  n'attaquer  ni  altérer  les  objets  d'en- 
tourage, ce  qui  la  rend  propra^au  ne^téyagt  i*Bionle«  pièces  de  bijouterie  et 
d'ameublement. 

Nos  perfectionncïments ,  dans  les  procédés  d'entretiien  ^  meubles  et  objets 
'  de  luxe,  comprennent,  comme  complément  indispepsable ,  une  composition 
destinée  au  dégraissage  dej.bois^  vernissés^  laques  et  tôles,  saps  avoir  besoin 
de  revernir.  • 

Cette  composition,  complémentaire  de  l'entretien  des  meubles  et  objeta 
vernis,  et  que  nous  désignons  sous  le'nôm  d'^aw  'i)ernonisée  ^  coibp^eYia  les 
matières  suivantes,  rangées  dans  leur  ordre  d'introduction  dans  un  vase  de 
forme  quelconque. 

5*  3 18,5  d'eau  de  Javelle  ; 

^  94*>5.d'açi4e  sulfciriqiieî ,         t  . 

5°  79  grammes  d'huile  de  lin  pure; 

û"* .  5 1 6  gipinffi^id'<#u.  pli^vja^^ r^ 

7"  1 6  grammes  d'essence  de  citron.  f    '.^  :    >    n  i    .   ^ 

Ces  matières  sont  successivement  introduites  dans  une  bcMM^i^t^^i^.wn  ^aae, 
et  réagissent  Tune  sur  l'autre  pour  composer  l'eau  veriioin44e,,         '    *  • 

Pour  se  servir  de  cette  eau  au  dégraissage  des  meubleSjV^uni»^  il.f^^^»  di** 
que  fois,  remuer  le  mélange,  puis  en  imbiber  ua0iM»ro^ude^draprâl^^r6(ier 
la  partie  grasse  du  meuble  verni  ;  on  frotte  alors  bien  à.aee  »»«c  on  cbi&n;  et 


'  *    •'  "  /  f*      ?  Il  <:  V  h 
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la  paHîe  grasse  M  trQtiTêeBleTée8!Ui$iiùir6w<f^^ 

tuaire,  un  nouveau  Ipstre.    .  .    ^  .     -  i  .  *  i    -      .  ;;  :    . 

Dam  le  p9Métl<'^diifttÎMm?Dt  «iiifileiSfé'fKiVflefc  ëbëiiietW'poittr  fUgr^Mser 
les  tbettUès  ,^  lu  *lMtièré  ftt'ils  dtilîseiit*  à^*  cet  «oftt  hrtlw  iet  vsrttts  •  «vec 
l'huile,  et  on  se  trouve  dans  lobligation  de  reVeraÎR;  noinplocddé^  auaoA'- 
traire/favoriselevermssageCout  en  séchant  limile.  i    ^ 

■    .1  «■■  ■>      I      ■  ■       .        I  ■    ■      >  ■  '  ■■■!■■■-■       1      »  ■    ^»pa  la^wPt    ■!»%    ii^iiii<^h-  9v^ 

*  I      "• 

808«. 

BREVET  D'IWVENTIOU    DE   CINQ  ANS 

i-n'<dSrrtl9«^  5  jfonPMr  1844  '^ 

(Âécli^  I^ar  ordonnance  dà  h>i/le ^9 jvUHét  t84C), 

Au  sieur  Marchand  (Jacques-Jean),  à  Paris;         '•   .  \  / 
Pour  un  apprêt  des  fils  de  soie^  coton,  etc. 


L'auteur  est  parvenu  à  trouver  un  prooédë  à  l'aide  duquel  il  utilise  la  soie 
dile  fantaisie,  ou  faouiva^xle  soie»  ou  tout  .«Bln»^^idft'iimkîére  à  leur  dtmner 
la  qualité  et  la  perfection  néoessaires  pour  les  rendre  propres  à  remplacer 
l'usage  de  la  so^e  grége  dstistonii  les  tissus,  'Comme  «ussr  à*domi6rau  fil  de 
poil  de  chèvre  la  malléabilité  et  la  souplesse  liéeessaire^'povr  en'  ùSte  des 
étoffes  propres  à  tous  les  véteipents.  .     /i.  »»i  .     ». .  1 .    . 

Il  obtient  de  donner  auxdits  fils  la  netteté,  la  solMHé,^  la^soupiesse^  et  la 
finesse  propres  aux  tissus.  •     •     •  »*«''         '  »*' 

Pour  arriver  à  Tapplication  de  ladite  inveMioB^  îl^upriMrâAi&'AMbetion  avec 
les  mélanges  ci-après  :  *  -  "  -  •  •'     •   •  *         « 


a»  De  la  baleftHé  ;""'-'       •    ••     ■  •   •  '• 

61. 
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préparation  «'ébtwht  «a  rééùissant  1 7  gHin^oiM  de^M|tié  tfefM^HiftMttA  dê- 

•4iadéeoetîoik  prMii^e)Mmètrëilip4r^l»,-4(ta^t6it«itf  «ubet^^ 
o«  toute  ««tre  ffiraM,-ladili  «Jéooctioo  »'«ûf}iMe"égkteiÉëflt;piMff>  «lir«  «e  pli^ 

rageaurlémélfer.-   ■  ■    •'    !•■'''■•      •■■••-;  .^  i-i -^  !•■••.  '•••.■ 

•      •    '      ,    Il    •>•,::••  .  ••:•.•(■.;•  •  •  :    •  ! 

J,  llli,ll      Mil       li     I  ^l^SSSSSSSSOfSgBfSSBiSIffSfSfS^S^Sia^^ 

...  ,  ■.■■■;        •      ••..'-./  ; 

gOS7. 

BREYBT  ^INVENTION  DB  QIJINZÎB  ANS 

Au  sieur  GAMBÀcii^'(Jales-4iëoAaiit)y  à  Ptitm,    . 

Pour  la  saponificatioQ  des  acides  gras  et  pour  Pépuratiou  dés 
corps  gras  noîi  acides  i  .    ,    , 

>.P6qr  fiabriqueriieAiiieiéw'gra»;  «mu  nous  pMp(i96iiti'd^Mi|)hif 6i^  la  la^ 
tifioMfcm:ife/la/iiianiéreJftui9«me'i>  •>  '*i  c  *  *  *i  '  =>  -"''  -^^^  '     *  ^  ^ 

.^:Aii'ltea4e«mibiaeridkMMÉieA«  Ms*ieêt|ni^» «<M)lr«llsliX')  ^tdéilëi^ 
oôii4>oser  «Dsulte  ie  mvon  de  chftttit  f)ar  Tacidé  sulfimqèe^  *iiifti  t|ite  «lélté 
ofiéraiio&  M  pi^d<|u«'aïijMMl^btii'4aiM  )ei^  >ftfbH(fii6!^d^iictde  sfëfttkfue ,'  néus 
dtfpcmifioiis' les  corps  ifrus^ par  un  alcalin  soIuUts^  lèlqfi^éts^DtissIe'miIft  ioUûéi 
lf^mvoi^4Màtiwa^fùh^'é\X(è^  tèsSite  et  'trtlti9  le 

mêlons  avec  une  dissolulion  dièj^f^^sSeou  de  dottdJehhiitKiMé^  pMr'lètr^tfs^ 
(orm^  ef^  «M«m^iteiMtti;v)<^  4M^  ««iôH  ëftr  èfiMiifè  ë^tté  *  et  fto^rfiis 
à  radibû  d^Uhe-pTés^p^Ut'èâ  égarer  Féteali  :  tfànë'eét'èlM,  il 'est  éétiùtii^ 
posé  par  un  ticidë,  '^VVbti  «bfièttt'à  k*  (biâi  IV^4$  ddde^'é<ili^^  Ptfil  dleiiMls  d'affii- 
mitaeém|jl6yésdëtt8<lesai^W:'''"'-'>'''^''-'^*  ;.  m  .,/.:,. ,m,=Iu^.  ,>^ii',.i  j-.  .^  m  ^  ••.^■ 

•  Lia  dêcOTcywshion  parffcicWé  aéédque,  ^r  exettfpHé/é^'fMtè  en' tHeitWnt 
l'acide  à  8  degrés,  en  digestion  à  froid  avec  le  sâv<m  alofninettt,  et  en'broyAnt 
le  mélange  delemps  en  temps.  ^  Mi^i^^-viio:    .  y    ^r>  immA 
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pourft  Ms»  A(l«^eri9W<S^{aJPtCr^ll,(lurba^ 

Ge  liquide,  après  af#ir  servi  à  former  le  aavoa  ahimiiieWy.«efa  employé 
à  «M^sennde  opëradoa;  et»  eomoM  il  contiendra^  en  oulire,  de  la  silice^  katr 
que  cette  substance  s^f-tronTera  en  trop  gr— fe  quântHiff ,  on^  ia:  ptécipitPfi 
soit  par  la  dhaua  ,  soit  par  Facide  oléique  ptovenaat  à»,  la  &bciealioQi  4es 
acadea  solide  %  ai  Ton  tfcoiik  le  tëaidbl^i^iix  à  Téiat  do  savoo. 

Neiia  dîsfiiQgpiioiis  deux  ofdraiioiss  dans  1»  sapanîfiealMMa*  par  l'alcali  aofai«- 
bim  :  la  premièro  ajrant  poor  but  d'epleyer  a«  .corp$g|fpi|  la,  matière  ooboasto 
oa  la.  plus  srandc  partie  (le  la  maiière  cbioâafaié;  la  secoôds  ayant  pour  objet 
la  fabricalîoi»  des.  acides  gras« 

La  décoloration eal  apitéé  du  filitoul  bobillft^ praléàiit  quelque» bevie^le 
corps  graa  avec  une  eatt  légèveiwat  alcaline  ;  on  arrile  ensuite  l'ébuUitîott, 
on  aatiliire  le  liquide  aqsKiix,  et  Toa  «ereoi-daiir buckanidièm  une  petite  qsanr 
tité  de  lesaiiiQ  taès^^oocciitrée  qui  précipite  la:  maliâffef  eoloraeie  oui  la  ma^ 
jeure  partie  de  cette  m^éi^,  epi  $>9i$Skiil.|i9<û  wA^  peti|0/qiitaHtâ4uiC0rps 
gras  :  on  sépare  le  précipité  et  on  continue  la  saponification  ccAnme  à  Tor- 
dinaire.  41    •    .   .    r    . 

£0  prolongeant  Tébutlition  avec  le  liquide^a^calin,  on  peut  éviter  la  j[)réci- 
pitation  par  Talcali  concentré  et  la  séparation  du  précipitéV  mais  Topération 
est  alors  de  plus  longue  durée.  Avec  les  suifs  il  est  focile  d'obtenir,  par  ce 
moyen  ^.uaeerpa  gras,  dépouillé  de<9a  couleur*  Oa  peut  encore ,  lorsque:  le 
corps  gras  se  saponifie,  l'unir  avec  une  petite  quantité  d'kmyde/ décomposer^ 
&ife  bouillir  sur*  l'eau  el  enlever  ensuite  par  leur  aode^lfl  base  <|ui  entralhe^ 
le  prii^cipe  cptorauC* 

JiiQrsque  le  savoe  de  potasse  ;eir  de  soud^^t'efttièremeiit' formé  i  il'  faut . 
aToir  soin*  de  le  séparer.  4e  sa  l^essiv^  et  de  le  hrrer^  *a«hbesf»iiii  par  dea  dssae* 
l|itkiii9  (Squensea  et  satiïies^  pour  lui  eslever  tovfie^k  matière  etiiloi^anle  Kbre^' 
a^aQt  ^  le  mêler  avec  te  Kquide  alumrao-si;li6euk. 

.  Les  coq)s.  gras,  emi^yés  à  la  saponification»  seront  combina  arec  l'alcali, 
soil  tels  qu!i|s  e^^fatent.naturellemetrt,  soit  durcis  f  uparavaiU  par  I9  solidiSca* 
Uon  de  leur  partie  )luî)i^^se4  en  employant  l'aïQtiQpL  comq>^,4fâ  acîifes  bypo*- 
nitriques,  nitriques,  sulfureux,  etc.  ;  dans  ce  dernier  étaty.il  esiindispensable 
de  mettre  eupsa^que  le  moyeu  de  dficploratiqn  que  oo^s  venons  de  faire 
connaître* 

Ainsi  le  procédé  consiste  principalement  ^      ^., 
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i"*  J)ans  l!idée^'giaf)J<^eg-la.  pptas>e>çt-la  smide  rnfnmp.  age.nLs-  iniermé- 
diaires  poor  saponifier  et  obtenir  un  savon  alamineux  lorsqu'on  substitue 
à  ces  alcalis  l'alumine  qui  ne  saponifie  pas  ; 

a°  Dans  la  propriété  non  connue  ^qv^^dAHes  alcalis ,  diverses  bases  et  divers 
sels,  de  précipiter  la  matière  colorante  des  corps  gras  quand  celle-ci  a  absorbé 
de  l'eau ,  et  dans  rapplioaUon  <|e  celte  propoiélé  à-Ifi^bâ^oloration  de  la  partie 
huileuse  des  corps  saponifiés,  soit  à  leur  état  naturel,  soit  à  l'état  de  solidi- 
fication produit  par  certains  acides. 

Nous  nous  réservons^  en  même  temps  le  droit  d'employer  cette  action  inter- 
médiaire des  alcalis  solubles  ou  de  leurs  carbonates  pour  obtenir  un  savon 
calcaire  excessivement  divisé  ;  «oit  que  ce  savottr  ait  été  formé  par  vœe  de 
précipitation  en  mettant  la  chaux  en  contact  avec  un  savon  soluble,  soit  que 
ce  savon  ait  été  délayé. dao4  ufi  Irquider^lcâlio^ià  joiesure qu'il  se  pixnluit  direc- 
tèment4orsqu'on  saponifie  par  la  chaux.  Ce  procédé  a  pour  but,  dans  les  deux 
cas,  d'éviter  *deux  inconvénients  qui  existeni  dans  la  fabrication  actuelle  :  la 
pulvérisation  de  la  masse  compacte  qu'on  obtient  en  unissant  le  corps  gras  à 
la  chaux,  et  la  décomposition  à  chaud  par  l'acide  suif urique.  Cette  dernière 
opération  colore  la  matière  grasse  saponifiée,  dont  la  partie  huileuse  absorbe 
de  l'eau,  surtovt  àUa>teinp#ratlfMéel'ébaUtiioft..  f  :'       )'^      .    .   > 

^  novembre  iSli5. 

procédé  direct  pour  décon)po^r  les  savons  alcalins  par  les  terres  alumiAWSe^f 
sans  dissoudr'c  auparavant  ces  terres  dans  les  alcalis.  Nous  avons  reconnu 
qu'il  suffit ,  pour  obtenir  cette  décomposition ,  de  mettre  immédiatement  ces 
terres,  divisées  par  la  léyigâlion,  eq  contact  avec  les  savons  alcalins  ou  avec 
les  corps  gras  non  saponifiés  et  les  alcalis,  et  de  soumettre  le  mélange  à  l'action 
de  la  chaleur,  jusqu'à  ce  que  la  d^Sçgioppsition  soit  opérée.  Dans  le  cas  où , 
comme  dans  notre  brevet,  la  terra  seraiMiî^son te  dans  un  alcali,  nous  nous 
proposons  d'opérçr  celte  dissolut^n;  p^r  la^voie  humide,  dans  des  çhaudiérea 
autoclaves. 
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Pour  ù'n  èlldcblat  plei-feddàiinë:  "  '   '  •'  '    ' 


'  ly  i  ir:   .'.c*  uiyri  .  vif.  u    »  îi!i;    :- i.r    wf    ï     '■]'■.;     '    >'~     .  ;  .  ..       .    ,     . 

;  ?>:<j  •» .«/(     .^  in:  '     »  ',     •.         •  -  ^      .  :.■  ^ 

I-  -*)•  ( .'.  M'f  "    '  '    '=  '-M  :«\'» ,  ..'  •  '»''.î  "    ;.  ■  •  •  ^  .  .      ■    "       '  <•     • 

'  •    '    •     'BRÉVEf  mm&mpn  pis,  «rfjQ  À»s 

en  d^te  du  6  féi^rier,  iS/iL 

.î)  "ï  r-ijl-'i  «".':>",    ;i'iî''l  t).\  i.M  f's-  ;..'••. 

Au  sieur  GRENÉt  (CbarleS-iVmfc^t)!  à 'Paris,     ^     ' 

•'   ••      -        .  'j       '  ••     -i  '.  •  •      .;»  -Ij  ^^'  >:;.'  ,  i  ...   .    ,   ï  l* 

)•«.'.       '     •    • 
-,  .      I    .».  . 

«       •  •    .'»!;.  ;.•.'-     •  ,       "-i    hii*.'  »   *    'î-i;  >' .iii ./;. .     ••  '      •  ./ 

•■     -  ^  '     I  ''.-•:.•     l.     -,',     t    .».  .,        ;     '     •      -îi      .       \    '■'     ' 

Mon  système  de  fiibricatioa^pour  .le  ihécolat'  lk|qide€obtisle. 

i"  A  broyer  le  cacao  naturel  ;  quand  il  est  bien  broyé ,  le  laisser  prendre 
comme  celui  fabriqué  jusqu'à  ce  jour  et  le  laisser  ràfraicbir  pendant  deux 
ou  trois  jours; 

2«  A  faire  dissoudre  son  sucre  et  le  mettre  en  état  de  sirop,  que  l'on  fait 
cuire  au  degré  voàlu;  *fiii  qtié,  èà  faisant  de itoiiVëàu  dls^â^e'son  cacao,  on 
puisse  mélanger  Tun  et  l'autre  et  les  broyer<ensemble  :  par  ce  moyën^  le  cho- 
fx^at^àn^erve^  peûdiiàit^^lf^léUrtt'àiinéeé'Téltat  liqtlidë  sàiià  hùllélhent'^  dé- 
tériorer. "  -      '•'■'•  M.,,  ..rp./...;<rr  .:v.^:.  .j/î»  ..«-V^V-"-'  ^^!  ••'•■" 

*-»/lîi       ,,1-.,..      j    ?  '07  '.c.  ?.?H  ^•)'/r>  :'»>')»».. O    (S  ^    ^{^<}ni^y    '♦     jU'Mt^i    -'*':-    .'i^    .-'.'/.•"' 
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BREVET  D'INVENTION  DE  QUINZE  ANS 
en  date  du  6  février  i844 

(déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  jioiUet  1 846}» 

Au  sieur  Pinsojs^  (Rëgulus-Barra),  à  Paris,  ' 

».l.  ^,f.  *».».  ' 

Pour  la  fabrication  de  feuilles  en  gélatine  pour  fleurs  artiti- 
cielles*,  .  :-  ■     m  ..-.;*  •  ..  .  ^     .. .  >  .    -  ^.  •. 


•  1^ 


Ces  feuilles,  (]imi  Vqx^  pei^  oI)tenir  4e  tpui^(UiQ«xiaM«H  ne  dUGir^ot  v$àre 
4«l  étoffe^  çi»{^Ioyée3  Iç.  plu5i  QrcU^iiîriuaAeat  pQiw:  fl^jursi  qu'eu  cç.(|Uft  ce»  prc- 
iQJi^es^ûQ  c^ati^jomt  ^s  dd  ijûsstu.  L»  W9pce3SiiQu  du  tÛM  ^.pour  but  V^or* 
nomie  de  la  dépense  et  une  plus  parFaiie  imitation  des  fleurs^  ,^t  d§  le^MC^ 
feirfllj»^  qui  n^  pï;^sem^t„  dansi'  aucuix  çi^^  tapparejnc^^  ^'uj^  tiss^, 
*  Les.  feuilles  dft  g^lwïftfi.  ont  ù  pwpriét^  d'étjçe^  dîicpupées  trèsh^etj^oiçnt, 
et  ds  bieo.  reçQvojf  ^t.  çoqwcyer  Ifi.  çwfragi5  ;  çe,p*^tj,  d'^UIeuM^  ^laux  »j^ 
picots  de.  çéldlip,^^  do.  coUe.  de^  pqftu  QU  de..pài^,  ou.  à.CQtt|i,(^  ^om^e^  qjue.  les 
lisisus  doivent  de  pouvoir  être  découpés  et  gaufrés. 

Les  feuilles  de  gélatine  pour  fleurs  doivent  être  très-minces  pour  la  plupart 
des  cas  ;  on  les  fabriqiié  en  étendant  de  la  gélatine ,  convenablement  colorée, 
sàr  des  surfaces  lisses,  telles  que  celles  de  verre,  de  métal  ou  de  toute  autr^ 
matière  analogue. 

La  gélatine  est  susceptible  de  recevoir  toutes  les  couleurs  et  toutes  leurs 
ntiànces,  même  toutes  les  paoachiiices  ou  colorations  totales  ou  partieUes  qu'on 
désire  leur  donùer  d'après  coup.  [     .     , 
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BREVET  D'INVENTION  DE  DIX  ANS 

en  date  du  t'^  fhritet  t844 

(dëcbu  par  ordonnance  du  roi ,  le  aB  jmttet  1 846), 

Au  sieur  Chaudron-Juj^ot,  à  Paris, 

Pour  un  nouveau  système  de  fabrication  des  savons  dur^,  dits 
sauons  suroxygénés  ^  et  pour  Tapplication  de  ce  système  à  la 
fabrication  de  l'acide  stëarique. 


tëà  dllfidâttriieb  mi  dbtitié  lieû^  depuis  vifig^t-ciot}  ans  ^  à  tifi  âti!$M  gfaod 
noilibre  dé  breVéld  dMli^^^tion  et  <ïe  (lerfeôliônnomèbt  qjuç  la  fâbl^iCaliôa  iks 
gatoiis.    '•-''•'''■'"•  '  ■    •  -  \    :   '    . 

J'en  ai  moi-mén)e  pris  quatre^  ;<  ^e$  t^éû^ 

tiell^  de  rkttàchftiÉt  tbutes  à  cette  1  H^  appliqué 

des  éléments  AOuvt&tiX  de  fàbncatu  ,  je  n'ai  pâè 

fait  bteTetJBr,  le^,  aôtâmmëni  Tàppli  le  j'ai  Mm- 

pUtié  beaucoup  leimàttiptiia lions  t  léconèmjè 

de  \^btte'  a  (ièttrt4t>tittiBté^  '' 

Mais  ces  diverses  améliorations,  ainsi  que  toiltes^ellel  rëali^é^s  d4U$  la  sa- 

«<        •'V'i*''      ••.,*'  '"''>, •'»j      P».'~'l     *>•»/*»'!      «/.i"»*  •('»       .iT      '      *.I,^t  ».. 

Tonnérié»  ont  porté  sur  des  détails  matériels^  et  souVeriit. s^r  jla  réforme  d^ 
naani^ulàtions  accessoires  inutiles ,  et  aucune  ^  jusqu'ici  >  ne  ^'ôst  attaquée  à 
là  théorie  fondamentale  de  la  fabritotion  et  n'a  ëmbrlsissé  les  phénomènes 
ohimiqtiss  auxquels  elle  donne  Heu;  aussi  (»tte  théorie  de  la  fabridatiOn  en 
gràtid/iMlgré  les  travaux  si  intéressants  de  MM ^  Chevreuil  Gay-Lussao  et  au-^ 
très,  n^a-t^llQpas  fait  un  pas  depuFsIBaudbiiînV  fabricant  de  savon  à  Marseille, 
qtii,  dès  t^gt ,  a  publié  sur  cette  industrie  un  traité  fort  remarquable ,  et 
dans  lequel  il  a  déposé  les  geriMs  des  découvertes  qui  devaient,  dans  la  suite^ 
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lui  auraient  infaillibleraent  révélées ,  si „"^e"kon^ iL^Ï)é',''ïâ'^ci»iin1e  tuî'Vèt, 
^ôïnVé  Vûjoui^d'feâi;  apfav/iB'i^îrt^  ."èH-ïùtyridi quant  rVrgabistae  M-^h- 
stahcîés  et  fes  ■^héhomèhes  si  i\oiii'br^\ii  de^''ao\:iEiéà  décompositions. 

^  Mbifr  ^$>y|saèmb  é^  febHMtTOtfi^êBCDiiipcpe  de  tleiK  phases:  dÏMîtiates  ^  . 
'>i4br  f>remière^  qiie  î'^p{wlkffaii4»*fjakiif  cftiitoi  la  secouée  la  partie 

D'après  MM.  Gay-Lussac ,  Thénard  cl.Ch4»Tî^qt,J488igrâis9eé^  irégéiaks  et 
^Èftiates2<»tfliéttrt«itiérfj|]^^  ieii'.ir.  j^j  iz  i...  ]  i  J 

Ur,  par  smledun  nombre 'mnni  d  expériences  répétées  sur  toute  espèce 


de  graisses  et  dans  toutes  les  proportions  •  i  ai  ète  amené  a  la  éonviction  que 


ventent  grave,  en  ce  que  les  savons  n  etafat  pas  purgfés,  ils  retiennent  la  gli- 

arfaitem^ntj  altëi^ei  les  sa^on^  en 

Siqiieér  en  partie  coiisacr,ée  la 

f  le^siyecaiistiquq  concentrée ,  je 
^  à.  la  température;  de  Tatelic^,  et 
e  à  préparation,  ç^ns  hqpe^^ 
la  g!ratôse  s^ écoule,  j^e  fais  brasser 
mr  placé.daqs  la  icuve,  jusgii  à  ce 
que  le  é^von  soit  grené  et  bien  formé,  sans  qu'il  reste  de  trace  dé  graisse  non 
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dfwnç^aurcp<^jlj»qa'yju|pi^ç^^^  .      ,t,       :    •       .;  m 

lie  l^dem^jli}^  ^J«^  ^Y^l^  ,'^^^  ^f^  ^î^^^^  h  j4^e,  JR  (a  cQupe.eo  i»w- 
eeauz  minces  et  je  la  spumefs  à  raciioxi  d'une  forte  juress^i;,  que  je  fiiU  agir 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  s'écoule  plus  de  liquide  ni  de  glycérine ,  qu'il  eat  aisé  de 
reconnaître  à  sa  coloration  d'un^^rpugi^  trèsh-jboLmnse. 

Ce  point  obtenu  ^  je  décharge  la  presse  et  je  mets  le  savon  cjomprifâé  .dans 
la  cuve  à  liqnatÎQ^y  h  rfAGoi  4e  le lifi^d»r.aiiiiKojmd!uii  jet  de  \90pmk  Ukre^ 
et  en  y  ajoutant  siiaceasi^v9Eii|init.la^(|mfrt  pew-  .lfi>  vaiMner 

s  une  densité  convenable,  selon  la  qualité  des  graiss^0niplavéps^ce[^llf  l>x- 
périenee  fera£tçil^»i«»t,4ppr^«j»- .  ,     ^ui    i.     ,        ^  •    ;  i 

Lorsque  la  liquatîon  est  ainsi  ac))i^?é«,  j$i.ii^^meie^^VîMtdaii«.i^  Otis^  f^t 
je  le  traite,  pour  le  coupage. ^t  l'encaûs^gef  par  ina  mé^o^e  accoutumée. 

Si  je  veux  appliquer  ce  système  <dç  ^s^x>9ificaiif^&  à^fqoid  et  à  pression  à  la 
fabrication  de  l'acide  stéarique^  je  jurc^d^  le.  S^^Qff  Mftant  de  la  presse  ei  je 
le  soumets  à  un  lavage  en  grande  eau;  après  quoi,  je  le  fais  dis^udre  dans  une 
nouvelle  eau,  en  projj^rtion  suffisante  pour  qu'il^  soît^bie.n  fluide,  et  je  le  dé- 
compose par  Facide  sulfuriaue,.  auquel  j.^ai* ajouté  uxie  légère  proportion 
d'acide  muriatique  ,  en;irjroii  2  à  3  pour  iqo,  suivant  la  qyalité  des  graisses* 

La  décomposition  étafit  achevée  à^  chaud  j^  au  nu>yen  d'un  jet  de  vapeur 
libre,  que  je  laisse  agir  assez  longtemps  pour  que  la  graisse  soit  parfaitement 
liquide  et  ait  bien  l'aspect  dliuîte.j'abàndopne  alors  la  cuve  au  repos  jusqu'au 
lendemain,  et  je  soutire  la  graisse  pour  la  spumettre  au  lavage  dans  uoenoo- 
velle  eau  pur^  çt  la  couler  en  pains,  ann  deJa  presser  a  froû^  et  a  chaud,  pour 
en  séparer  l'acide  olélque  et  cc^pléter  la  fabrication  par  la  ipéthode  ordinaire.* 

L'application  de  mon  système  a  pour  résultat  de  remplacer,  dans  cette  in- 
dustrie, Ia'sap|Ohiiàcation  à  la  chaux^^  qui  occasioijne  un  déchet  si  considé* 
rable  sur  les  graisses,  et  une  consommation  si  grande  .d'acide  sylfurique..  La 
décomposition  est  plus  prompte  et  plus  complète ,  et  les  produits  sont  infini- 
ment  plus  beaux^ 

Le  mérité  de  ce  kystéine  consiste  donc  à  réduire  d'une  iqaniére  sensible 
les  manipulations,  à  supprimer  Temploî  des  neuf  dixièmes  de  pombustibl^y  à 
{Nrôduired^îine  manière  complète^  par  ('emploi  d^un  excè^  d'alcali ,  la  sur^- 
turaâion  du  carbone  des  grais^,  principe  'sur  lequel  repose  exclusivement  la 
théorie  vràiç^de  là  saponiÊcation,  et  qui  n^a  pas  été  expliqué  jusqu^ici. 

Je  réclajne  d^nc'^i  comme  étant  de  ùoîivelle  invention'  et  comité  résultat  ex- 
clusif dès  ^travaux 'auxcjuVlsj^^nâe'siiiS'Hvrê,!^^^  isur  laquelle  repose  mon 
nouveau  système' dé  fauricatioô  des  savons  durs  avec  toutes  sortes  d'huiles  eu 


h,' 


graissés  animales  où  ^egètares.' 
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Jri  rédamëy  comme  ëfànf  de  tiotiviBllfe  inTeptiôn,  le  piiiiicipe  de  rexlraction, 
par  des  moyens  mécanic^ues  de  pression ,  de  Téxcèls  d*aldali  caustique ,  néces- 
sflfiredànslà^aponihcàtion  à  bksse  température ,  poiirlà'^turationcoiiS piété 
do^fcarbbne  des  graièaes^  '  * 

'  -De'pFus,-''  "^  ;     '  '  •  * 

i""  La  théorie  générale^de mon  système  de  fabrication,  à  basse  tempéra- 
ture, dé  sa^'^ons  dursi  fondée  sur  la  suroxygénattion  des  graisses,  par  ef  au 
moyen  de  l'emploi  de  l'excès  de  lessives  caustiques,  suffisantes  pour  sursatu- 
rer leur  c«*bone.;  '•  I   •»»')'•»>   >i     •    • 

â"*  L'application  d^  IsT  pression  inëcanique,  on  de  tout  autre  moyen  pneu- 
matique, pour  enlever  aux  savons  l'excès  d^aicali  et  remplacer  lés  maîiipula- 
I ions' désignées  sons  le  titre  de  relargage  et  d^épihàge  dans  le  système  actuel 
de  fabrication } 

S""  L'application  des  mêmes  moyens  mécaniques  pour  purger  les  savons  de 
It  glycérihe  et  des  matières  gélatineuses  qu^on  leur  enlève,  par  les  deux  opé- 
rations ci-dessus,  dans  la  méthode  ordinaire; 

4*  L'application  de  ce  systénie  de  saponification  à  lii  préparation  des  graisses 
dans  la  fabrication  dé  la  stéarine  ;       i 

5^  La  fabrication,  à  basse  température,  par  mon  système,  des  savons  blancs 
ôtt  Qètorés ,  et  de^  satMid* 'miltf>rés ,  ' façon  dé  Afarèieille. 

La  fabrication  des  savons  à  froid,  appliquée  dans  la  parfumerie,  sur  des 
qtiaUfé^itdSfignifiéntes',  tie  peut  ici  altérer' en  rien  le  principe  théorique  sur 
lèqMl  est  fèndé  Étiott  système,'  destiné,  au  contraire,  à  k^emédier  aux  incon- 
véniem^'qui'résùltent  du  mode  actuel',  ces  savons  n'hélant  pas  purgés. 

Mais,  dans  tous  les  cas ,  je  dois  réclamer,  comme  étant  de  nouvelle  inven- 
tion, Tapplication  de  mon  système  à  basse  température  et  à  pression  à  la  fa- 
brication en  grand  dès  savons  unis  de  toutes  t'es  qiialités ,  et  surtout  des  sa- 
vons marbrés ,  façon  de  Marseille ,  sur  lesquels,  jusqu^ici,  rien  de  pareil  n^a 
été  t*  oblénti  ni  tëntë,     *'  •  •  ' 

6""  Enfin  l'emploi  de  la  vapeur  libre  à  la  liquation  des  savons, 

Sc'l»  réduétiôn  inrportame  âppôrlée'par  ce  système  dans  le  matériel  des 
savôikneries  ,  où  totis  lés  appareils  ,  ^i  boùtêuk  aujourci'hui',  sont  remplacés 
par*  .un  matérier d'iîtie  grande  sim^ilicité,  dont  la  valeur  est  infiniment 
moindi^e:  .    i         •  «      ! 
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BREVET  Ù'iatVÉfilHà^  DE  W^Q  XJT^  "   '  "  '  '    " 

en  (iate  du  ig  féyrier  1844        ^  r  | 

Aux  sieuFS 'HERLÎiit/x  et  Lânflie^  à*Paris,  p 

•  Pbur  un   èhâiisSoh   perîecitipnïïë'  Wu'îls  appellent  ^èoutîêt  de 


tresse 


•   •      t  ;   ;       •  I  .  »       .  ;        ;  •  ••  *     i '  •         »    '•'/*•'      '    ?"     •',»'» 


.  Ce  chaus^op  est.eotij^feipçifl  ff^^^;^  ,1^  lûaio  p«rt.lw^|>r«^é4és  qi|i  yoDt  ftre 

Ce  chausspn  s^  cpqipos|ç  (l'une  eo^pq^gaeen  (i;ei^e  fabriquée  ^parémffD^i, 
d*uqe  dçublure  ep.  U)i|je  sur  laquelle  es)t,mQ(ifée.cettp  ^peign^,  id\uD  po^e- 
fort  pour  le  talon  ^  d'une  coulisse  en  lacet  de  oa9]^t(;)i09.ç^iet  eDQpi.,d'uiiiç,.S9r 
melleen  cuir.  ,  

Manière  de  fabriquer  Vempeigne  en  tresse. 

Nous  entendons  par  empeigne  l'empeigne  proprement  dîjbQ  e|;>.4e  piw.»,iD 
quartier  qui  y  est  réuni. 

On  prend  une  forme  à  ti^er  :  oa  entend  y  p^s*  cette  exproasiou,  une 
forme  sur  laquelle  on  façonné  généralement  un  chausson  au  moyen  de  tresae 

fïelaine,^^.     ...  .,  ,    .      •  -i  :.-     v^ls    .-.    -s  •    .,    -»•    .'  '  r: 

On  fixe  deux  clous  à  Textrémiié  du  bout  de  pied;  deux  autres  clç^^^^mt 
fixés  au  talon;  un  autre  à  droite  de  la  cambrure;  puis,  en  regara  de  celui-ci 
et  sur  le  côté  gauche,  une  vis.  percé^  d'uin,  tvou;  on  fait  courir,  sous  la  tête 
des  clous  et  sur  le  tour  de  la  partie  inférieure  de  la  forme,  une  corde  à  boyau 
dcj^t  \ef,,  de^ux  ^tr|^utés.^vîeiiaeiil,^^*^^^^^  inicearse,  le  trou.de  la 
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€eété  *iS^tflin^?l«fe  èrf  fo?i«ë^èWë^^ 
suffit  de  tourner  cette  vis  pour  tendre  la  corde ^^fitofattstil^'-IféM'fe'^dtiVi^ 
de  la  forme. 

On  donne  la  préférence  àr'hl^M^cbà^l^oyjaia^en^faison 

i*  De  ia  tension  qu'elle  doit  subir  et  de  la  résistance  qu'elle  doit  opposer 
)iôQrpermelti^ftf<}SÂ#iGa(toW^r<nâ^  ^^^    ^    ^  •'  ♦    .u  ^     k    î 

i«  Pai^  quVAte^l  moins  iiijetleUi  ^"érsér  '^ar  te  pàs^àgè^cOîràniièl'Ai 
cro<*et  eÀïffîdftfpikiMteê^lfefrè^^  ■     *'    '*  ./  ^   '   ♦  -  ^  -^  î  f.-  :      * 

ik  fbniiiè^'irftidfepfoëëé/èn'^^làcè'tà  éyirfe'dU'tfe^;i^|]rèléëordMatreMeBt 
monture  de  chausson,  en  la  faisant  passer  sur  la  partie  <lé  isord^  à  bOf âli 

lé  deskusdé  là  fo¥rtie  rôû'dbnne'àlk  tresse  j)lM  dâ'ittoiiifs  dètDiliA^tSM^^m 
qu'on  veut  obtfenk»  tiné  eïâi*èî)3^  onAiiàséM.       •      -^  ^ '"  '- 

La  monture  ainsi  exécutée,  il  ne  s'agit  plus  que  d'opérer  le  tissage. 

K  cet  ëfleti  on  cbtîcotl'qii*^  â'ûlîeû'de-'ftîrc  passer  hr  tresse  sons  la  semelle» 
on  se  contente  d*entourer  la  corde  à  boyau  d'un  côté,  de  ramener  ensuite 
ladite  tresse  sur  la  corde  à  boyau  ^e  i'a^re  côté,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce 
que  le  tissage  soit  complété  «  ce  qui  donne  une  empeigne  portant  également 
une  lisière  à  sa  circonférence  et  à  son  entrée. 

Le  dernier  tour  3ë^6'ri&|^e  «le  tï  t^il%i€riy{Arreàfé^/%rm  lisière  à  ren- 
trée» est  fait  en  lacet  d^caoutchouc;  ceci  a  pour  objet  très-important  d'éviter 
ia  coulisse  de  tresse  qui  sanst  cessé nse  casse  et  se  dénoue»  et  de  la  remplacer 
par  un  lacet  élastique^  qiii  entoure  le^pied  sur  ïéquel  il  exerce  une  pression 
douce  et  constan)o(ieot  égala*        .  „,  ,,.„  .  » 

Cette  empeigne  se  trouve  ainsi  ressembler»  en  tout  point ,  à  une  empeigne 
de  soulier  qui  est  réunie  à  son  quartier  sans  aucune  couture. 

On  comprend,  sans  qu'il  soit  Êesoîii  à'f1nSÎ^te^»^MlB"îWôhoirif^ 
la  solidité  qui  résultent  de  l'emploi  d'une  empeigne  ainsi  fabriquée  pour  la 
confection  des  chaussures  délres^e*.    '^''-^'^  '^-'"^  ^loifi-ovi^û  rJ  mi-<) 

Doublure  en  toile. 
t)à4afâ?Re%ùr%fe  patrw  ^pfàiaéorWie  la 

..;••-) |/,cf     -w-jr    if/If»*;''.''-  •  '??   "^      ••>    ojr->_o^"»     v  .'i     ^i"^,     ''•^••T»^-'.*|     Tïjt'^'^fn^",r"'      ^     :»'^'îir?rî'* 

'  Il  •e«cteatfose!d?iiéefi«èMjèiQ^ 
par  ^cwqpomtrde  œttore^Àla  pavlie^^l'ëiiq)ei^n(er  qui  entoura  totitônr 
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On  prend  une  forme  à  semeU^«t(]ajtb^qQ$Ldff«$M>kki4&«l>to^4f»i^l«9($f 
%e>4lMfti(er^sMr4i|^i^ri|e,  .ftTfyi^gé^  *l«ll»»irr#i»pfti8P«#>Wll«ft«te  MWj.fontre- 
fort;  on  réonit  ensuite,  en  le»  cousa.ii^a J'i9i«{(e)gi|^i  lîij9A,  j^^rigif^À^fA^^ 
«SF«e  J«,  WÏJ%idei!l«;^uJW«f<Ml^o»,;6^5  <ffa^f^n8eiXfAl|^^t)4l»;)a«w^  d^  la 

cotisa,  j^i^.<t9i»»:ilfH|tM>\iW!^W^^  /^ir^.Jwèrft^u  4Mml«'P99P9r,J^«|pl«- 
ment  dans  le  ti94ih;>(^^i,^g9]r»|?,lggg|y]«i:^^j9^jKir^#i{ft4Q)id^       ., . ,., 


"'  ?  J  •■r-i  ■  :  ù  onp  aitKj  l:;;^!',  ?  f>i  ii  .':  >;i;r' 


;..  '.c  .    •  ■••  ■■•»'.;    ',•  /  ï^'i  îivî'fi  iff.'.;.'(l  b  oLioo  «I  t.)'Mi<'I::'i'Î'  ■y\-v  ..,.,■:  o;-.  .•• 
•  )  i:'ii.  •'  :  •)'..•-  vL.  liii.ii  Jo  fO.ù.»  '^'^Sf^lQ^  of.7%d  h  -jibioo  /.!  i:"  •>••;.";  oj;'  r.. 
.  :  ii.-'i-  ■.  j, .■•';■   ;  ./.  .  iot^nr''  ;;  ui  oiiiii' h  ilip  n*)  ,!);,'!  j.ïioi;  l:.-,-  •>','-;]  :^'  'in. 

.'j-'ifiio  (1)3  i;  19  î'Siro'î:-'.':'  i^nio  nr  ;;  'riJ'ui!    >r.'t' 

>V'.'Vh  Jv'  .:•,'.;  .",'-■;■.').>  J  •(•!(>  "i.-:  ]  t  r>jO  joiju. î-jî:-'>!ir>  '■'>  y,:<:';  .;>  j  ,-.1  ^.-^  ,:.'.-.. r 
,    (déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  2tf|tiUfet?98iïfty; ^  ^^-^^^'^  ^ ^  ^^'^^^^^ 

Pour  la  fabrication  des  tissus  eçi^^çifi^L  ^^in2<nf.iio  fî3h  n(.i»np'^n- 


et  de  poil  végétal  mélangés  avec  d'autres  matières  fil^fjyffjtffiiflyi  j^a^a^^^^s 
cherché  à  augmenter  Temploi  de  ces  tissus  en  y  superposant  un  velouté 
comme  dans  la  fabrication  dei-f^n^^ji/ppiiitl. 

Mais^  pour  parvenir  à  un  tel  résultat,  et  surtout  de  manière  à  pouvoir  ob- 
'«eiiiiritMtèct9ip4o&)^  diffé- 

rciiM«.t|fi  bdoa^jfeifitûetyi^  pot61i>bleilb  )  et<^,(inow:«voh9ktlûr)ifugîèef>.un 
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(  ii8  0 
mode<d«  préparattoa  qahi  tout  ai.élBDt  oertaiii:,  (préBeatk (tonte  «la  MBdité 

désirable. 

Les  divers  essais  que  nous  avons  faits  à  ce  sujet  nous  ont  prouvé  que  nous 
avions  atteint  notre  but,  et  .nous  venons. jqom  en  assurer  le  privilège  en  de- 
mandant aujourd'hui  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de  cinq 
^ns.  \s 

,Les  «^fficiiltés  qw  .lpl48fi^Uit  w^^nse  de  /abi:iGa4ion.  som  aotuelleoB^t 
.vaincues. d'une, m^ni^re  tpiftà.fait  complète,  au  point  que  noqs  pouvfWSi  (dis 
à  pvésenty  apu^. eu  occuper  cqmoip. d'une. fabricatioa  courante. 

l\  sera  facile  de  voir,  par  la  description  qui  va  suivre ,  que  les  frocM^s 
que, nous  e(pplQyAns,.;%Qntvd'unqigrande^sîniplicUé iet.noua  permqtl^iiA de  les 
.4ppliqifer;>a^x..ti^u9  leii  p^^a  riQhes>conMae>aux. tisaus  les  plu^.cogii]fitinHi»,s 

La  coinpqsitioR  4^tC^  ^lo^flaïUteo^sîlste  toni  aii|ipleiAept.4an8  unumélftoge 
d'huile  de  lin  cuite,  appelée  huile  grasse  ou  huile  forte ,  avec  de  la  litharge 
(chaux  de  plomb  ou  oxyde  de  plomb  demi-vitreux),  ou  du  sel  de  Saturne. 
On  peut  aussi  employer  aussi  cette  huile  jeune  lorsqu'elle  est  suffisamment 
cuite. 

On  peut  également  faire  ce  mordant  soit  avec  de  Thuile  de  noix  cuite  ou  de 
rhuile  blanche ,  avec  addition  de  toute  espèce  de  gomme ,  copal  ou  résine 
dure  ou  tendre,  ou  de  cAoutphQiiQi  opr  dei  bitpiiie<de/tpiiae  espèce,  soit  avec  du 
vernis  gras  à  l'huile,  blanc  à  l'essence  ,  soit  avec  des  vernis  à  l'esprit ,  soit 
encore  avec  toute  espèce  de  gélatine  ou  de  colle  forte. 

Nous  imprimons  ce  mordant  avec  la  tenture  que  nous  voulons  faire  appli- 
quer sur  le  tissu,  au  moyen  d'une  planche  gravée  suivant  le  genre  de  dessin 
que  l'on  désire.  Cette  impression  est  telle,  qu'elle  pénètre  dans  le  corps  de 
Tétoffe  et  vient  ressortir  même  du  côté  opposé.  Il  en  résulte  que  le  velouté 
est  d'une  solidité  extrême;  il  tieut  tellement  au  tiastv  qu'ob  peut  le  regarder 
comme  un  broché. 

L'avantage  qui  résulte  de  ce  genre  de  fabrîcatiQa  ^t  ,très-i(af  ortant^  isi  Ion 
remarque  que  le  velouté,  d'abord  très-solide  par  lui-même  et,  par  suite, 
d'une  très-^longue  durée,  donne  aussi  au  tissu  plus  de  corps,  plus  de  solidité. 
On  peut  s'en  convaincre  aisément  en  essayant  de  défiler  le  tissu  :  on  verra 
que„  SiUjr,.le,^(l  ^lû  I)!a.pj9ip  fie  velotilé,  ,Qa,|>çui  façilem^pUijieyerJiçr  fils 
,3Hçcej^>:em^t,  t«p4is  ique#,  mvJ^  bord,  qppq^é,  ^ù  ,^e  ,ve|qm4,aboqjtit,^  .ne 
'iPRMt^^'^^v^ilîÇ^  WS'^^'^  ^^^  rçBpipre,  4a«j,ce  B^elçuté  est  ^dhéren^  am .^u. 
Cette  propriété  est  évidemment  très-précie^se,dAn3Jç  gr^di  nift^hpe.  d!ap|4ir- 
.patipjp^  ^Vie]'pnpçu,t.  faire  4^a^.j'ij|;Ldu^trie  de^içg^prexle  ti^suep  cpn^v^uié 
f^idç.poil  X^^taA  yelpjJtié.  et  .n^élangé  soit  ayec  dci,  la  soie^  ^Qft,,aY«ç.,de.la 
laipe,;du^cpton^  du  lin  ou  du,  chanvre.    ^     ^^,     i 
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Âinslces^sortes^de  tissus  sont  applicahles  non-seulement  pour  les  tentures, 
les  meubles,  les  rideaux  ,  mais  encore  pour  les  gilets,  les  calottes,  les  bre- 
telles, les  sacs,  les  bourses,  etc. 

Us  sont  d'autant  plus  avantageux  qu'ils  peuvent  durer  fort  longtemps, 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  mangés  par  les  vers  comme  le  sont 
les  autres  étoffes. 


8095. 

BREVET  DTNVENTION  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  6  mars  i844 
(déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  a8  juillet  1B46), 

A  uiadAï^Ç  CHOjttEAU,  veuve  Dupbé,  à  Paris, 
PQydr  €lei».iiDprQ9SÎ9Qâ(Sur  i>ois  par  la  lithographie. 


l^es-d^ors  o^  epjpliyures  sur  bois  d'éveotaiU  se  sont  faits  jusqu'à  préseni; 
à  la  maiPf  ces^écorfi^tMe^t^éralenieiit  mal  exécutés,  vu  la  modicité^es 
prix  qu/e  le  fabricant  accordç.  à  l'ouvrier  ;  de  jolie3  peintures  ser^ieal  d'un, 
prix  trop  éle^é  pqiu*  jie  commerce. 

Afiqi  d'obtenir  de  riches  décors  et  des  ornements  élégants  à  un  prix  tivës^ 
nuniicpiiBy.j'aÂ  fait  Tessaide^  impressions  lithcigraphiques  sur  bois;  par  ce 
moyen,  il  me  sera  facile  de  reproduire  les  dessins  de  nos  meilleurs  artisiqs. 

Le  but  dç  mQp.pfx>c^dé  est  donc  de  dopner  au  commeiccp  d^^dc^^s  riches, 
variée  4e  coujiear^  et;  .dune  netteté  d'exécution. , que  Ja  maint  et  le,  pinceau,^ 
p^uyeat  atteindre.  "^ 
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:  .,  .  .    .,      .  .   ,,  :  ,^en;aa(f^  du  5aunl\ioAL  ;  ., 

,    .,,,      I    i'     1   ,  .  fdW».u>PK  ojdonnan^c du  foi,  Iça8  juillet  1846),      .      .    ,  , 

fV>    '1'.     Mj     '•'•■J.'ï»   "1    *i    *M  --VoM   l'i    ,  •  rt/ifîffp   M.'î-q    ^'.t!   Miifj  I)    o|l         t    r.[   ^,|. 

'  •::'•:•  '•  'u-  [\  .\j  :  ►  ^\.(  ■  mI  m.-  F  jt  ,1 ..[  j;,  p    •  •/  ,  .,[  p,.;>  '{•XT\^^.'^  j^f,  rj  ■/  I;  .1  ./?'.. 

'  I,''  ..^. 

;   ,f,,     ^    ..if,    v'      .'•  '    ■:,    -'■'    ,-        ;    .    .,•)    •,!     ,';.•,     f.    ,     ii.     .-,...  .-;    .;,,-.        .       ;,..-.,     .'     ,        .,„,, 

Mon  invention  con9érvj«mr.i|««f  )eertjËtl^d^M.<>^«»1^^«;«i(^^i^^I:3^ 
«A  «apialMâiit>')ciMB^Af«f&t(i9ni0i|«J9inA^.ft,f^4«%  g^«q 
ineqt«énUre.Ic»T«0iM»  tt 'qoi»  «M40«phéve  ^  ^^jupe  loQ«Ut^  huqoii^çv  «a  .ai^mepr 
Uintii  p^e  liMipRtf  49ilftlH«i)E|Me4ui»)|elf  <M  4«  io^Ui:ff^^i^i4iù«uite,fl«f  .cer.r 

i|i(Bqp'm-.Uoimdd^p^4  du/0tBc4«il  tl9iM9^)!d9iK«i4^|i^urcfft  ^Od^P^  •« 
mëttiodè.atUiBlk^  «»'ifl«  .nee9i»TM;qi^fJ;ef,(jap^j<^ni|Bf^.e^^qp4riftiçe9!^^ 
icliBf  jQdrmejU^leirfapitf  ^»(  refiQute^tf.^aqt^imr^n^ent^^  ipçs.i^ëmux , 
QfelB;fa«4>ii«^il«fm;d«,i«0A  ^ra!r4iji,4)^B^]|ça|iC|»t^)rU»iiqVf  ^.  lurjuafsçTQi^.w 
«I)ltedl«mf i(iJ4r»meU9>  «nlf^r^men^ 4Pin^J^i<cf^c«^Uf,^iti9i(i qw,«oot.AM> 

èr.M«atpr.à'À'%eAito  d&4#ttt  .9g9Qt  «i^t^i|itfri>^94  li^«,to(ip^)e%«Uf  :d«$|Ci^«^«^ 

.J  KDp>ii(Tc«iion,Miui»««oniUtAaipQ«;:un^  a|)pliçafi(m«^  iip»t»§fi^ipM»;f«if 
3ëiiM*««  (te «M|lféfiaii«,eti4*' «rftvail,  .popr  Ja.49kul|^|^i#iflur(^  4e«fiÇ«r' 
eaMlftfdç  faoift;ç«<|lodr,lft4i«A(ll^'4Q.l!a(k^^rni|:^,'4l0iM^^  f?^ 

n'excède  pas  quatre  pij^  OMi^ptifi»  |)9iw.pf|CQiAv^H-n^i;(^eHf^enlr.<^i|flVP 
«t»Qtieil:dei)W^'.«l|S<e«l(4K>iDpolé«  Hl:«a^>9Ubfimi>ff:  ,i»4jftWiqi«e<,t  4«Ç*iW,';al- 
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(   l«M:  ) 

avecjfai  haiâ.l.erU^le({oel  Ijii  donne  une  qualité  impérissable  par-dessus  tons 
les  autres  métaux,  à  Texceplion  de  Vor  et  de  Fargent  (qu*fl  surpasse  cepen-* 
dant  en  ténacité),  et  lui  enléTe  tout  le  son  métallique.  Il  est  ensuite  coulé  en 
lingots  ou  plaques  de  5o  centimétre4<li0  |o<{g  sur  t5  centinltétres  de  large  en- 
viron, et  d*une  épaisseur  proportionnée  pour  former  les  minces  feuilles  mé« 
talliques  nécessaires  ^qtifuadri^J^pgcHi^u  pl^uma  ^caJa^né  :  cette  dernière 
opération  peut  se  faire  à  froid  ou  à  chaud ,  car  Tun  ou  l'autre  est  égal;  la 
dernière  méthode,  cepei\d^t,  «exige  ojoii^s  de  fprce  et  de  temps  pour  l'effec- 
tuer, mais  elle  nécessite  r^'illâge,^  opération 'qtii^  consiste  à  laver  la  feuille 
avec  de  Turine,  à  la  chauffer  au  ronge ,  et  ensuite  à  la  plonger  subitement 
dans  un  bain  d'eau  froide^  Ce  proéëcf^^i*édaït  d^une  Àfiatiiëfe  égale  l'épaisseur 
de  la  feuille  d'une  très- petite  quantité,  et  pourrait  être  employé  pour  cet 
effet,  le  laminoir  n'y  suffisatit^i^J'fi  téhula  ^hiihlaAfiêè y  d^Unè  largeur 
convenable  pour  couvrir  soit  le  câté,  soit  le  fond  ou  le  couvercle  d'un  cercueil 
moyen,  et  Mi<Me4*f epïA«^ily^ef>^I^^^G««ffiA^  doh^iiroir 

les  bords  coupés  carrément  et  droit ,  pour  qu'elle  mesure  à  peu  près  i  mètre 
(,o  centimètres  de  long  sur  60  centimètres  de  large,  ou  la  longueur  et  la  lar- 
geur nécessaires  pour  recouvrir  un  côté ,  le  fond  ou  le  couvercle  du  cercueil 
(quatre  dictés  MéfllèèpêiiiéhôÀtxfo  4^*5^  r  v  »•  ^  *   i  r  .?/ 

^tk'fie«né  ]$êijrê?rS  mim^ ««-lâmfnOir  (lé^^bOf^aoM^érdnte  th 
largeur  ordinkif^'i^éS  èentitiièlres  environ)  6te-dl^2ip^,dit^6irdemi<*ln|fwr, 
tel  qd^^ëà¥]^^<^j^)^  fA)tir  fô  dk(bltta*é  ëx»l«KèiM(è^«f  dëM^ao^  èreHe 
peut  "être  i^rolôi^ë^iïy  êË  toiidàM  d^4utfétfM]itlis«'pâ»te-^^raèédéj«ii^^ 

On  aminéK'Ie{>6Hl'extrêiiie'desïléUjc  feuilk^i  sd^  qrç  ^s 

deux  bords'  «lîseiMMè  ii^àitnf 'jfaè  )^lQ4;d'épai  dam* 

s6H'«)i1M;éffid6e^t}n  soude  $  F«tàin  Tés  d^iiibôird»  atotJfdé.'^his  pe^nt 
llin'  9»mutrfi  àlafatt^Ur^def  ^  nHâfto'ètres ;  <XtiW'iiii)(^à$Ott(i0|f^(«lit 
'ordiiiyi^^iit^Vl4;èui^  soudure  tnoUtt  d^y^tiléWltf'iièwdfai^ 

an  4tiiiiifarré^|iif  tf^l^rde;  @i  t5h:teiiltf')a  stirface^ws^  pà#4i9^ 
fadk^qtîc^  Wémiit^m^^n'miévtéé  ëtiseml^Ie  soient  poéQès  MtpqkmAtbagmrtfè 

complète  et  unie ,  on  renverse  la  feuille  et  répète  le  procédé  StM/ifi^  wbqoe 
réili%tif«iimKNfinë  ^fll»ë7  iQ^f^tlléft  liëilt^ff^'êini^^  ce 

ll&^èHë^âtlMêii^UfiPia'I^ 

^af  Mai  ^}(àmèH86téfki\fsiètt^/6\P^ï9é>^i[é^^^^ 
lalài^r,îl"hefîrt<dt'altpas'tl«^  .  »  «    *^ 

'  ApMs  cetteépë^aftièn ,  ttfàùt  ^aMfei^  ià  fetlilto  jusqu'à  iNsiq»'«Uo  ait  {MVdu 
toutteton^<aflii|ttëe(q[«i'ettédëvl«hàeiAiteâ 

de  h  métÀé^éj^alèbèûî*,  cdl»^  §!ast;  pè$«*èty1'b^Hjétafia^|riiaçâjiit  m^ 
61.  i6 
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niMJIet'd0lb«i«9  eiutuUQ>il'rautJal«^eliiioyp.hTieauA4n4laiigç4,4Mt4e ^i4&M'iqi|« 
cjttjd'eMi^  fi^  )pom'ie«l0re«r;c«.qUitpmil'itQ#(w4e-mHq4t<^8a^-.^KM«l4fl%4thlê 

Avant  d'appliquer  à  cette  feuille.  les  procridë&  ci-^iessous  dëcri.t$b,d'iffi{^i|- 
m«n«idft42alc«y«UP49ibU>«iMp>.^i^i^  lp(i4^i»mi^f^      )^^^i4^r»(>4?.«n^^fiij|  ^ 

iQii.yern<«3ée  «W!K«rtii«4liiJ^n  ejv-oejjP'oAi^t^MHAiflrittCoti^Mi^  m  ^>wm^ 

bouillante  de  tantre  e(,  d^éf^n.|fa,gra!iA$})>i9U<9r^9Pl«^;4P.dK^r<l(u.i-.)  •  i<  l'q  fj 
.  ,  dhlucun^  4i^fefl9.aix  4«rou^9i  op^pjiilHV^^M^t^  pPi  q^fd»  di^aje^i^jr  la 
.£wtillo<«ni^tiiili<tu»<fi^jr'  Qriwpw^*:«^piu^î«?«J^w«wW*«w»*.i4^>i»^>tAM^  4* 
ehHifi4Q'«<eivcHe^.,  4fi|«^l)i4*4.4u:fl,»9^|^,pft,^,)lpme.«^u;^,pp^^epft.  jief^i^^éfb 

,àUk«Nhi-y •argeiH^a ««4o<pi!s)- e{^,^(]^6t,l^ , p^r  ^ (Pr/[H:<4*f«/^ 

^immwh  aj)piliquii^  q|^cBc4^4;HMs4e.^iy;|i«jni^eiSSKA.r4bi'i,l|^%;»  {IW.4<^f^M 

Les  procédés  de  mouler,  passer  au  laiaainoirj,4(;^i^|pr„  jçs)l^t4^|,|fHMiçfr, 
ne|l«yfiP,avee.Miar,wé|*pgfc4'î9(çMp,suJ,Ç«ri<we^"Çt4W*pnt-iCfïfi^V^., 
ppératiops  de  laina»iéf«  qT4i9«ip«**<'.^i^P.iÇOWM*>'»et;  ApiT^«i«f  «^^ 

,iB»^4»evJiRPl*(Ç«^l|QWetpMyrierst[fie,de,r^iW»'.,    ,    ,•      i.-  .   ;.  i,  /.i-'a 

..,  .Sfjur.lDsp^r^fs^?  I4  ft:uilJe.(oéta)l)qDe,q(fi  op^q^i>i,p9Mc>?r«ti7cill^te«^^ 

.ntgfil^Srm.^W^f^»  ni  .veiDUtéos  „  PD  .Tj9riK^,ii|ft«tifi  44il>i4UlÇ  ¥i^ii%M4i«»|r 

vIm  «H|kot4«iiBpQfft^^l^fk4es^4es«i^«*,  fo^PiM^f  [^c4e^;Ç(M:ip«f  à"iia^'mvmV!P- 

..Yim  ei\,\n\\Aiw^.4ft^i^^  4^.c^^«»«idt>WtfWr  4',fti^^.dfi  i:qje,.4',évi^l^iii^e 

^af!Lf»;et,d|%.irf^,j^i$  dprs,4e  chois  ;, ou, «^■imiMllio^..4e  ji;^^l)Te;Ci;tAiMS9^^u 

^tpapgjBF,,4eiPWpWfer  4«ii»«P^»'  f*».  «wnit,  ,dô>pQlypier  <w».4>Hi»TP?'.miPf» 

{Mo4i\<^<MiB  iB|J9^%^^.et.«niwUAtiop  de.ploinl>i^le-.tMut  uoâ.«M'À  R>Pi9i^9f$}(t 

4Vj^4e»<(90^ar<^l1)fii»i|»n^^nieot,Qwi}cée4('PV         ^«Qr9  ,i^v^,'Hf)'miim4'i 

i4r»PiidP<)SoieA'ief(iflM  à^  ,M9]mrs.miwf»r  âqi|,.l»r(Dçh(^,/jiJl'ttPfl  W#eun  ^f^' 

-mm^}  4^(^4«[|i«l4  fUvi^  |B|  d».4os»iii4.a^(Mroprié^  e(.ff4pvl(ora,uxi,  ^,y«fiip8 

.tk» J4pnn , d«. .tflojlif fi,çojyl^qrA, , d;éf MSfpus  ppuf.inscripiUflns .ftUi.d'aïaaoici^ , 

ftV^i,0V,v^rpiMf  ^9»(««;P4,^lAWés,ia^e<U«9>i^r^.|9t4}{,  fe^ .«imfi.Âi9iH<'v$Â99s 

eloiil«««bM*f!q94MWi^  «Pi4«rj?3.  î»H«iSii«U'  bwi*»  <feft,n¥»4»4iPf»fgTî»vAes„pn^. 
dfon(  ^n  liis(ro-#)^Uic)M$ .^V?pt<ctHt  MD^,app«r«iqcie,iré4^<wné9i/e(,fi(s|3t«» fy» 
H99f»,',iiwJes  îi  JU.  ijcaca^mpriaise,(iru^pin  ^p  insopiaiefi  paaH.Jwfii>,iAW^a 
autr«fle4tUstll^pqi^|Q4tiUlijli^e,l,sel1alU.4ga|pqn»nti  usopy^p^t  mtj^lwir* 
«oaw««4«,etHB^§«c^b(g,ieHr^gar4.à,l».U)fg^c,  |rai:t^  A^tfmfgf»'àiimfHl^y 
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panneaux  et  imitations  *dé'<tois^j  ^de^  «^iji^hiî'^  !^  *âé>  gftitiif/4e' pdiyf>ieH  jdk 

û^^l^>^\ik!^i"ktipviïf^^,^i^tù\ërîki^  H  t^faûile  6tj  à  iiaÉ^<l4t«»6ifi|)6^ide 

♦élôtfiëlS  Hé  gWWf,>dë'i'éleVti<*  'cWbôsite^,'  d^éteiîHer,  d^Bs4aH»pe^i  etC/ >  l»t 
efl^tfëé'^tfr^iéë'épiihafoh^  et'i^iiocédëa  de  la  l/itfhiére  iiMellé  «t'blen  (e<>nhli6> 
etpardetiflsohtî^.'hîalthiMjs^etiéUvi-iei'dquè^de^iiisdn^  '      '•  '  '      '=       f"^' 
^^  tQtfoî4«teyiitiédPcfftM^ë})^èi^^   côirv^hàbl^  ponrcrtie  <Jôifb>une  îiiëla»lîffue, 
1^  qtte  celië'tl|iÂfMértfi^  !$iû^t^«ôHriffiit<««iFi.<^^  lâ'  e^hâiémaiiéii'^èantitilriB 

<fe^  tJéhèûfei**'  élîlërîëûVi^  dé^bdîé/^a  W*  ij^  iout  èiposëk  aitk  eÉ^  d'tin^  alttid^ 

%f!)^j^a%lè  tàr  Mk^'t^iAdré  ë^fe^il^'iie  dm^bftifè  ftyé(alliqtie.  em  à  uM'^pltfs 

grande ,  dans  bs  cas  où  uneplus  ghind^'p^tf^ëor  dë'iMtbfeilU^'i^^ 

^i^Vî^^èrtilpâk'titte  obimibhx'      ''''•'  »'••   "  '=•!  '     '••'•'••'  "^   - -i  »  •  •  ,  '  .-.J 

' 't/Aysfthr^jfiliqWé^^uë  h'baleie'délaicoMpbSiiiidh  dèoès  entel^      consisledails 

^'iliéiff«iti''otiii^*ë  ë|jdré  dMit  sbHt  &iies  i1îe$  febUfés  ififë^lKquës  ,  «t  qU^  je 

'^ilMéTié  (îiJtTiMe- FeriWIti(S^ë'U  ifiëlUeurê ,  la  phié  dense,  Ta  plu^flexîfciâièt 

solide,  et  qui  sera  reconnne^commé^tdiità  faitstiffi^tofe  (jottr  la'c^nM 

^^è  ^ééh^iiéii»  èxfëiiodrs-de  boié,'dëp6êës  dans  les  tombée  déé  dmetiéi^s  et 

^^liëeëfV  iûft  Hë^seH^bnv«ht'elE!fK)si&éi^lMnfliiëricè  d'ti&ealô^ 

46âfr«li«6^hlittride^  jéMdbriliîe  'tè  qui  »Uit  cofhmé  dn  Ynoyeli  d'èbténii^  tin  gîtttid 

'ëfief  (kf  iÀf«?8  istiddlies  améH(yt*alî6hs  d»ns  Tàppaieiieé  altrâctttcf  de  mfes  ëHi^- 

''k)p)^  m^tillliqiték. ' kLâ'fimtle  Wliallîqué  étant 'chabffëe,  Àettôydè,^  étaiiië«  bu 

""(Mie^,  dtrl)iiki'V^rt^?skëe  aii  VcriÛsdu  Jàpoii'  b1anc>  comme  cï^e^us  indiqué, 

iMq^ids^!  i^>éfaaiygë>i[>li  (ioHissâgei,  et  û*  térnissàgé  au  vérhts  dti  9a pôn  blanc, 

botttiaé^ittë»  à  «tt«'  tes  dieiii^  basiez  sëpal'ëës  sur  lèsqïièllé^  dbi^eift  èiré^fàks 

lÉÈWIëi  titèssititf  itÂprim^saii'moj^e  pôrui^  ùd'v^eldural^i^Àir 

4^]»elil«s  Jdéiifnjgésf^ë^tl^éNInekiCde'^^^  Muté'anr^  ptetiKde* 

^«fe>e«fi>rehafate) iniaiét^es  daAs  U  cwnx  desforitièÀ  À  impriii^et^i  qui  datent 

"^èitk&i^ààtAiiè  ^  de  deux  iioanoes  de  la  couleuir  cofhrenab^e;  On  pihedaiM  , 

^'k^é  lèotêa.,'  dn^Hùt^^cftôurs  noir  à  dearsin  èsf ampë  ,  sénàé  lëgêréittettrde 

■pëHie^  étoile^  d'ai^g^m'ôn  f^  Vétnis  blanc  d\ï  Japtin.  Dé  èemblabiës  mvetdppes 

4^  *iMlot^ré'«^é  tbntës  tiottl^ups  peuvent  ètr^  raitësdcila  mènké  manière  ëtpar- 

''^ëÉbëcë  d^éCoHës^  d^al^gent*  ou  dé  vernis  du  Japon  ,  aussi*  en  toutes  coalears. 

'ÔH'péiÉi  Milemr;  t^t<  lé  même. profeédé,  des  dessiiis  Veloutés  d« as  les  endr(»iCs 

ë^2^«^a4>l«s;;1M^ 
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-Voici  rti*i*itèttôh«Jfep«MJétfé^r^ï«jtiéPoWdWcîëiklf^^^ 
pie,  d'un  travail  facile  et  d'un  prix  niodëré.  La  feuille  métallique  dëW'êfffe 
chftttfféfe,irtètwy^é iet''Vfefriî*8gè4«Ve^W'é  Hti'ir.^ii8H  r^^H^'îiil&V  ^^^^  ^nis 
àoir  J4is  ^t>»ér^t><dèi!bà^  â>  ($ii^>ié«>dë$§tyi'è'i^(f{>'d6iveiht'f0fr«>riiiite:i^Uwe 
seirfie im|>reS8l«nid'«ne tottl^ï'ltowi^A^Mè',"i«lf  ^li^VIéltt^Wfe  «ftiij  '^èWfwU- 
obtenir-  lé»  dfs^ihs^râifës  4tty'?éS'f(#tttWà'Wpfïm*l^'^M-iHflkiiï^chi  «'èlbiA* 

scriptlott  '(l'iniwiflirtiort'  ^ût'8ii'<^'6ù'gèWW'ètt'«iott?etti'6li'f^àfvlèe/«éSétië)f  j'^dës 
iitiittitiott*  dé  |k)igWëés'6rtWèk'èttrtîiWt'^'^lSèWis','  'liAy  ^li'jiHiSiWH'  i^-tfgëès  A» 
têïes'<ite'<4éw8f  (ïi'iWiW  tti'H^ertii*  Hrifl^j«»*^'«iVWrt'V'fet^VM4  '«^rtffisëiji'BTiè 
autre  manière  est  de  velouter  finement  chaque  part-ie  du  dessin,  àTexeièpIfi» 
de  rëb(i'»sbH'â<  iUiitit>i|ftb4à;  U^'j^gà?éifidkyèn^iihrleâf'ér'di«^kii^d«léte8 
de  clous.  .■"■■., -li'yr/  -lo.j  )o  /,,: 

Oii-pe»t  *jotttèi^,âtéè!'b6ri'èf!fet,'  darfs»  V*itt*'«WPatitrt'te^^  deè"Hgnes 

faites  léçèremeiM  feUr'Ia'sfdt^faféé'ftiétàlfiquii'qili  '^stertli'a  ttittèv  pàptitf ^Ifaii 
britlaint.  Les  tral»'  ttWsfeù  bïlrth'y  »à*'Wii%dë;tftbWaî*tf(ti<tfslt^!iW4e'#^^ 
8lep)'aya*rt<leai8iH8  WefldWJa^lii^pidnfeaùi^ ott  fjletft,  1  fhide a'u»î>ut4n «tel 
une  des  branches  d'un  compas,  tracer,  à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur  de  6hë^lti4 
litigle  éè<cirt'itodttéaiï;=dea'h'gôfe5  iikîàWfip^èVifefiitMi^ 
desthifts- %  'loi»ti*"iw '^^'•sùlSi^A^àmmeîiimW  dt'^  laH^Tés-tMi»-  «e»  deëélfl»» 

abpMtfrtéï.'"  '!''""-'»'"ul  imei-'ih  i-A  ,iy\ii'ib  Jo'i  '1  '.)••(■:'.  .'.r  i,  .T.fj  '  |  ii'i  >>' 
Il  est  important  que  tous  les  desstto'firfj^'iAjiHlnér' IsdléWt  ^VéS'iHlt' 
Hoë»  deTjÔfe,  et  lttiêti^ë'foitt'Mëi»èdlytiBâ'eh^80Îerft  ïfev^es  Wét«uît«f  Aton- 
ie p<H«*itf»p^thwli''àVê</.'  '1  •"i"«i'Ji''i''fï'>  3;»  3'i-'-'  '>  •'  -'^!-  '■■  ^'■■'  ■■•'  '  î'3  ^=''''!- 
'  Jei  déerrWiimà^fttèrtàDt^éè  bifë'jfe  «ehsèiÀ^li'me'  étW  dé  '!«/  plhslgï'aMë 
oHlîw; *i  iV^M ^âhd' îivat«àéevlét.aë'r4i|îpl'iyiafibh'?a|ylûs gSWîlffrle 'Ml'li' |tftffl 
ëlwAttl^  dë'fAéW  iî«*eHH6'//;  i^iifefe  ÎTôbliltfrëiJ  è^tWièm^s  Â«iàlUi<iiWdW\r«M.' 

<HltSlé'deaK^."  •'i/J"l  "•"!'  «'•'  ;  UjL({20[.l<'!t;;;8'Jb.?.r  :riii!  l-)?..i....il/.i'  .-U-. 

'  Lh feUtn«ViJi«l^lUtttt^;T<M^â^\K'?8^iV<l^8b^Btithëiri^éli^ 
dé targe,  dbSI ^rt  «M&lWs ,^'itiêùbyfe "et  ^ètïftàifeau ^Vtrtft dti'^pfftf ', ^éi» 
btant  ou  Je^ëWé'âirtl-ë'éoirtèui^  CîHaètW^ dë'(*éjj'édtfîfc\iHs^dfe-^i^fii§»€iilàï5»*tt 
doit-  9ep^ir''^ë'b<ise^&  t(Vits^léëa^t<é8(à^Yoiy«i>'dtés9tis^fli'  U^y^tltëi^itetfsîoh 
de'c*<jl«iJ*ïflôiP'd*'^|-  ^^«et^dfe  ^«tftftr^tdilèiJ'féd'lMiW  a^re^èt^ië  àpî^t^i'-^' 
priée)  *égélrerteot4ik¥0a<fltéé'tfen>'Iê  tffe^.pàr'lëbf  ^Hi*bfë'''^«*l4e**P*bft' 
des  formes  â  imprimer.  On  produii^J^^àf  èe^trJoVM^'liife^'fflolteirtb'kittdï»', 
btiiMti§<Mi{fe%b6i(«à!nii»é'«olMei#V^^r^^^ 
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riche  velouwà  petif,/^ffi^^jfff?,flfi»,^t<^ftft^,/;wj«iyi;.l^g<^ 
•flW¥wt»  of'-'iilctjifi  'jlîiii?'l  f,J    ,''>;)l)iiif  /;*Mi   (m  l>  J.«  oi'>»l  Jiv"/,;J  m;',t'  ,      ' 

4fi"!»^f »wtji*)v!^^  4fi§w.w  wMaf  iPA'fifi(P«iiîP>?f!  qjui...  :W}rfW/  Wpp  r  ^«w^*  . 

floWr"*^5^*ii  ,(ii '-ïjl)  ii|t  •^''ifwi  oir(»i;it»  jci'uiDiiit  -Diiuil;  / ')!)  Jr!0  ;*' 'Vuicfii  'c.ii'f 
,  .,^^e^[^l^fJ^,4a|^,lfi,(^g!Jjfl,^flrt8l^|Çç^,,4^^        ^r§i<^^i«ftfpi»W)?lftMs,l  dé- 
liés et  puis  vernissés.  >,.,.! . 

fRHTqifîP,4pui^»Jpr,éïW,ié^eip^pjp^^j(,,  l^r,,l«  .brjçvgj^^ 
tn9»,^0fKi(Âm^(ri9«jl  a|»|i,op|ff^,^py,fSBef,^4pQr»^Wî.'((?î«}flr(ÇMeMfj  et(4p€l«rr 

*^W6.-i'.  i'.',.   I  i',  [.<•  lîi  ii  i"'',i>;'l  t  ,T)->     ;,.  ..■;'>|..  •  .1.. 'h  >.<)(f-,n(,'<' ->■-!>   -i    ' 

.»  jPBP;iIfl8,MU»o3^,«tjpwp^^,9Vj^«?f>M^écçitfly  Pii,|^,çj 

la  plus  propre  à  produire  l'effet  désiré,  les  dessins  fondamentau^^^j9f;i|^r 
iBfln^Vf^efiç<Je,ei»ye}pppftp^(j>ffi,,,f,  ,.,[  ,.,.,,  ,„.p  inr.t'fofjm'c  Un   H 

cations  et  usages  ci-dessus  décrit^et'  entièrement  nom^ç^uf^^Iu^çj  s^ji^an/c» 
«»l^lJ!i(qW!.(cvjjvije  pîffÇii4ppjfl^^^p«ff^).  43n(»iRaijje,„d^^ç„p»!i,v4^,4u..çon 
B|4tfiUiq«e^;4«iwe^M«f«ï?RiWfi'>i«f.Jfi*i'4R/AP|^fl^^ 

cédés,  méthodes  et  matières  désignés  plus  haut  ;  et,  quoique  je  n'^a^^fi^lfS)  4]pe 

fei^lj^.  nw(BQ^<y ,  «tr,  PWVPB>.  sWP9f ^V,  ,Wff  flfa^^^il;  aççisjtiqvi^  ;iSfm«M .  il  est 
isi4i4v^'4»Ulftit^!HiP<H)f:^^c)fivFI»><f^4f^WVdiÀ)H:Q 
a.«»i«ffi^PBtft.in^iW^'^>*»eTfiJf«j!ffi:iLo7.f  lA)    ■'••'•mM.i.i  '.  i^'.cv',  ■'.  .; 

et  ajustant  la  doublure  mécallique  à  la  surface  extérieure  des  cerc.ueilpi.dte. 
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bois,  vaudront  et  rapporteront  sept  dixièmes  du  prix  de  la  Bl)l>stjEmce'meUl- 
Ii^Çue  brute.  .        .  i  i    f         .  i 
^Pour  appliquer |Silr  les  cerçueîU  de  lioîs  mon  î            né  inft'atfique,'  fi'iiin 
d  abord  recouvrir  le  fond  (qui  est  la  partie  qui  i            'iorè  le 'plus  Vflp)  pir 

;  chaq»^  ^^.J  et  ç'chaque  fcoùt^yii^ 
;(neQt|  et  adous  de.cmvre.ou  cm- 

îl  èupeneures  &  appliquent  ensuite 

!  I.;.   ;-  r-ih.'jri  .i'>  •r..i..,.J  -..i;,;. 
pe  ajoqlei^a  ^;inaemeni  a  la^pon- 

ciieils  de  bois,  ou* plutôt  Tes  iaisii- 

rera  complètement  et  délivrera, les  familles  du  spectacle  dëcbirant  etld^plô- 

rable  qui  leur  est  offert  à  Touyerture.  dei  tomteaûx  '  parTa  c^écohipôsition 

plus  ou  moins  avancée  des  cercueils,  déni  les  débris  jonchen^léWl  et 'dont  lés 

enveloppes,  crevées  par  la  désunion  des  parois,  mangées  par  les  vers,  finissent 

par  dfspiNiîlre  presque  en iïë  "^  ^--^~~^-^_^ 


BRÇYEJ^  I]t'INyEM;ripN   DÇ  9IWQ  ANS 

en  date  du  5  a^nl  iS^^^ 

(dëchu  p*iî  ^rd^niïante  4u  xo^^  )e  aj3.  jaiHft  1 84Ç),  (  1  .    . ,  / 

Au  sieur  Trolé  (jfjdp^fijrdT^^ 
iQfërieure)^ 

Pour  uu  genre  de  savon. 


1;  . .:  .  Procédé  de JabricaUon. 

,  Après  la  dissolution  de  soude  factice/  ajouter  une  dissolution  â^psiii  de 
chaux  à  io  degrés  de  concentration,  concentrer  le  mélangé  Jusqrfà  ce  c^û*on 
ait.  obtenu  le  degré  voulu  d'épuration  de  la  matière  eifnployëe  qiii  comient 


plus  ou  moins  â  acreté. 
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f  kl  \ 

,  Aiouter  d'abord  à  ce  mé 
n  importe  laquelle ,  qu  on 


Celle  cuisson, doit  être  c 
-un  uo/nni)  >  mI)  ^noI-K/î  ko 
succpssiye  de.lessiyes  a  ai 

cuUe«  les  (rois  candilions  s 

de,  1  ouv,rier  et  ITiabrtuqe  i 

L emploi, de  la  soude  taetice  a  pour  obu^t  d  obtenir  du  savon  ferme  avec 
les  madères  mqUes  du  on  emploie  .pour  sa  labrication. 


^rr- 


BREVET  D'INV^WlCW  DE  CINQ  ANS 

^/î  «a/e  aïz  \o  avril  1044 
(déchu  jyàr  6M<iiiàaàce  dà  irai,  lef  !28  jùaiet  1846), 

Au  sieur  H€tV(AÏIVeà-Aagu^te)i  à  Paris,  *       ' 


Détail  du  procédé. 


1^  Faites  dissoudre  de  la  gomme  arabique  dans  de  l'eau  douce  et  pure. 

a*  Renforcez  cette  solutîoîi  dégommé  arabique  avec  le  jus  comprimé  4'ail, 
et  mélangez  biçn  la  tout  ensemble.  ^     , 

.D"*  Au. mélange  de  gomme  arabique  et  de  jus  comprime  aail  ajouter iine 
solution  de^opinle  ammoniaque  daps  de  1  eau. 

Uelle  cotnb^naisôn  une  lois  euecluée,  le  fluide  se  trouve  préparé;  désm- 
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(    136   ) 

fecleas-le  aUm  au  m^jen  d'iiD  gc^in  d'estenoe  quelconque ,  el  donnes-Iui 
fi'împprle  quel  leint  léger. 

4""  Obtenez  des  poudres  de  mëul  impalpables^  soîl  en  le  précipitant ,  soit 
autrement,  et  Faites-en  Tapplication  suivante  : 

Trepnpez  une  plume  d  oie  ou  un  petit  pinceau  dans  le  fluide  chimique,  et 
écrivez  ou  dessinez  avee  comme  s*il  agissait  d'une  encre  ou  d^une  couleur 
ordinaire.  Lorsque  les  caractère^  tracés  auront  complètement  séché  d*eux- 
mômes,  répandez-y  un>  peu  4e  la  poudre  du  métal  que  l'on  désire  repro- 
duire, en  ayant  soin  de  bien  l'étendre  avec  un  fort  pinceau  à  crins  doux. 
Alors,  en  respirant  légèrement  dessus  (mesure  indispensable),  les  caractérrs 
paraîtront  tracés  en  métal  dans  tout  Téclat  de  son  brillant  et  de  sa  pureté. 

^'!;  ,,,  r      t'i    ■'"■  I .'  ■■  !  ,..r   .    . .:  i .  .m 


8097. 

inUSVET  lyiNVËNTION  1)«  CINQ  ANS 
en  date  du  i6  ai^ril  i844 

(déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  a^  juillet  1846), 

Aux  sieurs  Migolon,  Génard  et  corapagnie,  à  Saint-Étienne, 
Pour  un  produit  qu'ils  nomment  noir  torréfié. 


»  •  » 


.GeailoirexMpottr  baie  ^apowsîàm.impalfabb  et  la  plus  pure  des  houilles 
grateas. 

Aprésmrairiohauffii  àuneatmpsfèère^  pendant  trente  mionlas»  100  kilogram- 
mes de  la  nialîàre|iremière^  on  l'iiuniecte  légfiremeni  avec  âS  grammes  de  très* 
bonne  huile  d'olive»  et  on  continlie  à  sécher  Jusqu'à  l'absorption  complète  du 
liquide;  eiBSuite  on  tamise  »  pour  éviter  les  agglomérations. 

Les  foiirs  sur  lesquels  on  doit  opérer  les  chauffss  ne  sont  autre  chose 
qu'une  plaque  en  fonte  superposée  h  un  bâti  en  maçonnerie  et  recouverte  par 
un  œrele  dans  lequel  on  fait  tourner  mécaniquement  deux  couteaux  et  uo 
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•ervenCpour  chau£Fer  leurs  graines.  -  J*^   ^i   »  '  ^  t  ••  '     '  oi  ih  ' 

•oLelPAdittP^l^rrtSBA^  )i#ay<MJ(l4flf<«4iig  ^ik)it)Bkhe^  tes  ^  MÎrs  (de 

fumée,  être  employés  à  la  peiliftliV4ia^rtf}iè>  à'b  fdbrteatlon'dtt  et 

iUFMitifeîiMlelièèS  6iié)ft«i>lUiiHgMt)liiitftfey,^l^l^'tai}M^^      sent  spMhhx , 
eBrlU•tollClttlb^^poûl^^J«Mûtti^dëW)tts^g^  •    ^  :     :  * 


en  date  flK^^4i^nl  1844 

Au  sieur  MoTiTAinBAfc  ^Aususte^«  à  Pau, 
Pour  la  fabricatiou  d* un  Ternis  gras. 

# 

Ce  vernis ,  principalement  appli^ble  à  l'équipage  et  à  la  carrosserie,  est 
à  peu  prés  composa  4^3hKini6iâ«^nwèn^9«AAe»Vieriw^ 
consistant  seulement  dans  la  préparation. 

Ainsi  rhuile  grasse  est  la  base  do  moi»'  vernis  comme  elle  Test  de  tous  les 
vernis  gras;  mais  je  la  prépare  différemment. 
?  ^ilti^fUisi'dégml^paiflcIefirimfibéiftt^ 

saut,  pendant  quarante-huk  heures  environ,  sur  un  feu  lent ,  peu  ifopMtB 
dfttl)|rtir4  ta^quMiiiiéndiiaihi^ibh'ifq 
(kttk^h^Béua^  àmiPdiëgiwsNiri^jAs^ 
filis»rïl^iw>  diatt0te4ifieâiifkM>  t>«ndalit  q^^ 

graduellement,  au^pottol-^d»  •éw^rtr^'htitte  eniëiHiUiU^  etide  U  rendre  eotti-* 
fAUiie  eci^âatftô^  jëic<»lf)i«ub'ak»ir)liii(gi*à>céqiie  j'<slpatçoîkr6^  sur  la  suifflfce, 
dei  gHMMQttir  ||^(9i^iif^  ^iiiAu  écttoa  {du^iteuv  A  be  moiveoi,  l'hml0 

mi  4aM4^lttfPl«i{ribs>(Mâ^«|iil>to  je  Mlire  alofs  le 

61.  17 
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vane  #  dcMUS  le  feu  ^  et  je  verse  petit  à  petit,  dans  l'huile  bouillante  qv'il 
contient,  r  kilogramme  5oo  grammes  environ  d'essence  de  tërébeotbine  que 
j'ai  fait  chauffer  et  même  presque  bouillir  à  part  ;  en  opérant  ce  mëiange,  je 
remue  sans  cesse  les  matières  qui  ler  eompoaent ,  et ,  quand  l'ëbullition  est 
arrêtée,  j'y  ajoute,  tout  en  remuant  toujours ,  i  kilogramne  de  yernis  gras 
au  copal,  bien  ehaud,  presque  bouillant  même;  puis,  celte  dernière  niatiëre 
étant  introduite,  je  verse  dans  le  vase  f2  grammes  d'essence  de  lavande  ;  cette 
essence  de  lavande  a  pour  but  de  clarifier  le  vernis. 

Le  vernis  au  copai  que  j'emploie  peur  composer  mon  vernis  est  compose 
des  mêmes  matières  que  les  vernis  gras  au  copal  ordinaires;  seulement 
les  gommes  copals  qui  s^y  trouvent ,  au  lieu  d'être  fondues  à  sec,  comme 
cela  se  fait  ordinairement ,  sont  fondues  dans  de  la  lavande ,  afin  d'être  m- 
mollies.  Voici  comment  je  ks  prépare  :  î^  mets  dans  un.matras  5oo  granpithes 
(Je  gomme  avec  de  Tessence  de  lavande,  j'expose  le  matras  au  feu,  et  je  fais 
fondre  ainsi  la  gomipe  ;  cpand  elle  es(  fondue,  j'y  ajoute  5oo  grammes  d'huile 
cuite,  bien  dégraissée,  en  ayaiit  soin  de  remuer  ;  puis  enfin,  j'ajoute  de  l'es- 
sence de  térébenthine,  afin  d'obtenir  un  vernis  liquide. 

Le  vernis  au  copal  àins!  préparé,  qui  entre  dans  la  composition  de  mon  ver- 
nis, lui  donne  du  corps,  du  briHant,  du  siccatif  faus^  nnon  vernis  est-il  élas- 
tique, imperméable,  et  surtout  ingerçable;  cela  tient  à  la  grande  quantité 
d'huile  qui  entre  dedans.  L*esscmce  de  té^é^thin^  ^yi  3'y  trouve  ^ajiement 
en  abondance  rend  mon  vernis  très-élastique  et  trés-fleafibU».  ce  qui  permet 
de  l'enlever,  de  dessus!les^(4é^t3^.r  Ijesqu^lsiLsetrpiitve,  par  couches  ou  par 
rubans,  et  le  rtnd  proprye-^  Mg;)ppr|fr  ^s^  yarîjitipns  de  température^  comme 
la  grande  chaleur  et  l'humidité,  tandis  que^e«.Yf^rnis-o;|pdiqàii;es^  secs  et  f|ria- 
bles,  s'en  vont  en  poussière  par  le  frottement^  se  ^rcent  et  a'écaiUent  £w^i- 
lenient.  \>\''-o  .  -  -V',,^^,^\f^ 

Mon  vernis  pourra  donc,  par  ses  qualités  essentielles,  rivaliser  avec  avan- 

fabricdtiiKifn'f)  jajodaîâ  pnMf^imiég^,^^  uij.  -in  w^ji    .!   m  v,    \  ..r.'>/  v  r 

maisâi  poMlégakflMits'afiipiîqiiw^  )Qi^;n^.tié^ 

sMknUjà/pciDfea^:spàttîdan*(leiiiri  4<ltl^]tiAflu^)i.  ^^^hm^  »M<^  fifm  h  rân» , 
eiiir3)Y«r;,.<«ioi^(i^trf»al(;imiftatMI^  .  ^     .:,.>].   /mk 
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8099. 

BREYST  D'INVENTION  DB  CINQ  ANS 

en  date  du  19  ai>ril  t844 
(déchn  pat  oriottiaiitt  du  ra,  I09A  jniUtt:  1 846)^ 

Aux  sieurs  DépiEsiitfi^  ei  Roiob^  à  JBftns^  •.  -       1 
Pour  la  fabrication  de  rouleaux  typographiques^ 


é  C&mpasîiton  de  ta  nuaièrè. 

Pbnr  3  kilogrammes  5  hectogrammes,  poids  qui'  équiiraut  k  celui  d'un  rou- 
leau jësas,  on  prend 

k  kilogramme '5  hectogrammes  de  colle  forte  de  nerfs  j 

I  kilogramme  7  hectogrammes  dé  sucre  de  déktrihe;     <  '    -«      ' 

S  h6ctogrtmmes  d'esprU-de-viD.  ' 

Manière  4f4)pénBr. 

ha  toile  est  ml^  au  bain^nfiàrié  sans  aucun  afpprét;  lorsqu'elle  est  ftmdtiey 
on  Y  verse  le  sucre  de  dextrine,  dont  on  a  fait  à  ebaud  un  sirop  aiiec<de  Tes- 
prit-de-Tin,  et  on  retntie  jùsqa^à  ce  qu«  le  loM^oil  bien  môle}  on  ooule 
ensuite  dans  les  moules ,  que  Ton  prépare  comme  Ifs  roaleaux  oidânaîres^ 

Nos  rouleaux,  dont  rentretienesl  (bdileet  ne  ooûie  rien^  ne  doivqm  jamaîs 
être  encrés  ( i)  ;  ils  tiràit  peii  ;\'  la  y^érité^  il)i  a  amolUasent  quelquefois  en  été, 
mais  sans  jamais  cesser  de  marcher  et  sans  causer  plus  de  fatigue  à  l'ouvrier; 


(i)  L'encrage,  que  noua  supprimons  et  qae  nécesaite&t  les  rouleaux  ordinaires,  est 
évaloé  de  ^  à  3o  centimes  par  jour  pour  chaque  rouleau. 
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en  outre,  ils  ne  se  dëdhirent  pas,  ne  se  <iécollent  jamais  du  mandrin ,  et  ni 
le  froid  ni  l'humidité  ne  les  empêchent  de  marcher. 


8100. 

BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  ig  avril  i844 

(décha  par  ordonnance  da  roi,  le  a8  juillet  184^)9 

Au  sieur  Quelle  fils,  à  Paris, 

Pour  un  moyeu  préservatif  de  l'attaque  des  vers  pour  les  four- 
rures, plumes  et  objets  analogues.  ^ 


Après  avoir  bien  battu  et  nettoyé  les  objets  qu'on  se  propose  de  conserver, 
on  les  saupoudre  légèrement  avec  une  poudre  composée  de 

Alun  en  poudre  tamisée.     .     •     •  go  parties. 

Feuilles  de  patchouli  en  poudre.     .     .       10 

Cette  poudre  empêche  toute  ailéràtion. 


.      !J     I        ■• 


■l I 


»  » 


il  ••      :  1   I      • 
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BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  26  apri/  1844 

.'*„'.     • ,  .  ..  •  î  ''    .-.Il   ?*i 'j  'i  i  >»' 

(dëchu  par  ordonnance  du  ioi«  le  a8  juillet  r846), 

Au  sieur  Del  A  FONT  (Pîerre-Léppold),  à  Paris, 


Pour  UD  liquide  propre  à  l'éclairage 


s^[  i\  ...  ii)  :'J  .:^  r/  "\i 


^4 


J*empIoie,  pour  préparer  ce  liquide^  les  ma,tiéres  suiyaiifes  : 

Les  huiles  empyreumatiques; 

Les  lessives  caustiques,  soit  de  soude,  soit  de  potasse; 

L'eau; 

L'alcool.  ^ 

Trois  opérations  .sont  îiécesâairespouir  arriver  au  produit  flui.^ait  Tobjet  ide 
ma  demande.  '  ^ 

Je  fais  dissoudre  à  froid,  dans  o  kilograuitties  d^eatl^  4  '^^ogi*^"^°^^s  ^^ 
carbonate  de  soudt  et  4  kilogrammes  de  chaux  ôfritiic  ;  a  c^ilîé^fessive  j'ajoute 
/|0  kilogrammes  d'huile  empyreumatique  (celle  prov^riaatde  1^  {distillation 
du  goudron  de  houille);  je  brasse  bien  le  tout  ensemble;  je  mets  mon  mé- 
lange dans  un  alambic  ordinaire,  et  j'élève  la  température  de  1 10  à  lao  de- 
grés environ. 

Une  réaction  chimique  s'opère;  l'huile  empyreumatique  est  dédoublée;  un 
nouvel  hydrogène  carboné  prend  naissance,  se  dégage  de  la  masse  sous 
forme  de  vapeur,  et  vient  se  condeneier  dans  le  réfrigérant  en  un  liquide  d'une 
odeur  aromatique  particulière  dégagée  de  tout  empyreume. 

11  reste  dans  l'alambic  une  huile  grasse  concréte,ide  la  naphtaline  et  d'âutres 
produits  non  encore  bien  définis.  Cette  huile  concrète  a  déjà  reçu  une  appli- 
cation ;  elle  sert  à  dissoudre  le  caoutchouc  et  la  gomme  laque,  dans  la  nou- 
velle industrie  qui  vient  d'être  importée  en  France,  et  dont  le  produit  est 
désigné  sous  le  nom  de  glu  marine. 


Digitized  by 


Google 


(  154) 

Le  liquide  obienti  d'après  le  procédé  que  nous  venons  de  décrire  n'est  pas 
encore  dans  un  état  de  pureté  parfait;  il  contient  un  peu  de  la  matière  grasse 
dont  nous  venons  de  parler  et  une  petite  portion  d'eau  :  pour  Ten  débar- 
rasser, nous  délayons,  dans  ce  liquide,  de  la  chaux  vive,  de  manière  a  faire 
une  bouillie  très-claire,  et  nous  soumettons  celle-ci  à  une  nouvelle  dis- 
tillation. 

Enfin,  pour  arriver  à  une  pui*eté  parfaite ,  il  faut  soumettre  le  liquide 
obtenu  à  une  troisième  distillation  simple;  il  est  alors  propre  à  se  dissoudre 
dans  lalcool  pour  être  employé  à  réclairage.  Sa  dissolution  se  fait  par  le 
simple  mélange  de  ces  deux  matières. 

Cette  huile  a  aussi  ia  propriété  de  se  dissoudre,  à  parties  égales,  dans 
Talcobl  de  bois. 

Ce  produit ,  étant  susceptible  de  devenir  Tobjet  d*ane  fabrication  perfec- 
tionnée ,  pourra  se  substituer  à  l'alcool  ;  son  prix  de  revient  est  le  seul 
obstacle. 

Les  proportions  que  j'emploie  pour  faire  le  liquide  d'éclairage  sont  les 
suivantes  : 

Alcool  ou  esprit  de  bois a  parties. 

Huile  essentielle i  partie. 


8102. 

BREVET  lyiJNVENTlON  DE  CINQ  ANS 

.    en  date  du  26  <M>riZ.  3^944 
(dédmpw  onJeuMiM*  durai»  l»48  HNfflct  «9<6), 
Au  sieur  Dopoet^  à  Lyon, 
Pour  une  baieiue  factice. 


Les  besoins  du  commerce  sont  tellement  vmiis  étendre  l'emploi  des  part-* 
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pluie»,  qu'il  en  résulte  souvent  une  pénurie  dans  l'un  des  corps  qui^  jusqu'à 
ce  jour,  en  a  fait  Tune  des  principales  bases. 

L'auteur  s'est  livré  à  des  essais  réitérés  dans  le  but  de  rendre  les  joncs  ou 
roseaux  rotins  plus  compactes,  plus  élastiques  et  en  même  tomps  plus  forts  et 
durables,  tout  en  leur  faisant  perdre  la  propriété  qu'ils  ont  d'être  hygromé- 
triques; pour  atteindre  ce  but  et  remplacer  plus  avantageusement  la  baleine 
par  les  joncs  ou  roseaux  rotins,  dont  la  forme  est  d'être  cylindrique  et  qu'il 
faut  lui  faire  perdre,  d'avoir  un  vernis  naturel,  dur,  solide  et  compacte,  qu'il 
est  bien  de  lui  conserver,  d'être  d'un  tissu  ouvert,  lâche,  dont  les  pores,  pa« 
ralléles  entre  eux,  sont  autant  de  petits  tubes  qui  se  prolongent  d'un  bout  à 
Tautre  du  roseau*  C'est  d*apr^s  ces  remarques  que  les  tentatives  faites  ont 
conduit  au  succès  par  les  procédés  suivants,  lesquels  s'exécutent  en  trois 
opérations  principales  ; 

i""  Les  joncs  sont  teints  en  noir,  ensuite  séchés. 

2^  Us  sont  plongés  dans  la  mixtion  suivante  : 

Dexirine a5  parties, 

Ichthyocolle.   .  .     a5 
Colle  de  Flandre.     5o 


loo  parties, 

dont  le  mélange  est  tenu  liquide  par  la  chaleur  d'un  bain-marie;  la  chaudière 
est  un  carré  long  approprié  à  ce  genre  de  produit  :  ce  liquide,  ainsi  aidé  de 
la  chaleur,  s'introduit  dans  l'intérieur  du  jonc,  en  pénétrant  le  grand  nombre 
de  petits  conduits  capillaires  qui  foraient  sa  porosité. 

5"*  Cette  opération  consiste  à  les  retirer  du  mélange  encore  chaud  et  à  les 
passer  de  suite  ,  en  leur  entier,  entre  deux  cylindres  stjr  lesquels  sont  pra- 
tiquées des  rainures  circulaires  dont  les  formés,  étant  variées  en  dimensions, 
sont  propres  à  réduire  leur  rondeur  en  parallélipipèdes  plus  ou  moins  gros  et 
allongés,  suivant  leur  deeùfraitièn'f  %ettfe  eômpressidn^par  cylindres  et  rai- 
nures, en  réduisant  leur  volume,  chasse  en  avant  le  liquide  introduit,  le  fbrce 
à  8*infiHrer  régutièrérteM^tdatiè  sén  int^tenr  t  é^^  une  agglomé- 

ration de  tout  ce  corps  poreux  et  l'obtention  d'une  grande  densité ,  ce  qui 
leur  donne  beaucoup  de  force  et  d'élasticité  ^  les  ieàd*  non  Jb^^^ramëtriq  , 
et  enGn  en  fait  un  nouveau  corps  d'autant  plus  propre  à  remplacer  la  ba- 
leine dans  la  plupart  de  ses  emplois,  qulls  n'ont  siiifagrfiUGqne^ forée  de  traction 
capable  de  désunir  aucune  de  leurs  parties. 
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B&EVET.O^OiVBirriON;  DS  filX  AN» 
'  en  date  du  *i^   m^ril  td44 

(di^hd  par  ordonnance  clu  îroi,  le  a8  juillet  1846), 

Po^r  <i»s  profië49S>pV0Rr€»iia;.r^^  de  La  lime  et 

des  burins*^  .  :•;    .  ■  .i/M-ir.-  i   .    ,.    ., 

:  I      ;  1  •  »  î   ,  I  j  »    /.,,{.•,:  r  1    u  I   •  '  »  / 1  j  m  . .  '  » 

C^Hs.«jvJl^UHQn»>^«.{n*pçM^i4l^.d^^  les  Kîde$  à  TacUoii  des 

divers  iWijjw  9i4«piftMfi$»  ivnfls.»  btinW^»^ttWri3$oirft,  etc.,  appliques  ordin^î- 
remeot  au  polissage  des  objets  eu  fer  forgé,  soit  à  la  aiainir  sait  par  iDQiil«(p^ 
ç»  matrice»,  r^p0»is#pji^t  («•)..   .  ;,  »  >  ,  .;, 

.tT:..'  /  i    »  ..  'i   ».   lit:»'  •   siii  ''I  •j»'*^  ï.  :>l''*  :'î     ')»."«»•  1 

Epcfmple.dfi.d4fifiitf^fhf{h9iPf^Ç^  ^w  ^  ^r^ 

irèë-aclhérenle  •  chaque  pièce  ,  iso)4^|$;;t,  Çwtft,,  çstjT^ppprtiée  ^D«i|&U,»i  PH>f 

Le  çoyYeaYj)roçédé  c^^le^a.ftif^flîlr^.V).  pfp^f.^fflqj^i^^P.sfl^J.^e  ^9^^^ 
rice,  à  la  baigner  dàn|  un  mélap]^^  4',^^M?  R^.d'eaij  ft|,a.,.Vl  laisser  plof^ 


jusqu'à  ce  qu^  la  prppriëté  dissplyapt^Q  de  Taride  ait  ^v^saxpn^ept  usé  la  piéçe^ 
ait  uelachë  tout  rqx^iJe^  ait^niis^a^  pju  ^ni|s  les  plus  petitscoDtourç  «.  ea  les 
respectant  jusque  dans  lèûr^  moindres  détails,  ce  gpe  riç  fait  pas  et  ue  J)|Ut 
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Taire  la  limei  quelle  que  soit  rhabiletë  de  Touvrier,  habileté  "dont  dépend  Ma 
réussite  de  la  pièce. 

Préparée  ainsi  y  la  pièce  est  terminée  par  le  polissage  à  Talide  des  corp^ 
ordinaires  et  des  procédés  usités  en  pareil  cas. 

Lorsqu'une  partie  de  la  pièce  doit  seule  être  parée,  il  faut  s  arranger  poui"  lu 
soumettre  seule  à  Faction  de  là'liqueur  réagissante  ;  [k>ur  cela,'ôn  n'immergé 
que  celle  qui  doit  être  dissoute,  et,  s'il  arrive  qu'elle  soit  attehante  à  une 
partie  qui  n'y  doit  pas  plonger ,  il  Taut  couvrir  cette  dernière  a  un  enduit 
composé  de  résine  et  de  térébenthine  deVenise,  dans  la  proportion  d'unejiartie 
de  la  première  contre  deux  de  la  seconde  en  poids  :  ce  mélange  fondu  est 
étendu,  avec  un  pinceau,  sur  la  partie  à  respecter,  que  1  acide  n'attaque  plus 
alors. 

Le  mélange  d'acide  et  d'eau  est  formé  de  deux  portions  en  volume  du  pre 
mier  pour  une  proportion  d'eau;  le  mélange  est  rendu  exact  par  l'agitation, 
et  la  liqueur  est  placée  dans  on  bassin  dont  la  prc^ondeur  comme  la  surface 
doivent  dépendre  du  volume  des  pièces  à  y  tremper.  Ce  bassin  doit  être  en  ma- 
tière que  lacide  ne  puisse  attaquer,  ou,  8*il  est  attaquable,  en  fer,  par  exem- 
ple, être  enduit  d*un  composé  résineux  ou  bitumineux^  qui  le  préserve  exté- 
rieurement et  intérieurement  de  toute  dissolution.  L'emploi  du  bitume  extrait 
du  goudron ,  du  gaz ,  de  la  houille  parait  être  fort  convenable  à  cet  usage  et 
nous  a  servi  avec  succès. 

En  sortant  de  la  dissolution  acide ,  c'est-à-direr  lorsque  la  pièce  est  assez 
dissoute,  ce  qu*on  reconnaît  à  ce  qu'elle  a  acquis  une  couleur  blanc  d'étain, 
on  la  retire,  puis  aussitôt  on  l'immérgè  dans  uhe  edu  limpide,  et  de  suite  dans 
une  solution  concentrée  de  sel  de  soude  (carbonate  de  soude),  5oo  grammes 
pour  I  kilogramme  et  5oo  grammes  d'eau  :  toute  l'eau  acide  qui  pourrait 
adhérer  à  la  pièce  est  alors  saturée  ;  celle-ci  devient  verd&tre,  parce  qu'elle 
se  recouvre  de  carbonate  de  fer,  résultat  de  la  décomposition,  par  le  carbo- 
nate de  soude,  du  sel  de  fér^en  dissolution  qui  adhère  encore  à  là  pièce;  on  la 
falt'srlors  sécher,  et  tien  n'est  facile  ensuifecomme  le  polissage  dernier,  qu'il 
faut  lui  donner  par  les  procédé  ordinaires. 

Des  objets  Variés  àFihfini,  Hifhes  avales,  loquets,  pelles,  pincettes^  éperons, 
fiches,  poignées el^Hârmërds  dé  rôute'etfpècé,  istc.,  et  une  multitude  d'outils,  qui 
tous  se  liment  et  s'usent  a  la  sueur  de  louvrier,  au  détriment  du  maître,  qui 
paye  un  temps  qui  pourrait  lui  appartenir  sans  frais,  qui  perd  tout  le  fer  en- 
levé ,  qui ,  à  cause  de  iôA  état  de  division ,  be  peut  utilebient  i^paràitre  au 
fourneau,  et  qui,  en  solution  aôide,  peut  trouver  Son  application  pour  la  tein^t- 
ture  en  noir,  pour  la  fabrication  de  tou^  le^  composés  de  fer  usités  soit  dans 
les  arts,  soit  en  médecine. 
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On  emploie  les  acides  qui  ont  $ur  le  fer  de  i'pieUop  à  froid .,  tels  oue.  les 
acides  sulfuriques,  hydrochloriquçs,  de  préférencf,  attendu  leur  bas  priX|pr- 
dinaire;  l'acide  acétique,  obtenu  jde  la,  flistilUtion  dvi  boi^,  pourrait  être  em- 
ployé comme  tous  autres  nitriques,  nitrojnuriaiiqi^^^.^tc.  ^  la,çondition  e^en- 
tielle  étant  un  bas  prix  du  produit  et  la  solubilité  du  sel  de  fer  qu'il  (^onne; 
les  acides  sulfuriques  et  muriatjques  apiji^vpi^^Ç^^^,W99f  M  ^'^^  au^dernierx^ue 
nousavons  recours.  j;  .       ,   ^      ^    ^ 

Eu  ré3UXQé,  rinaovation  consiste  dan^  la  suppression  entière  dfi  travail  de 
la  lime  remplacé  par  uoe  dissolution  prolongée  dans,  les  acides. 

-*  "■       "■  '        '■'  ^  '  '»iin        .11       I  M  ■      11,      ■,  11.  Vit H;     ■■Mf^l't!       "M      H     ',       ^        ■  '  "• 

RRF.VET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 
en  date  du  'i^  avril  i844 
(déehu  par  ordonnance  da  roi,  le  a8  juillet  1846), 
Au  siear  Guénin  (François),  â  U  GbapeiU-Saiat-Denis, 
Pour  un  bourrelet  de  porte. 


Le  porte-bourrelet  se  compose 

i'»  D'une  tringle  en  fer  dont  la  lon^ueiir  vârii^ëttttk  iargear^delfi  porie 
que  Ton  veut  garnir  de  bourrelets; 

2"  De  trois  charnières  dont  celle  iBéfBe^4ringle  forme  la  broche  et  fixe  la 
partie  cintrée  de  ces  mêmes  charnières  par  une  partie  plate  ; 

5**  JDû  deux  pfitits  re^^ûrt^  à  bou^iri  ipai^îésp^jui:  1^  )tr4iïglp  ^etrSfirvaijt  à  re- 
lever le  porte-bourrelet  ;  ;.  - 

4**  D'un  bourrekfc composé  de,  bclU^t,Jipière?r^l?^^  pe^iuoudé- 

toflfe,  et£xé  aux  chariiièi;et3  Qinlirfé?s  parjilB^  FÎ^;    !         v 

J?  D^uaeibagoetle^fny  bois  qui  fi9rt6  (^iHM.M^i^i^^ÊH  ^V  9t;ri  à  fi^xer  je  tout 
aprèsla^pocte.;,    ■       ■'    -    :    ■■:    •;.:.■;  ^^v  .,j...n,L  uo  o.':'rMi  ,-.  '.  •-.      i. 
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(i59) 
6*  D'un  galet  en  ctaîW  monté  à  chai^nîère.'  ►  .   • 

Le  porte- bourrelet  mobile  a  pour  but  dé  clohe 'parfaitement  le 'bas  des 
portes,  sans  avoir 'Hnôoiivétiient  detrainer  sur  te  parquet  ou' tapis,  attendu 
qu*îl  se  reléve'én  otiVrânt  là  porté  et  se  baisse  eu  la  Fermant,  et  clflt  parfai-» 
tement. 

On  pose  le  pofte-bburrélet  à  fleur  du  bas  de  la  porte,  éloigné  du  parquet 
ou  tapis  de  5  à  6  millimètres  ;  il  doit  être  de  i  centimètre  plus  long  que  la 
largeur  de  la  porte,  mesuré  prise  entre  les  deux  montants  ;  ce  centimètre  de 
longueur  est  porté,  en  Te  posant,  du  oôté  des  gonds  de  la  porte  ;  on  entaille 
un  peu  le  montant,  pour  recevoir  le  bout  du  porte-bourrelet ,  et  Ton  place 
le  petft  galet  à  ce  même  montant ,  de  maffiéfe  que ,  en  fermant  ta  porte ,  le 
bout  du  porte-bourrelet  s'engage  dessous  ce  galet  et  se  trouve  forcé  de  baisser 
en  fermant  la  porte. 


8105- 

BREVET  0*IirVENTION  SE  DIX  ANS 
:  '    en  date-  dU\aj  anH  i844 

(déchu  par  ordonnance  du  rdîî,  le  ^8  juillet  t9/ffSfy 

Aux  sieurs  Muller  fils  et  canapagnie^  à  Paris^ 
Bourdes  ptiaaeaoji^^D  boi$.d,its.  i/M/e^fr^c/p^Z^^^         :  . 

i  '  •         '  '  ' 

Les  {tanneatlk  iadèMrnctible^  simplet  «dut  préparés  sur  bois  tm  sur  carton 
de  la  manière  suivante  : 

De  clmque  c6të  ttn  pMAeau,  àà  appli^e,  si^iè  la  colley  mit  à  l'aida  d'une 
pâte  à  rhuile,  selon  le  genre  du  panneau,  une  feuHle  de  papier,  ou  «ne  tiitLe, 
ou  n'importé  quel  âssu  suacèptibleéé  dotioei^  assez  de  force  ou  paantaè  pour 
que  la  pression  inverse  ou  directe  ne  puisse  le  faire  ployer  de  manière  à  le 
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casser.  Les  panneaux  préparés  de  oettal  matidèieisoifil  «déjà  .soMoa^wnid^  les 
J)|de9tiiiC!Mfalf^.4Ql^^.:;^^  ipluis i solides xuioiçt»i ( .  >  •  i    ) 1 1 } i  ni 

^     L^  p;jli^ça^K  JM^|Hf4l^    (4piAi^ doqt  ^iqépaï^éifi  ssér  ^im  ,  rdtiià  kq*el 
on  introduir,  à  raided'une  scie  ou  deAaMjauÊÉTt)(njd\l^ià^ 
sont  ployés^^qu  fo^m^^iti^'^d' à«<;  <tt  iesfautrek) àf^doa: filât  ;ri  ODifpniT  eicore 
y  introduire  des  fers  pleir\s,  des  forjnes  dësignée8i;vifiaîp^iile>'|)mnieri8]^ 
tém^  ie«( j5iipén^iir;>p99é0mii5  tplm  jdejrqtdieur^açdf  m^  moîoa^Iburd 

ets'a9euJelUbft^>bQiÉk4'i)^9^Çb^  ir>]  ,r  m    ;  !    ;  i^     •)  j    iir 

^::lieS^h^9ÇS^r<P{W»ition6jPOO)l'^  Wi'^ii^i^',,  ;.,f-l  i!<;/)  ►o.-i:i-'s:-.';. ..-■.! 

.En,indQ9tr^Ç{|ti|)^  -     N  m    i 

—  —  —  papier-i«ttoUft;.'ii'.o /:r»ii  ,m.(c.;  .•■ii?  • 

—     uîî.J'pH'  i;l  ^ii-flj  .:j  ,p«tHf^d«sdcMtçàléflt-;felr8^.Qtc.^J 

.  — :-.'.';.^  tr-r"..(.i   uijT-^  '  !->  tQtt^,desideux^c*é9y  (érs,.e|tCftji{  i... 

—  ^  .«r^  >  ,     .  ^li  îo  ^Cer^  $Oi«lif(iD«fttisaiivtoika^  p^pier^; 
Lorsque  ces  panneaux  SQOt  prépuréa.  siimUn^oit  eD|  boiadt^.  n'importe  ôi^le 

espèce,!  soi!  en  cari^o^saiis  feri  oisi  l^^ilu^b^^reÀ  raî4^      di^[ersQ9ip9,le9,pi^rée$ 
pour  toute  0^[)ép«  4e  peiAM;i«ji:$oit  .à  i  l'fhuUfe,!  wU^  ifaquapelle^i  jm^^Ù  ^oy    ; 


»-..'M'^)   :; 


)  ':  <   ;  1  '   r'i    . 


.;t»"Ti"î1fVt'    Mf   ^   ^;M-«ii"i    f;!    )f\[}   ri\   ( ''^'   -Atlf 


;  •  >  'ti-;.)  'I 


i    Kl    '  :!•;  MI  J  *!ir  I  i.  ::'•;:  V.),  ^  yj'  : 


ï^         y  BREVET  iriiîVENTl  ÀIVS      ' 


,>      ,m,4^e  4u.2']  ami  ii^44i     . 

(déchu  par  ordonnance  du  roi ,  le  oS  juillet  1846) , 


,f'.:  ..'i.o  i'i 

:.:;■»."; il'.;'    .1-' 


Au  sieur  Roux  (Magloire)^  à  Paris, 
Pour  un  nouveau  genre  de  9)«tèl«s. 

J^  diaiin^e  xleux  forno^s  de  nitt^lM^^mapclion  : 
La.  première,  je.  j^ppellei;^  matielas-mmiGhoii  large; 
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En  introduisant; ifam^ë  derimh]m|tt@biêfii^ahdkbi!r^-'itf  ^cAii  de  plbâie, 
émi  l^iMÈkérimé  é^SÊb(ùmei,^îichfié^ffih^-%bàità^  un 

iniBd&ér^feë^^^'éœBfdnytiue/el'i^^  l^'  -«'•>?^  oitu^b  -î-ir/'  r  .r=  :■  ^      *  ..  ■ 

Jef^(ines>n(atdl}i»akiÀ<dio)is(aarciclklaiJaKw  mute 

1 V  Le^aial8las4'B]aoobm(ki*geisIobubattG9iF(â^  i  mévre 

sur  4  et  en  joignant,  par  uneiedQliiiti'Ç(»?bniAIe)Mie&dmtk^iréinitési.  ^    • 

Le  matelas-manchon  long  s'obtient  égale AneiSt^ti  ifiaPrftâvt Un  madelàs  mince, 
large  de  a  mètres  dans' tmis  riiÉfl|f)$^u8^;  et 'eili^écinisaafni,  ^^  une  ooiiture 
convenable,  deux  côtés*  du^darréi;*  î 

Les  mateias-matiohodisisé  fi>iU'dià'diverser^randeitrs,  selon  ierfaesoins. 

En  ititrôdilisftM ,  dan»  eed«rà{«i(,  un  petit  lit  de^plume  ayant  la  forme 
d'un  traversin  y  la'biigti^wd'Uif^UMlflelaset  Fétendue  de  la  cavité^ 'obtiens  un 
coucher  jïarlkil  et  trés^cefaoniiqwsi  en  ce^ue  toute  4a  plume  qui  le  com- 
pose, ncs  pôirradtt  ccHnwedanfsteiiiits  ordinaires,  s'échapper  vers  les  bords, 
reate  fiMrteëttf cnv  sous  ta  personne  <ftiî  obrape  te  lit. 

G^  matelas  ne  se  retourneni  pas-  seiis  ^esstfs  dessom,  cNHntne  cela  se  pmtiqtte 
pour  nos  mMeto  ^oivtUpair^i  mais  <mil«iit*fidt^>6nfcir;  i^ai|ne*loi8^uê'i*on 
&it  h  \itf  |in  mouvement  de.roiation  facile  à  comprendra  quand  on  se  rap* 
pelle  qu'ils  ont  la  forme  dTun. manchon/ 

Par  ce.  léger  mouvement,  si.  facile  à  exéout6r,Jeimatela&«manchon<se  trouve 
^voir  changé  ses  surfaces  ^  qui  avaiflMi  ^é<  plus  ou  moins  ânégalement  com* 
primées.,  et  toutes  viennent  à  leur  tour  se  faire  {Mresaer  par  certaines  parties 
du  corps  plus  ou  moins  saillantea  et  lourdes,  sans  jamais  le  déformer^  puisque 
la  pression,  dans  un  temps  donné»  s*eierce  i%àtement  sur. toutes  les  surfaces 
du  matelas  sans  en. affecter  une  seule  Qt  unique,  comme  cela  a  lieu  dana  nos 
matelas  ordinaires,  qui  isent  toujours  cbnlprimé^ïiutidème  endroit  (le  milieu) 
et  s'aplatissent  bientôt  à  ne  pouvoir  plus  servir  avec  avantage  sans  être  cardés 
de  nouveau.     '     •\  •    :•:...'-,  v:    .c   1 1/  j.'.'j-  :    :  '  0  ^'i-'j .  -■; 
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8107. 

BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  ii  mai  i'S44 
(dédiu  par  ordonBiince. du  roi  %.  ie  aS  j^Hlei  .184$^, 

Au  sieur  Dagneaux  {'Auguste),  à  Paris f  * 
Pour  un  système  de  pavage. 


Notre  procédé  consiste  surtout  dansl  Femploi  combiné  du  tlois  et  de  la 
pierre  en  général,  et  appHqué  au  pavage  des  gràiides  routes^  rues,  chaussées, 
cours,  dessous  de  portes  cochéres  et  tout  recouvrement  des  sols. 

Par  bois  j'entends  les  bûches  ou  ro>ndins  en  chêne  et  de  toute  autre  es- 
pèce, comme  aussi  les  madriers  en  sapins  du  Nord.  Dans  léterihé  de' pierre, 
je  comprends  toute  matière  siliceuse,  duré  et  Wsîstaiitev  telle  que  grès,  graûit  ; 
cailloiitage y  pierre  meulière  et  autre,  taillée  oti  cbnciii^e;'  toute  matière 
analogue  simple  ôu  combinée  avec  asphèrlte,  bitl)iné;'éithent^  béton  et  atitres 
enduits;  enfin  tout  aùialgame  de  ce  genre,  natuirel ,  èbhnti  6u  qUi  se  poun^ 
faire;  '     *  '   ■   -        '    ■'   "1  '"  "  ''"^  '  --^  ""'    "    ' 

Le  pavage  lignolithe  a  pont*  objet    '  ,  ;    > 

I  ®  D'empêcher  les  chevaux  de  glisser  sur  \ei  chauiséëâ  %n  uoisf  ; 

a**  D'en  réduire  le  prix  d'établissement  à  une  éconoiiàié  telle  quVIle  per- 
mettra de  remplacer  les  pavés  en  gfês,  lés  plus  cotritutins  et  au  meilleur 
marché,  par  du  pavage  en  bois. 

J'indique  deux  procédés  pour  établir  le  pavîage  fîgnblîihe  ;  ëàr  ii,  dins 
rtion  système,  je  puis  employer  toute  espèce  dé  boià,  quelle  qiie  strir  ia  fcJnffe^ 
ronde  ou  carrée,  les  moyens  d'exécution  ^e  rriôdffiéhlJc^èlqàe  peii  pour  les  tLtii 
et  les  autres,  l'idée  première  restant  tôujoiirs  ta  mérte.^      '  ^   "    ^ 


»   -    j 
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PREMIER    PROCEDE. 


Pavage  en  rond^i\  \4A  i^^^^^  bois  debout. 

Le  bois  employé  de  préférence,  et  en  considération  de  sa  dureté,  est  celui 
des  bûches  ou  rondm^  en  chêne  :  tout  autre  bois  sert  également. 

Les  bûches^  dont  le  diamètre  varie^  ont  communément  une  longueur  égale 
de  1 20  centimètres.         i  1     "     '  '^  ^      ^ 

On  coupe  chaque  bûche  par  morceaux  ou  pavés  de  1 2  centimètres ,  hau- 
teur suffisante,  à  mon  «ensi,  pour  le  recouvrement  des  chatissées;  ces  pavés 
coupés  restent  tels  quels  et  conservent  même  leyr  écorce. 

On  se  borne  à  pratiquer,  ^ijif/^fh;;cpi2,4iejleMi:s  cotés  et  jtnKpjtiéhaqte^  du 
pavé,  une  rainure  à  angle  droit  et  profonde  de  2  à  3  centimètres,  selon  la 
grosseur  de  la  bûche,  sur  3  centimètres  d'puve^^ture*    ^,,    .  ^       .         < 

Ces  rainures  sont  destinées  à  recevoir  des  planchettes  en  chêne  portant  de 
5  à  6  centimètres  de  largeur  sur  2_£çjalijj)ètres  d'épaisseur  :  ces  proportions 
ne  sont  pas  absolues;  elles  peuvent  varier,  ainsi  que  la  longueur  des  plan- 
pli€i^e^^  s^^  qfle  l'/f^;fç^tpp^^^i^  pjiia  o\i  aiQJns  de  fle^jo^  par  rapport  à 
1^  jçpwrbe  et  3^u  j)C]ml?)ei](içqf  ^c  (a  chafi^sée  p^  terraip  qu'on  recouvrira . 
•  C*est  au  mQy;ep,(jpçjçsplfinc^e,ttçs»,etd^  dans  lesquelles  elles 

Yii^nn^ntcs'^t|?i^er{fi  fçî-^^j^  que  s'opère  tout  l'agencemçnt^  du  pavagp, 
.  Ainp.|çakjrR^^^s.PÇ;ROf<'i^tfei>  bp^s  dpb^         les  yns  à  çô^é  de^  ^"tres  et  par 
r^^igjt^^^çce^^jyçf  ;;4^f9ÇH^PP^HJ9.Ai  Us  ^'appuient  déjà  fît  se  spntienn^^nt 
r4<?jpi;€(qi\^^nt;  pyji^,,q^ia^i^  jj^^OJ^t  placés  çn  raffg,  Ifi  p^q^îbette  vient  les 
pf^r^^ti'j^iïWj^^erfl^çijfjçnt^^flf^  ;ï^  de  ceHe  rçiipiip^  dans  l^u^ejie  elle  s'a- 

j]^s^;.Jali9rs^^l^l;'c^çJti9^8J,ç^^^^^^  uns  çiuxatutres  et  lç§ass^^)lp, solide- 

ment sans  qu'un  seul  puisse  s'écarter,  ou  se  disjoindre,  ou  tasser.  , 

Dans  le  cas  fréquent  et  prévu  où  les  bûçlxçpçf,,  pp^  §|^île,  les^pj^yésd^^ 
de  diamètrç,,]}  y  fi  ^pfjXjflî^^yens  ^ç  1^$\  as^çujbler  avec  la  même  façijité.  , 

J^  .p^eip^eil^  c'est,  4'é^^^t9^^^^  )[çp^  payé?  selpn  leurs  diverses  grosseurs, 
^\.  4je  f^irs  ajj?ç^,^pf4^  çu  ,tr;ois  (modèles  de  p]a^cbeUç$  en  rapport  a  la 
dimension  qu'on  veut  assembler.  .     ,  ^  ^  r  .   , 

Le  s^coAd,m9j^  çpnsi^e  à^al^terpe^rsur  la  pême  planchette,  d'jçm  côté  ,i les 
pav^. p^S) ,pçtj\tç^  cj^el'autre  Les  payés  plu^ gros;  ce  qui,  en  résiim^,  sera  d'uixe 
pratique  fa9il^,l^||ros  privés  ppr,ta ni  upe  rainure  plus  creuse  que  les  petit$ 
et  le  centre  du  pavé  scié^restifBt  mathématiquemenl  toiûpqr^  le  mêm^.  , 

L'assemblage  opéré,  on  comprend  que  la  juxtaposition  de  pavés  ronds  pro- 
duit, de  Tun  à  l'autre,  des  interstices  ou  vides,  dont  la  profondeur  est  déter- 
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minée  à  environ  5  centimètres  par  la  planchette  qui  les  traverse  à  mi-hau« 
tenr  :  or  ces  creux  sont  ainsi  Fermés  au  fond  par  le  bois  de  ladite  planchette, 
et  présentent  de  la  sorte  une  assise  parfaitement  solide.  Ce  sont  ces  inter- 
stices qu'on  remplit  des  matières  siliceusçs  dont  il  est  parlé  plus  haut  :  les 
aspérités  qu'elles  produisent  naturellement  forment  autant  de  points  d*arrèt 
aussi  simples  que  solides,  et  sur  lesquels  les  chevaux  ne  peuvent  plus  glisser. 

Cei  empierrement  on  mac^adam  ^  comme  on  voudra  l'appeler,  né  peut 
ni  s'entasser,  puisqu'il  pose  sur  un  fond  en'bbis  soitde,  ni  s'écarter;  puisqu'il 
est  retenu  et  comme  emboîté  par  les  pavés  qui  Tentourent,  ni  ehBn  s'écraser 
ni  se  réduire  en  poussière,  puisque  la  dimen^n  des  Vtdes  est  trop  étroite 
pour  admettre  les  roues  des  voitures  ou  le  pied  des  chevaux ,  et  que,  dès  fors, 
la  pression  extérieure  n'aura  d'autre  effet  que  celui  de  tasser  cet  étnpierrè- 
ment  et  de  le  rendre  de  plus  en  plus  compacte  et  homogène. 

Dans  ce  procédé  se  trouvent  réunies 

i"*  La  solidité  la  plus  complète,  cette  loi  absolue  ^ns  laquelle  it  n'est  pas 
de  durée  certaine  pour  tel  pavage  que  ce  soit  ; 

2®  La  mobilité  de  l'assemblage,  qui  rend  le?  réparations  promptes,  faciles, 
peu  dispendieuses  ; 

^^  La  pose  du  chêne  en  bois  debout,  cette  condition  bien  éprouvée  de  la 
plus  grande  résistance  du  bois  et  de  la  plus  longue  durée  du  pavage. 

DEUXIÈMB   PROCÈDE 

Pavage  en  madriers  de  sapin ^  bois  debout. 

Les  pavés  propres  à  ce  procédé  se  coupent  dans  des  madriers  de  sapin,^ 
tels  qu'iU  sont  en  usage  dans  le  commerce  ,  c'est-à-dire  de  la  dimension  de 
2  mètres  de  long  sur  20  centimètres  de  large  et  8  centimètres  d'épaisseur. 

Il  y  a  deux  modèles  ou  formes  de  pavés. 

L'un,  de  toute  la  hauteur  donnée  au  pavage,  est  destiné  à  poser  sur  le  sol 
|)ar  sa  base  et  à  effleurer  par  son  sommet  le  niveau  de  la  chaussée  :  ce  pavé 
se  taille  dans  les  madriers  à  une  hauteur  de  i^  à  14  centimètres;  on  le  pose 
en  bois  debout. 

L'autre  doit  être  plus  long  et  plus  large  qu'élevé  :  on  l'obtient  en  refen- 
dant un  madrier  dans  toute  sa  longueur  et  par  trois  traits  de  scie,  ce  qui 
donne ,  dans  une  épaisseur  de  ao  C5ântimétres,  quatre  planches  de  5  centi- 
mètres d'épaisseur  chacune  ;  puis  ces  planches  se  coupent  par  morceaux  longs 
de  20  centimètres  ;  ce  qui  donne  autant  de  pavés  longs  de  ao  centimèt/es, 
laides  de  8  cèniimètrei  et  hatits  seulraient  de  5  cenlimëtres. 
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€b  pavé.tepaB^  k  plptc^H4lm  )€^  irfnf^.|lii£^4|lt.kpis;et  n^r  sa  partie  la 
pliisilarge;  ii  '«^*aju8(e  lrBii»vm>ial/?iiie«(  etÀifQirJ^qtftur  du  pa,vé  précédent, 
4e.niaaiiretfiie  ]d  sets*  do  JipîftMUlDMivie^imlmiiaUei^ftot  oootrarié.d'un  pavé 
'à<rautrèLGàUe  tttapoiitîon  €)iil!es8eqûei)e;ceUcj  «9ti  calculée  pour  donner  au 
bQÎ6  luHakèiQe  une-pliH^gmode  fofM  fit  pnë?4}«)r  les  €0iEit8.coDniis  de  la  cUiata- 
lioe  par  rînflueoee^l^nioapliéiifque^    '  i 

Chacuitdk^  ces  deupt^ modelas  doipav^s  reçoit^ur  ses  deux  ^és  une  rainure 
profonde  de  a  eemnu^^S' sur  13  «QaiimètKS.  d  ouverture;  cette  rainure  se 
•  pratique  à'mi->haufeur4es^^afv^.        :      '  *   j  » 

L'assemblage  a  lieu  auiaoyen  de,ces<FaJk)upes  Qt  d'une  t|*ingle  en  bois  de 
efaiâne  ayant  4  'CenticiéU^es  4e  ilak^eur  sur  ^  centimètres  d^épais3eur;  c'est-à- 
dire  voe  dimension  en' rapport  avec  les^  rainures,  diqaensioui  au  reste,  va- 
riable et  non  pas  absolue,  i  -      .  , 

Cette  tringle  est  introduite  à  mi-bois,  et  suQçe^sivexpent^.dans  les  rainpres 
dv  pnvé  de  12  à  i4  Gentimètres  de  t|aute];ir.ei,daps  1^  rfiinure  du  pavé  qui 
ne  porte  que  5  centimètres. 

La  posa  &*opére  cc^vnn!^  dans  le  pfpp^^i^  précédent  :  on  place  les  pavés  Tun 
à  côté  de  Tautre,  un  pavé  de  i4  centimètres  auprès  du  pavé  de  5  centimètres, 
et  par  rangées;  ainsi  popé,  cbaq.ue'pavé.  présente  son  coté  et»  an  même 
niveau  ,  sa  rainure  .-dans  cette  rainune  vient  s'ajuster,  à  mi-bois^  la  tringle 
en  chêne  qui  dès  lors  relie  tous  les  pavés  et  les  assemble  entre  eux  d'une 
façon  parFaitement  solidaire.  L'aul^re  partie  delà  tringle,  qui  reste  en  saillie, 
reçoit,  de  la  même  manière,  les  pavés  de  la  rangée  subséquente  qui  viennent  s'y 
appliquer,  et  ainsi  de  suite,  .  \  , 

Lorsque  le  pavage  est  ainsi  assemblé,  il  présente,  à  sa  surface,  l'aspect  d'un 
damier  formé  de  casep  alt^rnajiivewQni  creosei^et  pleinea^^  de  niveau.  £ndes- 
«aoiiade  la:  .formai  se  produit  le  m^ppie^.faît  de^piavi^  i^ter^quifiv^ent  pleins  et 

Les  interstices  ou  cases  vides  quisointra  la  surface  set  comblent^  comme 
daiifc  le  premier  p^rooédé^  ^vec-  les  jou^Uères  siUc^mseis  déjà  indiquées  et  dans 

;k.f>i}tde.i{el«iiirl^:pil^Sidps!.cU9vai;^.  . 

,>-.  JLe»  ffid^s-quin^inU  fAuS  tja^formç  sont  lég^r^ipeçt  bourras  avec  du  sable, 
afin  de  pouvoir  céder  légèrement  sous  la  pression  extérieure  et  donner  à  tout 

-itolptvBgeiuneAaisVtoité'prévUcr»  > 

-  lUi  ••  f'<       .  »i.  ;  ^  M  .  Mém^: pavage  en  bcis-incU^^* 

.  •  :Toia0*yo|i^iKtfott^ ipdiquitecir^^     pottr  le.paviige.cn  madrièi's  de  sapin ,  ' 

bois  debout,  est  siIspl^Awi;  h^  «ffi^i^:(i0iir.le  u}|tme  pavage  ea  bois  incliné; 
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f  i46  ^ 
toute  la  diCTéce^ce.  ooasista  à  couper  le  boiadea  madriers  de  biais ,  an  lieu  ds 
le  faiçe  dans  Le;  $eQS  horizQptal  ou  perpendiculaire. 

Ce  système  réunit  k$  mêm^s  ayaiUageSique  le  précédi^t,  mais  uor  pas  au 
mémie  degré,  su r^m^qu^t^  réçpnomie;  pourtaut  ii  inf>lkpie  aussi  des  résul- 
tai^ qnii  luisoat  propreai  ^avpir  : 

r  Au  moyeu  de  la  pose  ,  qui  conlrarie  sansi  cesse  le  sens  du  bois,  de  lui 
d<XQXier  une  p]u3  grande  force  et  de  prévenir  les  effets  de  la  dilatation  ; 

a""  Dç  dimijiucx  U  quantité  du.boisconuneJ'oot  eoiplofé  tous  les  systèmes 
essayés  jifsqu^à  ce  jour,  et  d  y  suppléer  ulilement  par  le  mode  de  cailloulage 
oi|  empierrement  ; 

3^  Enfin,  au  moyen  des  vides  laissés  sous  la  forme  du  pavage,  de  Lui  don- 
ner une  élasticité  qui  préserve  le  bois  à  sa  surface  contre  l'usure  de  la  pres- 
sion extérieure  et,  parlant,  augmente  sa  durée. 


TT— , — T'T' 
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BREVET  D'mVENTION  DE  CINQ  ARS 

en  date  du  ii  mai  i84;4 
(déchu  par  ordomunce  du  rcti ,  le  a8  juillet  i84Q« 
AasIearHounNi  (Pierre)^  à  Par»,  •  . 
Pour  uïi  procédé  de  fabrication  des  ornements  en  bois  mat. 


Ce  procédé,  fort  simple,  consiste,  pour  fabriquer  )e  m9l  %^f  les  bois,  à  (aire 
usage  des  roulette^  métalliques  des  relieurs  et  des  graveurs ,  roulettes  dont 
la  surface  de  la  circonférence  ou  périphérie,  est  gravée  de  manière  à  produire 
sur  les  bois  le  mat  qu'on  désire,  opération  qui  a  lieu  aisément  en  appuyant 
ferm^ewt  et^^,faisant  rouler  la  noulette  dont*  <Mi  a  htsoia  sus  kboîs.. 

De  pl,us,  povr  faire  l^jr»(H:<H^id^  anglfis.ebdf»  |ieliAi^ 
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(  l47') 
plus  petites*  roulettes  ne  pourraient  ^iPy  je  Fais  usage  et  petites  limes  ou 
râpes  rondes  appelées  queues-de-rat ^  et  .sur  €Mit  de  poitrçôns  gravés,  à  Tune 
de  leurs  extrémités,  suivant  le  p  viptillé  ou  le  <les6in  qiie  je  désire ,  et  je  fais 
sur  bois  le  raccord  des  dessins  en  frappant,  à  petits  coups  de  marteau  ou  de 
maillet ,  sur  la  tète  de  ces  poinçons ,  que  je  remplace  quelquefois  par  de 
petites  râpes  plates,  sur  le  dos  desquelles  je  frappe  de  la  même  manière. 


8109. 

BREVET  DINYENTION  BB  VOL  ANS 
en  date  du   i8  mai   1844 

(déchu  par  ordonnance  du  roi ,  le  a8  juillet  i8|S}, 

Au  sieur  Bonnot  (François-Loais),  à  Paris, 

Pour  une  composition  de  papier  minerai  contre  l'humiditë  et 
le  salpétrage  des  murs. 


Mon  invention  comprend  une  première  composition  que  l'on  étend,  à  deux 
reprises,  sur  l'une  des  faces  du  papier,  puis  uqe  seconde  composition,  pré- 
sentant beaucoup  d'analogie  avec  la  première,  et  qui  s'étend  sur  la  face  opposée 
du  papier;  enfin  un  enduit  ou  mastic  desdné  au  coUs^  du  papier  sur  le 
mur. 

Le  premier  enduit  se  compose  ainsi  qu'il  suit  : 

Huile  de  lin 10  kilog. 

Huile  grasse •         k5 

Essence  de  térébenthine.      •     •     •  4 

Dans  ces  ug  kilogrammes  de  Uqpidi»  jUtitpQfliiiff  6         j 
r  filiM  de  céimse  bvoTé  d^ivunce  à' 

IMilieifeiMeudaliabtpMdte.     .     4        io  n 
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Mine  de  plomti  en  poudre4     •     .  8  kilog.  # 

Lîth»rçe  en  poudre.  ' /{ 

Minium  en  poudre.    ....*;  i 

Tous  ces  corps  solides  sont  bien  broyés  el  tamises,  |)uis  verses  dans  le 
liquidé  ci-dessus  'indiqnëj  enfin  le  ipélange  de  toutes  ces  substances  est 
rendu  aussi  parfait  que  possible. 

Lorsque  celte  composition  est  ainsi  obtenue,  je  prends  du  papier  bulle  en 
rouleau,  première  qualité  et  mécanique,  tel  qu'il  se. trouve  dans  le  commerce; 
j'étends  ce  papier  sur  une  longue  table  et  jVnduîs,  avec  des  brosses,  l'une  de 
ses  faces  de  la  composition;  cet  enduit  étant  bien  également  étendu  sur  le 
papier,  on  fait  sécher  ce  dernier  sur  des  cases. 

Lorsque  le  papier  est  sec,  je  lui  .donne,  sur  lé  même  côté,  une  seconde 
couche  de  composition  semblable  à  (a  premîière,  puis  je  le  fais  sécher  de 
nouveau,  et  le  papier  se  trouve  ainsi  préparé  d*un  côté. 

Alors  le  côté  opposé  du  papier  doft  reèeVbi'r  xHie  touche  de  la  composition 
suivante  : 

Huile  dé  lin.    .    •.     I     .     .     .     .         i5'kîlog. 

Huile  grasse •         lo 

Essence  de  térébenthine.     .     .     .  2 

Fuis,  dans  le  vase  qui  conlient  ce  liquida,  j'introduis  ; 

Blanc  de  cérose  hroféd^âvanoe.     .         :^o  kilng. 
Blanc  de  Meudon  en  poudre.     .     .  '  5 

Lilharge  en  poudre. i 

Ces  corps  solides  sont  bien  broyés,  bien  tamisés  ensemble  et  mélangés 
aussi  {Parfaitement  que  possible,  puis  le  tout  est  bien  remlié. 

C'est  cette  nouvelle  composition  que  j'étends  bien  également  sur  la  face  du 
papier  qui  n'a  pas  encore  reçu  d'enduit,  [mis  je  le  fais  sécher. 

Dans  cet  état  le  papier  est  prêt  à  être  employé  ou  collé  sur  les  murs  sal- 
pêtres ou  humides  qu'il  doit  préserver. 

Mais  le  collage  ou  l'application  de  ce  papier  préparé  sur  le  mur  nécessite 
un  mastic  die  la/ composition  suivante  < 

Huile  de  lin.     •  ...     .         6  kilog. 

Litharge  en  poudre. 2 

Blanc  de  cëruse  broyé  d'avance.     •       ro 

A  ce  mélange  j'ajoute  autant  de  blanc  de  Meudon  réduit  en  poudre  qu*il 
en  faut  pour  faâreun  mastic  aussi  compacte  que  celui  de  vitrier. 
Pour  se  servir  de  ce  mastic^  il  faut  le  faire  fondre  dans  un  vase,  sur  un 
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feu  doux,  et  y  verser  autant  d*huîle  grasse  qu'il  est  nécessaire  pour  le  rendre 
aussi  liquide  que  la  peinCure  à  L'huile  ordinaire;  on  enduit  alors  le  mur  de 
cette  composition  pendant  qu'elle  est  chaude  (à  l'état  fraid,  ce  mastic  ou 
enduit  serait  trop  dur  et  trop  épais). 

Il  faut  avoir  le  soin,  avant  de  placer  cet  enduit  sur  les  parties  humides  de 
la  muraille,  de  bien  gratter  le  mur  et  de  reboucher  les  vides. 

Deux  jours  après  que  le  mur  a  été  ainsi  enduit,  on  Fait  réchauffer  le  même 
enduit,  que  Ton  étend  régulièrement,  avec  un  pinceau,  sur  le  papier,  à 
l'instar  d'une  couche  de  colle,  et,  quand  le  papier  a  reçu  ce  collage  du  côté 
gris  foncé  seulement,  et  non  sur  le  côté  gris  clair,  on  l'applique  sur  le  mur 
dont  l'enduit  est  sec,  et  l'opération  se  trouve  entièrement  terminée. 

En  résumant  l'ensemble  de  mon  invention ,  qui  a  pour  objet  d'éviter  le 
salpétrage  et  Thiunidité  des  murs,  on  voit  qu'elle  comprend 

I®  Une  composition  minérale  qui  s^étend  à  deux  reprises  sur  l'une  des  faces 
du  papier  bulle  mécanique  du  compierce; 

a"*  Une  seconde  composition  analogue  que  Ton  étend  également  une  fois  sur 
Tautre  face  du  papier  :  dans  cet  état,  le  papier  est  préparé  pour  préserver  de 
l'humidité  et  du  salpétrage; 

S""  La  composition  d'un  mastic  qui  s'étend  préalablement,  à  Tétat  chaud, 
sur  la  muraille  ;  puis,  lorsque  le  mur  est  parfaitement  sec,  la  même  compo- 
sition, faisant  fonction  de  colie,  esi  étendue  stlr  le  côté  gris  foncé  du  papier, 
que  l'on  apipliqoe  alors  sur  le  mur  eomo^e  dTcrdinaire.     - 
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BKEVET  D'INVENTION  DE  CI»IQ  ANS^^        ^^^* 

en  date  du  2^  mcfi  i844;  >        /  i      j   r    i   . 


(déchu  par  ordoonance  du  roi,,  le  a8  juillet  1846;,   . . 

Ail  sieur  Fadue  (^eau-4<>pç^p^),  à J^^f/ip,,!  . 
Pour  des  tringlçs^d^  ri4ciaufE  rpoi^pëltt^ileSp 


i""  Daiu.k  possibilité  d*alloQgf)r  on  ck  raccourcir  toute  espèce  de  friogl^ 
métaJliqMes  se^viiu  à>  lasuspeaftion  des  rideaux  ou  dcapeiiea  quekoiiques^  ee 
qui  permet  d'utiliser  les  mêmes  tripglos  ikW  mêmes  u3a^4ora^u<m  trans- 
porte son  mobilier  d'un  appartement  dans  un  autre; 

2"*  Dans  un  nouveai^  système  df^  tirage  pour  les  rideaux  de  croisées. 

Comme  on  le  voit,  les  tringles  i  et  2  s'allongent  et  se  raccourcissent  i 
volonté  et  dans  les  limites  voulues. 

La  tringle  i,  pour  les  petits  rideaux ,  se  compose  d'une  petite  tringle  en 
cuivre  engagée  dans  un  tube  de  même  métal  «  dans  lequel  elle  est  suscep- 
tible de  se  mouvoir  de  manière  à  allonger  ou  raccourcir  le  système  formant 
tringle. 

La  tringle  2,  pour  grands  rideaux;  4è  cdûopose  d^un  tube  en  cuivre  engagé 
dans  un  tube  plus  grand  et  de  même  métal,  dans  lequel  il  est  susceptible  de 
se  mouvoir  de  manière  a  alloogj^r  ou  raccourcir  le  système  formant  tringle 

La  tringle  3  suffira  pour  faire  comprendre,  à  la  simple  inspection,  en  quoi 
mon  nouveau  système  de  tirage  des -rideaux  diffère  des  anciens. 

Comme  on  le  voit,  un  petit  chariot  en  cuivre,  encastré  à  coulisse  dans 
chacune  des  deux  tringles  ouvertes,  est  fixé ,  À  son  oordm ,  par  une  vis  de 
pression,  et  reçoit  les  anneaux  du  rideau  dans  une  entaille,  où  ces  anneaux 
se  trouvent  retenus  par  la  léte  de  la  vis» 
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Je  fierai  lymarqner  qiie,  au  lieu  de  l'aasemblilge  com[d]iqué  de  poolfes  en 
haut  et  en  bas  qu'exigeait  Tancien  système ,  je  ne  me  sers  que  d'une  seule 
poulie  pour  chaque  tringle. 

Je  ferai  remarquer,  en  outre,  que.  mon  <faariol  ou  eeulissean,  se  mouvant 
dans  rintérieur  d'un  tube  en  cuivre  poli,  ne  peut  jamais  éprouver  le  même 
obsiade,  ni,  par  conséquent,  occasionner  d*embarras,  lorsqu'on  voudra  Faire 
fonctionner  le  système. 

Enfin  ce  système  de  tringles  a,  sur  l'ancien,,  l'avantage  de  pouvoir  s'allonger 
ou  se  raccourcir  à  la  demande  des  croisées  auxquelles  elles  sont  destinées, 
ces  tringles  se  composant,  comme  les  précédentes,  de  deox  tubes  engagés 
Tna  dans  l'autre. 

Les  deux  pitons  ou  supports  servant  à  fixer  la  tringle  3  sont  taraudés  dans 
la  partie  horizontale,  dans  la  hauteur  de  laquelle  est  un  écrou  vissé;  celui-ci 
est  9iurmonté  par  un  petit  vase  Formant  ornement  ;  ladite  tringle,  étant  en 
place,  repose  sur  l'écrou  q«l  sert-à  poser 4e»^dra|jeries  ée  niveau,  en  vissant 
ou  dévissant  l'un  ou  l'autre  des  écrous,  de  sorte  que  le  vase  ainsi  disposé  fixe 
la  tringle. 


BRBV8T  DTOVfflrnOW  MB  CDCQ  ANS 
en  date  du  zti  mai  i844 

(déchu  par  ordonnance  da  roi  >  le^^  juillet  1846), . 

Au  sieur  Lamt,  ^  Pojigay.  (Jura)» 

Pour  dm  appamk*  profunsB  à  garantir  tes  rëcdtes. 

Desmtfitfi^  \  de  Sapfareil^  fHtun  les  ^Mudès  '  surfaces. 
Cet  appareil,  combiné  pour  couvrir  une  «urfiice  de  5  ares,  a  la  forme  d'un 
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V  C  l'Sa  ) 
parallétograiiim»rrHàarig(ef  old  .'ibmétreffde^l^fgeaii  kir  ^Sp  «lètres  >de  don- 

Ce  système  ccmsista  a  cdonrirv  ÀiipldMë9:d'ttr^etèilé>cijràéMlt  pfeiptie  4e  la 
récolte  qu'on. ^^it  }>iré9iMr|FerT9''cetlii!>t(»lepfi|E  moyen 'd^o 
être  décrit')  peut  MdélrohlppqntmrieTiQmMvlrèè^oUeibentU)  <  •  «»  ;     m*  ) 

lie  tissu  employée' ^Lnn^med<iHgpefniiRtfk»0)^ejbTf|^iir(^^ 
I  appareil  -  il  es*  Ponlë^mitiUirid^f)^^  e^lindr&M$ii)i9oi&,t  de^rd^métt^^       lon- 
gueur et  (le  1 5  cen(ifnèttes^4éf'iiiâfn«tre,^ftorca«ttl,>  à^x'hàcfile  extrémîM,  im  «eii- 
riHo»  en  fer,  doht  1  ■«•xlt^mSlé^  li^^mtnié  tiâti*(Mrh«^;  ppurreeef^dir'une  aia- 
uiveUa  servefnt  k  faii^^  motfvofir  le  évlihdre^f^^ffl'éifrduleinenl  Àm  tissu.  «    ' 

Pour  faire   marcher  horizontalement  ce-Vissu  feii'ri'te  prbpîrïAié|,^il'a>  été 
'  établi,  pa>raf)é4iE<mf4i(  ^à^^^'iitéiu^  r^titfdkf  f^^o^n^f  deux  ipièeos  deiiêis  de 
^o  mètres  de  lon^^ueur.  Chacune  de<$éS^^ièd^i0ei<K)mpbfiarldidéux«ihQràeatix 
joints  immédîatt'ment  et  portant  une  rainure  cylindrique,  dans  laquelle  passe 
nu  cordage  ser%%'iiii  Ar  «^iKliEh%^^Q\^ttir^'tion  glissrnt  dans  une 

feuillure  pratiquée  sur  le  bord  intérieur;  cette  feuillure,  qui  est  assez  grande 
pour  que  le  (i^su  ^  ]>a^c|ie  Hbr^merH^^esD  i^f^encbm  àfiqez![ii^  poun^qOe  le 
t ôrdagé  ne  puiftsÎR  pas  sbNir  dè'làieniikiré  intérieurej  ;  >  i  !•.  ^  .i 

Ce  eordage^  aMiin4^iobgc^ejyr^ablBiife'oqik!rld^^^ 
'est  attachée  a  1^  totte;'^^''^'^  '^r^:?  ?,,:!)  ^t:    "  :■  -UJ  ■•:    •  •  ■'   .     -     '■;:'- 

Le^  pièces  horizontale»  oM'qu^stîoQ  soûl  sopporiées  psir  des  poteaux  v^nli- 
calement  placés  à  6  rhètt^^  de^istanc^lesiihs  des 'autres  :  H«  ont  ro  centi- 
mètres d'équarrissage  et  istat ' fixés  leo  terre' d'une  profopdeur  de  6q  centi- 
mètres et  solidement  calés. 

Les  poteaux  des  angksaaiippocteiitydUiq  e6(n,  le  cylindre  disposé  pour 
enrouler  le  tissu,  et,  de  Fautre,  un  cylindre  parallèle  et  de  même  forme, 
placé  à  Tautre  extrémité  de  la^prûpricté^ce  di^rnier  cylindre  porte,  à  chacune 
de  ses  extrémités,  une  poulie  destinée  à  recevoir  le  cordage  dans  le  moment 
de  la  manœuvre  :  commelepren^rer,  ilKSst^garaird^  toi|i^il4m0  on  fer  propres 
à  recevoir  une  maiiirellej^  il  estr^i  ea  oiitre^  sap^ri^  ds^i^^J^  Qentrej  par  un 
troisième  poteau,  dont  la  pan;io  Mpé^ieuneiToraiie  ^^apiiudine*  r 

Pour  conserver  le  tissu  pendant  les  moments  où  il  enveloppe  le  premier 
cylindre,  on  a  étaduli,  èui  cë(to'parti«,  Ane^  doiivfdKudre»  eu  plaujche  qui 
Tabrite.  •    •>  '  • .'-  •'  .  •'■ ;     -  '-  •■■  -,;    ^ ,  .. .:  ;. .  •    .    , 

Deux  petits  couverts  en  bois  sont  antoi  di^osës  suivies  poulies  pour  ga- 
rantir les  cordages  des  effbt^  de  rimmîdilé.  •     /  '      ; 

Il  était  uécessàim  de  reBëdiet^'axim*in(soiivéhifiiH  qu*offi4rpnt  les  pluies  et 
les  neiges  en  tombant  sur  ie  iissu^  età  ceux  qui  p^éâulteroM  de  la  violence 
des  <>uragens;.ces€afl  ontiëtë]pnévu8»in    n  •.'  >  i  » .  ,    >...,, 
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I^  iksii  «t  pèi^^'im^CQiteûi  BoittlineJ^  téoqs,  de^fommiolliptique^  pour 
faciliter  récoulement  de  la  pluie  et  de  l'eau  provenant  de  la  fonte  des  neiges. 

Baivs'fo  «liheu  dé  l^pparèil^'  fest  pfaeëé  oHe^tFoisième  pièce  homontale, 
parailéteanK  dsuxi4dtre8€tr6Uf(pontée'dnJniéQ»pBr  des  poteaux. 

Cette  i^ièce  offre  le^doubb  avantage  de: siipport^  le  tissu  ëims  s^^^ 
€tU8'dimiaiiei*>ht(i^b&  ite(OQiairhui^»qqfil^  prendre  lor«  de 

ia  lch«€e  des  neiges^iet  iriènuciparîSon  propre  p^^  et  de  le  fixer  aussi  de  ma- 
nîène  à  résistera  >li^  fotve  des.  veiiis^  ^n  pi&çsitbt,  .^  distance  en  di^taoce  et 
v»-à-wis  (es  trous  pratiqués  dans  h^iiasu^  ^eaiS^rôt^  en  forme  de  T,  dont  la 
lige  rentre,  dans  »n  trou  |>ratî^uti  dftns  Jii  ij^e.s  ei  y  fjsi  Qx^e  par  une 
jchaville  piaeé^therialoataJeni^iU*  •'  :•    <•  'J>   ,m    i.  .    i 

Dans  le^oas  oùtme  seiile}piè«t>ainsiëiabUetn^seca^t  p9S.^i)^saBta,  il  serait 
faoile>dWrëtablip.d)eMfc  4)t'in£in0.irQJa^»  th  '^i^r  ../.  >   -  ..      ,,j    .   ,      .  .     ., 

'P^/BcUonnhneM'iêlwïmeméyappageiij 

Gonnne^  dans  ;  T^applicatio»  4^.  oeisyalèma-v  lit  pourrsit  arriver  qu'on  re- 
connût nécessaire  d'éleveri  on 'de  Msserfe4issii  è*  volonté,  l-aiHeur  en  a  prévu 
.  les  moyens,  en iélablÎ8saniJeg>potQtuiL«n4e«x>par^^^  arrêtée 

dans  le  sol,  l'autre  mobile  et  jouant  dans  une  charnière  pratiquée  dans  la 
partie  supérieure  du  poteau  £aBe;tfne^€FéinaiUèrey  en  are  de  cercle,  sert  à 
arrêter  le  tksn  à  la  hauleur  à  laquelle,  on  désire  l'^ablir;  des  jambes  de  force 
placées  à  chaqne  poteau  servent  è  les  oontre^bonter* 

APPÀKHiis  Foua  LOS  jàannris.  ' 

Premier  sjnstème* 

'    *        ■  '^    ' 
Cette  machine,  qui  peut-être  appliquée  sqr  différentes  sur&oest  depuis 
ao  centiares  jusqu'à  i  are,  :  se  conoipoaerîd'iiiL  cadre  reotangulaire,  formé  de 
quatre  pièces  horizontales  supportées  par  ^s>  poteaux  solidement  arrêtés  dans 
le  sol.  ''.'''•••;»  •  '  •  ' 

Dans  rintérietrr  dneadrej  dans  let^er»  de  b<largeiurv' sont  disposées  des 
lames  mouvantes  en  planche,  portant,  à  chaque  extrémité,  des  tourillons 
pénétrant  dans  les  pièces  horimntalea  dnoadre^:  . 

En  dessous  de  ces  lames,  au  milieu  de  leur  longueur,  est  placée  nue  pièce 
horizontale,  qui  les  retient  toutesensembio  an  moyen' d'an  système  d'an- 
neaux;  une  manivelle  placée  contre  un  des  côtés  du  cadre  est  établie  de 
manière  à  imprimer  à  celte  pièce  un  mouvement  alternatif,  en  avant  et  en 
6i.  20 
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arriére^  qui  détermine,  d^p^s  les  l^mes  un  mouvement  de  rotation  sur  leur 
axe;  de  cette  manière,  on  peut  leur  donner  la  position  qui  convient,  suivant 
la  direction  des  rayons  solaires,  et  couvrir  ou  découvrir  à  volonté  les  plantes 
que  l'on  veut  garantir.  *  -    i      ' 

Si  on  voulait  rendre  plus  énergique  l'action  des  rayons  solaires,  ou  in- 
crusterait des  feuill^^4^  lierrl^lsinic  ^  d^;i^4|i}r^  c^n^  r)i^i^,(l6S  faces  de  chaque 
lame  ;  de  cette  manière  on  ^chaufferait,  par  gradation,  le  sol  et  la  plante. 


\  I 


beïiitièhèe  ^ïtSmè 


\\. 


Disposé  comme  )e  prébédeiiit,oet'appttPéil^tii^  liifflfe^e'^u'en  ce  que  les 
lames,  au  lieu  de  pivoter  horizontalement  sur  leur  axe,  se  replient  ks  unes 
sur  les  autres  et  viçahatflsÀ  (J^épober/àileKtodnit^  àwÀmàré^  woBiÊWj^ûi 
auvent  établi  pour  les  abriter. 

Ces  lames  sont  réq9iMjm^e^|qfUfi|»,|kii/j^  Mi.^le$ 

glissent  dans  des  rainures  pratiquées  dans  les  pièces  horizontales  du  cadre. 

En  dessous  de  ces  lames,  dans  le  centre,  est  placée  une  pièce  horixontale 
supportée  par  des  poteaux  se  mouvant  à  charnières  et  qui  permettent  d'élever 


IltMl      'r-i.iU     j'A'.i  :  U\y      I 


^'){  n'i 


r  •  f 


>LT- 


•r 


,  tr^Ai  '•' 


,  .     ,   ,    f.  r   !]  jh  fiU'^'A  PO  Oiiirn^o  .'»<-. "jiiio:?  3^  U>p  fM^ii;.;»  •'-inj  rS.iT'  [  'A. 
iiL  Vif:";  :i  rrîi.-'/'I)  i:^[  0!:p  'lU'jîiJO')  ti  'l'inné. h  Jiil  'iifOji  M'iithi.'-)!  i.i  a.  ?.]'iUi:<'?  s:  '' 
'^i'.'.]  :*.!.-»  ji.rvi  iî  fîni>qi:i{'j  ol  t^iip^'ic^J  .f^^^Kv]  e-tl  "iti  rjt-y.t)!  nj'b  inlc  i»>  nc^xjii' 
«>^. '.'.:;  ^tT)i;n  yîuoJ  L'O  ^fl  I]  ;j!  ^jj  ,nfi)«.  jj^q'^q  ^ji^^iin 

»"^ (!>-!> jf^'/'>  f^';^;r,^u'I  J(îjî*/iLî3  U')i[  )(îo  ^  j)nonp\>r'(ln8  ^iioiiiruMjc  r/j)    ;  t»i<'lf.»iti-'ni^' 

■  '     )»   .;if'>i.ij.;{.  »K[ 'i{07fî'i  <iî:nqr.  ,fi«nbii-»'l  •♦[  J'i   ,iii-ii)nfiip  •)ni  i>l  j;i -iiïè  ug'W]:*)!  • 
u)»     j:    \:  i,  ^  f  t/hi:>  êib)  5[  Mi(C>  Jniil/ioiii  nul»  i:o  jiubir^  nn  1)  /:iïol]  \'j  i^ih'^^' 
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-' '-"*'  ■  ' --'bift^iHrfef ^d^mVÊfî^rtdW ^iVÉ'feiNQ  Ans"  •'' 
tn  date  du  35^  /»/?/  \  844 

:.i]A|iD8ieiii^l>ôluDB:iifa  ^fîntnOoi^-iA'Ddv^  àaBaaris^i^  ^^  ^r:    >  >^    < 

cherté  des  matières  qui  entrent  dans  leurf«brida«idft  4ifi(6l^qUë^4<Eî1à  mdin*- 
éjcmtm?  iîài^bM,^êfa  qii«lcfa(^sdrte^ aêné #ëm{44é4»^|M«  jtles  idfaà|^«it  èh  soie, 
qui  présentent  eux-mêmes  divers  inconvénients, -éADir^  a«k(NS»  ^«4  Ife  s'en^ 
crasser  par  Tusage  après  un  très-court  espace  de  temps.  J*ai  imaginé  des  pro- 
cédés à  Taide  desquels  je  puis  fabriquer  des  chapeaux  feutre  drap ,  qui  n'ont 
pas  les  inconvénients  que  je  viens  de  signaler  ;  ils  offrent,  en  outre,  l'avantage 
d'être  livrés  à  la  consommation  à  des  prix  très-modiques. 

Je  prends  une  galette,  qui  se  compose,  comme  on  le  sait,  de  poil  de  lapin  ; 
je  la  soumets  à  la  teinture  pour  lui  donner  la  couleur  que  je  désire  donner  au 
chapeau  et  afin  d'en  resserrer  les  pores.  Lorsque  le  chapeau  a  reçu  cette  pre- 
mière préparation,  je  ,  ou  toute  autre  chose 
propre  à  supporter  l  t  la  forme  qui  lui  con- 
vient; je  lenduis  ei  ordinaire,  employé  par 
tous  les  fabricants  d(  jplettes  une  consistance 
convenable  ;  les  opérations  subséquentes  ont  lieu  suivant  l'usage,  c'est-à-dire 
que,  pour  faire  sécher  cet  apprêt  et  donner  au  chapeau  la  consistance  néces- 
saire, je  le  place  dans  une  étuve.  Les  choses  en  cet  état ,  je  laisse  toujours  le 
chapeau  sur  la  forme-mandrin,  et  je  l'enduis,  après  l'avoir  préalablement  fait 
sécher  et  polir,  d'un  enduit  ou  d'un  mordant  que  je  fais  entrer,  autint  que 
possible,  dans  le  feutre,  à  l'aide  d  un  tampon  ou  de  toute  autre  manière,  afin 
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que  la  matière  qui  doit  le  recouvrir  eu  définitive  prenne,  en  quelque  sorte,  ra- 
cine dans  Tintërieur  du  feutre.  Le  chapeau ,  ainsi  revêtu  de  Tenduit  ou  du 
mordant,  est  couvert  d'une  poudre  très-fine  obtenue  des  déchets  de  laine  ou 
d'autres  tissus  analogues  qui  doivent  le  recouvrir  en  définitive  :  ces  diverses 
opérations  terminées^  je  place  le  chapeau  dans  une  étuve  ou  dans  un  lieu 
chauffé  à  une  assez  haute  température  pour  accélérer  le  séchage  de  l'enduit 
ou  du  mordant. 

L'inconvénient  que  j'ai  signalé,  en  ce  qui  concerne  le  chapeau  de  soie,  je 
l'évite  en  soumettant  soit  à  la  teinture,  soit  à  l'ébullitiou,  les  galettes  qui,  jus- 
qu'à ce  moment,  ont  servi  à  cet  usage;  de  cette  manière,  les  chapeaux  en  soie, 
confectionnés  d'après  le  procédé  que  je  viens  de  décrire  ci-dessus  et  dont  je 
réclame  le  privilège,  ne  s'encrasseront  pas  plus  que  ceux  en  feutre. 

Je  fais  observer  que  leS' chapeaux  sont  de  deux  natures  distinctes  :  l'un  est 
un  chapeau  feutre  drap  sans  couture  ;  l'autre  est  un  chapeau  soie  ordinaire, 
avçc  application  de  U)  teiaiiire  à  la  galette^  ap|^ie|itioa  qni  seule  le  préserve  de 
s'encrasstrr. 

Pour  le  chapeau  feutre  drap,  on  pent^alement,  au  lieu  d'appliquer  l'en- 
duit ou  le  mordant  sur  la  galette  elle-même,  l'appliquer  sur  une  toile  ou  autre 
cho^  q4ie(copque,  ffu^oQ  colle  ensuite  oa  nra  sar  la  galette  elfei4DÔn»i  • 

Jç;  fais  égalequwtt  observa  que  les  chapeaux  featre  drap  ^8ent  coiii|ilétenieQC 
sa^s  Qouture  et  i^^i^e^t,  en  définitive,  leagarttilures/cundtnairct,  adkat'în- 
térieur,  soit  àl'exiérieur.  •  ,  ■'.  .         r:  i 


'•■  f  ;    ■- 


II.    •    1  •    • 

-Jl.  Cl  C.\:    . 


i.      »  Jl  A  ici    c   • ..' 
/.:    i  ■■;:  .  •  ^ymii  mit  |^/  yg£§  j      i.  /..  ■,  .   i /j  c  '1  c-  i.' 
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1.    \^ 


^  (déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  |uillet  1846)» 

A»>  s»Ç^'r..JyOl^l^lî»5,(^^flI5Çjau4e)»>,9,J^yl<>n,!    ,  i  -      : 

•.  •  .  .  .''■  Ûk  t.r  l  i,  ;!!  ri   ,)*..  ('-/,i.' M  ï!!>iM  ,:-:  ;<;,.  -   '  •■.•''' 

L'inmitîaRtCtmaîaië/^f^Bi  iaforantîoDvJaiâibHieation  et  TapplicsltMi  d'on 
BOtttqiiL^mrjQUieinyighittpjrelï^  avec  4e$FancU  avantages ,  l^ancien 

emploi  dbf  ciâr/dniiiinkeeeÉjedbljfliijcaoïi^^  pur»  011  celui  dissous  en  con- 
tact avec  divers  tissus  ;  nous  donnerons  à  notre  douvmu  sysiëme  dex^uir  lac* 
tice  le  nom  de  demi-^caoutchonc.  On  verra  les  divers  modes  de  fabrication  et 
d'application  en  suivant  exactement,  sur  les  échantillons  numérotés,  chaque 
genre  de  fabrication  avec  son  application. 

Composition  générale  du  demi-caoutchouc. 

C'est  l'union  pure,  ou  avec  le  caoutchouc  dissous,  des  colles,  gommes  ou 
autres  astringents  aqueux  01  que  le  besoin  exigera ,  avec 

toutes  les  espèces  de  peaux  (  elle  des  tissus  ou  feutrages. 

Composé  et  fabriqué  avec  te  es  filamenteuses ,  le  demi- 

caoutchouc,  pour  lequel  est  ,  est  donc  Tunion  de  la  peau, 

de  tissus  et  des  gommes  ou  autres  astringents ,  le  papier  étant  accessoire  ou 
bculutif. 

Fabrication. 

• 
I  •  Cet  échantillon  est  préparé  ainsi ,  savoir  : 

Une  peau  de  mouton  alliée  avec  un  tissu  de  coton  au  moyen  de  la  colle 
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de  farine,  plus  un  papier  dont  on  pourrait  se  dispenser  ;  cet  article  convient 
pour  le  cardage  du  coton  :  on  a  soin,  comme  pour  les  autres  cuirs,  de  l'éga- 
liser,  le  gommer  à  la  glaire  d'œuf ,  et  le  lisser,  au  moyen  de  cylindres,  par 
los  procédés  connus  à  cet  usage.  ' 

2.  Cet  échantillon  est  préparé  "ainsi,  savoir: 

Une  toile  de  colon  collée ,  comme  lé  ti*  t ,  entré  deoic  peaux  de  mbutoti; 
l'égalisation  ,  le  gommage  et  le  tis<^age  sont  appliqués  dans  tous  les  échantil- 
lons de  toutes- les  natures  rces  dispositions  étant  obligatoires  pour  obtenir  une 
égalité  parfaite,  l'usage  du  papier  est  accessoire,  comme  nous  TavotiS  dit.  Cet 
article  convient  généralement  pour  carder  les  bourres  de  soie  et  autres  itoâ- 
tières  dures.  ""'    '  ^      ^ 

3.  Cet  échantillon  est  préparé  ainsi ,  savoir  : 

Deux  peaux  de  mouton  au  milieu  desquelles  sont  deux  tissus  unis  en- 
semble avec  du  caoutchouc  dissous,  et  unis  aux  deux  peaux  avec  de  b  colle 
de  farine,  un  peu  d'alûh  et  de  la  colle  forte  J  le  pépier^  îoyjdursfadeessoife. 
Cet  article,  qui  s'emploie  chez  les  couverturiers  ponir  carder  lé  ^oilde  cabri , 
peut'  s  employer  aussi  sans  papier  indiffërenimefit  (  iéâf  'là^iné^  pf^âMtito^ 
générales).  '       * 

4.  Cet  ai^ticlè  es(t  préparé  ainsi ,  savoir  :  .y^^i\^^^\ïyA  v  .;  ruî  î  >ii  j 
tfhé  toife  de  coton  collée  entre  deux  cuirs  S  la^ciôlte^aif  TOrMè  *t  gùiBita^ 

dfes  deux  côtés  :  cet  article  convient  pour  le  cofbii;'  *'  »  'f  '^  «^^  v»;  -utr  »'i  * 
5.'Cét  îiHîdë  est  iiré|iàrtf  ainsi ,  àavôîfî  '  "  '  )  f.;  oci  eu::*;  f^  \  I 
Vh^  p)^U  detiiiiitôti  iiriié  àvèë  ttétix  tisstië  de  «Mttn^  iaggRih^AHAT*  HVëé'  dti' 

cdotitchouc  dissous  :  cet  article  convient  aussi  pour  carder  le  coton  ;  les  flfâird 

préparations  sont  les  mêmes. 

6.  Cet  ariicle,  même  préparation  que  le  n*5,  s'emploie  dans  la  carderiede 
laine  et  se  nomme  volant. 

7.  Cet  article  est  composé  ainsi ,  savoir  : 

Deux  toiles  unies  par  le  caoutchouc  et  deux  peaux  de  mouton  recouvrant 
chaque  côté  des  deux  toiles;  mêmes  pr^par|itions  générales  :  cet  article  s'em- 
ploie pour  le  cardage  de  la  lainâ$  on  j^euit,  comme  on  le  voit,  varier,  sirivant 
les  besoins,  la  force  et  la  douce^nr  desdities  ca^es. 

Avantages  de  ce  mode  de  fabrication. 

Il  a,  sur  le  cuir  de  vache,  ravarttslgë  de  pouvoir  changer  sa  force  à  volonté 
et  obtenir  ainsi  des  cardes  d'une  égale  douceur  ou  force,  suivant  le  besoin  , 
par  l'alliage  dune  on  plusieurs  toiles ,  o\\  d'une  Seule  suffisàdimiént  épaisse , 
MUdis  que  le  cuir  généralement  employé  conserve  dans  chaqUè  ^acfie  un 
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nerf  4ifflérent,  ce  qui  occasionne,  dans  le  complémenl  de  cardes  nécessaires 
pour  une  machine  à  carder,  des  variations  de  force  ou  de  faiblesse  inappré- 
ciables.et  sans  renpuède^  ce  qui  est  infiniment,  nuisible,  tandis  que  ledit 
demi-oaoutchouc,  se  composant  de  plusieurs  matières  souples  et  fortes, 
permet  d'établir  cette  égalité  si  nécessaire  pour  un  bon  travail. 

Eu  second  Ueu  ,  sur  l'emploi  du  caoutchouc  pur  ou  dissous  sur  des  toiles , 
je  n'ai  pas  besoin,  de  dire  que  le  caoutchouc  est  sujet  à  de  grandes  variations 
par  l'effet  du  froid  cl  de  la.  chaleur  ;  ce  qui  occasionne,  en  été,  trop  de  mollesse 
au3(  cardes,  et,  en  hiver,  une  te])^  dureté^  que  le  fil  de  fer,  n'ayant  plus  de  jeu, 
casse  et  oblige  de  renpuyeler  lesdites  cardes  :  notre  mélange  n'est  pas  sujet  à 
ces  variations,  la  peau  garantissant  l'efTet  du  caoutchouc. 

'    :  ;  .     f   ',  Considératims  dît^ers^^r    .  ( 

Lorsque  le  cuir  demirjoac^choijic.eBt,  ainsi  qiie  pou»  rayons  dit,  bien  pvé^ 
paré,.  iLesl.9ouqii^ifm;;ra.ya,il  li^ ;i9fl^^)jnes  dîtes  ^irteWf)S)»  pour  recevoir  le 
fil  d^i^r  q4i.^y:j4AP(«M  Nç^^f^r^i^f  (i^ip^rSe^l^^  4^  piqwr^^f 

savoir: 

Celle  appelée  française,  v:  ,   . 

Celle  appelée  anglaise  do^Mpr.  ^:  n.  : , 

U  y  a  encore  l'anglaise  triple  chajti^l^'et  Uft  sy9}49^  i^taçiliâKs. 

Q»  #Wr^W«M»{fftii|^-«!P«iiap4^  W>/«)i>MimTOliWP'M  qi»N  «les 

-  i  ;  r      '  •     •  .   ••  •' 

:  ''i'^  '^f^^  ,  f  'k'i    .  '    '    ;•;     j  )■'  '■    ■  .  .■"  .  •    „'      " 


.\^o\^^■^v''uA    \V\     .^mm 


.'le     >'.l3r//    iii}*!;/!?:  f{iu;b  ovin^-jim    iMiiij.ii'.'.  ji>viiif>i/,. '%?■.;•    rnj    l'   ».•..  '.i    i 
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8m. 

liREVET     D*INVENTION    DE    CINQ     K^S 
en  date  du  i  g  juin  i844 

(déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  a8  juillet  1 846), 

Ajx  sieur  C^plain  (Jean-Baptiste),  à  Paris, 

Pour  des  moyens  et  procèdes  propres  à  fabriquer  des  raies  de 
chair  en  cheveux  applicables  à  toute  espèce  de  postiches. 


Jusqu'à  ce  moment,  pour  obtenir  des  raies  imitant  la  chair,  on  a  été  obligé 
de  faire  deux  tresses  et  plus ,  de  les  croiser  et  d'implanter  ensuite  les  cheveux. 
Ce  système  présente  divers  inconvénients  reconnus  par  tous  les  coiffeurs,  no- 
tamment cejuî  de  donner  une  grande  épaisseur  au  postiche  et  de  ne  pouvoir 
implanter  les  cheveux  sur  la  circonférence  du  front,  sans  y  établir  une  espèce 
de  bourrelet. 

Pour  remédier  à  ces  divers  inconvénients,  j'ai  imaginé  un  procédé  à  Taîde 
duquel  je  commence  à  implanter  les  chevetix  par  la  tète  avant  de  les  tresser  ; 
par  ce  moyen,  tout  cheveu  qui  casse  sous  le  crochet  que  j'emploie  pour  les  im- 
planter ne  peut  faire  partie  de  la  tresse,  et  ceux  qui  ont  résisté  à  Faction  ren- 
dent la  natte  et  les  boucles  beaucoup  plus  belles  et  les  cheveàx  plus  lisses, 
puisqu'ils  sont  d'une  égale  longueur. 

Lorsque  les  cheveux  ont  été  ainsi  implantés,  je  leur  donne  la  torsion,  eu  les 
tressant,  au  moyen  d'un  outil  formant  pince  et  crochet,  et  je  les  fixe  ensuite 
sur  le  tissu. 

La  torsion,  ainsi  obtenue,  offre  le  double  avantage  d'éviter  que  les  cheveux 
ne  ressorlent  du  tissu  et  de  donner  moins  d*épaisseur  au  postiche. 

Pour  éviter  cette  espèce  de  bourrelet  qui  se  rencontre  dans  les  postiches  ac- 
tuels à  la  naissance  des  cheveux ,  j'implante  des  cheveux  jusque  sur  la  lisière 
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de  l'ëloffe,  de  manière  que  TétofFe  n'a  pas  besoin  d'être  reployée  en  dessous; 
du  reste,  ce  moyen  de  confectionner  les  postiches  permet  de  les  appliquer  sur 
la  tète  de  manière  à  faire  une  illusion  complète  en  imitant  la  nature. 


8115. 

BREVET  D'INTENTION  DE  DIX  ANS 
en  date  du  ig  juin  i844 

(déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  a8  juillet  1846), 

Au  sieor  DtrVÀL  (Frédéric),  a  Paris, 

Pour  la  fabrication  des  allumettes  chimiques. 


On  prend  du  bois  refendu  qui  sert  pour  les  allumettes  ordinaires,  on  le 
trempe  d^ns  une  dissolution  de  bois  de  Brésil  ou  autre ,  afin  de  Ipi  donner 
une  couleur  d'acajou,  citronnier,  etc.;  on  met  dans  la  couleur  un  peu  de  nitrate 
de  potasse,  on  retire  les  bois  et  on  les  fait  sécher • 

Ensuite  on  les  trepipe  dans  un  bain  chaud  de  st^rine  et  margarine ,  ou  , 
pour  le»  commencer,  46,suif  de  mouton  ;  on  pourra  se  servir  des  autres  corps 
gras  et  des  huiles,,  ppur  rendre  ces  allumettes  imperoiéables  à  rhumidité. 
Après  avoir  trempé  ces  petits  bois  dans  la  chaudière  qui  cqntient  le  corps 
gras,  au  bout  de  cinq  ou  six  minutes,  on  les  retire ,  puis  on  les  met  dans  une 
chambre  très-chaude ,  afin  de  faire  égoutter  le  corps  gras  qui  serait  resté 
à  leur  surface  «  et  on  les  laisse  refroidir, 

Article  premier. 

On  ftiit  des  paquets,  puis  on^  les  soufre  ;  on  met  la  mixtion  phosphores- 
cente ,  6tk  fait  sëoher ,  ensuite  on  met  les  capsules. 

61.  ai 
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Composition  des  capsules  ^ 

On  prend  du  caoutchouc ,  essence  de  térébenthine  ,  huile  de  lavande  ;  on 
laisse  macérer  ;  puis  on  met  les  capsules ,  qui  envelopperont  les  matières 
inflammables. 

On  met  la  mixtion  phosphorescente ,  on  fait  sécher  ;  ensuite  on  met  le 
soufre  fondu  au  bain-marie,  puis  les  capsules^  comme  il  est  dit  dansTart.  i*', 
ou  bien  dans  des  vernis  très-siccatifs,  du  vernis  à  l'éther  sulfurique,  etc. 

Nous  voyons  que,  dans  Tart.  i*%  les  capsules  se  trouvent  sur  la  matière 
phosphorescente  qui  est  sur  le  soufre;  au  contraire ,  nous  voyons  que,  dans 
Tart.  2,  la  matiërç  phosphorescente  se  trouve  sur  le  bois,  ensuite  le  soufre , 
puis  les  capsules.  On  le  vernit;  c'est  dans  ce  dernier  cas  qu'on  emploie  les 
vernis  résineux.  Les  capsules  seront  ou  partagées  ou  se  tiendront  toutes  entre 
elles. 


BREVET  irmyijrnbiK,  DÉ  CINQ  jlJss 
en  4aêe  tbi  19  Juin  i644 

(déchu  par  o^dônnanèe  en,  roi,  le  ^  jaiTlet  y846), 

Au  sieur  Milloghau  (Char les- Augustin),  à  Paris, 
Pour  des  dessins  veloutés  s^r  peaux* 


Jusqu'à  présent  on  n'a  pas  eu  l'idée  de  faire,  sur  les  peaux  qui  servent  à  la 
fabvîciL4Mm  des  porteGenillea»  porte^igans»  boites^  nécessaires»  etc.,  d'ajojtres 
dessins  que  des  dorures  à  ohiud  ou  quekjuefipiîa  des  d^Mins  en  couleurs* 
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J'ai  donc  cherché  à  imaginer,  pour  ma  partie,  mais  en  même  temps  appli- 
cable à  tous  les  genres  d'industrie  plus  ou  moins  analogues  et  même  différents, 
quelque  chose  de  neuF,  et  j*ai  eu  l'idée  de  transporter  sur  peaux  les  riches 
dessins  veloutcs,  dorés,  argentés ^  etc. 

Je  vais  donner  la  description  de  ces  moyens^  afin  de  faire  parfaitement  com- 
prendre comment  le  produit  est  obtenu.  Pour  faire  un  dessin  velouté,  on  étend, 
sur  le  bois  ou  le  cuivre  qui  doit  imprimer  le  dessin ,  un  mordant  semblable 
à  celui  employé  pour  les  dessins  veloutés  sur  papier  ;  cela  fait ,  on  applique 
le  dessin  sur  la  peau;  puis ,  quand  ce  mordant  est  bien  marqué ,  on  place  la 
peau  dans  un  coffre  dont  le  fond  forme  tambour,  on  verse  dessus  de  la  laine 
ou  tonsure  de  drap  de  la  couleur  que  Ton  veut,  puis,  avec  une  baguette,  on 
frappe  le  dessous  du  tambour,  afin  de  faire  voltiger  la  laine  et  la  faire  s'atta- 
cher sur  la  peau  à  Taide  du  mordant.  Quand  la  pieau  est  bien  recouverte  par 
cette  laine  à  tous  les  endroits  où  le  mordant  avait  marqué,  on  la  retire  et  on 
la  laisse  sécher  pendant  quelques  heures,  et  le  dessin  velouté  est  alors  im- 
primé et  est  si  solide,  que,  même  en  le  grattant,  on  ne  peut  Tenlever. 

Pour  les  dessins  dorés  ou  argentés,  c'est  la  même  chose  ;  on  marque  d'a- 
bord le  dessin  sur  la  peau,  à  Taide  d'uq  mordant  semblable  à  celui  employé 
pour  ces  sortes  de  dessins  sur  papier ,  on  secoue  de  l'or  ou  de  l'argent  en 
feuilles,  qtie  Ton  fait  prendre  à  l'aide  d'un  tatnpon  de  TeIoUt*s,  puis  on  retire 
l'or  otl  l'srgetlt  qui  est  de  trop  et  on  laisse  sécher. 

Eu  un  mot,  c'est  absolument  lar^iie  chbs^  qiie  pour  les  papiet^;  il  est 
donc  inutile  de  donner  de  plus  grands  détails.  Je  dirai  ^etilemetit ,  en  termi- 
nant, que  ces  dessins  peuvent  se  faire  sur  toute  espèce  de  pfeanx  appi^tées  et 
mises  en  eouléufs;  qu'on  peut  eti  faire  un  dessin  velouté,  on  doré  ou  argenté 
à  froid,  séparément,  on  vision  té  et  dok*é,  où  velouté  et  argenté,  ou  enfin  doré 
et  argenté,  à  volonté  i  on  peut  même  faire  des  dessins  de  eoulenr. 

Ainsi  donc  l'invention  comprend  deux  choses,  l'application  de  dessins  ve- 
loutés et  rarpplicatiM-de  deMÎM  dorés  «a  argentés  ;  car  cette  application ,  se 
foisant  à  froid^  est  nouveHe  dans  ta  fabrication  des  objets  en  peau. 
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sœf 


,       bpVE'T  VnyyENTlON  DE  CIWQ  ANS 


l    .;. 


en  date  àa  i^gjuin  ï844 


(djcliàpârofdoùnaiicè  du  toi,  le  18  juillet  1846), 


Au  sieur  Letestu  (IVÎarîe),  à  t^àrï's, 
Pour,  uae. grille  4e  foyer  tpuf^x^pte. 


Celte  grille  tourne  sur  deux  axes  placés  aux  extrémités  opposées;  ces  axes 
ont  pour  point  d'appui  deux  supports  verticaux  placés  latéralement.  La 
grille  a  une  porte  simple  ou  double,  pîtr  lâl^uelle  on  introduit  le  combustible. 
On  n'entre  pas  ici  dans  le  détail  sur  la  forme  et  la  disposition  des  barreaux; 
cette  forme  peut  vari^ip^à  \'^ofini,  |   .  ,  ^ ,  /  >.  / .-    . .    •  •  /     /? 

L'objet  principal  de  cette  invention  consiste  dans  les  moyens  de  concen- 
rrer  et  déplacer  le  combustible  pour  en  faciliter  la  combustion. 

La  sphère  tourne  verticalement,  c'est-à-dire  en  avant  de  la  cheminée  ou 
du  calorifère  représentés;  les  axes  se  trouvent  donc  sur  le  coté. 

On  conçoit  que^  «n>  imjiMriniant  wi  mouivovneiil'à^fe^ grille,  on  remue  et 
Ton  déplace  le  combustible  sans  avoir  recours  aux  pincettes ,  ringards  ou 
autres  instruments  de  ce  genre.    ,r     ;  .        .        '        ^    ''       •.      •     - 

On  pourrait  donner  à  cette  grille  une  tout  autre  forme,  soit  celle  de  deux 
cônes  réunis  par  leur  baçe,  spijL.Qval^^  fpit  c^^id'^^i^  f>f)f^le  apjalfie  ^r  les 
côtés,  soit  même  carrée  ou  cylindrique;  on  pourrait  encore  la  faire  tourner 
horizontalement  et  lui  donner  la  fornae  d'une  vasque  qui  tournerait  sur  un 
pivot.  On  pourrait  penser  que,  placée  ainsi  et  recevant  à  volonté  un  mouve- 
ment rapide  horizontal^  1^  cofubip^tioipi  serait  p^u^i^ctÎYi^)  bapo^rmiteocore 
la  placer  obliquement  et  l^  faire  tourne):*;  niais  pQâfuraiit,i^Dttrer.tp)ijo#r^4aP'^ 
le  principe  de  l'inveupon,  b^ç^ique ce  pj^inc^^copA^^ibe 4aQa{Uii|e griUe  fer- 
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mée  avec  une  porte  que  Ton  peut  ouvrir  à  volonté  ;  ou  pourrait  aussi  faire 
tourner  cette  grille  par  un  mécanisme  accessoire,  dans  le  genre  d'un  tourne- 
broche  ;  au  lieu  de  la  faire  tournante ,  on  pourrait  la  faire  à  balancement 
dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  comme  on  pourrait  peut*étre  la  suspendre  et 
la  faire  tourner  horizontalement,  sans  pivot  en  dessous. 

Au  dessus  du  foyer  du  calorifère,  on  pourrait  établir  un  récipient,  soit 
ea  tôle ,  soit  en  cuivre  ,  soit  en  terre  cuiie ,  lequel  récipient  serait  chauffé  à 
une  température  élevée.  Au  moyen  d'une  pompe  foulante  ou  d'un  ventilateur, 
on  introduirait  de  l'air  extérieur  dans  ce  récipient,  qui  aurait  deux  orifices, 
l'un  communiquant  à  la  pompe,  l'autre,  plus  petit,  communiquant  dans  les 
pièces  que  l'on  voudrait  chauffer.  A  mesure  que  l'air  extérieur  serait  intro- 
duit dans  le  récipient ,  il  s'y  réchaufferait  rapidement  et  se  distribuerait  en* 
suiie  dans  l'espace  à  chauffer  :  on  pourrait,  par  ce  moyen,  échauffer  en  peu 
de  temps  un  espace  considérable 

Si  l'on  jugeait  convenable  de  faire  arrêter  le  mouvement  de  la  grille  dans 
une  position  donnée,  on  pourrait  obtenir  ce  résultat  au  moyen  d'un  rochet 
placé  sur  le  côté,  ou  bien  par  un  contre-poids. 


8118. 


BREVET  DMNVENTION  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  iG  juillet  i844 
(iléciiu  par  ordonnance  du  tau  le  28  juillet  1846), 

Au  sieur  Nédellec  (Jean),  à  Paris, 

Pour  deâ  perfectiotlnemeots  dtans  ^horlogerie. 


X 


Pour  obvier  ftu  défaut  que  présentent  toutes  les  pendules  à  sonnerie ,  qui 
uesoBnettt  qu'uaoïNlp  à  la  demi^;;  j'ai  ajouté  un.  levier  à  la  verge  du  mar- 
teatiy  afih.d'obtenir<seo<)«p  à  toutes  les  deoHHlie^ures,  saas  Le  secjmrs  du  res- 
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s#i«teirtttt,'nÉt|iir>fetMiitmiiieiè^  par  une 'goupille  ftiëe  à>k  roue  de 
mmvterieet'tombé  au  «KmeotTOitla  ;  la  Boanentewt  déposée  de  maaiére  à 
sonaer  l^ilMiirefdeimfois  px  btiurec  ra?aiilage'deoetlo  dispoaitioii oonMateà 
répéter  l'iieare  après  U  deoiie;  san» aiotre  cèaBipUcatioii ^nb\^hn^tàté plus 
haut  et  un  barillet  d*un  huitième  plus  fort. 

En  rtfSBmé;  quand?  une  dedn^heure  soocies  la  nsil,  soia  ae  pevd  ^stUinv  l'heare 
que  ia  pendule  marque  ^  tandis  que,  par  la  diapdsikîod  ^fae-j^apporte^  on  sait 
llleiitie' juste/ fentes  kéè  feiaqu'eUesonno^ppisquèlii: demie/  dsina  mmt  sys- 
tèmet  n'est  que  le  coup  d'avertissement  et!  que  llMMre  i$onwqiiek|MS'ae« 
GOtKfie^'tpvàai  •  .  •.    *. 


f 
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BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  i^' fuiUet  i844 
(dëcha  par  OÉdonuAnàldii  toi  le  38  juillet  1846), 

AU  sieur  Boivin  (Claude)^  à  Saist^Étiânno, 
Pour  la  fabrication  des  trueXlos  au  Jamînoir. 


•7    •.'.  -.ri 


J'adapte  sur  un  laminoir  un  rouleau  qui  a  une  ou  plusieurs  réserves;  cette 
réserve  est  pour  laminer  les  truelles^l  bàtiir;  frttèÂlés^  pl^îbiîk  âé'éUA^rentes 
formes,  et  anglaises. 

La  truelle  est  d'abord  ébauchée  à*  la  forgé^  où  on  loi  donne  la  forme  qu'elle 
doit  avoir  ;  de  là ,  on  la  transporte  sur  le  rouleau  qui  a  la  réserve ,  qui  n^est 
uniquement  f|dte  que four^nsérter  \k  lorei  dè'l^  ^tiédé  ta  thaélterecèn 
même  temps  po«r  lâminei!  la  planéhe 'et  la  meiirtf  à  udeëpaisKar  de  Sirtiitli* 
tiltvteà.    '    '       •  "'    '  .  f^      .'    \'>  '-'  •  ?    •.  /'  r  '.  p  i   '•-.  .'  .'  •'.     •  •    • 

Apiilè  avoir  énbi  ce  premfiel*  ti^avdl ,  on  la  remet  à*k1dif^p(kll'  M  ooorier 
la  qoaie,  t<l¥6^ris«dè1a  planicter^witt  ijMW  lAMwiieM^^^'te  M«ondH0Dw^  ; 
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de  là^le  M«i«itâu  lamiftliry  où'W  la  ^sse  à  li^  néserv^.  GeMe^péseive  .est 
foice  an  rouleau ,  ç'e^l-MîM  que-  la  ^ri8er¥e  a 'U:'fQnme4e'k*qii9liei$  ii«i.att 
ooudife  à  la  ;forgf-6f  «f«ngage  4«UAt  leJàminair^-  (|iiî  r  Aaujt  opouiaBl^  inrce 
la  ifuaUe^auirrele  e(miow;'<Mi^  la  pasae  phiaavi  mQi|iSKia^feîa»^inFaat  qa!^ 
la  veutmiAce.  !  ' 

La4rueU6  oValprs  ]piki«^ti«ioiÂ4'anciin  travail.;  ^Ue  esl^paUëreinairt  fijoie, 
Muf  le  trempé ,  qui  ae  fait  4  la  rgraiase  oq  à  i'eaù ,  sdbu  laïqualité  de  l'acier, 

C^'|miq^aat(pewialuîqp6r^  e«ivane-.8euleipiào^  .lifiieUes,4'ufi MÎer 
qtteltoRqQe^  surtout  et^areiar  Xopdtt. 

On  peut  aussi  laminer,  de  la  même  manière ,  les  truelles  avee  uae  queue 
droite,  c'est-à-dire  sans  être  coudée ,  en  les  passant  seulement  à  la  réserve , 
qui  n'a  qu^une  caapelm^ott  nVnre  pflttrJa  gncae;  mmL4  en  .b.iQJnint  de 
cette  seule  manière,  on  est  obligé  de  couder  la  queue  après  que  le  laminoir 
a  fait  son  effet,  ce  qui  ne  pourrait  pas  être  aussi  bien  fait  et  aussi  solide. 

«  *  :  î  !  C 

BMSBT^WfflfVKHTItHf  DE  CINQ  r^VS/ 

(dëchu'jJar  dViiônnancedaroi/ïe  iffîuiU^  '  '    "' 

A  mademoiselle  FATTORiwiXAdèTé),  à  Paris, 


•i-'iip  ftfj.  lo't  j>!  dnnoh  iiiî  no  uo  ,■; -i  •    il  r.  -j  iu-.n..  lî  >  (t'.'-.i  .'i.    -^     '  >  r   .  < 

i<<j»«tia(rit  HbUMliK^  ^'«ttifi^,  iflMilb|;tji»ii#«i#«Bf ^^H^-ftfir^ 

ptivcion:  de  palissage  avec  une  pifQsre  d'Italie,  4e  la  poudce  à  fosUtset  ik 
r^toO^Mti^fl^Mfeéf^s  iania-i  il  no  .  li  r/..  il  -.  ^■^).=^q  --j  .'uv    I  .»«:•.-■   .'^ 
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four  de  dristaî  à  im  ceftkin  dégfë'de  ehàfeur }  ensuite,  sortant  de  céfùî-ci,  il 
pàsserla  de  nouieîra  dkdsiânâîiitré  (oiit  d'acW'aîniiinié.  •      ^     •      -     ... 

En  sortant  de  là,  le  bord  du  cristal  sera  Aîastiqué  en  noir  avec  une  compo* 
sîtiôn  de  tonrbfe  eii'fùsiôn;  après  cela,  fl  Vera* cercle 'd'iln  cercle  eh  acier 
aimante,  et  àdquerra,  paV  ce  moyen,  une  iilari^'  èt'ûhe  diireté  supérieures  à 
tout'atitre  crîstaTjiri'éjettera  ièh  même  temps  l'fiumïdîfé  et'serà'dVné  douceur 
irès-agréaMeàVteîl.'  ^'  '  • -•  '   ;    '•  ^-  -' -^  ^^-^--    v--^  '^^ 

En  outre,  Tceil  demeurera  dans  son  foyer  naturel,  que  Tattraction  de  Tair 
almdsphérîque  et  l*liumîdî(é  rie  feront  plus'varîer. 

.  'jBI^EyîlX  iy|»VE»T|OI<  pEGl«Q,AKf> 

^/i  </ate  du  m  août  i844 

(déchu par  ordonnance  du  roi,  le  a8  juillet  1846), 

Au  sieur  PrasoNNifiRE  (Félix),  à  Paris, 
Pour  des  attaches  de  ressorts  élastiques. 

Les  ressorts  élastiques  en  Gl  de  fer  employés  à  divers  usages,  notamment 
pour  les  sièges,  les  sommiers, ^t^s^  coussins  de  voiture,  etc.,  etc.,  ne  sont 
autre  chose  qu'une  spirale  formée  f(af  titl  El  de  fer  côhvenabiè^,  *â  laquelle  ou 
donne,  le  plus  habituellement,  la  forme  de  deux  cônes  renversés  se  tenant  par 
le  sommet.  -       '  ^         •-*  »»- ^  *^  ci;  /.««:   •  \*.:i*  '^aO  "    '    • 

On  conçoit  que  Ip  fil  de  fer  ainsi  tourné  en  spirale  a  besoin  d*étre  arrêté  a 
chaque  bout  d'une  manière;  soHdratrtrement  le  ressort  perdrait  sa  forme,  et 
les  extrémités,  en  se  relevant,'  transperceraient  les  garnitures  et  lesétofies 
qmdaîvent  Ie96«èiiv¥ir,{c<yqttt  e^^eihitâicrù^a^é  tbtttl'(^Hié|H«f|>re. 
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ressort  soU  avec  de  la  ficeUei  soi^  avec  un  liçn  de  fil  de  J^r^  |mt  ayec,  le  bout 
du  ressort  lui-même  replié  en  forme  dei  piton».  Sioit  wfin  par  une  agrafe  en 
tôle  formée  au  moyen  du  dëpoupoirv   .  r         .  ^  .  ' 

On  a  reconnu  ^ue,ces  divers  systèmes  d'à  1  tacher  o^t  chaoun  ^urs  incon- 
vénients ^  dont  est  exempt  celui  pour  lequel  je  d^ipande  un  brevet. d'inven- 
tion, qui  cpnsisle.  àjfeîier  IqS|  extrémités  du  ressort'  apiPieyeH  d'une  attache 
métallique  coulée  dans  un  moule  approprié  à  cet  usdge^.d^ns  lequel  on  verse 
le  métal  en  fusy>n.       ,^^     _   ^^     .  ^   _         ^.,  .  .      .   .,     . 

Dès  que  le  métal  est  rêfroîdi'^  l'extrémité  du  ressort  SQ  trouve  irrévocable- 
ment arrêtée  à  la  distance  voulue  et  comme  soudée  à  demeure,  sans  laisser 
aucune  aspérité  nuisible. 

Les  avantages  de^  ce  procédé  sur' ceux*  pratiqués  jusqu^à  ce  jour  sont, 
d*abordy  grande  économie  dans  la  fabrication,  et,  ensuite,  solidité  dans 
rattache ,  qui  est  fixée  à  demeuiecMp^  que  rien  ne  puisse  ni  Fébranler  ni 
la  faire  varier. 

On  obtient  ainsi  un  ressort  exen^pt  de  ferraillement,  présentant  une  surface 
plane  et  néanmoiàs^&é  avec  uhê^^iditë  aussi  cclmpléte  qu'on  peut  le 
désirer. 

;    '-  \  W  !•>   cr    >.S  ?v/\^   i^.'* 


8122. 

BREVET  D'DfYENnON  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  22  aoûi  i844 

(dMm  par  oidonnance  da  roi,  le  a8  juillet  i84ff), 

Au  sieur  Dtjjabrier  (LiQuis)|  à  Paris| 
Pour  des  applications  d'un  nouvel  email. 

••  '        '         •     ^         -:    ,  VI..        .  t  -  •    .^.      .  '  "' 

Jusqu'à  c(f  jour.on  s'est  généralemfi;yt.snm,. pour  «maÙki*  les  plaquas  et 
ëcosaons|;n|:vés,,4e  difié^entoa  cires  et  ré^wei^  el^néralemeotaiiast,  après 

61  •  22 
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le  poli,  OQ  lamait  le  métal  à  déconvert^  oe  qui  néeessîiait  an  entretien  de 
tous  les  jours,  sans  lequd  les  plaques  s'oxydaient  avec  une  trés*grande 
rapidité. 

Quelquefois,  pour  obvier  à  cet  incon^t^nieni,  on  a  essayé  de  recouvrir  les 
plaques  avec  des  vernis,  mais  qni  n'avaient  ni  la  transparence,  ni  la  solidilé, 
ni  le  brillant  nécessaires  pour  qu'on  pût  coatianor  ce  mode,  qui,  bien  qu'en 
prévenant,  jusqu'à  un  certain  point,  l'oxydation,  donnait  au  métal  nne  appa- 
rence terne  qui  a  toujours  forcé  d'y  renoncer. 

Le  nouveau  procédé  consiste,  ponr  émailler  les  plaques,  écussons  et  en- 
seignes gravés  sur  tous  métaux,  par  une  nouvelle  application ,  dans  remploi 
de  toutes  les  couleurs  et  vernis  dont  se  servent  les  febricants  de  laque  pour 
oe  produit,  et,  après  le  poli  <m  le  bruni  des  plaques,  écussons  ou  enseignes, 
à  les  recouvrir  pnr  les  divers  'verais  transparents  employés  par  œs  derniers, 
lesquels  vernis  hissent  apercevoir  le  bi'ltlant  du  métal,  le  conservent  et 
empêchent  l'oxydation. 

Cette  nouvelle  application  des  couleurs  et  vernis  employés  pour  les  laques 
à  l'émail  et  au  vernis  des  plaques ,  écussons  et  enseignes  gravés  sur  tons 
métaux  constitue  un  très-grand  perfectionnement* 

L*émail  de  différentes  couleurs  et  le  vernis,  après  Me  poli  ou  le  bruni, 
peuv^eat  être  employés  ensemble  ou  séparément. 

Les  couleurs  et  les  vernis  employés  pour  la  fabrication  des  laques  étant 
connus,  il  serait  tout  à  fait  superflu  d'en  décrire  ici  la  composition. 
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8125. 

BREVEl^  D'iNVEIfTION  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  2  septembre.  i844 
(déclui  par  ortouiaiice  du  jtcî,  le  dSjiiUiet  1846), 
Au  sieur  CouHTtER  (Françdisr- Alexandre),  à  Paris, 
Pour  un  genre  d'accordëon . 


L'instrumenl  de  musique  dont  il  s'agit  ici  présente,  il  est  vrai ,  quelque 
analogie  avec  celui  que  l'on  connaît  généralement  sous  le  nom  d'accordéon , 
mais  il  en  diffère  d'une  manière  très-remarquable  par  les  propriétés  qu'il 
comporte,  c'est-à-dire  qu'avec  ïnon  nouvel  instrument,  dont  on  peut  aisément 
combiner  la  construction  depuis  une  octave  et  demie  jusqu'à  six  octaves,  on 
peut  jouer  dans  tous  les  tons ,  par  accord  ,  et  avec  les  deux  mains ,  attendu 
qu'il  est  construit  avec  un  double  clavier  et  que,  pouvant  toujours  être  faci- 
lement alimenté  de  tout  l'air  dont  il  a  besoin  pour  bien  fonctionner,  les  sons 
qu'il  rend  sont  extrêmement  sonores. 

La  boite  [qui  contient  tout  le  système  de  l'instrument  est  à  charnières,  et 
se  ferme  au  moyen  d'une  serrure  ;  elle  a  a8  centimètres  environ  de  }iau«- 
teur,  y  compris  la  partie  de  fonne  pyramidale  qui  la  surmonte ,  5^  centi- 
mètres de  longueur  à  sa  base,  40  centimètres  latéralement,  et  12  centimètres 
d'épaisseur. 

Le  clavier  et  les  jeux  tiemfient  au  couvercle,  qui  dépasse  la  boite  approxi- 
mativement de  ^4  millmiètres;  il  est  assujetti,  en  dessous,  par  des  vis  et  reçoit 
quatre  planches  à  cases,  bien  qu'une  seule  planche,  au  besoin,  puisse  suf- 
fire ,  en  y  attachant  pareillement  le  jeu  et  en  l'enchâssant  dans  la  boite. 

Entre  les  deox  claviers  je  me  propose  d'adapter  une  ou  plusieurs  soupapes 
ayant  pour  but  de  faire  vibrer  une  ou  deux  contre-basses  et  de  les  mettre  en 
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C  H^  ) 
harmpnie  ai^ea  l^  deux  jeux^  ce STStème-de  Mupape^ ëcaii)  ia|i  éeilâi'iûQme 
manière.  .^     . 

Leajeux  3onfi ejoieai^re. fort»  découpé iOU;foiidat  l)Bslame8y'6ii4U»)er'é6iiâu 
ou  trempé,  sont  établies  au  découpoir  ou  à  la>iDai%  et-fiséei  pap'Ulilriivetà 
leur  extréolUé;* ,    i..i  .     .    •  •     i;^  .':•..-.  :        ^    .    .•      \i».  :•'-■: 

Les  jeuxMut  ftsiéa^à  ki.pianche  séiftpar  penittatio&yBmni^apreoiiM  vis  « 
chaque  bout,  el,  de  l'auijreioôté  des  jeUK<  dent KxAléealdw'bar^ 
vertes  de  peaux  de  chamois,  forment  les  cases  ;  chaque  jease^est'pordé&'dNiD 
troa  pour  la  vibration  4es.iaiBp&;'  --'     »  i  »i  ♦♦      '.      .  -  =  i|  •' 

L'iustromeal  est  fixé^  pat*  deux  charniénes ,>4^uqe  "caîssé  qui  IsVmvne  par 
de^raut,  tellement  qud,  pour  jouer,  ou  élételUuiCrumMta  uhéhaiit€«iv  «voulue, 
et  00  le:fix^  eu  Tacorocbaut  à  unr^petîieiovémàillércvipia»  mewpf^^r  ^Qe, 
quand  on  a  ee^sé  dejoueiv.^n  Ife  mtovmsedaBs  sscaifsse^K^i  peuualôrs'Ûgut«r 
coimne  ua  petit  meuble»  ;         .  .    i  :..i  .  /\  m.»    -»    •»       .».,.* 

Au  milieu  de  riatérieur .  de  la  caaisse^  aotraur^  disposé  «m  aaiffflet'à 
double  veqt,  d'une  loogimir  tmàlcjgue  sLtteUe'deicetti^teatsse/  krge  d'eavir^n 
:2a  centimètres,  et  soutenu^  à  chaque  bout,  pkrr  dsa  taoseaux  ;«^r*6n  bas^  uae 
barre  adaptée  en  devant  soutient  les  pédales  qui  servent  à  faire  fonctioiiDer 
le  soufflet.  .      '..  /'j  il  !  '-\^     r  •       - 

< Enfin,  pour  alimeatercettiastruinietot  de.toM  le(trentiqikîrifnfestf]iëc»|airè, 
j'ai  adapté  aneondWt  élastîifm  a«i  ocfe'4u  8è«ifilçt;)fltvtiKmD  abtaai^fdwsoas; 
plus  sonores,,  j'ai.fixé  a  rjntéfieuipdet'in9troaMotiU&  Bés$(nrtHiaibbe<|ue('l'm 
peut  remplacer  pai'def  cordes  ibamoiûques.'    mi.  i?»    rntihT  nvj  v,i  .-  \  wv  > 

Outre  le  ^o^filet  f!t<9f^aûeeaaoires,rj0  me  propoaaidefillacfiryiau^iessMa  de  ia 
tableite  de(  la  caisa^y  .u«tréscHrvtoir  eu  J*aJir,i89rîvkMiiîii»sol]ffletv\s^in(nydiiira 
pour  entJ7etesiir  plw^^^ontiûu^UeiiieDt,  sandriaipiQitidrà  intetaufiéio&y'li' hâh 
sique^oi^l2^vibraitioii4AS<soM»  .î  »,   «  ..        .-n  .v-*j,r...Ti?  ci   >ra  .u-  î..  tj'in  *• 

GettecaissÇf^  qui  est  d'4quwr?|>a^d^rriéi\e^*|oitM>miirdief)^^ 
aussi  est-elle  plus  large  du  bas  que  du  haut  :  en  effet,  elle  a  envm>ft63^oCî'- 
métrés  .de  hauteur,  fio  cep^în^tres.de  k<^u^ifàMiha8û^i46«ëQiniiélresde 
largeur  à  sa  partie  lat4r,aïa  mi^rieuro»  il^  09nitimètrmà  sa  pftCtiQ  (latérale  su- 
périeure, et  3o  centimètres  à  son  sommet,  non  compris  le  petit  rebord  dont 
elle  est  munie.  % 

De  même  que  l'on  peut  établir  ce  nouvel  instrument  pour  divers  prix , 
depuis  5o  francs,  par  exemple,  qui  g^tlpinoindre,  jusqu'à  i5o  francs  et  plus, 
il  est  entendu  que  rien  n'empêche  dlntrodoîrè,  dans  sa  construction,  des  mo- 
difioations  de  formes,  de  dimensions,  de  dispositions,  etc.,  et  que,  comme  une 
foule  de  produits  industriels,  il  est  assujetti  aux  fantaisies  du  public,  ainsi 
qu'aux  améliorations  que  peut  suggérer  l'expérience,  pourvu,  seulement,  qoe 
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U^'PRÎncipM  qiii  pfféiideDt  à  ton  syslème  ne  se  troirvem  ^icié^  «n»  aucntie' 
manière. 

IréM  ComAer  se^eôinfose  d'unilonbleolarier  Ai  de  <éeus:<>tavîer^  disposés 
Tua  à  droite ^et  l'autre  à  gandbe^     ^:l- 

Chacun  des  claviers  se  compose  ordinairement  de  douze  grandes  touches 
pour  cp^re  QCtaiv€S^et4A>dons6jpeli|ea«l6uohe8  pour  les  demi-^tons. 

Vo^i  laTsigoi^aatiofii'de'fieigrafDAes/et  petites  iouchei  : 

A  dfaiie|.par.eMDipie^ .. 

La  première  grande  touche  est  un  sol;  la'dmiièilie>e8t  un  ut;  entre  la 
premiàceei  la  deuxiioEie  grande  touche  se  tronre  la  première  des  petites ,  c'est 
un  Ici  nabirot;  laH^roisiàinQieiiande  tottche  .estfun  mi;. )ai  quatrième  est  un 
soli  la:  ci|QM)iùèiM  e$l  un  ut;  la  sbdème  est  un  mi;  la  septième  est  un  sol;  la 
hmliàm^,^jm^M^ih^  oeicvièfiie  estuncm;  la  dixième  est  un  sol;  la  onzième 
est  un  ut  y  et  la  douzième  est  un  mi.  La  deuxième  petite  touche  est  un  mt»  ; 
la  trotaième  est  un  sol;  U^quatriéme  est  un  lie  y  la  cinquième  eM  un  mi;  la 
sixième  est  ira  sol/U  septième  est  un  si  ;  la  huitièmeest  un  ut;  la  neuvième 
est  un  ml;  la  dixième  cat^  un  sol;  la  onzième  est  un  M,  ^t  la  douzième  est 
un-mt.  •:.....'■•;'.' 

A  gauche,  aussi  par  exemple, 

La  premîëtengBahde  tunche  eM'Uit  bi  >  1«'detfi^iônle'\est  mi' re  hàtVàhHel  j  iûite 
laipremîèreiefeihi  deuHfième  grande  tMobe  m  trouve  la  |)rent(éÉ^e  des  jfiëtites , 
c'est  unrr^dâmiMoa^  la  ftuoisième  grandd  fKMiehe  t^t  nn'fa;  la  quatrième 
est  un  la;  la  cinquième  est  un  si;  4ai6iKÎèm€f  eét'un  ^é;  la  sefptlème  ésif'uh  fit; 
lah^itiàme^es^funirry  la  iÊCWfi^e  est*  un  r^  jr  la  dixième  eèt  urt^^./  là  «Vi- 
ziéme  ett}nn>/av*et(la;^d€taiMnie  estuv»  /*e*'Latdet)tlènièpetrtù  touche  é^(  nu 
/a; la  tcoisièDÉfiert'Un  &it;iia  (piali^nie^sc^Ufi  ii^V^'^li^^i^^  clst^^M  r'e'^^ 
sixième  est  un^;  la  septième  est  un  la;  la  huitième' esffih  ià  dè'tbiis^  entiers  ; 
la.nfiUTièniereAf«fpf^^;(daid'Mèâllr^9M«in  /^>la  loMlrième  est  tin 7rr,  et  la  doù- 
zièmfl.est<iin'rd;''  >  f-  m.  *    -.•■»-.  t.  •■  i-i»  •.•.>:•  i  ..  -y  ..'  ■ '■•  \  ■"•  '-■"•-  '  ■    « 

TelksS'floniiles^plif^lidfes  dlain4'ieftc(uëlle6  il  m'')i  pstrtt  héeéssàîi^  d''ent^H'' 
poui^faire^o^ntfta^^lâ  ecMibinaièdn  dii  nouvel  in^trament  de  miistque.  ' 
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en  date  du  ^  septembre  i844 

(déchu  paur  ordonnancé  du  roi,  le  28  juillet  1846), 

Au  sîeur  Gàron  (Alphonse)^  à  Paris,^     t  : 

Pour  ua  chien  de  fusilatôte  mo))ile.   ,         . 


Cq  chien  de  fusil  a  la  (été  mobile  :  on  tourne  cette  tête,  et  le  petit  épaule- 
ment  qui  se  trouve  dessus  pour  que  le  chien  puisse  partir  se  trouve  naturel- 
lement dessous,  lorsqu'il  est  tourné,  de  manière  que  ieditlépaulement  vient 
appuyer  sur  la  coquille  de  la  bascule,  et  laisse  un  intervalle  entre  le  fond  du 
chien  et  la  cheminée. 

En  passant  dans  un  bois  ou,  en  sautant  un  fossé,  il  arrive  souvent  que  le 
fusil  part  et  occasionne  de  grands  accidents;  par  le  moyen  de  ce  chien  à  tête 
mobile,  qui  se  compose  de  quatre  pièces^  le  chien^  la  tête  ou  pièce  de  rapport, 
le  ressort  et  sa  vis,  tous  ces  grands  inconvénients  disparaissent • 
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BRÏVET    D'IWVEirnÔN    DE   CINQ   ANS 
en  date  du  i8  septembre  t844 

(déchu  par  ordonnaDoe  du  roi,  le  28  juillet  1846), 

Aux  sieurs  Petit,  Robert  et  Bôutin,  k  Lille, 

Pour  la  fabrication  des  cylindres  d^mpression  en  pierre. 


Les  cylindres  employés  jasqa'à  ce  jour  sont  tirés  de  Munich  et  ne  portent, 
au  maximum,  pour  diamètre,  c[uq  i5  à  20  centimètres  de  diamètre  sur 
60  centimètres  de  longueur,  et  sont  presque  toujours  en  deux  pièces. 

Nous  avons  une  carrière  immense  renfermant  des  pierres  qui  ne  le  cèdent 
en  rien  à  celles  de  Munich,  et  dont  lès  dimensions  nous  mettent  à  même  de 
fournir,  à  la  consommation,  des  cylindres  de  3a  à  55  centimètres  de  diamètre 
sur  I  mètre  à  i  mètre  3o  centimètres  de  longueur,  d'un  seul  morceau,  sans 
taches,  épaufrurés  ni  gerçures  quelconques,  et  d*une  telle  homogénéité  que 
le  cristal  seul  peut  lui  être  conôparé. 

L'extraction  se  fait  à  ciel  ouvert  par  les  moyens  ordinaires,  les'  mêmes  que 
ceux  employés  dans  les  carrières  des  pierres  à  bâtir.  La  profondeur  peut 
varier  de  6  mètres  60  centimètres  à  20  mètres. 

Les  premiers  cylindres  ont  coûté  60  fr.  pièce  de  façon^  pour  une  dimension 
de  80  centimètres  de  longueur  si/r  18  à  20  centimètres  environ  de  diamètre; 
ces  prix  élevés  ont  mis  le  sieur  Petit  dans  la.  nécessité  de  faire,  sur  les  lieux 
de  la  carrière,  des  expériences  nombretises  pour  arriver  à  des  moyens  de  fa- 
brication plus  à  portée  du  commerce» 


Digitized  by 


Google 


e^T76  ) 


Démonstration  sur  la  fabrication  des  cylindres  en  pierre  lithographiques  et 
'    les  impressions  en  général  sur  des  tissus  et  papiers  quelconques. 

Lorsque  le  bloc  est  tiré  de  la  Ctirriére  ,  il  est  équarri,  dressé  sur  toutes  ses 
faces  à  la  plus  grande  dimension  qu'il  peut  porter  :  dans  cet  état,  il  est  débité 
à  la  scie  en  prisnies  qùadrangulairés,  qui  sont  a  leii^  tour  transformés  en  pris- 
mes octogones,  pour  être  arrondis  avant  d*aller  sur  le  tour. 

Tournage  des  cylifidres. 

Les  cylindres  sont  tourniés  sur  axes  ou  sans  axes  d  après  les  demandes  des 
consommateurs.  ,*         , 

Le  tour  double  porte  deux  cyiin^drtssatté y i«i:      ^    '^  a  *,  J  m     '        , 

Ce  tour  est  disposé  de  manière  à  pouvoir  tourner  deux  cylindres  en  même 
temps,  portant  des  diamlitt^S('dilléi4àtgiGâUô^ièl»f  ^ftlM  *^t^  uii  Ynassif  en 
pierre  pour  rendre  sa  position  stable  ;  les  jumelles  qui  portent  les  supports 
et  les  contre-poupées  sont  aussi  scellées  dans  une  pierre  placée  à  chaque 
extrémité.  <    \ 

'  Pbtir  térttfe^  W (?yittidr*é',^  oh  pèrce^ili  cintré  dé  chaqiie  base,  un  troÂ  cv- 
lihdiéii^ué  âahi^lë^àeKôh  fite^n  morèeàti  dé  cdivi^  portéMcehtfe  ;  en  tin  point 
quelconque  de  Tune  des  bases,  on  perce  un  autre  trou  pour  Tintroductiôn  du 
toc.  ^t^ v>w :\  (■,^^■\s  "[, 

Lorsque  le^  cylindres  sont  fixés  sur  le  tour,  au  moyen  d'un  compas  d'é- 

pfiÂssQUVi.  <Wf(y^îSte  leTt9^»ai|,p^^p^|tpîi)e^,^9|^  ^  ft^^  Ï^^WppPrt  4  ^îoutil 

.jiapajiléleave^  Plq^.poilUe,5;4^  jtQiV, .Cç,^i^BWf  é^Pjt  %fii  S^JP^Çfi  la> jF^tjîlle 

.  ,|ra¥^Ui4^rj^^s*Hr<  pn  îB^^pQSMt,,cqM-eJes,4^qf  ^^r^f^,,ij^  gy^s,|>ilé; 
au  ^^;ipf9uile^ue  rufiuro,*!f<fe9t«p,,9^  rappipc^ 
ifJ(m?i»vi%^^§trH^ii,  jusqu'à  ce  q^P  >to^^»4^  a^p^r^^cj^ilçj^paçjîe^^.con- 
,^\^^  AçtfmKf^^^^  h  ^pr«>  éàm  cpt  4t^t^  Jie  cyliiidre  p^  (^  P^^tré. 
y  ,,Q^^^^jtk9^^^âL.^  Goq^illQjgiyriiie  iEy5>.|ple.|up^ jiiftrg  poq^Hl?  KW^Î^W^i^^ 
vfiiff>ff^^  fl^K^^t^Teceypir/lu  grès  pluA  fio  gu^,]e^pfçmjier^  «^.aînsj,^^^^^ 

,  .^  ^pl^f^lç,p9l}ssagp,  o»  j^mploie,  la  p^repi^^^e  p^ 


'i'*0*^   t  >  M-'^f]  r^f    ':/:.«i;f»j    Ofi^f    '}i.rif 
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.  8126. 

en  date  du  aS  septembre  i844 

(d^lra  par  ordonnance  du  roi,  le  a8  jaillet  1846}, 

Au  sieur  Chenal  iAp^^t^^^.hMw,    ..  ...  ,  ,    :, 
Pour  ,1a  fabrioaitMWi  4'ud  chacbooiaxiixta.. .   . 


K- 


.;   A  p  f-  '!:  1  ■••',   -  .     •      '.'    'r    nr»'   -<■  1 


qyel  je  fbnoeraiie.flgïjijdç.phaRbçft^  .4ul;io.4illi^.wi;i  ori- 

Premier  procédé. 

I*  le  tëûhisi  éW  tii^  i^tt^  M»*  ^o  iie€fft>IHl*e**  i<lé;MU«èr»  eyattM>AB'  de»  Wmte , 
éé^&àièi  Aeiér^et^\kÂ^,  tidr:|ibfi95hs'é^Iè&'de\^hd(nm  d'trasc;  je  choiris 
lé  Carbon  idl!é1ieiTè 'de  Gh^t^etof ,  sahs^tlttëei  je  fai^inéldûhiér  kveede^  pdles 
toAs  tèë  èS^rfkiris  ^  'âfîii^  qfùé  4e  '  kh^ad^  Mit  'jterfMt  1 41g  ^til  enéiiite  jetés 
'dans  Hèis  tii^fiifii,  ^i^  >éS  bilHérMéi*  df'bftd'  ItiSttiëfë'Cgatë'H  tlilâlsikràié.  '' 

!i^''Géî^iio'Uéct^Hi<M';  tihsi  j^VvéNiës,' sôA^jMés.ëaiis^fitiatettte  otrtto- 
neau,  et  m^àû^  %  tim  dtksôltftiéiv  d'hrgflé  liî^  aVes  û^  Feaii'attMïrgéiiée, 
bieir  dëMyëè  ati^tbd^bri  idë'selsf  ^e%dùSHcSri>briaië^dei  sit^^  attic}tielsj*ëjonte, 
pour  12er  le  mëlaujgfë'  et  'éh  Ikire  tàdé  "e^piéEi  êè IcêAgalum:,  hué  dissôluibn  de 
gomme  arabique  et  uue  portioii^tPhiÉilè  ^*lin-lféè-d()iirëe^t  #é^Side«tiÎFiB  : 
iWgfle  éert  àâtmikf^léMeAt  I  lier  tô^  Un%  qu'uu  puisse  les 

distinguer  ;  le  totit  ^fi>rme  tin  ièHt  d'àr^lè  ;  '  tens  (i^iieè  tl'aulres  nhaifiéres  ;  le 
charbon  mélangé  avec  cette  dissolution  forme  une  maltère  grasse  et  com- 
pacte* ' 

3*  Cette  pâte  de  cfaArbon  est  introduite ,  au  moyen  d'un  fouloir  en  bois 
61.  a3 
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ganiH  défera  luii  à^s  bout»  ^  dans  unappareil  eii  fonte  ou  fior-blfme^fer^ 
maot  carré  loBg,  composé^  d' un  coi^  de  cinq  tuyayx  cyliadriqaea  et  de  quatre 
tuyaux  de  T^utrecètii  ;  laibatiteiur  de  4^aSiliiyauK<Ha  tttbe»  et  leur  «diamètre 
sonl^auxid^ans  chaque  «app^fcilMn^i^îi  y  B)  dîvero  appareil»  dont i(S8  tubas 
varieqt  depuis  ta  jusqu'à  19  eentîméire&^de  haui«ur,  .et  de|Hiif>i5  xKnlÔM^ 
très  i/ajusqu*à  5  de  diamètre^  aftaidepoBFO(irmûaler>^  flac!«haciin  deicM 
appareils,  des  eharbons  proportionnés  en  grosseur  et  longueur ià>IaadenMinde 
et  aux  exjgenoes  des  consoiMttataurs.   1  »       0    f     ,,  .  ,  r     ti-  ,     .   1 

4?  C^s  appareiU^.rempUfi  de  paAede  charbon  ^bjeiltasfltéiç  et  bienl  acérée; 
SQQt  pori^  daus  UM  ^Me  ebaïufiTée  à  60  degrés^yyrealeBit  deux  jours  entiers 
pçMr  recevoir  un  desaéi^iraftmV  complet  et]  pour  )Opéfie^^  de  fa 

chal^r>(let cirait  do  ia|  botiillield'Mgilevqttii}  par^rcbhëfiôn ,  ipëuoittoÉrtes 
le;s  p^pl^lesid^  cbarhonet  ep  jE^il^^niioM  i^ipipaelel  atlserré;  aprèa  debx 
j^^ir^f  la  p|t€i  r^^ireMr^  dçs  tablas  et  «e^  lro<lye  ^tpansforn^éè  en  tiq  Têrilable 
çbar^i^r  ivpitaat  parfaiifwifi^tjp  objg^rboB  de^boisipareaforirie  eylîndriqut*. 

Deuxième  procédé. 

Lorsque  les  ao  hectolrlres  dé  charbon  pulvérisé  sont  jetés  dans  la  cuve  ou 
tonneau ,  j*y  f^^  p^U?^  ^i^^^î^^^  i/^;5^^^baif^,hy4'*^I^MIVe  pu  de  ciment 
romain  de  Pouilly,  en  poudre  très-fine;  on  fait  un  mélange  à  sec  de  cette 
|)pudreaytîctceLLedeciiarboa!;  eefniél4i^eè]je  Ib  répâtp^idoit'ètreifmt  avec  le 
ptiis,grfM[»4  ^^*  li  ^^  lûut  janftdfSrM|pldyer!U;«bauxh|Klra«diqiiQe<il6cimtm 
romain  enaemliU,  mais ihaM  C0ntrairei  prendre  séparéinentrun  ou  l'autre; 
on  aJQUt»i(Bi^f)Ore  4e(  la^^jOPPma  ai^ijbiqulB  bieaipvJv^îad^,  qn^^mmélange inti- 
■sèment  et  encore  à  sec  avec  ramalgane,dUjaopéré>»^o!e8tftlora.qu'oni verse, 
dtupaHOt^^i'^  ^Tf^iy  [de  Vew  siifioxsygifoée  .eir  qvantîld  sufikaHÉa  pour  opérer  la 
fétioa  de  la  chaux, et  du  ciment;  ou  tourne  et  retourne  la  matière  potir  hri 
(aif^prep^dfieuiie  oMlsistlHioe  de,pate;«D  k  laisse  reposer  pendant  insqua^t 
d'b(eii|^i,ap9éaT  quoi  UNI  rialroduil  aussi  dasia  lea  tubesides  appareils  dont  il  a 
dé|à  Jtjépaiié. 

'  I^fBQH^^^  ^naiî^  est  resiée  dana  lea  tubes  une  demi^jeumëe,  on  la  relire 
au^mpypntdii  fojidoîr,  qui  la  fait  partir  du  tube,  et  on  met;  le  charboaiqm  ett 
provient  séoher  sans  feur,  sous  un  hangaryUniqftiemeiiÉ  par  Topératiim  de  la 
ebaMX  hfdmuUque  :  en  dix  jours,  cette aubstanœ a  pris,  à  lombre,  ime 
grande  dureté,  et  le  charbon  peut  être  employé.  QMut  ai  la  forme  (des  chai^ 
boas  desliû0%^à  i'aiimenlatiorvdes  uaiBeaimarobaulià  k^ipepeur^  j'ai  opéré  on 
changement  dans  les  modèles  ou  moules; 
>Qn  ooneeviia  faoilemeet  qu  en  ebarboe  menu ,  fragile   et  «de  fornie  aussi 
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déllnle  <|«to-Mlui  da>  dunrlioii  de  (minieso  de  emmne  ne  pécnrait  eonvenir  à 
une^graiide  eoniomaiatioQ ,  où  tout  est  rapide  oomnie  la  vtpenr,  oà  )V>n  jette 
kl  iQlNirboiiiàgmi«de&  pcUelte»  mus  uAtk  H  sam  précatttîon  ;  c'est  ce  qui  m'a 
fiidtadoi^tev^tliifli&iRveeaiTdeel  solide^  forte,  pouvant  cerisier  ft  de  tiro^quee 
■aaivainf  ita^  1  g'cafiptler  «^tt.rfarranger  facilemeni  dans  les  dépôts  des  usines 
tlcddi  dbeinisaidf  ^i!€esicavréi  diB  charbon»  faits  sur  is  et  r4  œntimétlres 
oàaéh'  mferaumtiiieâ  toolM  4aa, conditions  réclamées  pour  ces  usages. 

Il  est,  ensuite,  un  autre  soin,  une  autre  précantion  que  j'emploie  pour  Vdiis 
loi^afcarhoM  ts|;éttéra^^  c^st  de  les  iranper  /  après  leur  parfaite  dessicèa- 
lion^danaamveinBa  knrtllaM^et  très^dccatif,  poorlew  oser  tout  contact  avec 
l'imrylas^ranlîr.de.VIiocnidiféet  les  faire  allumer  plus  aisément.  L^endnit 
diairt'îeicDif«riiiafieaiebafi)Ona  destinés  aux  chemins  de  fer  sera  même  si  so- 
Ude^cpi'ofrpocrrrarléf  lafoser,  pendant' «n  an,  expo^  à  la  pluie  et  à  toutes 
les  iôtempériea  dès^isatsdAs,  sSM  qu'ils  puissent  en  recevoir  la  moitàdre 
aiiciHtëpje'pmsi'inéfifeimptOfer  It  e«t  usage  la 'glu  ^narine,  dont  la  sotMifé  et 
rimperméabilité  sont  reconnues. 

3i  octobre  i844- 

»  BMa^ËT  irABWTioir  1»  iJE  wmFÈtrrtoitNEitt 

.....'.  •  ,  .!•    ••;      •  •  • 

/  s  '  Je  ntHnee- a*  :easployer  les  poussiers  d€»  d(i#el*s^<&^  béis  et  de 

ooke^  d'abord  pâme  qiie  celuidn  charbon  déchois  ësl  fbriné^  en  partie,  des 
débrîa  des  ëcorces ,  plus  tendres  ^que  te  ligneux^  et  des^casaures  déS  charbons 
les  phi8)(endrea,i  et  qne  le^  peiisaie^  de  oolbe'csr  Mftn^lt  des  bahtyures  et  des 
impuretés  Tamasséés  dans  les  chantierSé 

*  '  Gaa  dtvcM  dnrboM  donwBOtv  après  oombusvion,  «n  résidu  de  û5  potir  tf>o 
éfeondres.  .. 

a^ple  compiWBî  maM^  oonveau  eharbon>  végél^HUiaéral  touJUure  de  divers 
cfaferfaoïls  ^atian;  cui;Ubu  de  prendre  lespoussieN,  qui  fifont'itnptfr^'j'^èihpléie 
les  braises  de  celui  de  bois  et  la  gaillette  des  autres  charbons  on  db  côltC. 
:  Jkaa  |iraQéddftde«iélange  et  de  broyage  sont  lesnèniés  que  datak  mofi^lire^et 
do  agjnai  iâ44*.Qttintàla*0iaMère'ddcoBgiilcf  et  réunir  en  un  tout  corn- 
fiaeln  «s  tdiven-dMirfabnsv  >ttte  est  diMrente,  «t  j'évite,  avant*  tout,  d'em- 
ployer aatoun  produit  terreuse  ;  enfin  je  fais  et  je  produis  maintenant  tin 
chadboti  f  «iw  lYoki  cooittent  j'opère  : 

ièrsqtte  mes- diviemcfaarkDM  sont  pnlvériaés,  j'en  mesnre  a  btetolitrèe , 
qni  sont  jetés  dans  une  grande  chaudière;  alors  je  prends  de  la  fécale  de 
ponune de  terre  torréfiée;  je  fat|H»ae,  k  sec,  h  travers  uk  crible  de  1er  trës^fin, 
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à  la  main,  avec  les  poussiers  de  charbon. 

Quand  on  sent  que  le  mélange  est  gras  et  onctueux,  on  y  verse ,  par  degrés, 
de  l'eau  chaude,  on  mêle  parfaiteini^â  \pilie  deuxième  fois,  on  fait  une  pâte 
très-grasse,  on  met  la  chaudière  sur  un  bon  feu  et  on  Ty  laisse  jusqu'à  un 
premier  bouiIlonn^Qnf^<^a^  ^^f^t^f(By,^^J^pr|^^^fVf|!roidie9  on  la  met 
dans  les  moules  dont  j'af  parlé,  on  la  (asse,  on  la  laisse  refroidir  et  sécher,  et 
le  charbon  est  fait.    ^  ,  g  ^     ^         .      p  .  m  \v    r 

Farce  nouveau  procédé,  mon  cfaL^rbonest'enliérément  pur;  car  la  fécule 
torréfiée,  n'étant  composée  que  de  carbone,  d'oxygène  et  d'hydrogène,  facilite 
puissamment  la  coiàbûèdtih^ââ' tdhâi'lic^n'Y'^^h^^' ^ 
môme  pour  le  fourneau  de  cuisine ,  et  le  charbon  brûle  parfaitement  bien. 

Pour  le  chauffage  des^tty^  â'^pfisa^cCtfsk^is-^  4«^è«^kfrilèi^^  je  Wun 
changement  dans  la  confection  de  mon  combustible  :  quand  le  charbon  est 
pti)i^yé!^^4fi  ']§  iVpj^nmkym>  hnsndAe^rfim  d^^aoncèifascusea;  )  eauiD4iui 
contiennent  des  ^|fl,^e,j^u4^,,^Ji4fi  jpql^f^e^.^p  gr^dl^  Çw% 

au  calorique;  ces  eaux,  jusqu'à  ce  jour,  ont  été  jetées  au  ruisseau.  Lorsque 
mon  poussier  a  été  ainsi  engraissé ,  j'y  4Bèle  des  sciures  de  bois  de  hêtre, 
ou  d'arbre  résineux,  ou  des  pommes  de  pin  pulvérisées,  qui,  avant  leur 
mélavgf^  JUiPQW}é9n;id0j(dM^  pbndaqt  .dnex^  }f ursi^  ^Aolns 

\j^^  ^îfS(^i[^K(4eirl»a}&K^ ^enferietr de )nmxi;de >g^tle^;:ffki(Mffiilé^ 
la,,f)9i|l^«riii)dil^  dtijftharJbofcwjjR^afrlior^httiplé  loat^jicKfiifràènes'iet^ikft 

tra^^r%)pi4St})l4>  jjo  -:iK\îiijiê'.nrjîii  lî  no/o/n  ur  h'.tiv)i>jb  no  t  ^)ii\y  /-^h'1  <ui)  ^xf-ii 
Tous  ces  produits  sont  ensuite  jf)iM*tésiaU)Séeh6rri^(|iliuft  ly^feeeMiraisB^dês- 

Qil  Qeig^nri()^j^tipottrJéNtbSf^  ohàiiioiivtde 

bois  de  s'allumer  difficilement ,  j'ai  imaginé  de  carboniserodaEnaiuD  fatoïkt 
r9gftl¥iW)d4  rM$iil^i«(d^  b9uilbMSndfi;t^^  -etifderipidHéBisen  oe;  nouveau 
charbftpid^ir^) iiduQlpllIîil i;i 4i|laiiflill .ett liéffaik > 6ft > pondreirè^fiDC,  jede cjfette 
dilOP<^ll|je^f^fitodi<$r^j$i»iitehfiM^^  (éiulielcnéfiiée^dissDisteÀJ'Bali  ckaude  ; 

^^P)é^i^rîa|)$nf (s'apèm^  )  e^ij^'yjlmnkpe  niMi  charbûnlfaiçonné  etifiibrïqniér 
je  le  retire  de  suite,  lorii|ti'il>aj(ufisi«h^là^ienduibdfi(iRJc^^  ffeilîëgB^ 
et;,4Qg<)DMIftHon  au  wpi  i\  U  çjvioW  uL  iii''iKj.si}\  ci  ob  iio^i/i*  ii)  ,bjT<^.ijV 

Bar  ee  flic^($t^>>e<;|An«(|f(?eiic|âît<^  nbiihbhidBièii^gtt/lBâèé'i-pOrfittkie^ pati- 
nant facilenientîffiyi|L«èan>i)httriidBL  sfdlftmieiiBèp^  éjrâief  bioni 

.*viinni«ff  iÀ  ^ .ou:  Jfiii  nO 
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■  M   (,  I     w  » . ,    »«<'  '   i  .    ,        .  '  »,       '1         1      • .    i .  ■  •       1  '  ■ .  »       .      .  i    ♦,  »  i  ■  t  *   rf  'J  :'•*,''.'  ■ 

'  »  '   "   ■       îÉRfeVÊr  iyiMï»otiTAirid!ï  bitciWQ  ans  '  ' 

tffi  r/ate  du  iS  septembre  i844 ' 

X  »  /  j.    ^«^^ct'f  p«J  ordonnance  du  raille  i»8  juillet,  1,54^),  •,»;y  .•  , 


i '[Paur> uftjnonréa^uisij^stème de  fabrication  d'artidi69  &e»  faalâYéi^ 
d^ee  péinliir^^'ét  doi'tti^  sirne  îmertnédbire  de  peau. 

Jttqu'à  {MTéMml,  Jpour  I4  Êrbrtedlioii  des  ârtSde^  defslllàhie  en^'bois Mé^-ën 
carCoo;  on  élbit^cAi^g^dbreeouvrtrcei  subsiafnces  hifet  du  fnaMqiiin;  ok  ûtâé 
autre  «pearuapprofsriéeyisur  laqoollecfhfapfMquaitlaidi^iif^  deUa^ntféttM'ifi^ 
iiiërer.cpi^  pe-Âto  lajdonnr^  dés  Kji^ree,uMi^>bi^i«d  ëtai|if<>rcé  dëlàîri  u^^.He 
bois  des  Iles,  que  Ton  décorait  au  moyen  d'incrustations  ou  de  tbarqUetéi^ie. 
-NotiesyaMiiiepm^fitotèDanéMt comme suU  :  '   ^  >  '  -  { ^ '^  $-(  l  . 

On  commence  par  enduire  l'objet  de  plusieurs  couches  d^'bailxSnale  de 
plMsii.,  fpW' i'oii  a  btfoyé  d'abord  «vieoi  de  t^eslj^t^lè^vin'^V  ^tf'èà^uitë^^fa 
(jMt<bomilir  daAd'la.coUeda  poissan,<[uia  élépréakrbleoiant  di^^iibi)^  la* 
■Mnièocafdkioilïej:'^.     .^  -    ^    »"   .-k.u  . .  i.  ^  k..-      ...  i,      i   ..-.....•.  jl.  «ii^v 

It'faut  aToir  soin  dcTemuar  oonstammavii  le  mëlaiige'fi^ildMl  t^iàpAMtf^.' 

. Quand  TiamialgQmtttiooaiélé compléiiée, Jaipréparalkin^fiab 

AioBl  effet,  ;oo;iM»NivRe<da œt  enduit;  aveor-iAfr^pino^an^/  le»  ^jèlsM|llte4AM 
▼emt  dàoorer  et  on  laisse  sécher;  on  met' successivement  d^>  ti^wà 'dinq 
oonahes^  en. 07aM:aDini de* maintenir fl'cnduJLchaqd.       >    -'i   »'  .m-r. 

Quand,  en  raison  de  la  grandeur  de  Tobjel^  il  a  reçu  un  nondiM^  cèu^ 
obefanlfiaMit,  il>i£fiut  fimcar  lleaduit  afiéré;  o^  pançaga  9!ûtBdgaMi  k  liaide 
d!nae  picnre  poacesquioni ioemye  dana4eire6aanmide'lët6h<nilhiiia*«^  t  -  >  •  i  /  <  ' 

Onfaît  alors  là  peiature^  • 

On  glace  la  peinture  au  moyen  d'une  *etraeiie  de  (Çomme  arabique,  puis 
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oft  Ternit  Ja^tolaUtéikl/oIqetsau^iiii^    ffafjéfarMi  Uftoc^j^iBéiniléimMi 

Enfin  on  applique  la  dorure  de  la  maniéreadlohtp&idorqliAiIhDfeS'Ji^j  '^.(j  ^  : 

G*«st  danà  Bkfacttm  (lesrio|iératibiis!ef>-detnè  méilpi;^  tëk  ttBHBolqmfdb- 

afiwihlif»  àfih  ii^ipffoduî^&ksIrésitGUkldidènlIU^  ^dicdnsi6tellp«Hraelàie 

diatîn€iifTdelfinire«ti0Biii»àfiLiroAjftdeJs»^^^  tfo  ^iiN 

u  sieur  LiH\LET  (jXicolas-Edouard),  a  Fans*     ; 

La  diifteulté  n*«8t  pas  de  faire  outrir  isn  registre,  i(m%  les  registres  an- 
jourd^bm  ouvrent  parfaitemeot  à  plat;  seulement  une  fois  ouverts,  il  finwl 
tes  feniier  par  petites  parties,  et  ceci,  jusqu'à  présent,  a  toujours  été  reoom-- 
mandé,  sous  peine  de  voir  tous  les  cahiers  ressortir,  se  disjoindre  ei  présenter 
un  registre  tout  dëfomié. 

O'aprés  mon  nouveau  système  de  reliure,  un  i*egistre,  quel  que  soit  son 
volume^ ,  peut  s'ouvrir  et  $e  ferittêtP  Sâittàlàl^oindre  précaution  et  Cent  dfua 
peui  coup.  n  ^  ^ 

Le  mode  de  confection  est  celui  èxÉpbyéè**^u  pi*ès  partout  ;  seulement,  an 
Ueudç  coudre  man  registre  sur  rubans,  comme  cela  se  fint,  je  joins  à  ces 
rubans  une  bande  de  <Mk>iitchoac  qu«  je  tends  sur  mon  oousoir  avec  mes  vw^ 
bans,  et  jepkpie  mon  point  sur  le  ruban  «t  le  caoutchouc,  traversant  deux 
Tois  Tunet  l'autre  de  part  en  part.  Je  laisse  déborder  de  Ip  bande  de  caont- 
ehouc  krnbai»,  de  laçon4  ao^u^il  puisse >  lorsque  j'eadeese  mon  tegiaire , 
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grande  aux  nerfs»  qui  sont  alors  cousus  et  collés  dans^  panieduiraban  fpii 
n'a  pas  élé^atteiirtdpapBosrpmntew-    ••«  r'   f<  »!>-.:( 

^hfl^ilenalf  eu  r«^;i9ti<e<)a  éoneV  <>«tre'lês.riLibaQs;  une  bttnde  de  eaoùt- 
cbme'BisifneieiKdmiblq'^  Miii^àaili  ta>fbreenihr  Taluafte  (aoiqoçl  jie  dd»  éèémer 
plus  ou  moins  vA'ëia8tArit^)rierfes8ott  tfàè  fâitit'OTSiaaim  unlbrirc^MM  k 
dos  élastique,  en  s'ouvrant,  est  d'abord  extrêmement  affaibli;  souvent  ce  res- 
sort fett  fendre  les  cahiers^  iptïrtâ^eititte'ne^snfilrpHTtirojo^         retenir. 

Quatre,  cinq,  çix  bandes  de  caoutchouc  avec  le  ruban  (autant,  enfin,  que  je 
juge  convenable  d'en  mettre),  pl«cée%^  dîptanee  en  distance  sur  le  dos  de  mon 
registre,  et  sur  lesquelles  sont  piques  incs  points,  consolfdent  ce  point  de  cou- 
ture qui ,  d'ordinaire ,  glisse  toujours ^  piqué  dans  le  ruban  seul;  elles  don- 
nent à  la  reliure  un'^iiioiÛcfnk  iàoni''é^^bfe86in^le  travail  Incessant  du  dos  élas- 
tique, qui  ne  fait  que  sortir  du  faux  dos  et  y  rentrer,  toujours  avec  effort. 

Le  registre  s'ouvre  ^àpîlBi  à.pUtiqQe :celk^se\pâiit!;'  puis,  en  raison  de  cette 
force  y  de  cette  solidité ,  de  cette  confiance  qu'on  doit  avoir  dans  le  point  de 
couture  y  il  se  refermiç,d'i^n,^jLil€9^,'  fut-ilquvef'^cpMi^ieti ,  et  cela  sans 
rien  rompre,  sans  même  déranger  les  cahiers ,  les  nerfs  élastiques  attirant  à 
eux.  entraînant,  avec  élasticité  et  non-brusquement.  les  cahiers  du  volume 
qui  sont  cousus  dessus. 

Jtisqu'à  présent  on  s'est  trop  préoccupé  de  Vendossurç  o|i. encollage  des 
dos }  tous  les  efforts,  les  soins  ont  fJorlélâ-dèsSil^^;  %^est  lîh'tbrt,  '(/ar  cet  en- 
collage n'est  qu^un  accessoire  :  la  base  de  Tédifice,  ce  sont  les  nerfs  auxquels 
tout  se  rattache,  les  nerfs,  sur  qui  ël' par  qui  manœuvre  toute  la  machine; 
c'est  donc  aux  nerfs  seuls  que  j'ai  pensé. 


l^T 


'If'-     '    :;. 


\:    V  :  r(';«  - 


^^?V^ 


.',  •  .■  •.  -^ • 
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(dMm  p«i^  otdoiinM^ce  4a^,  k  »(|J<I^  1846), 

Aux  sieurs  GoRNiULpiT,  e% ,Pe«emi»'  9,  P?ns, 
Pour  uq  fernqioir  de  ^ùretë.  ;      ,      .    . 


Ce  fermoir,  sous  la  forme  cintrée  des  fermoirs  ordinaires,  est  un  coffret 
fixe  et  sans  brisure;  à  la  partie  infâ^ieure  ^  existe  une  ouverture  qui  sert  de 
oovliiseé  Dans  rintérieur  dû  coffret,  eèt  un  reséort  qui  ekt  fixiâ  des  deux  boots; 
au  mUieu  de  ce  ressort  est  fixé  un  coulant  ;  dessous  oe  coulant,  fixé  à  un  bou- 
ton, il  y  a  deux  branches  da As  Piniérieur  du  coffret  :  la  branche  inférienre 
est  fixée  au  coulant  tenant  au  ressort  en  avant  du  bouton,  et  sous  cette  même 
bMAche^  il  y  a  un  point  d'arrêt  ;  k  branche  supérieure  est  fixée^  des  deux 
bouts,  à  celle  infSérieure  par  un  ânUeâu  qui  se  bri^e.  Pour  ouvrir  le  fenBoir^ 
on  tire  une  pha)iiequi  sera  adaptée  aux  deux  extrémités  de  la  branche  supé- 
rieure ;  en  tirante  cette  ohainé,  les  deux  branchés  sortent  du  coffnet ,  le  bouton 
se  trbuve  à  réxlrébiité.  de  -  la  coulisse,  lé  poiiit  d'àri^t  vient  gripper  le  bord 
du  ooffiret  ^'auéMt6i  U  branche  supérieure  !le  déploie  et  donne  Ja  forme  d*un 
cercle  brisé  par  le  milieu ,  ce  qui  donne  facilité  de  passer  les  doigts  dans  la 
bourse  et  la  maiin  dans'  le  sac  :  sur  le  bord  de  Tintérieut*!  il  y  a  une  rangée 
de  trouis  piour  y  adapter  la  bourse  Ou  lè^  sac,  etc.        / 

Pour  fermer  ce  fermoir,  il  faut  pUèr  la  branche  supérieure  sur  celle  infé- 
rieure, et  aussi  (et  pousser  le  boulon  qui  i  se  trtuve  à  la  partie  inférieure  du 
coffret  ;  1<^  point  d^arrêt'cède,  et  le  ressort  entraîne  les  deut  branches  dans  Tin- 
térieur  du  coffret  :  étant  art*ivé  à  ce  point,  on  a  toute  garantie  que  la  bourse 
ou  le  sac  sont  fermés. 
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tW  \dmè  ^<)i  «b«fe  A^At  844 

Au  sieur  DonPAoSy<ttetdF-4EfHi^iJ;'lf  Wr^s;''*  ■  "  ""  "  "' 

Pour  dds  perfectionnements  daiife  ïë^^nVoViVeùVent  Hës  iiaëtiers 
à  filer. 


:    Lq:  af«|(èixiajQoaf!Mt^id»Qftiiif f hMÎ^M^ 

àxpiumiûùixir^^imi»  r^'^^^  4e:rjUiClm)9Q»i<|u!^ievQQDt  stiv^off^  ageoli  ides 
»flftddéta;àjfibu^>Wtd$^ep8«B  vad^^  x;.^L  i  ^  :.;  .    * 

r4Hfu9e  t^^Uâi  pf^idét^bjka;  !$#.pb4fto0|ièfWi9Q(f4gifmnq  Ifinr  4riy  tiir^^ég;dittis 

.  7(0111  kseaft^  qppQlQî9i.qiVtâu(>.i}n^tDi%«|im4«  f^«f9t«»e&<^lmjkiM)t<8^iWÎi>lé- 

iiiwt^â»iiRÎtâS9flviPé$)}0l^iU^6s(i  f^tiIj!id^.'ÇQ¥^^  q<|e.la  JîtipMirBHtei  «or- 

A^b/es^iMîCWRattàffiep,  «tP^si,  ï^f  cççBl(piiJ^^fr4^€i^àt»f  f^pa Wtiw?  f^t  la  force 

V.  Par.wi  off^  jljo^,pflirtvftifp,,jLaj^9;je|ftô  r^^^  Jivoches 

tournent  lentement  et  par  saoqaflefi;^  ^f  l^'^^gS^R^Q  i,q^i^  4wf  il* tcpdon 

qw  Q«as',,T€»pftf  jpl^Hffléy^  et 

dinâinuée  d'un,  tiers. 


i.WiL  • - 


6i.  24 
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BReVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 
Aux  sieurs  Nathan  et  Hernsheim,  à  Paris. 


'»  W'.i   j^   il   i.î 


Pour  une  casquette  élastique. 


Les  nouvelles  caé^tÉèrfes'^lrfsèi^wi^cfcV'po^^  6Bft'ëe'']^estreindre  les  com- 
mandes des  marchands  aux  Fabricants,  une  casquette  pouvant,  par  sa  facilité 
à  s'agrandir  d^elle-aiéniNtf, rtepnyeiiîf  i«  (op(e^  Jes^^ tôtesu  î 

L'invention  consiste  à  couper,  soit  derrière^  soit  des  deux  côtés  (de  la  télé  , 
près  de  là  vifeiére,  un  ipoi'ceau  de  l'étoftc  de  la  cas(jUe^e,4'environ  27  milli- 
mètres de  large  ,'  et  de  le  rerbplacer  par  un  morceau  de  même  dimension  en 
étoffe  de  caoutchouc.  Ce  qiorceau  de  caoutchouc  est  cousu  après  b  drap  ou 
l'étoffe  de  la  casquette  \  âè^tous  c^àlés  ,  cèiûT'd^en  bhs  excepté  ;  ^îie^cette  ma- 
nière il  pfêté  facilement,  et,  par  suite^  la  casquette  s'agrahdit  à  volonté. 
Voilà  la  chose  ^i^tndpafë  dé  rinVehtîèri  ,^<6'ésl-à^ 

morceau  do  drap  de  la  casquette  par  un  égal  morceau  d'étofle  en  caoutchouc; 
le  reste  n'est  que  Taccessoire,  là  conséquence  de  cette  première  élasticité* 
Ainsi,  pour  dissimuler  le  morceau  de  caoutchouc ,  nous  le  recouvrons  d'une 
frethe  patte  eh  dra|!>  courue  d'imbôtée^deJ^aatre^  relénue  pardidiix  Wuèles 
en  ganse  de  caqutchoiic  arrêtées  siirj deux  l)Qutons;oè( te  petite  )tôtt^  ^t«Ue^ 
même  cachée  par  le  rabat  dé  la  casquette^  également  arrêté  par  titie^a^fise^ 
caoutchoiib  et  ua^bouton,  te tunéi autre- ganse  ëgaltkilerffi  en^éftciutébdlib/ éhats 
plus  grosse,  qui  fait  le  tour  de  la  visière  et  forme  boucle.  Ces  attactMisi)  eli 
gansede  soie  élastique ^  ont |io^  biit^Q  ne  paé  gébél^' f ^astioitéidè  ht  ^s^ 
quettiî  etde  ne  .pas  tirailler  rëtoffé  on  le  rabac^uabé'Ja^  télè^ëlarg^fo'ea»^ 
qucite.  Le  cuir  qui  se  met  dans  l'intiricurcsi' aufsi^disp^^d'ÙM^  Éimiièf# 
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particiiiîére,*  aBn  ^de  suivre-migrândissenient  de  k  easqoette  y\\  est  coupé  des 
deux  cotes i^  e(  an  des  bôutvrepasàémrFâtitM,  arrêté  par  une  ganse  en  caô^^ 
chouc. 

Par  ces  différents  moyens ,  toutf ^rles ;f)arties  de  la  casquette  s'accordent 
avec  le  tour  de  la  tète,  et,  quand  cette  partie  s'élargit,  les  autres  suivent  le 
mouvement,  les  ganses  en^caoptçhpuç  leuj*  lai^sanV  toute  liberté  à  cet  égard. 

Il  va  sans  dire  que  le  tissu  en  caoutchouc  peut  être  en  toute  étoffe  conve- 
nable et  de  toutes  dimensions;  sa  place. même  n'est  pas  rigoureuse ,  mais  les 
deux  côtés  de  la  visière. ou  même  le'deFriêrè  dé  1^  tête  sont  préférables. 

Cette  élasticité  peut  également  être  donnée  aux  casquettes  de  toutes  formes, 
sauf  à  faire  les  modifications ':^eiédesMirèspom)«doiiiier4'éi8Sticité  désirée  tout 
en  la  dissimulant. 


81321 

en  date 'du  a  octobre  i844' 


,,.-/< 


■  ••.       M.      -••     I 

•         *  /  '   »  ,1 


'    '        '      (déchu  par  ordonnance  du  roi  y  le  aSjaîDet  liBi^)/ 

Aa  sieuf,SA|UyAiç^XH9PPT^)^V^?^  .  / 


)      f 

.»•■''    <  . 

^   .         '  '   -          •   •          » 

•'  '  '■■*   '  '*'  ' 

'•  *^ 

.  >  . 1       )i • 

"  •  ;     •    .' - 

,i.   '    :   i'  ',     ;-    '  i       •'].    • 

M 

•    ;. 

i 

.         .;•■     !    \    ■• 

».,..,,. 

.  •!  .       •:■':..'• 

'  <  ijatfaft  J^cmttUr^daM  éstm  ^wsèBÀ»  pa^ty  ^d^iiii  tàti,  lo  ^bs  il'eaû  de  feii-^ 
Uifia«té8»|iiira,i  «i^c  itJbràlQv5o'gmmnMBS<sftVo&«bhiK  ined'dk^  75  graibin^ 

f'ffiAe  4îaUlve!Qèlé(^jM  IHi^iiSf  d-tau"  dt^^^  a  vUeotot "âSgnaiiiim» 

.....il  £|ut  bi«n,fok)s» bonîlKv  le lout  pendant jdosxïheures 7  bêla ifaity  on^rraaptt 
lBrMM¥mmt4nk]  Ws/mé^  tatoilr.fhiÉ»fe  l^^Mpftob  «d-imemiBiitsi,  t>iii8  en*  ht 
jpflIliPAWidibiAMiJà^iiiM^  qw'KM 
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pliisîçiirs fob en  bi tœnpaat aU^maticiieiiieiit daÉs^'iHLat l'ratre  vase? bcs«^ 
qu'oo  pense  que tlaLehausnare.eal JbîenimlMbëe^  on  k  fmi  sécher  à*  Fak,  ei 
rimperméable  est  parfaitement  établi.  '^        '^      ^        »        '         •»»  ^    - 


7::?= 


8133t 

BtttrvEt  b^ïrWtpmopï  de  cinq  ki*s 
en  s  date  du  4  octohte  t%l\[^ 

(déchu  pÀr  ordonnance  du  roi,  le  a8  jtdllet  184^), 

Au  sieur  Thierry  (Joseph-François),  à  iParî^, 
Pour  une  garniture  de^ilet.  »  .  i 


Jusqu'à  ce  jour  on  a  cherché  à  d<;^]in^a^x  gilets  l!ét46%*0fl)de>la  focmê 
sans  peuseï;  à  en  iQainteiûr  la  soliflité.  ISéXii  effet,  fx;»us.|f)6  ^^  pneoiKeiity au 
porter,  de  faux  plis  que  l'çn  ne  peut  faire, dîsparaî^i^^W^m^  a^ecle  fer^  ^firtout 
dans  des  étp^es  de  pende  souplesse;  au  Mtv^g?  jr  ijs,^  mcQUrnsseUt  et  per-- 
dent  eptjérem^nt  leuf  for^ne  i  iç^.ne  proviem  que  dies  iqftiiv^es  gamîltirieft 
que  Ton  en)ploi(e  danM'Ântçrieujr.  .  ,     ,     i  ^j  ,  ^,,f  ,  un  .s 

En  effet,  o,n  se  sert  d'i^qe  toilç  gp^^^^  <]<9i  p^qici  à  ia^ffipm^^p^ 
forme  un  pli  que  l'on  ne  peut  pter,  et  q^i  ri^re,Taa  ]a^gEige(^  de  ;tt\aoiéire  à 
racçouii'cir,  rétrécir,  çj.fair^  froijcer  Ie,gilçt4ap3  ,t^mte<«P9v4lendiiieb  fifoiKipr^-. 
céçj^cpj^^^te  k  reqaplacpr  cettiç,  tpUfe^p^r  unQ-gai;nHnriQ  plus  soii£»pk^  qiie>iii|i 
imaginée  exprès  pour  éviter  ces  défauts;  ceUe  garniture  est  un  tissu 4ftj.pfal: 
de  chèvre  ç!Ô)tel^«,r4PP^  ^  .Çl^^?;^tr^lée,fiTetpi)S|  p<<^  l^^aMe^rqw.fdooiedes 
cotçs^ est Çléç  s^ns  êtrçre^prsA;,  ce  qf4 dpW^  afîK.QÔiles  l^éj^U^ 
tie^QLpéce^^irqs.,.,,  .  .,  ,    .  -,  ,-,:w.,i  \   ..m  ..m    .:    ■   m'-'o*  '--  ..   i    n  ..,  î.:f    i,  . 
^   En  pifliçaut  >s  çp^e?  pfirpj^^u^^^ 
li^nnent  loujours  droites  ^^fjt^p|i^lgiv^Kt»Hto4)itiMifi^ 
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giki  ilaa»;6a. fonme  itiia)cyu^:t  dtlf)kiaminifbeiiplr; npoc pèui  mèftie  town^ie 
gilet. aaQ3  oraiflyteideik  dbéfiwi^erjNii^irâaeoiirttB.inaBi'tiîauii  r^vaptage 

d'être  inaltérable  à  Teau  comine  à  la  presaion^       >         ;        .• 


Aux  sieurs  Gaston- Bon afoux  et •  GaîlÏahd -SfUST-Aw^E  ^ ,  à 
Paris, 

Pour  des  procédés  de  fabrication  des  papiers  de  fantaisie. 


LeSfiapier^'de'fàfiitâMey  ditdcf  AYiiionay,  servant  à' la  retidré,  an  cartcmbage 
et  aeires  Mliges  ana^Ugués^,  etcèttK  HVfés  au  commerce  sous  le  nom  cle  pa- 
pidrs^  mkthtéSf  se  produisent  dé  deux  manières  ':  Its  pt^emiërs  en  aspergeant, 
suptdes  feuilles  btanehes^  ou  télhtëés/des  conleUrs  consistantes  épaissies^  à 
V9miùmtnïk4^*û(Atéfie^  tt!it^es>  en  (appliquant  la  feuille  sur  un  liquide 
gommé  contenu  dans  un  baquet  qui  a  reçu ,  pair  aspersion  ou  différemment^ 
diveiMS'Mi^ors }  maib/de  qtaelqfÂe  ttifàttfèlPe  que  ces^  papiers  sofent  fabriqués, 
ouv  pkitât^  ^oèl  qiMâoit  lé  prôoédé  employé  pour  produire  tes  dessins  marbres 
ou-iacAittlé^v ^9' conteurs  sont  épaisses^  compactes  et  cependant  peu  solides, 
se.pi(ssant  0t<eA^açau(  prompteinent  ^  soit  par  le  contact,  soit  par  la  moiteur 
deftmaiiis;  <    j  u    ■   » 

Uta  Maiig^qrede'papiei'd  s'eM;  (hit,  jusqu'à  présent,  d'une  manière  diffé- 
renl)e$ic'tti:lejpapâep-racme.'Gë'papier,-qui'imiteIes^^^  qui  servent  à  la 
reliure,  est  préparé  absolument  de  la  même  manière  que  les  peans:  qu4l  doit 
iaiiler;'Ctn la  {iremièM  Jéée'que^^OB^ëât  en'faisanida  papier  pour  inritef  ce 
ge9re.^i|Mani.tel^.d^'tqipIôyèr^<le9  Aiém^  cette  tentative  ayant 
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réd89i>  fl  fiif  >  ^' Ion  »'  inutile  d'adlw  dieiiclier4^a»tres^  M 
ixmnnent  an  procède  r  on  Ceiiite'4l'«faord«oe*ièiriUèd9  pafpiep  M  «eomloiir  gé- 
néralement claire  et  amidonné^^quand  ollè  eât>^èthe^»on  yrpasse^iBOÎI'ftti  pin- 
ceau» soit  îi  la  brosse  plaie  une  couche  de  décoction  de  noix  de  galle  ou  d'acide 
gallique;  on  fait  sécher  de  nouveau,  puis. on  mouille  avec^ue  eau^det^hallix, 
et/  immé<liatement  après,  on  aspei^e  atee  une ^issotulioÉi  de  sidfaCeJé  fer; 
on  laisse  monter  le  noir  et  on  lave.  v         ^         i  j         . 

Ayant  remarqué  que  ces  papiers,  dont^Tappairence  et  lafàbrication  sont 
différentes  des  a  utiles,  avaient  de$  couleurs  beaudoup  moins  ^épaiisse» ,  et  sur- 
tout très-solides,  puisqu'eàtle^lava&ty  quand  4eSfpa^»rji  ne.  sont  pas  encore 
vernis ,  on  ne  peut  les  effacer,  nous  cherchâmes  à  appliquer  auo^' 'papiers  de 
fbntàîsie  en  général  les  préparations  chimiques  quiyjusqu^aloré,' n'avaient  été 
appliquées  qu'à  un  seul  geir<e  de  "pàpjersy  lès  papier j-raciaesj]^  essais,  en 
opérant  comme  on  le  faisait  hàbituellemeat  et  comme  nous  venons  de  i'indi^ 
qùer,  nous  ayaut'^condtilits  4  !&i)ne4ottjMH%-ler  fiaéme^papier,,n^ 
procéder  autrement,  et  nous  leûqies  alors  l'idée  d'iat^verlir  l'ordre  dles 
'matières  4^mpli>yëes.  Eik»  ^£GQt>  pour  lesi  papi«^f*raoinei^  on  amit  costome 
d'employer,  en  premier  lieu,  les  alcalis  et,  en  second  lieu,  les  sulfates  :  nous, 
alors,  nous  commençâmes  par  les  sulfates  et  npus  terminâmes  par  les  alcalis. 

Nos  papiers,  que  nous  appelons  ozoides  à  caude  des  nœuds  ou  veines  de 
bois  qu'ils  représentent,  offrent,  différents  en  cela  des papiers-i^acines ,  une 
grande  variété  de  dessins/de  formes o(  dérouleurs;  iti  soni  d'un  bel  effet, 
bizarres  parfoisf,  mais  toujours  d'une  barmome  parfaite  ^iir  <  le  fondu  des 
teïates  diveirsès>>  quif,^A  si»  fmai^iaat  s  ajoutent' ehcMt^àtla^ïiariété'iiill^ 
tons;  enfini ils  ont  unefratcheur  et  ^une  «ig«ear(quei^  ne^^enoontM-'j^s 
daas  lestautres^  et  surtout  ife  softty  camwB  lés  pajpiiuttSHhsciiiea,  grâteatàklènr 
comçoflition^  chèmiquep  e«wUépei»ew  ineffaçablesw  t  -    •  ^  »  |  /  , 

Encouragés  pan ftotre  premiâra  réussite,  uo^  dumea  nédsssaînBmeM^'poiir^ 
suivre  nos  essais  el  voir  si,  en^çombinani  convenablement  des  matières  ^'es* 
pèees  difiEérenies  des  premières,  c^uoique  dd  mémeigenre^  nous  n:*armerions 
pasà  desnuances,  àdes  effets^^à  desoouleui^diffîSreotsj.noas  fûn^ assez li^u- 
iTUX  pour  réussir,  non  pas,  toutefois,  de  prijsie  abori!,. mais  enfin, et  sans  pous- 
ser ^plus  loin,  quant  à  présent  du  moins,  nos  essais^  nous  a^ons  aujourd'Jbui  k 
certitude  que  Ifçs  sels,  les  oxydes  métalliques,  le^  acides  et  les  alcalis^  joinls  aux 
teintures  ordinaires  et  combinés  comole  il  sera  dit  plus  lom^  peuVent  remplacer 
avantageusement  les  procéda  employés  jusqu'à  ce  jour  pour  fabriquer  leé 
papiers  de  fantaisie.  .      .,.t 

Gomme  nous  l'avons  déjà  dit,  tous  les  corps  faisant  partie  d'une  des  quatra 
èlassed  de  tels^  6xf  des  ^rrëtaHiquesj  acMës^  Milttâlil^  pteUVèut'  trèS^^hlMt-- 
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3oit  «n^ttjB  4ei4ft|ipovtvder>l'éeQ9oiiiie,»»i90i%i<foo»  ^eluîvile^  te  loomaio^ilfâ  ffe 

remploi..-.:  •.•■..•.>•.!■•.••  -  î  •    ,    'T  .    ..'  ,.         ....'.' 

i""  Lf$  selt  [4e  rfer^de  3QfiivvQTeft'd'ét«M>xi»\|iri»9iaîale  de  poCaase  ou  cyaD(H- 
ferrure  jaune  de  potassium  et  les  chromâtes; 

*  *a''faewo0Cfydie&deifer?«l*dei€iirvrB;  ;t     / 

«  '  â'^  JU&«ridet «lUCoriqiie^  hfdroeUoriqne)  ;  taéëq^iftet  gAUM|ae  j  ^ 

4'^l.ai;Qh«i»y  la(*potesae^  laf:ioud6  ^l»iiaifyi«f^iâ  6(ronti^e^**k:.  tithim  (H 
ranmoDiaque'^  **  ..  'i'   ••.... 

-  5^1ie9lMis.di»FeB^«nbouQ^  de  qanDpàchev  de/gaude^  d<r  Iii8fail^d9ica4b€lit;^)^8  ' 
gratMBd'Afld^oon, deJPersfv  ^^'bleittdQPriitse,  4*mdig«^ei.'k(CQoheii!^      .. 

T<m4tB  oes  ]Dati4p«s)«$onti«ttfdayiéM6uWa^ 
trois  à  irois;  el>  peviNmi  sottviem:«étre^TenfdaGde»îifitfim^ 
f^beîMlioil^xeBlUougiMHrft  '  la^»iiième;;(  anaift^  i  pourephi»  de>  fNréoisbn^  i  ii^ud  ^aUtn» 
dooMT  iqufttro^  ax0npiMna4r€0nto*:pMoédé/«péual^di'iipéfaiîo  linir>xest 

praf»^.    ^îî'-  '  .î    .   •  i>f .'  .  •.     ...•...■      .-•.-.••.. 

V..    ...  iT  •  ''^'Premier  èxenipîei  r   .   ,     .   .      . 


M  :«M. 


Oii.fasae$ar  la<T(9QÎUe  deipafNerunecouclM  ^^jav  pimieftii'  oa  ^«tt»mapt<, 
d'une  ddcçferibn  ^de  Tiine detiimatiérea  delà o»iiqaième»«alrigonie.^i>a  d'aaide 
galliquejionlfait^el^ery  (9i|..fiio«tllei  la  feuille  avee  déf  Teaja^dei.Cfnl^Qedfr 
pfé£dy^eil(eë^?onr.{)iade'^x)e(li6rtféQiUa  $1^  uii$^cfaaasia;dÂviséfmëgaU«ieiM>  paridea» 
l0fëi4ftriaoii^des'<Miik;>îon'p«ot  énsfli>la|>laoef(^r  im^phileaDi  ^nm  aspêvge 
eo9mte,!ay«e'  ime^dîssotolicMf^  d«iBidf»le  det^r^  ^jpuia/qvw  me  ^disaolulidniide 
potasse,  et,  quand  les  tons  sont^onvieiiabieaiient  mont^,  on  lave  à  grande^fiMi 
et,-ei^J!Qn:tieroît«.'  -•%.-   '■  -^  - 

On  mouillé  la  feuille  de  papier,  puis  on  la  place  comme  ci-dessus  ;  oiî  as- 
perge avec  une  dissolution  de  prussiatè  de  potasse,  on  lave  avec  une  dissolu- 
tion de  sulfaté  de  fer^  oh  brosse  tiS^Qrnent  avec  de  Teau  ordinaire,  puis  on 
avive  te  bleu  par  un  lavage  d  acide  lîyclrocblonque  étendu  d*eau,  on  lave  à 
grande  e^û'et'l^on  Termine  en  iissanîl 

Troisième  exemple. 

.  Q^jmoviij^s  Qtron  placi^  ja'lejuill^'iQpmiM  otfdesws;  on  asperge  avec  une 
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décoction  de  bois  de  campéche  rendue  violette  par  Talun  ;  ensuite  on  asper|;e 
avec  une  décoction  de  bois  de  FeBnambouc  rougie  par  le  sel  d*étain  et  acidulée 
par  l'acide  hydrochlorique  ;  on  laisse  la  feuille  en  cet  état  pendant  dix  mi- 
nutes, puis  on  lave  à  grande  eau  et  ^^[otl  lisse. 

On  mouille  et  on  place  la  feuille  comme  ci-dessus  ;  on  asperge  avec  une 
décoction  de  bois  de  Feriiàfld^KMtyNr6ugieL^a^«]e^1>  d<étain^  puis  avec  un  bain 
de  rouille  concentrée  ;  on  laisse  monter  les  tons,  on  lave  à  grande  eau  et  on 

lisse.  -' :.■  ^     ^y    :■'  OT   ^i     .vr    •"    ,    -  ;:  .;  '  •     '    ^  ;   ...-■'     • 

*  C'est  donC;  comme  on  le  voit,  toujours  à  peu  prés  la  même  chose,  sauf  les  ma- 
tières emjployées.  Dans  le  pr^jic^  exeinple ,  le^  jpapiera  mi/foQ<|]^  de  cou\eur, 
ce  qui  nécessite  une  couche  au  pinceau  préalablement  donnée  et  un  vernissage  ; 
dans  les  trois  autres  exemples,  au  contraire,  le  papier  conserve  son  fond  bl^nc, 
ce  qui  est  tout  à  fait  nouveau  ;  car,  dans  les  papiers  de-fantaisie  connus  jusqu'à 
présent,  le  dessin  n'étant  <)ue  des  superpositions  de  couleurs,  s'il  y  a  du  blanc, 
c'est  de  la  peinture.  Nos  papiers,  au  contraire,  n'ont  aucune  superposition 
et  conservent  leur  épaisseur  primitive  ;  les  substances  chimiques  pénétrent 
sans  rester  entassées  à  la  surface  ;  nous  évitons  aussi  les  couches  amidonnées 
ou  gommées;  cependant  hous  pouvons  taire  aussi  le  fond, de  nos  feuilles  par 
les  procédés  ordinaires.  Qnant  à  l'aspersion^  qui  a  lieu,  pour  chaque  papier, 
à  une  ou  plusieurs  réprimés,  elle  se  fait  à  l'aide  d'un  pinceau  que  Toti  secoue  ; 
c'est  ce  qu'on  appelle  le  tour  dé  main',  et  les  deésins  bizarres  dépendent  de 
l'habitude  de  Touvrier;  suivant  qu'on  veut  faire  des  tachés  plus  ou  moins 
grandes,  on  se  sert  de  pinceaux  plus  ou  moins  gros  ou  Ton  secoue  plus  ou 
moins  fort;  '    v;i 

'     i!-  ::ri^  n  ^  \  f/  ^:«t  )>  y.iî'^)b  ?:*?  5-»  ,.>î(''i'   ::♦'«  jjrft  t»M'  "îi-'*/  n:«  l  *      vî        •'.' 
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BREVET  lyiNVENTrON  DE  blNQ  ANS 

.  en  date  dufS* ^otobste  1 844  ' 


I*  i 


*  (déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  98  juillet  184^)1 

Aux  sîetirs  Millet  et  BoNHfetji,'  a  Paris, 


»  . 


Pour  un  tissu  imperméable.,       ,   ., 


Le  principe  de  Tinvention  consiste  en  un  (issuji  de  toile  ou  de  coton^  ou  de 
toute  autre  matière^  revêtu^  d*un  ou  de  deux  côtés ,  selon  l'usage  auquel  on 
le  destine  ^  de  plusieurs  couclies  d'apprêts  chimiques ,  à  Taide  desquelles  il 
obtient,  outre  la  solidité  et  li^  sçupl^ssej  unje  deçsité,  une  couleur,  une  beauté 
qui  nont.étéjusqu'içf  raccessoire.que.des  cuirs  vernis;  il  a  cet  avantage 
qu'il  peut  av<yr  deux  endroits,  et  que  ^a  force  et  son  épaisseur  peuvent  être 
augmentées  à  volonté. 

Description. 


« 


La  première  matière  nécessaire  est  un  tissu  de  toile,  coton  ou  autre. 
Du  côté  où  Ton  veut  que  soit  Vendroit,  et  des  deux  côtés  si  l'on  veut  deux 
endroits,  on  applique  sur  ce  tissu  la  préparation  suivante  : 

Huile  de  lin.    .     •     .     V"/  .' 700  millièmes. 

Litharge  en  poudre •     •  ^i 

Terre  d'ombre  en  poudre iti^S 

Bitume.   ...............  4^ 

Çopal.  ...     .     V    .,   •     •     •     •     •     •     •     •  '6 

Noir  d*  Allemagne.  .  ,.     . 


.     •     «     . 


.    Total.     ....      1,000 
61.  25 
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Le  tout,  bienmélë,  baltu  et  cuit  à  up  bf>|J|fUoO|  est  étendu  sur  le iisstf^^^^ 
Ui  brosse  ou  le  pinceau  et  forme  ja,  p^^i^r^:  couche;  on  tait  séçh^Fî^^.^â 
lorsque  cette  couche  est  s^he,  on.ea  appli({^e  une  seconde  de  la  n^èin^.n^ 
uiére,  que  Ton  fait  aussi  sécher,  et  ai^.pour  les  couches  subséquente^-  4pn^ 
le  nombre  varie  de  six  à  dix,  selon  que^  Ton  veut  donner  au  lissi|  une  j^^ê 
ou  moins  grande  force  et  sans  que  le  nombre  de  couches  puisse  éti*e  limité 
aux  chiffres  6  ou  lo^  les  inventeurs  expljqi^ant  devoir  diminuer  ouaugmeqter 
à  volonté  ce  nombre.  La  dernière  couche  (quçl  que  spit  le  nombre  des  précéi? 
dentés),  étant  sèche,  est  riscouverie,d'i|n  lenduitd^  vernis;  on  en  fait  aut^it  4^ 
l'autre  côté  du  tissu,  si  l'on  veut  deipL^endroits,  et  l'on  a  obtenu  le  yenii§ 
Bonheur.  ^,  , .     r^^r- 

Il  est  bien  entqndu  que  Ton  p^uti  suppléer  à  l'usage  des  brosses  ou  pin-r 
ceaux  par  l'immersion  de  la  toile  dans  la  préparation  à  chaque  couche,  coipippuç 
aussi  que ,  en  indiquant  le  noir  d^^AUeip^giae,  qui  donne  au  tissu  la  couleur 
noire,  les  inventeurs  pourront  toi^Oili:^  lereipplacer  par  toute  autre  substance 
donnant  une  autre  couleur  ou  mén^^a,  couleur  noire.  »^  , 


tttrf      ■  '  ■       ''  '  ^  i"^^ 


BBEVET  D^HmtNTION  DE  CINQ  ANS 
en  date  du  5  octobre  1 844 

(déchu  par  ordonnancé  clu  roi,  le  28  juillet  1846), 

Pour  des  procèdes  de  dësinfection. 


J  opère  la  vidange  des  fosses  d'àisaincos  au  moyen  de  la  tIs  d^Archimède  j 
qui  ramasse  toutes  les  matières  liquides  ou  épaisses,  et  les  déverse  (fans  une 
trémie  couverte  qui  communique,  par  un  conduit  ^n  èuir  oU  eti  io?lie/aux  ton- 
neaux destinés  au  transport  des  matiéves.  Chaque  tonneau  est  percé  d'un  trou 
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coiiiiii^  les  fohneatux  des  fosses  mobSIeé/  et  a,  de  liltw,  tin  autre  frou  d'enviAïn 
4  €enCtmè(reSy  auquel  on  adapte  un  tuyau  eh  plomb  ou  toute  autre  substance 
qtii  aboutît  dans  la  fosse  même ,'  dé  niàniére  à  ce  que  Tair  du  tonneau  se  rende 
dans  k  fosse ,  afin  de  ne  point  répandis  dtos  Tatmosphére  une  odeur  féride 
quine  manquerait  pas  de  produire  cet  air  chassé  avec  force  par  l'iDlroducdon 
dés  inatiéres  dans  le  tonneau. 

La  partie  de  la  vis  d'Ârchimède  qui  sort  de  la  fosse  est  recouverte  heri^ 
métiquement  par  une  enveloppe  de  toile  imperméable  à  l'air^  de  manière  à 
intercepter  toute  communication  de  Tair  intérieur  avec  Tiiir  extérieur.  Cette 
vidange  s'opère  donc  par  un  simple  déplacement  des  matières  et  de  Tair  con- 
tenus dans  la  fosse  et  les  tonneaux  sans  aucune  communication  extérieure , 
et  peut ,  sans  inconvénient ,  s'opérer  dans  le  jour  aussi  bien  que  pendant  la 
nuit. 

Je  fais  cette  vidange  avec  Ou  sans  désinfection  des  matières.  Pour  désinfec- 
fer,  j'emploie  les  cendres  noires  avec  lesquelles  on  fabrique  Talun  et  la  cou- 
perose,  ou  9  suivant  les  locaKtéSy  le^magma  provenant  do  ksvvage  de  ces 
cendres.  Ces  matières  sont  jetées.  Tune  en  nature,  l'autre  en  dissolution,  dans 
Tean,  de  distance  en  distance,  par  une- des  ouvertures  des  lieux  d'aisances  , 
dans  la  proportion  voulue  pour  la  désinfection. 

Quint  à  la  fillvation^  j'établia  dons  la^ae  un  plancher  solide  élevé  à  en- 
viron 5o  centimètres  du  fond  de  fat  fosse  i  ce  plancher  est  percé  d'une  grande 
quantité  de  trous  et  ocaipe  Les  deUK  tiers  de  la  capacité  de  la  fosse.  On  fait 
une  séparation  aveod^s  ptancbés  qui  swt  eUes**niéftte»)percé6s  de  trous  pour 
servir  de  filtre ,  et  on  réserve  dans  cette  séparation  une  espèce  de  chatière 
qui  sert  à  sortir  les  matières  épaisses.  Quant  aux  liquides,  on  y  verse,  s'il  est 
nécessaire,  de  nouvelle  cendre  noire  ou  du  m^gma  dissous  avec  de  la  chauX  en 
poudre,  environ  i/a  pour  loo  du  liquide  contenu ,  et  on  vide  la  partie  de  la 
fosse  qui  lescontient  par  une  pompe  ordinaire,  et  à  mesure  qu'ils  se  filtrent. 
Ce  liquide  est  dair  commq  d«  l'eau  et  peut ,  sans  incoovitoient  pour  la  sar- 
lubrité,  se  répandre  dans  les  ruisseaux  et  lés  égOQtsj  ce  qul^lédmirt  la  vidange 
au  cinquième  de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui. 
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rdeclitt  par  ordonDancé  du  roi,  le  ao  jumet'  1040},  ^- 

j  -  '.  !^  fil  À)  'i/f  ïzTiiilotrni  J3  èonDÎnoT  ^'>b  u^q  k'i-^']  .*i/J«  'n  .  •  -^^.^i 

Pour  uDiappràlil^flciiijfi0lt0eiisafLilesi:SQcl^  ^  j^f    <'   n 

Jusqu'à  ce  jourrhrpâte  cra  appi%ti3crf}faucsi  ijui  scrtàrec^^ 
a  été  appliquée  à  la  main  sur  les  socles  ronds  ou  autres  qui  ont  été  faits. 

Cette  pâte  était  ensuite  façonnée  piçpfi;!^  aussi  à  la  main  ,  ce  qui  était  un 
travail  long,  difficile  et  souvent  mal  fait,  malgré  tout  le  soin  qu'on  pouvait  y 
apporter,  et  forçait  ainsi  à  vendre  ces  objets  un  prix  trés-élevé,  qui  ne  pouvait 
être  adopté  par  le  conimèrce.    •'''•'       1    /    . 

Ainsi  donc,  il  restait  à  trouver  un  moyen  pour  faire  vite  et  bien,  aGn  d'ar- 
river à  pouvoir  livrer  au  ^oihiâéjrdè^t^  6bjéfâYiibb«Vet%>bon  marché. 

En  conséquence ,  j'ai  fait  de  nombreuses  expérienees  pour  arriver  à  une 
solution  satisfaisautt;  et  jé'isâis ^¥t€ttk]Pà"taittêre )ês dîfi^ultés  que  présen- 
tait l'emploi  de  la  mécanique  pour  rendre,  par  ce  procédé,  la  fabrication  plus 
prompte  et  mieux  faite,  pour  ra^pUéuliedetle  parei|iéâld(6Sfb)àn99'4^Wtire 
sur  les  socles  de  pendules,  de  candélabres  et  de  vases  de  toutes  dimensions,  de 
tous  profils, et  de  jtoute»  fo^mc^/ni^d^ictfirrés^.en  ji^jla^^^  twteite<.^r- 
face  des  profils  ou  moulures  qu'une  épaisseur  d  environ  une  feuille  dp  p^j^ 
(plus  si  on  le  juge  convenable^  et  aussi  à  leur  imprimer  toutes  sortes  de  dessins 
à  la  molette  et  au  tour  à  guillocher. 

Sur  ces  socles  ainsi  profiléa  etwsuf  ^ces.dfisatnsV  o"  P^^^  ^^^^^  appliquer 
toutes  sortes  d'ornements  et  de  sujets  en  relief. 

Par  ce  procédé,  ott  ïieutttbtetoir  eh' deii^  OU W>i«^(^       ifesfeÉ»d^i4p«UseHr 
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^)  de  rëgularilé  pour  faire  rappljçation  de  la  doruje^  et_^our  un_  travaU  bien 
fini  il  suffit  de  iroîsa"quatré  côùcïï  

Pour  la  première  couchei  la  pâte,  quoique  ferme,  doit  cependant  être  mise 
:  assez  liquide  pour  bien  adhérer ,  é(|{o|i|^Jes  couches  suivantes  elle  doit  être 
mise  plus  épaisse. 

Pour  appliquer  cette  pâte  sur  le  socle  ^  on  le  place  sur  un  mandrin  fixé 
sur  le  nez  d'une  ma^bâié  YoWrmllite  guetté 'qu''é!lesoîtV' et  chaque  couche  est 
profilée  et  façonnée  immédiatement  ;  puis  on  retire  le  socle  pour  laisser  un 
peu  sécher  cette  pâte  ttvmt  4e'xaB^lt^^  u^  epijif^e^  fipuvelle. 

On  opère  en  faisant  tourner  le  socle  avec  plus  ou  moins  de  vitesse ,  selon  sa 
grandeur  ou  sa  forme ,,  en^pfésenlants^rla  pâte  un  f^  portant  les  moulures 
voulues ,  soit  en  le  tenant  à  la  main  lorsque  cela  peut  avoir  lieu,  soit  par  un 
diariot  mobile  porté  par  des  roulettes  et  marchant  sur  deux  pjans  parallèles. 

Ce  fer,  qui  porte  les  moulures,  est  amsi  a^jniyè  'c6nsfàÀimbnV^tif  la  pâte 
pour  la  profiler ,  au  moyen  d'un  contre-poids  assez  léger  pour  obéir  au  mou* 
vement  que  la  forme  éù.«0cleiuài)oauminquc;  jhuidteine(iiîèrD^;ce  fer>  va, 
vient ,  avance ,  recule ,  cède  ou  suit  incessammept  la  pièce  qui  est  sur  le  man- 
drin pour  la  façonner  régulièrement  daa^  toutes  ses  parties. 

BREVET  DIMTORTÀTION  DE  pût  AIH^^         . ^^ 
(<M€bf»p^ordMimii<ee4tti)Q^rle^8juUUti846)r  i;  :-     . 

Au  sieur  Jë'rvis-Dejiîiéj  de  Londres, 

Pour  ua  procédé  propra  à  fendra  les  cairs  et  péaax  imper- 
méables. "  '   .    •'  •'"  ^"-    ■' •  *'•         *  '  '     " 


1^  Qiii;pi(end^d«  Ki»^  àut^fi^m  4ftli%»46  l*N»iter4f  m^^t^  «t^e  rhuile 
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de  pied  de  bœur,  i  o  hectolitres  6,  que  l'oa  réduit  en  faisant  po|ii|Iir  a  8  âéca- 
lUres  5,  , 

0?  On  prend  de  la  graisse  provenant  de  bœuFs,  de  moutons  ou  de  daims, 
que  Ton  obtient  au  moyen  d'une  douce  chaleur  de  la  membrane  cellulaire; 
puis  on  la  fait  couler  par  un  tamis  ou  corps  filtrant  quelconque,  et  on  la  fait 
bouillir  une  heure  dans  de  l'eau  douce  :  on  la  fiKre  de  nouveau ,  puis  on  la 
laisse  refroidir.  Il  est  indispensable  que  toute  rhumidité  soit  extraite  du 
corps  gras,  et,  si  Ton  place  les  produits  {cakes)  sur  des  tissus  de  coton,  rhii- 
midité  sera  absorbée. 

5*  On  ajoute  17  kilogrammes  3  de  la  graisse  ainsi  préparée,  et  17  kilo- 
grammes 3  de  cire  fraîche  à  Tl^uile  susmentionnée  ;  on  les  mélange  et  on  les 
foit  fondre  ensemble ,,  en  les  maintenant  à  une  température  de  i5o  degrés 
environ  de  Fahrenheit,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  bien  incorporées. 

4''  On  prend  i  kilogramme  8  de  caoutchouc  en  petites  branches  que  Ton 
dissout  dans  8  litres  de  l'huile  rectifiée  de  térébendiine  et  que  l'on  sonmet  à 
une  température  de  aSo  degrés  de  Fahrenheit,  au  moyen  d'un  bain  de  sable. 

5*  On  prend  5  kilc^ammes  4  de  poix  de  Bourgogne  {Burgundy  pitch) 
que  Ton  fait  fondre  dans  10  litres  6  d'huile  rectifiée  de  térébenihrne ,  en  la 
soumettant  à  une  température  de  200  degrés  de  Fahrenheit ,  au  moyen  d*un 
bain  de  sable  ;  on  laisse  alors  refroidir  ces  mélanges  de  caoutchouc  et  de  poix, 
jusqu'à  ce  qu'ils  atteignent  une  température  de  i5o  degrés,  puis  on  les  ajoute 
au  mélange  d'huile,  de  graisse  et  de  cire  ci-dessus  mentionné,  et  l'on  remue 
le  tout  jusqu  à  ce  que  la  composition  soit  refroidie. 

Deuxième  composition. 

i""  On  prend  d*abord  de  l'huile,  de  la  graisse  et  de  la  cire  fondue,  mélan- 
gées ensemble,  comme  ci-dessus  décrit,  à  tme  température  de  i5o  degrés  de 
Fahrenheit.        ■ 

2""  On  prend  r  décalitre  6  de  l'huile  de  térébenthine,  dans  laquelle  on  fait 
dissoudre  5  kilogrammes  5  de  résine  jauiie,  au  moyen  d'un  bain  dé  sable,  à 
une  température  de  !W)o  degrés  de  Fahrenheit. 

5*  Lorsque  le  mélange ,  ainsi  préparé,  de  résine  et  ^i'huile  de  térébenthine 
est  refroidi  à  une  température  de  i5o  degrés  de  Fahrenheit ,  on  ajoute  la 
composition  résineuse  à  celle  d'huile ,  de  graisse  et  de  cire ,  et  on  remue  fé 
tout  jusqu'à  ce  qu'il  se  refroidisse. 

Thnsiéme  composhran; 
On  prend  de  l'huile  fpurifiée  ou  de  l'huile  extraordinaire  ment  pure  de 
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baleine  ^  8  décalili es  5 ,^et  de  caoulchouc  daas  son  état  naturel  et  en  petites 
tranches  de  6  kilogrammes  5  à  8  kilogrammes  è  ;  on  les  mélange  et  on  leis  sou- 
met à  une  chaleur  de  aop  à  ^So  degrés  de  Fahrenheit ,  à  une  chaleur  suffi- 
sante enfin  pour  que  la  solution  du  caoutchouc  dans  l'huile  ait  lieu. 

Quatrième  composition. 

On  prend  une  quantité  suffisante  de  Thuile  rectifiée  de  térébenthine  pour 
couvrir  6  kilogrammes  S  à  8  kilogrammes  5  (selon  sa  qualité)  dé  caoutchouc 
en  petites  tranches  ;  on  la  laisse  bouillir  doucement  (simmer),  au  moyen 
d^n  bain  de  sabte,  à  une  chaleur  de  ^So  degrés  de  Fahrenheit^  jusqu'à  ce  que 
le  caoutchouc  soit  entièrement  dissous;  on  ajoute  à  cette  composition  8  déca- 
litres 5  de  l'huile  purifiée  de  morue  ou  de  l'huile  de  baleine  irès-purei'à  une 
température  de  aoo  degrés  de  Fahrenheit  que  l'on  maintient  jusqu'à  ce  que 
le  mélange  entier  soit  une  masse  unie  fluide;  o  n  laisse  baisser  la  température 
à  i5o  degrés  de  Fahretiheït,  et  on  y  ajoute  4  kilogrammes  aS  de  cire  fraîche  ; 
puis  on  remue  le  tout  jusqu^à  ce  qu'il  se  refroidisse. 

Ayant  maintenant  décrit  ces  compositions,  oh  va  démontrer  leur  applica- 
tion. 

On  divise  le  cuir  en  deux  sortes,  selon  iVpaisseur  et  le  poids ^  savoir  : 
peaux  (leaiher  hides)  et  cuirs  (  leather  skins):  On  se  sert  des  première  et 
deuxième  compositions  pour  les  peaux,  et  des  troisième|et  quatrième  pour  les 
cuirs,  car  tout  cuir  est  poreux  et  dans  peu  de  temps  laisse  pénétrer  Teau. 
Par  la  combinaison  suivante  des  compositions  ci-dessus  mentionnées  avec  les 
peaux  et  cuirs,  ceux-ci  sont  rendus  imperméables  à  l'eau,  plus  flexibles  et  plus 
durables*  Quant  au  procédé  pour  les  peaux,  on  les  sature  de  la  première  com- 
position ou  de  la  deuxième,  en  les  plaçant  en  couches  ou  droites,,  côte  à  côte, 
dans  un  vaisseau  convenable,  qui  devra  communiquer  avec  une  chaudière 
ou  vaisseau  dans  lequel  est  préparée  la  première  composition  oujla  df^nxiéme. 
On  fait  alors  entrer  la  composition  chauffée  à  une  température  de  loo  à 
300  dc^és  de^Fahronbieif.v  dans  le  vaisseau  contenant  les  peaux  y  jusqu  a  ce 
^qu'elles  en  soient  entièrement  couvertes,  puis  en  les  laissant  ainsi  deux  ou 
trois  beuresi  elles  aeifont  tout  à  fait  imprégnées  de  la  composition.  Les  peaux 
sont  ensuite  priseaetsouvoises  à  un  courant  d  air  atmosphérique  de  moyenne 
température,  jusqu'à  .ce>qu'elle8  soient  sèches.  Dans  ce  procédé ,  on  se  sert 
d'une  pression  hydraulique  au  moyen  de  vaisseaux  convenables  comme  à  l'or- 
dinaire ,  ou  Ton  place  les  peaux  dans  un  vaisseau  imperméable  à  l'air,  dans 
lequel  on  opère  le  vide,  soit  entièrement,  soit  en  partie^;  puis  l'on  fait  entrer 
la  composition  dont  on  désire  imprégner  les  peaux,  laquelle  composition  devra 
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être  chaufFëe  à  une  température  de  loo  à  120  degrés  de  Fahren)iejt.  De  œlte 
manière  9  on  devra  toujours  opérer  lorsque  fa  submersion  des  j)eaux  n^êst 
point  suffisante  pour  les  imprégner  de  la  composition  :  on  se  sert  de  la  pre- 
mière composition  lorsque  les  pe^U^  |o|t^  été  tannées  avec  de  Técorce  de 
chêne,  et  de  la  deuxième  lorsqu'elles  ont  été  tannées  autrement  ou  imparfai- 
tement. _ 

Quant  aux  cuirs,  on  les  imprègne  entièrement  de  la  troisième  composition 
lorsqu'ils  sont  très-minces,  et  de  la  quatrième  lorsqu'ils  sont  d'une  épaisseur 
moyenne.  Ceci  s'effectue  crd  ptaçaiit  les^uiirèsur  <ies  ^hques  de  métal  chauf- 
fées à  100  degrés  de  Fahrenheit  et  les  imprégnant  plus  ou  moins,  selon  le  but 
auquel  ils  sont  destinés,  d'unq  des  troi$ièj[;ae  ou  quatrième  compositions, 
chauffées  également  à  une  température  de  100  degrés  de  Fahrenheit.  Dans  ce 
procédé,  on  se  sert  de  grandes  fortes. brossas  que  Ton  trempe  dans  la  compo- 
silion,  et  avec  lesquelles  on  rélènSÎ  iti)^  le  ciilr*;  ôh  effectué ^dtiSsi  f  îùipi*égna- 
tion  comme  déjà  décrite,  en  raréfiant  Tair  atmosphérique  contenu  dans  une 
chambre  ooiis truite  dans icbt te Jhtentitor)dfiii9  Uquelle.des^ftial^s  fobri^ués 
de  cuir  ou  de  peau  peuvent  être  soumis  à  l'action  de  l'aîf  chauffé^o.u  prpg^, 
et,  quoique  avec  ce  procédé  Timprég^nation  n'ait  pas  lieu  aussi  complètement 
que  par  le  procédé  ci-dessus  décrit,  les  articles  fabriqués  y  soumis  deviendront 
plus  flexibles,  piMS  durables  et  imperméables  à  Teau. 

On  opère  sur  les  articles  fabriqués,  comme  susmentionné,  en  tes  exposant, 
dans  une  pièce  quelconque,  à  une  température  de  loô  à  1 20  degrés  dé  Fahren- 
heit, puis  au  bout  d^une  ou  deux  neures,  lorsqu'ils  seront  bien  èhauffës,  on 
les  enduit  d'une  des  compositions  ci -dessus  mentionnées,  jusqu'à  cequ'Hsi^n 
soient  bien  imprégnés  ;  ils  sont  ensiiite  transportiés  'S' la  i)ièce  d^une  téhipé- 
raiure  ôrdînàîre  et  y  laissas  jusqu'à  œ  qu'ils  Soient  sécs^  ce  qiii  à  Iteu  au  bout 
d'une  derm-hèiireôu  une  heèrè.  ^     '   "    '  "'  ''     '  '^     •    ''  '  '     '^  ' 

■  '.•  :•.'  )iyr\  1  .j;  •!   i  j  .  -  >.    (\ 
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BREVET  D'INVENTION   DE  OTCQ  ANS 

Ausieiir  JossEUî^)(Jjçan',ai^Mp9j|>  ^.,J?ayiS,.  ,^  . 

Pour  des  perfectib&ttemetits  idains  la  fabracation  des  chapeaux 
de  dames:      •'    '  ^•';  ''    *    ^  .;•'■' f.  ^îi, m;  ■>  .r. 

•     •    .      '  •      ■  '  r  '•'  '  "■■  '  "''  '-•'    •     ■  ■'     ■• 

Le  but  de  cette  invention  a  pour  objei  dé  permettre  que  le  chapeau  entiè-^ 
rement  confectiQnDé  puisse  s^  réduire  à  un  très-petit  volume,  et  d'être  d'une 
très-grande  facilité  pour  Uembali^gé  et  le  transport,  et  cela  san^  augmentation 
de  prix. 
.  Ces  moyeiiis  sont  obtenus 

i""  £^  necouaant  p,a3  M  fpripefaprès'ta  passe,  ainsi  que  cela  se  pratique 
ordinairement,  mais  en  la  Bxant  a  un  bouton  pla^é  à  la  passe,  au  point  mi- 
lieu sur  le  devant;  la  forme  porte  alors  une  boutonnière,  ce  qui  permet  de  la 
faire  mouvoir  en  divers  sens  ; 

2®  En  arrêtant  le  derrière  de  la  forme  par  un  quart  de  cercle  fixé ,  au 
moyen  d'un  anneau ,  à  l'oreille  supérieure  d'un  des  côtés  du  derrière  de  la 
passe  ;  l'autre  partie  de  ce  quart  de  cercle  est  formée  d'un  crochet  destiné  à 
entrer  dans  le  petit  tube  fixé  à  rautÎTê  e^^rémité  de  Toreilie  de  la  passe  ;  ce 
quart  de  cercle,  ainsi  que  nous  l'é^ofU  ^j  sert  à  empêcher  la  forme  de  re- 
tomber d'elle-même.  ^  H^  .  :vr  ^ 

n  est  à  observer  qu'on  pourrait,  à  la  rigueur,  se  passer  de  ce  quart  de  cer* 
cle,  puisque,  lorsqu'on  pose  le  chapeau  sur  la  tête,  le  derrière  de  la  tête  fait 
l'office  de  ce  quart  de  cercle  et  tend  à  empêcher  la  forme  de  revenir  sur  elle- 
même* 

Le  bouton  et  la  boutonnière  dont  il  est  parlé  ci-dessus  peuvent  se  rem- 
61.  2& 
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placer  par  iiMe.diarnière  en  mëtàl ,  en  cuir ,  éri  rubanà  >  de  la  mânie  manière 
que  la  chartiiére  d'un  lin^e ,  u'itdportê  le  genre  d^articulation  •  qui  aimik 
pour  bat  la  mobllUë  de  la  forme' ailt4>iif  de  la  passe. 

De  même  la  passe,  eutiérement  confectionnée,  peut  se  briser  àson'nlilieUy 
au  moyen  d'anneauiL  ou  de  charnières,  à  TeffèH  de  diminuer  le  voluine  de  la 
passe.  .•../.; 

Au  lieu  de  mettre  Tarticulafion  de  ia  forme  sur  le  devant  de  lapasse;  anisi 
que  nous  ra?otis  di(  plus  haut ,  elle  peut  sé  troUYef  ftxëe  dans  les  oreifles  de 
ia  passe,  sur  te  derHéne,  à  la  ptàce  du  crochet,  et  permettre  alors  à  h  ftn^lae 
de  rentrer,  en  déermnt  tin  quart  de  cercle,  dans  la  'passe,  sur  le  de^nt. 

Lorsqu'on  teutremetcre'le  chapeau  en  son' premier  état,  il  sufStde  foire 
sortir  la  forine  de  la  passe  el  de  fister  le  c^é(chet  du  quart  de  cert4e  dans  le 
tube  qui  Ini  sert  de  point  d'arrêi. 


SIM. 

:^«lfi«BFriMfi(VSNTi^f:&S  CINQ  ANS 

en  date  du\ii}fOi^tobre  i844 
(d^<jbu  par  .oidopoaacedtt^yîi  ^a^  jiUUet  |S4^), 

Au  sieur  Loire  (Louis^^^à  Paris^  ^  ,\    ,^  «. 

Pour  Tappliçation  de  Tacier  à. lai  bijqutçrie.        ^ 


Jusqu'à  présent)  si  Ton  a  fait  usage  de  Tacierdans  la  bijouterie  ,  ce  n^a 
jamais  été  qu&^p(M^Xaii*èi:i^  WJ5ii>E  ôil  ^  ë^a'^er; 

mais  jamais  on  n'a  eu  l'idée  de  marier  ce  métal  aux  autres  métaux  ordinai- 
rement employés  dans  la  bijouterie^  soirfine,  soit  fausse.'  Cependant  l'acier 
taillé  à  facettes ,  poli  avec  soin  et  disposé  arec  goût ,  remplace  avantageose* 

niënryîpyr>smvl{^é^at^  t]^sipi^i^'4<mt'>M'd^ 

les  bMcbéi)  itei  bémdltÉ^'otttfltteiPt'^^f^^^^hts  ,>^fliarikgi$/4ei€iè«iaiiêtiAi ^aî 
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vogue  et  maintenant  délaia94a;à^eallB€^  4e  1a;  fwîUa  ^Ui  p.  au  tnoindfe  «tiblaot , 
taiiU?tcniilloiite»aieipai|upe#r  t  .. 

•  Ûrinraii  n'eet  f lusii&i^ld.'icii^e  4'fnip^b^  >to  riwiUa  :()ar  ««..aTsléoie)  &  an 
effet,  il  suffit  de  faire,  en  or  ou  en  argent,  les  parties  du  bijou  ou  de  lapur 
rare  qu».aoi}t  le  plw  opdinairemmteQ.oonlaciaVeclapetu^  dont  la  moiteur 
«iiffitimircrouîUer  V^m^tt^  H^m  fwftw  acmr  que  lesipartÎM  d'oimBaian-^ 
iMk>n.P'«îlkiiir8<.Qfr  orange  d'acier  avqe  l'or,  rarl^çoti^klesAutreanétaui 
a  un  autr»)bv«tttftge»  c'e^  dedoi^i^r  pluad'^latià  Taeier  c^ie  s'il  était  swl^ 
en  effet 9  àlalbmiére,  les. parti^a^ili acier  jeitepttdea  feus  semblables  à  ceux 
desrdiliinanito^  mndîsi4j|M«  des^uMes  partie* ,  bq  or  ou  lep.  aj^enl  -,  eon$er«ont 
leur  apparence  ordinaire ,  de  manière  à  imitai ^a>dw)9«qla  dîipoaésraup  des 
bijoux  d'or  ou  d'argent. 

-Qs>Pt  a»x- mof eoa^'appli4}uer  :Cet  acier  à  rpF-^u>» l^ai^eB4,4U4i-'^('rien 
de  particulier  et  varient  selon  les  circonstances  ;  je  n'entends  donc  pas  plus 
faire  usage  des  uns  que  des  autres,  m^iip  bien  de  tous  ceux  usités,  pour  mêler 
les  mélaux  différents  les  uns  avec  les  autres. 


;f/.,0/,i  I   iirï  iniin  ii.i  in' l'ijn'i  l'^ii 


BRETET  DTNVENllON  DE  QtlNZfi  ANS 

•  ■  r 

en  daté  du  ï5  bc/(iA/^  iÔ44  -'  "  ''  ' 

(déchu  par  ordonnance  dû  roi,  ïe  28  joillet  iS^S))  '  ' 

Au  sieur  GHABBONmER  de  la  Gabde^  à  Paris, 
Pour  la  £abricatioQ-dii<144U0;v«c«iUi  tignrittaLtemcijuJtr 


?4W  «bMair  delà  aubalanw  bleiie/mp&lei#tt.^ot}ifmsy  oit  tiuke  le  lignite, 
«prêt! Valoir  pukériaé  avec  un  acide  queloenque,  joaais.de  préférence  arec 
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Tacide  eulfuriqu^  étendu  d'^auf-  oa  décante-  ou  -oo.  filtra  la  ik^uaur  api^é» 
Pavoir  laissée  quelque  temps  en  contact. 

On  précipite  ensuite  avec  une  dissolution  d'hydrocyanate  ferrure  de  po-* 
tasse^  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ne  prcklÀi^e  pins  de  bleu  ;  on  décante  et  on 
filtre  de  nouveau  pour  obtenir  le  bleu  en  pâte,  qu'on  peut  livrer  en  cet  état  au 
commerce,  ou  que  l'on  fietU  s^elier\  après  l'avoir  prisse  et  rsaîs  en  boules  ou  en 
pains  y  selon  l'usage. 

Pour  l'appliquer  à  la  teinture,  on  fait  dissoudre  la  terre  ou  le  bleu  obtenu 
dans  une  faible  quantité  d'acide  \  étendue  d'Une  suffisante  quantité  d'eau 
pourquoi  ne  puisse  pas  nuire  au  tissu.  En  général,  il  suffit  que  le  bain 
marque  de  2  à  3  de^és  aupèso^acide;      ' 

On  plonge  dans  ce  bain  le  tissu,  la  laine  en  fil  ou  en  toison,  après  y  avoir 
ajouté  une  suffisante  quantité  de  pruB^iate  defpot^stè ,  si  c'est  avec  la  terre , 
et  on  chaufie  doucement,  en  ayant  soin  dagiter. 

On  procède,  à  cet  égard  et  pour  le  surplus,  selon  les  règles  et  usages  ordi- 
naires de  la  teinture. 

Pour  décolorer  les  sirops,  vinaigres,  etc. ,  etc. ,  il  suffit  de  les  faire  passer 
à  travers  le  lignite  calciné  ou  non  calciné,  réduit  en  grain,  de  même  que  cela 
est  pratiqué  avec  le  noir  animal. 

Pour  la  {fabrtcalion  de  r«iicre  de  Ghtme,  du  oirage^  ete«,  on  prend  les  par- 
ties les  plus  ténuesdu  lignite  qu'ctn  obtient  soit  par  le  lavage,  soit  par  le  tar^ 
misage,  et  on  procède  comme  pour  la  fabrteadon  de  ceux  aotuellenenl  daas 
)e  commerce. 
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•  -"        *  "^    ÈR^Ét  DMM«!*tÂTroïr-ÙË-<^         ANS 

£n  ,datfi  du  i^  oc/Q^r^  1 844 

(dëchu  par  ordonnance  daJtii^^-loâSTJullelt^lfâ),*:   »  <. 

'  Pour  dès  tissus  îtiîp'erm^Bleii.'        ■'       ^  " 

•^  "^"*    »  •       '..'■      ')  î  ,  '"■'','  .         V    >'».   .  m:*.-    '  .•  ■     :•  '.  '    *'      "   '."»*•     -  '  ' 

Cette  invention  consiste  dans  la  rabricatioadeitissuBâmpfecnéabk^à  Toau , 
<l^aQe^1iift'^iinde4ëiiYiitë^etquij*éMtent  mieux imneiSBtsordiasires  defrot- 
teiiieèt>c(p6>oei|x;aotueHeinent  en  usage  :  œs  tissos  sovit  tmasi  plus  forts  sous 
Hmi'ltanpflortB^  lesriissus  roêm»  el  let  sobflftaiteeS(<|iit  les  cQinposeQt  »ip«- 
portent ,  sans  en  être  détériorés ,  des  températures  ou  élevées  on  basses ,  ei 
•ont  trés-peii  inflammables. 

Toutes  ces  conditions  sont  remplies  par  l'imprégnation  complète  des  parties 
qui  composent  les  tissus  avec  certains  mélanges^  solutions  et  combinaisons 
ci-après  décrits  et  démontrés ,  laquelle  imprégnation  a  lieu  avant  que  les 
tissus  ne  soient  fabriqués  ;  mais,  lorsque  la  fabrication  a  eu  lieu ,  on  les  im- 
prègne de  nouveau  des  mêmes  mélanges,  solutions  ou  combinaisons ,  ou  de 
pareils  composés ,  ou  de  quelqtèS-vns  séparéinent,  selon  les  circonstances  et 
l'article  qu'on  doit  fabriquer.  Que  des  tissus  fabriqués  d'une  pareille  nature 
puissent  résister  à  l'humidité ,  qu'ils  soient  imperméables  à  l'eau,  qu'ils  aient 
une  plus  grande  ténuité  et  qu'ils  SdieiU  plus  forts  et  plus  durables,  sous  tous 
les  rapports,  que  d'autres,  cela  dépend  entièrement,  d'après  les  principes  de 
cette  intention,  de  ce  que  les  substances  qui  les  composent  sont  parfaitement 
imprégnées  d'un  fluide  on  d'une  matière  composée,  qui  est  indissoluble  dans 
Teau  ,  même  à  des  températures  élevées ,  et  qui ,  lorsque  l'imprégnation  est 
accomplie ,  ne  nuit ,  e;i  aucune  façon ,  à  la  souplesse  et  à  la  flexibilité  qui 
sont  toujours  plus  ou  moins  essentielles  à  sa  perfection  et  à  son  application» 
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Le  composé  dont  Tinveaieur  imprègne  les  substances  qui  daiveot  étice  fa- 
briquéeSy  et  duquel  elles  sont  imprégnées  de  nouveau  après  avoir  été  fabri- 
quées comme  il  est  dil  ci-dessus i  est  pbteau  par  les  mélanges  de  matières  et 
de  substances  ci-après  décrites,  et  lé  traitement  des  matières  à  imprégner 
est  accompli  comme  il  suit. 

Pour  obtenir  le  eomposé,  l'on  preiid  ks  iiigrédients  cÎMlessous  énumérés: 

1°  Du  blanc  de  plomb,  première  qualité; 

7Î*  Du  charbon  pulvérisé,  aussi  de  première  qualité^  fait  des  bois  les  plus 
durs  et  passé  au  tamis  ; 

o""  De  la  litharge  rouge  ; 

4*"  De  rhuile  de  graine  de  lin  qu^on  a  fait  bouillir; 

5°  Du  sel  ordinaire. 

On  prend  une  égale  quantité  de  ces  ingrédients,  ét,^yânt  fait  éhàtifféT  l'huile 
de  graine  de  lin  à  une  température  de  85  à  96  degrés  de  Fahrenheit,  on  les 
y  ajoute  peu  à  peu  et  Tun  après  Pautre,  en  ary ant  soiÀ  dd  les  bien' métanger, 
en  les  remuant  continuellement.  L'inventeur  trouve  que  ces  proportions 
conviennent  au  but  proposé;  mais  il  n'est  point  positivement  nécessaire 
qu'elles  soient  tout  à  fait  exactes,  car  la  quantité  des  ingrédients  solides  devra 
naturèllemetic  variée  relatîveiliefii  à  l'haile^^seten^leareirèptisoénoesiétte  geire 
de  fabrique^  puisque,  si  les  fabriquestoiit  irèB^ne^y  îhfavt^iéoèsdiîr^ 
que  le  composé  soit  fluide  en  proportidnb  :  >        ;  ,    r  f 

Li^  fabrication  a  liea  ainsi  qu'il  suit  :      '    .     ,      ,v     h      ^   <        ,: 

Onpr^pd  qn  métier  f!m  s^ppai^il  à  tiiaer^iHiiBftîre^  et  l^n  &itattMéMt 
ce  qu'il  soit  assez  fort  pour  le  genre  de  travail  de  celte  invenftofié!rOQ>  ftît  b 
chaîne  de  cjbsinti^re^  et  la  trente  4e  Idine^  ou'bîeh  Ton^  faif^là  chaîne  de  èbaiMrre 
et  la  trame  de  cotûHi  ou  la  çhalneide  cliaiiti(e«tAa^tram8)ife<iQièi^ii  la  chaîne 
etJa  tram4i-de.Qhânvr(^''  ^  ■  ■ ,  ,      ,w^  .-;^  ^^^i  '^^  >-••:  •'         ..vp  ■ 

On  prépare  ks  (ils  df^Git  ^QtocMtioaéps  la^laito^f^  traîné  de l'aMide^^ 
fiibriquer^^fi  les  impr^;tia$l  eoïi^ilélietaraat  du^oonqidsérci-AevQHrt  éécrity  et , 
dans  cet  éCaty  op  iQS^mvailky  tandis j()^e  if  ooiiifMi^^piidesiJniprègfté  estaoh^ 
cpre  en  fluidité.  Le  irar^il  ^>  aous  tout  les  t^apperU^  pÉreitau  aiasage  (nrdi-' 


n«ire, 


'\U 


On  opèi^^  dMks liB^  tjsmpératiirje-Tfa  de  7fi>ài85'<hg;rés  der^Fthrëobér, 
et,  lor^qvie  PélJoflk^  .est  acheféé  suk*  le  niéder; lelte*  est ^  Mtf  1^  m <  ^éelkée  i 
l'air,  à  une  température  moyenne.  '  .»  •  :       ^ 


;r>,,T(i-     .•   :î 
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<   ;  .1  ;  :.      u    <  •  mCVBT  emPOHTTATION  DE  BIX  ANS 

,  '  ^  ■  •  ^  '  .  '   . 

"  en'tfate  dà'ig  ûctobtv  i844 

(dëcbu  pacordoomance  dit  roi,  le  a8  juillet  1846), 

iPocir  doi  tprocëdës: . de  fak*i<» tioa  di&  mosaïques  « 


M  i 


La  matiéce  àùnt  je  oie  sers ,  pour  obtenir  le  genre  de î mosaïques  dont  il 
Sia^^  eaida^verre  a|iaqiiaiei:tnmBpar€»l  de  toutes Torme^  et  dimensiotis^  et 
de  toute  couleur,  unie  ou  mélangëe^d'un  certam  iMmbre  de  ccMilenre.  Pour 
obtenir  le  résultat  désiré ,  j^mploie  la  moekire,^  la  fonte  et  la  pression  de 
4|ueiqiKinialiiàre  c^è*ca>8èAtiJ  Les  1^  dont  je  fai^  usage  de  prëftrence 
aornies  sniFamitsir '*'         ■-.  î^.r'-..       -    m       i  i-     -■  •■   •  ■  •* 

r  Je  dSapdBeamépldqod  en^  Éidtali  percée^  de  ^«ieuri  irôns^  de  'la  fbhne  dé- 
airée^  que  je  plâeessrtuneaÂIrephqifè  nliie  de  mêlai/  qUe^j^ajv^të  ensemble 
solidement;  lorsque  les  plaques  ont  été  ainsi  préparées,  je'vèvse  du  Verre  li- 
quidesni^  buplaqne  pérbéedettotti/que  j'iikli^oduis  dans  le  nro^te  que  j'ai  dis^ 
posé^  au  ao^icD  ^'ûne-fiopce  assdz  ooimdéi^aMe  ec  à  Taide  d^un  levier  ou  d'un 
écn>ii«:  Ji'ei)Mi[e*èaaùile4a  pM^fue  perche  de*  troua  de  dessus  )â  plaque  /  et  je 
place  la  malîëce.douiëe  dans^pfifanr  à  la  manière  ordinaire?.  La  surface  de 
dessous  des  morceaux  de  verre  est  un  peu  plus  large  que  celle  de  dessus,  afin 
defitoUHer  teiir  sortiddèf  mdlrieslj  enfin  Jes-piioc'raîiiai'cewfeelifonné^ 
daBalTiit^lierderpfintjyirepiniif'fiiMsvoir  les  déows  eonvenabtes  et  sont  mises 
ensuite  au  four.         *  m       .. 

Ma  seconde  méthode  a  pour  objet  de  produire  de  petites  pièces  de  mo« 
aalques  par  les  moyens  suivants  :  .^^^^^ 

Mes  plaques  sont  faites  de  la  même  manière  que  celles  employées  dans  le 
procédé  précédent;  toutefois  la  plaque  supérieure  est  percée  d'un  plus  grand 
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nombre  de  trous  par  lesquels  je  fais  couler  la  matière,  comme  je  l'ai  déjà 
indiqué.  La  partie  inférieure  du  moule  est  plus  large  que  la  partie  supérieure, 
afin  de  faciliter  la  sortie  des  pièces.  Lorsque  la  matière  a  été  introduite  dans 
le  moule  y  je  place  celui-ci  dans  un  châssis  à  coulisse,  et  je  fais  subir  à  la 
matière  une  certaine  pression  à  Taide  d'un  rouleau  qui  opère  son  mouvement 
de  rotation  sur  son  axe  à  Taide  d'une  force  motrice  quelconque.  Je  change 
alors  la  plaque  de  dessous,  et  je  place,  contre  le  verre  contenu  dans  la  plaque 
supérieure  perforée,  une  troisième  plaque  à  laquelle  sont  adaptées  autant 
d'emporté- pièce  qu'il  y  a  de  trous  dans  la  plaque  perforée  ;  par  ce  moyen,  le 
verre  est  coupé  en  petits  morceaux  qui  tombent  dans  un  baquet  de&tiné  à  les 
recevoir  :  ils  sont  pro|)res  aux  usages  auxquels  on  les  destine,  après  avoir  reçu 
les  décors  convenables,  etc. 

Ces  deux  procédés  me  paraissent  les  plus  propres  à  produire  des  pièces  de 
mosaïques  applicables  à  différents  usages.  Je  fais  observer  que  les  moules 
dont  on  peut  se  servir  pour  ce  genre  de  produit  sont  susceptibles  de  varier 
dans  leurs  formes  et  dimensions. 

Mon  but,  en  imaginant  ces  procédés,  a  été  d'obtenir  promptementdes 
pièces  de  mosaïques  à  des  prix  très-modérés ,  lesquelles  pièces  peuvent  être 
employées  immédiatement. 

L'emploi  des  moules  et  de  la  pression  a  pour  objet  de  donner  à  la  surface 
de  la  mosaïque  un  lustre  naturel  propre  aux  usages  généraux  auxquels  on  la 
destine.  Si  Ton  désire  que  la  mosaïque  ait  un  aspect  opaque,  on  peut  l'obtenir 
au  moyen  d'acides  employés  à  des  doses  convenables  ;  on  peut  également  lui 
donner  un  aspect  luisant  par  des  moyens  connus. 

Ces  mosaïques  sont  applicables  à  divers  usages ,  et  notamment  à  décorer 
des  dessus  de  table  et  autres  objets. 
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BREVET  DTNVENTION  DE  QUINZE  ANS 

en  date  du  ig  octobre  i844 
(dédia  pAV  Qvdoni^ance  du  roi,  le  oB  juillet  1 846), 

Au  stetir  Pasgobbin  (Jaqqoes-^-Émilieo),  à  Paris, 
Pour  an  système  de  pavage; 


Je  construis  d'abord  des  quadrilatères  carrés  ou  obloQgs  de  t  mètre  de  sur- 
face  environ,  en  bois  placé  de  ebampi:  formant  des  coinpai:timent8  ou  alvéoles 
carrés  à  jour,  de  3o.à  55  centimètres  de  côtéa»  plus  ou.mojns  9  chaque.  Ces 
eompartnnqnts  on  alvéoles  sont  légèrement  coniques ,  moins  évasés  du  c6té 
qui  doit  reposer  sur  le  sol  :  les  pièoes  de  boîs  qui  les  forment  ont  environ 
la  centimètres  de  hauteur  sur  5  à  8  centimètres,  d'épaisseur,  et  sont  solide- 
ment entrebcëes  au  moyen  d'entailles  s'emboitant  Vune  dans  l'autre ,  de 
3o  en  3o  centimètres  de  distance  ;  une  cheville  maintient^  en  outre,  perpen- 
diculairement les  entailles  à  leur  point  d'entrelacement,  et  une  des  pièces 
de  bois  formant  le  cadre  est  un  peu  plus  épaisse  que  l'autre':  ces  cadres  sont 
enduits  de  bitume. 

Au  lieu  de  former  chaque  alvéole  d'un  quadrilatère  par  des  pièces  de  bois 
qui  s'entrc-croisent  et  s'entrelacent  au  moyen  des  entailles  convenables 
qui  sont  toutes  de  la  même  longueur,  je  forme  ces  alvéoles  en  entaillant  les 
principales  pièces  de  bois  à  queue*d'aronde  de  3o  en  5o  centimètres,  et  je  les 
réunis  au  moyen  de  pièces  de  bois,  plus  courtes  de  3o  centimètres  de  long , 
portant  une  enlaille  mâle  ou  tenon  qui  entre  dans  l'entaille  à  queue-d'aronde 
femelle.  Cette  disposition  peut  être  adoptée  dans  plusieurs  localités,  suivant  la 
valeur  des  matériaux. 

Dans  chaque  compartiment  j'encastre  ,  en  la  comprimant ,  par  un  moyeu 
mécanique  quelconque^  une  dalle  de  grès  ou  de  toute  autre  pierre  dure,  de 
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la  même  épaisseur  environ  que  la  hauteur  du  bois  ;  cette  dalle,  dont  la  sur- 
face porte  une  double  entaille  en  croix  pour  donner  prise  à  la  pince  des  che- 
vaux ,  est  plongée  dans  du  bitume  bouillant  avant  d'être  ajustée  dans  son 
cadre  ou  alvéole.  Au  lieu  d'une  dalle  de  grès,  je  remplis  quelquefois  les 
compartiment4.ou  alvéoles  d'une  composition  de  sable  et  de  chaux  hydrau- 
lique gâchés,  fortement  comprimée  dans  le  cadre  même  par  un  moyen  quel- 
conque, en  ayant  soin  de  mettre  à  la  surface  de  cette  composition,  au  moment 
de  la  comprimer,  une  couche  de  cailloux  durs,  du  silex  par  exemple,  de  la 
grosseur  d'une  noix  environ  chacun  ;  ces  cailloux  s'y  encastrent  par  la  pres- 
sion exercée,  de  sorte  que  le  tout  devient  une  surface  pierreuse  d'une  grande 
dureté.  Lorsque  je  me  sers  de  dalles  ou  pierre  naturelle,  ou  grés,  au  lieu  de 
les  enduire  de  bitume,  j'enduis  quelquefois  leurs  quatre  côtés  qui  portent 
contre  le  bois  ,  d'une  semblable  composition  de  sable  et  de  chaux  hydrau- 
lique, avant  de  les  encastrer  dans  leurs  alvéoles;  cette  composition  remplit 
ainsi  tous  les  joints  entre  la  dalle  et  le  bois. 

Les  pièces  de  bois  qui  forment  les  côtés  des  grands  quadrilatères  portent  des 
entailles  mâles  (ces  entailles  mâles  sont  rapportées  et  maintenues  Air  les  pièces 
de  bois  par  des  vis)  et  femelles ,  à  queue-d  aronde ,  qui  servent  à  réunir  et  à 
rendre  solidaires  les  susdits  quadrilatères  lors  de  la  pose  du  pavage,  de  façon 
qu'il  ne  forme  plus  qu'une  seule  masse  compacte  dont  on  peut,  toutefois,  le- 
ver des  portions  séparées  en  cas  de  nécessité,  pour  réparer,  par  exemple,  les 
conduits  d'eau,  de  gaz,  etc.^  dans  ce  cas,  il  suffit  de  soulever  un  ou  plusieurs 
des  quadrilatères.  Les  pièces  de  bois  qui  forment  les  côtés  de  ces  quadrila- 
tères sont  moins  épaisses  que  celles  qui,  par  leur  entre-croisement,  en  forment 
les  compartiments  ou  alvéoles.  J'ai  soin  de  remplir  avec  du  bitume  oa  du 
ciment  hydraulique  les  points  de  jonction  des  quadrilatères  entre  eux  ;  et, 
comme  les  pièces  de  bois  qui  forment  deux  des  côtés  parallèles  des  quadri- 
latères spnt  plus  épaisses  à  leur  partie  supérieure  ,  on  peut,  en  les  posant , 
donner  au  pavage  général  une  courbe  convenable  pour  l'écoulement  des  eaux. 
Chaque  zone  de  pavage,  dans  une  rue,  viept  s'arc^bomer  contre  les  caniveaux 
en  usage  i^our  récoulemenf  des  eaux,  à  côté  ou  au-dessous  du  bord  du  trot- 
toir. Ce  système  de  pavage  se  pose  sur  un  fond  de  terre  bien  battae,  de  sable, 
de  mortier,  ou  même  sur  un  grillage  en  bois. 

Je  réclame  droit  de  brevet  pour  ce  nouveau  système  de  pavage  applicable 
au^  rues ,  aux  chemins  ordinaires  et  aux  routes  à  grandes  vitesses ,  etc. ,  tel 
qu'il  se  trouve  ci-dessus  décrit,  me  réservant  d'ailleurs  de  changer  et  modi- 
fier, selon  les  convenances,  les  dimensions  spécifiées,  et  aussi  de  faire  les  ca- 
dres ou  alvéoles  en  fonte  dé  ffer  au  lieu  de  bois;  ces  cadres  sehiient  alors 
coulés,  et  leurs  côtés  niain tenus  à  jour,  afin  d'épargner  le  métal. 
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'  Foqr  éviter,  nxte  double  épaisseur  de  bois  6Uf  le  pavAgs  fMéf  par  la  ren- 
ooiUre  en  contact  de  deux  ^tés  d'un  4|uadrilatère,  je  prolonge  ses  côtés  en  les 
croisant  (toujours  à  assemblage  entaillé) ,  de  façon  qu'ils  ferment  une  saillie 
de  i5  cenlÎBQ^res  environ  chaque^  aux  quatre  angles  du  quadrilatèpe*  Ces 
saillies  portent  des  eotaUlesà  queue-d'aronde^  mâles  et  femelles^  dont  la  réu- 
nion forme  un  .^Ivéofe  ou  cadre  prât  à  recevoir  une  daJUe. 


BREVET  DTNTENTION  DE  QUINZE  ANS 

en  date  du  19  octobre  i844* 
(déchu  par  ovdcmnaa&ce  du  roi,  le  a8  juillel  1 846), 

Au  sieur  Roques  (François};,  à  Paris^ 
Pour  des  procèdes  de  désiafectix>jn. 


Je  demande  un  brevet  pour  la  désinfection  des. fosses  d'aisances^  des  fosses 

mobiles  et  autres  appareils  quelconques  à  usage  de  fosses^  et  enfin  des  matières 

qu'elles  sont  destinées  à  recevoir^  au  moyen  des  réactifs  ci-dessous  indiqués  : 

i""  L'hydrochlorate  de  chaux  (chlorure  de  calcium),  le  nitrate  de  chaux. 

Tacétate  ^e  chaux^  et  e«fin  tous  les  sels  .splubles  de  chaux; 

2''  L'hydrochlorate  de  magnésjiei  le  sulfate  de  ipagnésie^  Tao^te  de  ma- 
gnésie, et  enfin  tous  les  sels  sdubles  de  magpésie; 

S''  L'hydrochlorate  de  baryte^  le  nitrate  de  jbiaryte,  i'acétate  de  harytei  et 
enfin  tous  les  sels  soJubles  de  baryte  j 

4**  Les  diverses  espèces  de  plantes  womatiques^  telles  que  les  ment'ies,  les 
absinthes,  les  sauges,  etc.,  etc.,  et  enfin  les  alcoolats  aromatiques  ou  les 
huiles  fixes  aromatisées. 

J'emploie  ces  divers  réactifs  seuls,  on  mélangés  ensemble  dans  diverses 
proportions,  ou  aromatisés  avec  les  alcoolats  ou  les  huiles  fixes  aromatisés. 
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Avant  de  les  employer,  je  désiafecte  les  murs  des  fosses,  après  leur  vidange, 
en  les  lavant  avec  du  chlorure  de  chaux,  ou  du 'chlorure  de  sodium ,  ou  du 
chlorure  de  potassium. 

Après  avoir  lavé  les  murs,  je  jette  dans  la  fosse  une  petite  botte  de  plantes 
aromatiques  et,  ensuite,  la  quantité  de  réactifs  nécessaire  i  la  désinfection  de 
la  fosse  entière  pendant  qu'elle  se  remplit;  quantité  qui  s'élève  depuis 
3  pour  loo  jusqu'à  6  et  7  pour  100  des  matières  qu'elle  doit  contenir. 

Parfois  aussi  je  ne  jette  dans  la  fosse  que  la  quantité  de  réactifs  nécessaire 
à  la  désinfection  pendant  quelques  jours,  au  bout  desquels  j'ajoute,  parle 
cabinet  d'aisances  le  plus  élevé  de  la  maison,  une  nouvelle  quantité  de 
réactifs  désinfectants,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  vidange. 


BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 
en  date  du  ig  octobre  i844 

(déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  a8  juillet  1846), 

Au  sieur  Sch aller  (Joseph),  à  Paris, 
Pour  une  chaussure  imper mëable. 


Ces  socques  et  chaussures  sont  très-légers  et  faits  d'une  manière  tout  à  fait 
différente  de  ceux  qu'on  a  vus  jusqu'à  présent. 

Les  empeignes  sont  en  caoutchouc  et  recouvertes  d^étoffe  des  deux  côtés. 

Elles  sont' cousues  au  milieu,  sous  les  pieds. 

Les  semelles  ne  sont  pas  cousues;  elles  sont  collées,  par^dessous,  aux 
empeignes,  avec  de  la  gomme  ^l^^stique. 
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BREVET  D'INVENTION  DE  QUINZE  ANS 
en  date  du  29  octobre  1844 

(déchn  par  ordonnance  du  roi,  le  a8  jaiUet  1846}, 
Au  sieur  Armand  (Élienne-Alexandre),  à  Paris, 
Pour  une  huile  6xe  nouvelle. 


Les  recherches  faites  sur  les  huiles  fixes ,  appartenant  au  règne  animal 
ainsi  qu'au  règne  végétal^  n^avaient  conduit  jusqu'à  présent  à  aucun  résultat 
nouveau,  comme  moyen  de  produire  par  des  procédés  chimiques  ces  sub- 
stances de  toutes  pièces  avec  l'économie  que  réclame  tout  but  industriel. 

On  avait  décomposé  Jes  corps  gras  en  deux  et  un  plus  grand  nombre  de 
principes  ayant  une  certaine  valeur  pour  la  science,  .mais  sans  profit  aucun 
à  peu  près  pour  l'industrie,  et ,  parmi  ceux-ci  ,.Ia  stéarine  seule  vint  faire 
concurrence  à  la  cire  dans  la  fabrication  des  bougies- 
Un  fait,  unique  encore  aujourd'hui,  publié  dans  le  Journal  de  médecine, 
année  i83o ,  par  MM.  Robiquet  et  Boutron  ,  à  peine  sorti  du  domaine  de  la 
science,  acquis  exclusivement  à  la  pharmacie,  présente  une  analogie  éloignée 
avec  le  procécié  dont  nous  venons  donner  ici  la  description ,  sans  que  l'on 
puisse  y  trouver  une  similitude  absolue;  nous  voulons  parler  de  la  production 
de  l'huile  essentielle  des  amandes  amëres  (hydrurede  benzoïte),  en  mettant 
en  contact,  au  moyen  de  l'eau,  l'amygdaline  el  la  synaptase,  substances  pu- 
rement chimiques  et  ne  renfermant,  avant  la  réaction ,  aucune  trace  de  ce 
corps  tout  formé. 

Afin  d'établir  une  ligne  de  démarcation  prononcée  en  notre  huile  et  les  di- 
vers produits  qu'on  essaye  maintenant  de  faire  servir  à  l'éclairage,  nous  pose- 
rons, comme  n'ayant  aucune  espèce  de  rapport ,  quant  au  procédé  de  fabri- 
cation, les  matières  suivantes  : 
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i"*  Toutes  les  huiles  fixes  obtenues  par  expression  ou  pardes  moyens  mé- 
caniques quelconques ,  soit  de  graines ,  soit  de  n'importe  quel  tissu  organique 
(ce  qui  suppose  toujours  une  huile  formée  à  l'avance); 

Q?  Tous  les  mélanges  variés  avec  l'alcool,  les  étliers,  ou,  entre  elles,  des 
huiles  essentielles  de  goudron,  de  pétrole,  de  bitume,  de  houille;  des  huiles 
empyreumaliques  résultant  de  la  distillation  sèche  des  corps  organiques  et 
d'autres  corps  qui  leur  ressemblent  par  certaines  propriétés,  tels  que  Tacétate, 
le  mésotylène,  etc.,  etc.  ^ 

Il  résulte ,  de  ce  qui  vient  d^ètre  dit,  que  Ton  ne  pourra  jamais  assimiler 
le  corps  pour  lequel  je  prends  un  brevet  d'invention,  à  ceux  qui  proviennent 
de  matières  qui  les  renferment  tout  faits,  comme  produits  naturels,  c'est-à- 
dire  venant  de  graines  oléagineuses.  Quant  aux  huiles  essentielles,  leur  diffé- 
rence avec  les  huiles  fixes  suffît  pour  que  ce  nouveau  corps  ne  puisse  non 
plus  être  confondu  avec  elles. 

Cette  huile,  n'étant  point  un  produit  naturel  et  ne  devant  sa  génération 
qu'aux  moyens  fournis  exclusivement  par  la  chimie  /  a  les  propriétés  ci-des- 
sous énoncées;  sa  couleur  est  d'un  jaune  pâle,  sa  saveur  est  douce ,  et  son 
odeur  rappelle  celle  des  amandes  :  i  litre  pèse  environ  920  grammes  ;  elle 
peut  former  des  savons  avec  des  lessivés  de  soude  et  de  potasse..  Traitée, par 
l'acide  nitrique  ,  elle  se  trouble  en  prenant  une  teinte  brune,  peu  foncée,  sans 
pour  cela  se  solidifier  ;  sa  constitution,, comme  huile  fixe^  lui  permet  de  brû- 
ler à  la  manière  de  l'huile  de  colza ,  en  donnant  une  flamme  lumineuse , 
blanche  et  d'une  grande  pureté  :  comparée,  sous  le  rapport  de  la  lumière ,  à 
l'huile  de  colza  dans  une  lampe  Carcet,  son  pouvoir  éclairant  est  un  peu  ptil^ 
grand  ;  la  consommation  par  heure  est  environ  la  même.  En  brûlant ,  elle 
n'émet  aucune  espèce  d'odeur  et  ne  donne  point  de  fumée,  jusqu'à  présent, 
abandonnée  à  l'air  libre  pendant  un  temps  assez  long,  elle  ne  parait  pas  aroir 
subi  une  altération  sensible  ;  soumise  à  une  température  voisine  de  celle  de 
son  ébuUition ,  elle  est  demeurée  parfaitement  stable  :  seulement  un  peu  plus 
fluide  que  les  huilés  ordinaires,  sa  congélation  nWrive  que  vers  S  ou  a  degrés 
au-dessus  de  zéro  (thermomètre  centigrade). 

Formation  de  cette  huiie  arêificiette. 

Nous  mettrons  en  fait  que  (moyennant  un  appareil  convenable)  quirtre  par- 
ties d'hydrogène  percarbonê  (hydrure  d'acétite),  absorbées  par  une  partie  de 
sucre  en  dissolution  concentrée  au  maximum,  donnent  cinq  parties  dliuile 
dont  la  composition  en  équivalents  représente  celle  d'huile  d'amandes  dou- 


Digitized  by 


Google 


(  aiô  ) 
ces;  une  dissolution  également  conoenirée  ée  deux  tiers  de  gomnieet  d'un 
tiers  de  sucre  fournirait  le  même  résultat  :  d'tm  autre  colé^  nom  avoas  vu, 
ec  nos  €fxpéi4ences  nous  l'ont  déuiontré  ^  que  Tamygdalioe  et  ta  synaptase  , 
mises  en  présence  dans  de  certaines  conditions  et  suivant  une  certaine  pro^ 
gression  de  rapports  de  quantités  entre  elles ,  donnant  lieu  à  une  série  d'hy- 
drogène carboné ,  nous  nous  sommes  trouvé  naturellement  conduit,  en  y 
ajoutant  nne  glycérine  artificielle  ou  une  substance  saccbarine  imprégnée  de 
certains  principes  hydrogénés,  à  l'aide  d'une  manipûlalioo  particulière,  à  la 
formation  de  cette  huile  en  grand ,  laquelle  constituera  une  industrie  qui 
manquait  comme  analogue  à  celle  du  sucre  indigène  ^  celui  surtout  qui  déri¥e 
d'une  création  purement  chimique. 

En  effet ,  l'analyse  des  graines  oléagineuses  prises  depuis  l'origine  de  leur 
développement  jusqu'à  leur  maturité  nous  a  donné  des  composés  que  la 
chimie  organique  peut  produire,  et  dont  les  combinaisons  rendent  de  tontes 
pièces  les  éléments  qui  concourent  à  la  génération  d'une  huile,  avec  une  dé* 
pense  assez  modique  pour  en  réaliser  la  ifahrication  sur  une  édielle  asses 
étendue. 

£n  définitive ,  nos  expériences  nous  ont  démontré  d'une  manière  positive 

i""  Que  la  décomposition  des  huiles  fixes  en  stéarine,  en  margarine,  en 
oléine  et  en  autant  d'éléments  qu'on  a  voulu  est  tout  arbitraire,  et  qu'elle  est 
loin  d'indiquer  par  synthèse  la  véritable  constitution  d'uqe  huile  fixe  qui- 
conque; 

2"*  Que  les  moyens  employés  dans  ce  cas  ne  conduisent  qu'à  des  altérations 
et  rien  de  plus; 

3"*  Qu'une' huile  fixe  peut  être  regardée  comme  un  sel  organique  simple  , 
dont  Tacide  est  une  huile  essentielle  rougissant  la  teinture  bleue  de  tournesol, 
et  dont  la  base  est  un  composé  d'hydrure  d'acétite  dissous  dans  son  tiers  d'une 
matière  gommo-saccharîne  ; 

4**  Qu'il  est  permis,  par  trois  opérations,  la  production  de  la  base,  cdle  de 
l'acide  et  leur  combinaison,  d'établir  très-bien  une  huile  fixe,  ainsi  que  nous 
l*avons  répété  souvent  ; 

5*  Que  les  ferpients  ordinaii'es ,  eu  égard  à  leurs  principes  actifs ,  modifiés 
comme  il  convient ,  et  dont  l'effet  est  si  remarquable  dans  la  production  de 
I*aIcool,  de  l'acide  acétique,  de  l'acide  lactique  et  de  la  mannite ,  remplissent 
très-bien  ces  fonctions; 

6*"  Que  ces  ferments,  quant  à  leurs  éléments  principaux  bien  entendus,  ne 
sont  point,  comme  on  l'avait  pensé,  des  matières  essentiellement  désorganî- 
satrices,  mais,  au  contraire,  des  principes  générateurs  qui  se  trouvent  abon- 
damment répandus,  pour  des  fonctions  qui  leur  sont  propres,  dans  les  pro- 
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duits  naturels  du  règne  organique ,  et  que  la  formation  de  ceux-ci  n'a  lieu 
que  par  leur  présence  dans  les  tissus; 

7^  Que  Tétat  particulier  dans  lequel  ils  se  (rouYcnt  sous  nos  yeux ,  soit 
dans  le  gluten ,  soit  dans  la  levure ,  soit  dans  la  matière  caséeuse ,  ne  saurait 
donner  une  idée  précise  de  leurs  propriétés  véritables. 

Nous  ne  donnerons  un  nom  spécifique  à  ces  sortes  de  composés  que 
quand  nous  aurons  pu  nous*  livrer  sur  eux  à  une  étude  scientifique  plus 
étendue  ;  nous  nous  contenterons ,  dans  la  description  du  procédé  qui  nous 
occupe^  de  les  appeler  ferments,  ayant  soin  de  les  désigner  par  des  lettres,  sui- 
vant leur  application  respective. 

Composition  dujcrment  a. 

Après  avoir  pris  une  partie  de  gluten  en  poudre  que  Ton  sait  exempt 
d'amidon  et  l'avoir  fait  dissoudre  dans  une  quantité  d'ammoniaque  liquide , 
de  manière  à  en  former  une  bouillie  claire ,  on  verse  dessus  de  l'acide  sulfo- 
cyanhydrique  par  petites  portions,  en  ayant  la  précaution  d'agiter  avec  une  spa- 
tule en  verre,  et  de  maintenir  toujours  la  liqueur  à  une  température  qui  ne 
dépasse  jamais  plus  de  lo  degrés  centigrades.  L'opération  est  terminée  quand 
la  matière  soumise  au  papier  réactif  marque  une  légère  acidité;  cela  fait,  on 
laisse  celle-ci  à  elle-^même  et  à  l'abri  de  la  lumière  pendant  deux  ou  trois  jours 
avant  de  l'employer. 

Compo^Uon  du  ferment  b. 

On  triture  cinq  parties  de  levure  de  bière  fraîche  privée  d'eau ,  autant  que 
possible,  et  unie  à  une  partie  de  caséum,  par  un  mélange  bien  fait,  avec  une 
partie  de  matière  saccharine  dissoute  dans  une  partie  d'huile  essentielle  d'un 
prix  peu*élevé  et  dépouillée,  auparavant,  d'odeur  et  d'impuretés  ;  dès  que  la 
matière  esl  devenue  entièrement  liquide, on  ajoute  i/iodephormiate  d'ammo- 
nium 5  en  agitant  avec  soin  ,  de  façon  que  ce  sel  se  trouve  également  réparti 
dans  tous  les  points  de  la  masse  :  on  maintiendra  la  température  à  9  ou  lo  de- 
grés pendant  la  durée  de  l'opération.  On  abandouQe  la  matière  à  elle-même 
trois  ou  quatre  heures;  après  quoi  on  la  soumet  à  une  évaporation  lente ,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  prenne  la  consistance  d'une  pâte  assez  ferme;  ensuite  on  la 
conserve  dans  un  endroit  sec  pour  s'en  servir  au  besoin  :  en  raison  de  la  ten- 
dance de  ce  corps  à  se  décomposer ,  on  ne  saurait  en  faire  une  grande  pro- 
vision à  l'avance,  et  on  se  trouve  forcé  de  s'en  procurer  au  fur  et  à  mesure 
du  besoin. 


Digitized  by 


Google 


C  217  ) 

Opération  qui  a  pour  but  de  produire  t  huile  ci-^dessus  énoncée. 

Pour  deux  céntd  parties  de  matière  gommo-saccharine  mise  sous  la  forme 
d'un  sirop  épais,  on  ajoute  une  partie  du  ferment  a^  et  l'on  en  opère  un  mé*- 
lange  parfait  à  laide  d'agitateurs  mus  par  une  force  mécanique  proportion- 
nelle à  la  masse  sur  laquelle  on  agit.  La  matière  est  ensuite  portée  dans  un 
réservoir  ou  par  intervalle  de  20  centimètres  ;  on  place  horizontalement  une 
toile  à  mailles  larges  ayant,  en  superficie,  la  même  dimension  que  le  fond  du 
réservoir  (la  forme  de  celui-ci,  étant  indifférente,  peut  être,  à  volonté,  celle 
d'un  cylindre  ou  celle  d'un  parallélipipède);  puis  on  la  laisse  à  elle-même  une 
douzaine  de  jours,  temps  nécessaire  à  Tacicoroplissement  de  la  fermentation 
oléagineuse.  Les  réservoirs  doivent  être  situés  dans  un  lieu  exposé  à  la  lu- 
mière et  à  une  température  comprise  entre  ao  et  35  degrés  centigrades.  Il 
peut  arriver  que  l'énergie  du  ferment  soit  paralysée,  en  partie ,  par  une  cause 
dont  l'analyse  d^une  faible  portion  rend  compte  et  qu'il  est  simple  de  faire 
cesser.  La  meilleure  condition  de  la  matière  saccharine  pour  recevoir  l'action 
entière  du  ferment  est  l'état  neutre ,  c'est-à-dire  n'offrant  aucun  indice  d'aci- 
dité ou  d'alicalinité  aux  papiers  réactifs;  le  plus  ordinairement ,  elle  a  un  ca- 
ractère acide  que  Ton  détruit  par  l'eau  de  chaux  ajoutée  sans  excès  ou  avec 
mesure. 

La  fermentation  est  terminée,  et  la  matière  se  trouve  dans  les  conditions 
voulues ,  lorsque,  soumise  au  microscope,  elle  parait  remplie  d'un  nombre 
infiniment  grand  de  petits  globules  oléagi|Leux,  pressés  les  uns  contre  les  au- 
tres, et  qui,  recouverts  d'une  nappe  d'eau,  semblent  y  rouler  en  sens  divers 
sans  s'y  mêler.  ^ 

Alors  on  porte  la  matière  dans  une  chaudière  (ou  de  tout  autre  vase  que 
l'on  voudra,  susceptible  toutefois  de  résister  à  Faetion  du  feu)  que  l'on  emplit 
aux  deux  tiers  ;  on  chauffe  graduellement  jusqu'à  ce  que  la  masse  ait  acquis 
une  température  de  40  degrés ,  avec  le  soin,  toutefois,  de  remuer,  afin  que 
toutes  les  parties  éprouvent  également  et  en  même  temps  l'effet  du  feu. 

Arrivé  à  ce  point,  le  couvercle  étant  placé  sur  la  chaudière  dans  le  but 
d'éviter  le  contact  de  l'air,  on  laisse  cette  matière  digérer  sous  l'action  d'une 
douce  chaleur  pendant  douze  heures  au  moins;  l'apparition  d'écumes  à  la 
surface  indique  la  fin  de  cette  digestion. 

Ce  point  obtenu ,  on  introduit  du  ferment  b  une  quantité  équivalente  à 

I  kilogramme  pour  aoo  kilogrammes  de  matière  contenue  dans  la  chaudière, 

et  on  agite  le  tout  jusqu'au  moment  où  le  ferment  b  a  disparu  tout  à  fait  : 

ensuite  on  porte  la  température  de  la  masse  vers  55  à  60  degrés,  sans  aller 
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plus  loin.  Lorsque  des  bulles  gazeuses  commencent  à  se  montrer,  on  verse, 
par  petites  portions  et  à  distances  à  peu  près  égales,  une  eau  légèrement  aci- 
dulée par  l'acide  chlorhydrique.  L'huile,  après  cela  fait,  ne  tarde  pas  à  paraître 
en  globules  qui ,  réunis ,  forment  bientôt  une  couche  surnageant  la  masse 
entière  et  qui  va  en  augmentant  jusqu'à  la  fin  de  l'opération. 

Nous  avons,  en  outre,  remarqué  qu'on  peut  rendre  l'énergie  du  départ  plus 
grande,  en  ajoutant  avec  le  dernier  ferment  une  partie  de  stéarine  réduite 
en  poudre  ténue  pour  mille  de  matière  première  employée. 

Il  faut  avoir  soin  de  soutenir  le  feu  au  même  degré  à  peu  près  pendant  la 
durée  de  l'opération;  enfin  on  reconnaît  que  celle-ci  est  terminée  lorsque  les 
bulles  ne  se  manifestent  plus  ;  il  est  facile  de  s'en  assurer  en  plongeant  un 
tube  de  verre  en  forme  de  pipette  dans  la  masse  et  en  recueillant  une  portion 
de  la  liqueur  que  l'on  examine  :  on  arrête  le  feu ,  on  laisse  refroidir,  et  puis 
on  décante  l'huile  que  l'on  soumet  à  l'épuration  par  les  moyens  ordinaires^ 
après  quoi  elle  peut  être  livrée  au  commerce. 

Matières  premières^ 

Nous  avons  dit  que  la  matière  première  appartient  au  principe  gorooKV- 
saccharin  en  général ,  et  nous  comprenons  dans  cette  classe  toutes  les  ma- 
tières, tous  les  végétaux  qui  contiennent  en  abondance  des  sucs  comprenaot 
un  mélange  de  gomme ,  de  sucre ,  ;de  résine  et  d*huile  essentielle ,  soit  que 
ces  produits  immédiats  s'y  trouvent  tout  formés,  smt  que,  sous  un  état  quel- 
conque, on  puisse  les  y  ramener  par  des  moyens  connus;  ainsi  sont  compris 
dans  nos  matières  premières  tous  les  végétaux  féculifères,saccharifères,etceux 
contenant  des  résines  ou  des  huiles  essentielles.  En  outre  ,  nous  entendoDS 
comprendre  parmi  nos  matières  premières  les  mélasses,  les  déchets  glutineox 
provenant  des  fabriques  d'amidcth^  les  sucres  bruts  et  avariés ,  et  enfin  toute 
substance  végétale  susceptible  d'être  transformée  en  sucre  par  les  moyens 
chimiques  ordinaires. 
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BREVfiT  D'INVENTION  DE  QUINZE  ANS 
en  date  du  29  octobre  i844 

(dëchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  1846J, 

Au  sieur  Douat-Lesens,  à  Yaleaciennes, 
Pour  un  procédé  de  dîstillalîon  de  la  betterave. 


Détail  du  procédé. 

f  ,000  kilogrammes  de  betteraves ,  dites  à  sucre,  de  bonne  qualité,  ayant 
acquis  leur  maturité,  doivent  être  dépouillés  de  leur  collet,  ainsi  que  de  leurs 
menues  racines,  puis  lavés  le  mieux  possible. 

On  les  cuit  à  la  vapeur,  dans  un  tonneau  semblable  à  ceux  généralement 
en  usage  dans  les  distilleries  de  pommes  de  terre ,  en  ajoutant  toutefois  à  ce 
tonneau  un  double  fond  percé  de  petits  trous,  laissant  entre  lui  et  le  fond 
inférieur  un  espace  suffisant  pour  y  placer  un  robinet  destiné  à  donner  pas- 
sage aux  premières  yapeurs  condensées,  aissi  qu'à  une  eau  acre  et  de  saveur 
insupportable  rendue  par  la  betterave  pendant  sa  cuisson. 

C'est  vraisemblablement  cette  eau  ou  plutôt  les  matières  exlraclives  qu'elle 
contient  qui ,  nuisant  à  la  fermentation  dans  un  travail  ordinaire ,  sont 
la  cause  d'un  minime  produit,  de  même  que  de  ce  goût  désagréable  que  l'on 
retrouve  toujours  dans  les  alcools  de  mélasse  ou  de  betterave  fermentes  à  cru, 
malgré  plusieurs  rectifications. 

Cette  opération  doit  durer  une  heure  à  une  heure  et  demie,  suivant  la 
puissance  de  la  vapeur. 

On  reconnaît  d'ailleurs  que  la  cuisson  est  parfaite  lorsque,  l'eau  ayant  cessé 
de  couler  par  le  robinet  de  décharge,  la  vapeur  qui  en  sort  abondamment  a 
perdu  entièrement  l'odeur  d'âcreté  signalée  plus  haut. 
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Ou  fait,  immédiatement  et  toutes  brûlantes,  passer  les  betteraves  entre  deux 
cylindres,  qui  les  réduisent  en  pâte,  que  l'on  fait  passer,  le  plus  promptemeot 
possible,  dans  la  cuve  à  fermenter  avec  i  pour  loo  d'orgé  maltée  en  farine: 
deux  hommes,  alors,  armés  de  fourchets-grilles,  achèvent  le  mélange  et  la 
réduction  en  battant  cette  pâte  pendant  vingt  à  trente  minutes  sans  inter- 
ruption. 

On  rafraîchit  ensuite  avec  une  quantité  suffisante  d'eau  froide  et  chaude, 
s'il  en  est  besoin,  de  manière  à  ce  que  la  matière  donne  5  à  6  degrés  de  densité 
et  i5  à  20  degrés  de  température,  ce  qui  doit  avoir  Keu  quand  la  masse  est 
arrivée  à  la  quantité  de  22  à  28  hectolitres. 

Enfin  on  met  en  levain  avec  6  à  8  litres  de  bonne  levure  de  bière,  fraîche, 
pour  suivre  la  fermentation  avec  les  soins  ordinaires,  et  tirer,  par  une  bonne 
distillation,  le  rendement  ci-dessus  indiqué,  c'est-à-dire,  en  alcool,  70  à 
80  litres  et  même  plus. 


8U9. 

BREYET  D'IMPORTATION  DE  CINQ  ANS 
en  date  du  29  octobre  i844 

(déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  1846), 

Aux  sieurs  Renifegk  et  Murfin,  à  Paris, 

Pour  des  perfectipanemeats  daos  la  condensation  de  la  vapeur* 


Le  procédé  consisté 

i""  En  un  morceau  de  cuivre,  de  la  à  18  millimètres  de  largeur  sur  9  à 
14  millimètres  de  hautenr  (suivant  la  force  de  la  machine),  fixé  aux  extré- 
mités de  chaque  tiroir,  ce  qui  empêche  la  vapeur  d*entrer  en  si  graude 
quantité; 
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a""  En  fixant  un  tnyan  avec  robinet  en  enivre,  de  38  à  5a  niiillimétres  de 
diamâlre  (suivant  la  force  de  la  machine),  le  plus  prés  possible  de  la  sortie 
de  la  vapeur  du  grand  tiroir,  de  manière  à  ce  que  l'autre  extrémité  du  tuyau 
se  trouve  jdangée  dans  la  cage  du  condensateur,  afin  que  la  vapeur  se  trouve 
condensée  immédiatement  à  sa  sortie  du  grand  tiroir,  ce  qui  rend,  par  con- 
séquent, inutile  le  robinet  qui  se  trouve  appliqué  au  condensateur  dans  les 
aiacbines  à  condensation;  car,  d'après  ce  nouveau  système  de  condensation, 
le  pompier  doit  mettre  en  marche  sa  machine  à  vapeur  en  ouvrant  le  robinet 
du  tuyau,  qui  est  appliqué  le  plus  près  possible  du  grand  tiroir. 

Au  moyen  de  ce  tuyau  et  des  morceaux  de  cuivre  ajoutés  aux  extrémités 
de  chaque  tiroir,  le  vide  se  fait  tellemisnt  bien,  que  l'eau  monte  dans  le  tuyau 
jusqu'au  grand  tiroir,  condense  la  vapeur  et  redescend  par  la  colonne  qui 
c(mduit  an  condensateur* 


BREVET  D'INTENTION  DE  CINQ  ANS 
en  date  du  29  octobre  1844 

(déchu  par  ordonnance  du  roi ,  le  a8  juillet  1846] , 

Aux  sieurs  Mabigne  et  Gros,  à  Lyon, 
Pour  une  pâte  hydrofuge. 


Composition^ 

Huile  de  lin •     •     •  53o  grammes. 

Résine  blonde 370 

Caoutchouc 60 

Cire  jaune.   .    • ^o 

1,000 
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Âpres  avoir  ramolli  le  caoutchouc  dans  Teau  bouillante^  on  le  fera  dis- 
soudre dans  200  grammes  d'huile  de  lin  rendue  siccative;  dans  un  second  pot, 
on  fera  dissoudre  la  résine  et  la  cire  dans  le  restant  de  l'huile  ;  lorsque  ie 
tout  sera  dissous,  on  fera  le  mélange  dans  un  pot  assez  grand  pour  éviter  les 
accidents  du  feu,  et  on  passera  le  tout  à  travers  un  tamis  en  fer  pour  retenir 
les  matières  qui  ne  seraient  pas  fondues  ou  les  malpropretés. 

Cette  préparation,  comme  on  le  voit,  n'est  composée  que  de maliéres 
grasses,  employées  dans  la  plupart  des  vernis  ;  elle  a  le  triple  avantage  de 
conserver  le  cuir,  de  lui  donner  de  la  souplesse  et  de  le  rendre  imperméable. 

Appliquée  à  l'extérieur  par  couches  légères,  elle  ne  tarde  pas  à  pénétrer 
dans  les  pores  du  cuir  et  à  y  former  une  table  mince  que  l'eau  ne  traverse 
pas  et  qui  est  indestructible  :  cette  opération  doit  se  faire  devant  le  fea  ou 
à  l'action  du  soleil  ;  le  cirage  reprend  le  dessus  et  y  conserve  tout  son  éclat. 

La  chaussure,  garnie  de  cette  composition,  met  le  consommateur  à  l'abri 
de  l'humidité  et  le  préserve  ainsi  d'une  foule  de  maladies  occasionnées  par  la 
trop  facile  perméabilité  des  cuirs. 


81  SI. 


BREVET  ^INVENTION  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  3i  octobre  i844 
(déchu  par  ordomiance  du  roi,  le  28  juillet  1846), 

Au  Sieur  Gingembre  (Louis-François),  à  Paris, 

.  Pour  Tapplication  des  fils  de  zinc  à  la  fabrication  des  agrafes, 
auxquelles  agrafes  il  donne  le  nom  d^ inoxydables. 


Description. 
L'application  faisant  l'objet  de  la  présente  demande  consiste  à  substituer; 
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dans  la  confection  des  agrafes,  le  fil  de  zinc  aux  autres  fils  métalliques  em- 
ployés jusqu'ici  pour  cette  fabrication. 

Cette  application,  entièrement  nouvelle  et  qui  n'a  pas  même  été  tentée, 
offire  Tavantage  de  produire  des  agrafes  moins  sujettes  à  se  casser  que  celles 
faites  jusqu'ici  avec  d'autres  métaux ,  ne  perdant  pas  leur  couleur  comme 
celles  argentées  et  non  oxydables  comme  celles  faites  en  fil  de  laiton  et  en  fil 
de  fer;  elles  n'ont  pas,  dés  lors,  besoin  d'être  argentées  ou  recouvertes  d'un 
métal  ou  d'un  enduit  quelconque  pour  les  garantir  de  l'oxydation,  ce  qui 
présente  une  grande  économie  à  l'égard  des  qualités  les  plus  communes. 

Gomme,  néanmoins,  oi\  peut  leur  donner  cette  préparation  soit  par  la 
pile  ou  par  d'autres  moyens  convenables  employés  à  Tégard  des  métaux,  soit 
à  Taide  d*un  vernis  approprié,  on  obtiendra,  par  l'emploi  du  fil  de  zinc,  des 
agrafes  pouvant  lutter  avec  succès  contre  celles  faites  avec  d'autres  fils  métal- 
liques, tout  en  offrant  une  économie  notable  dans  le  prix  de  revient. 

Comme  .l'objet  du  brevet  consiste  dans  l'application  du  fil  de  zinc  à  la  con- 
fection des  agrafes,  il  suffira  de  dire  que  lesdites  agrafes  seront  fabriquées  avec 
ce  fil  à  l'aide  de  toutes  les  machines  employées  pour  la  fabrication  des  agrafe» 
avec  d  autres  fils  métalliques. 


8152. 

BREVET  D'INVENTION  DE  DIX  KSS 
en  date  du  3i  octobre  1844 

(déchu  par  ordonnance  du  roi ,  le  28  juillet  1 846), 

A  mademoiselle  Degroisette  (Marie-Virginie),  à  Paris, 
Pour  une  ooate-gazelle* 


La  matière  nommée  ouate-gazelle  provient  d'une  espèce  de  chardon  dile 
le  chardon  bénit. 
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On  récolte  ce  chardoti  arant  soft  temps  de  maturité;  la  température  faisant 
sur  cette  plante  des  progrès  rapides,  et  le  rent  emportant  facilement  son  duvet, 
il  faut  choisir  atec^oin  le  Moment  convenable  :  il  importe  également  de  la 
prémunir  contre  llinmidité ,  qu'elle  redoute  et  pair  suite  de  laquelle  elle  est 
dévorée  par  d'innombrables  et  imperceptibles  insectes.  Après  la  récolte ,  on 
en  renferme  le  produit  à  Tombre  pendant  quelque  temps ,  on  le  dégage  de 
son  culot ,  on  renferme  ensuite  ce  duvet  dans  un  sac,  pour  le  mettre  au  foar 
à  un  degré  de  chaleur  voulu  ;  enfin  on  le  crible  avec  des  instruments  propres 
à  cet  usage. 

La  ouate-gazelle ,  ainsi  appropriée ,  est  employée  à  la  confection  d'objets 
dans  lesquels  on  fait  entrer  ordinairement  le  duvet  animal  et  le  coton  en  ouate. 
Les  objets  ainsi  confectionnés  ont  une  plus  grande  légèreté,  une  chaleur  plus 
douce,  et  sont  particulièrement  beaucoup  plus  sains  pour  les  en&nts. 


81 S5. 

BREVET  D'INVENTION  DE  DIX  ANS 
en  date  du3i  octobre  i844 

(déchu  par  ordonnance  du  roi ,  le  28  juillet  1846), 

Au  sieur  Mackenzie  (George-Stewart),  d'Ecosse^ 
Pour  un  papier  et  une  encre  perfectionnes. 


Cette  invention  consiste  dans  la  fabrication  d'un  papier  plus  particulière- 
ment adapté  à  Técriture ,  dans  la  combinaison  et  l'arrangement  des  parties 
mécaniques  et  de  l'appareil  à  fabriquer  ledit  papier ,  et  dans  la  composition  et 
la  fabrication  d'un  fluide  ou  des  fluides  transparents  dont  on  devra  se  servir 
avec  ledit  papier^  de  la  même  manière  que  Ton  se  sert  de  l'encre  avec  du  pa- 
pier ordinaire. 
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On  produit  un  papier  ou  4es  papicts  f^uLwhSitet  de^icsauraaiièrte.btoUs^^Q 
noirs,  en  se  servant  d'un  fluide  ou  encre  transparente,  jet  eeci  s'effectue  sans 
imprégner  le  papier  d'aucune  des  substances  en  solution  qui  entrent  dans  la 
fabrication  des  encres  ordinaires.  Tous  les  procédés  avec  des  solutions,  qu'on 
a  essayés  jusqu'alors ,  n'ont  rien  réalisé  de  véritablement  utile  pour  l'écriture 
ordinaire.  Les  procédés  par  lesquels  i'ioVenteur  arrive  aux  résultats  susm^i- 
tionnés,  relativement  à  la  première  partie  de  sa  découverte ,  sont  comme  il 
suit  : 

On  prend  du  papier  dans  Tétai  qui  précède  cette  partie  de  la  fabrication 
où  il  est  fini ,  ou  avant  qu'on  ne  le  roule  ou  presse  ,  et  on'  riraprègne  d'une 
poudre  ou  des  poudres  àntils  et  tiloh'es ,  Composées  et  ftiites  comme  il  est  ci- 
après  démontré. 

Ces  poudres  varient  di9ns<le^r  qoiq|K)sition  se)x>Q  Iqs,  qi^alités  et  buts  du 
papier,  et  la  teinte  ou  nuance  des  couleurs  de  l'écriture. 

La  substance  dont  se  sert  l'inventeur  pour  la  fabrication  de  ladite  ou  des- 
dites poudres  se  compose  comme  il  suit  : 

i""  On  prend  des  noix  de  galle  bien  pulvérisées,  lorsqu'on  peut  s'en  pro- 
curer, et  d'une  couleur  très-pâle,  tm  biéh 

2^  Les  extraits  de  noix  de  galle,  soit  dans  l'éther ,  soit  dans  Talcool  ;  les 
extraits  étant  du  tanin  pur  ou  presque  pur,  ou  de  l'acide  de  tan,  ou  un 
extrait  fait  avec  un  esprit  de  la  force  ordinairement  livrée  par  les  distillateurs, 
oû  extrait  aq^ux  ; 

y  Da  carbonate  de  dfeaux  ^  du  ferro-cyamte  de  potassium  anbyéreik  de 
la  farine  de  riz. 

Les  proportions  de  ces  substances  peuvent  ètre.variéesr:  par  exemple, :lV>è 
pourra  prendre  des  noiixde  galle,  tiioia  parties,  au  poiés;  du  oarboaarte'fde 
chaux^  une  partie;  du  ferro-^cyabtte  de  potassiunlftDhydre,^  demi^^rtiev  "et 
de  la  farine  de  riz  de  trois  à  dix;  parties.  Lorsqu'on  se- sert  d'un  extrait,  «ip 
proportion  du  carbonate  de  chaus  doîtétre^àiigmontëel    ' 

Les  papi^ps  pour  l'écriture  bleue  se  prépàrentavécliBishsmeiitiosnë.fttrrot 
cyanite  de  potassium  anbydre  et  de-U  ftirine  de  ris.  Oé»  pr^re  les^paipiers 
à  copier  les  écritures  par  les  mêmes  procédés ,  ainsi  queife' fluide  dcmtibn  se 
sert  avec;  niaisionkilaitiptosffiart^iib  popr  V^usageiondi^  '    > 

Le  fluide  dont  oo  i^&  sert  c<»nme  di^<  l'eocrétâtdioahidiàe'iMnposeridè  lanmaie 
defer  sqigneuseaient.pi;éparék.  «        .     ,     mimI.i  ..•     )       .     i   ô 

On  rend  cOie^ençre  tout  à  fs^  îp4éMbile»0t'inelEfi^;*i^ 
ehîmîfue,  saijis déiw.mioer  la  tisavireou  corps  du  pb^eriaitr faqml  QO^nrfaifc 
usage,  et  on  empêche  aussi  que  les  insectes  ne  détruisent  ledit  p|pi^.i"  '    * 
61.  ag 
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Gfci  s'eflbdtie  en  pi*éparaiit  VeMTe  de^la  tMtiièi^e  ci«dei^Évi<  déciite ,  kw^ 
ruddîcioii^e  knmitiàre  earbonend  et  de  mucitagei    • 
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'•      M^k.   ..... 

BREVET  INVENTION  DE  CINQ  ANS 
.  ^  en  dute  4u  7  octobre  i84a^ 

'      '        '        '^  0ëcte  par  irdoimanceAii'M,  lié  9l8  juillet  f84è)»      '      ' 
■  Au  sî^ur  MoNiERfClàude-MaùnceVà  P^arîs, 
Pour  iioe  oiachiue  à  couper  t^t  taiU^ii  If^  pî^rKes..  .  , 

r     '*•■.♦    •.  i  t>  -^   '        •    *  '-i'"  .M  ]••    -^  \'\')    '••..»..!     '  '  "...•.■. 

•  i^j  ff»  €etCei  machine  ae  co*i|ioae  dedeox  pttpliea  égales^  parallea  ai  indé- 
pendantes l'une  de  Taulre»  placées «idpoiteaet  à'.gftoche  «d'ooe  ^endlime  sur 
laquellepoae  FobjcijàîrereDdkre;  et',  dé  chaqureôcé  ds  Fobjet»  fas  ^eux^parlîes 
laiéodte  .vi0DDbn|.«ée  sermE  vt  moyen  •  de  tnicfaeMfqs  <ûu(iiier3  mofattes  «I  va- 
niahh»^:à/>vahii|lié^  4aQ$  iemr  fonne^  auîvaat  lu  btaoim  de  la  Msse* voulue; 
delelkaortergne^  uriMf  fiaca  ki|Mre88mr€uÉepdë^  dvyx^oàlës^  ibineifbFinefptphM 
qa'ttu  tdutiaDOieiiiEBéy  ayant 'piniripoim>b^iitmi  de^liaisbn  Fobjck  à<  refendre. 

Cel  dojelj  placés*  ehavaL  slir.  yèHclfinue^  yearmaiifteDit  eubalancr  par  ira 
pohb  çlnaana  à>  vddnlé  le' long  id^uiiie, branché  de  feir  |4us  oai  nioiiia<loo(fae, 
aur  iaqusHenaopJii  des  entaiUes  à  dlstanoea  ëgalea^  comme  ^^eia^ae^araûque 
aux  balances  romaineftii   .  *         .    ::  )  ':  .  .  >       i        > 

Une'dcsrpartaes'datrinitQB  supportât ^dims»  aian^boDit  du  caiire^'an'cotB  âur 
ressorts  doux,  qui  se  dent  immédiaCemeoi'Boideafcurf  du  point  iiè'eenm^des^ 
tiaé  à  laieadse»et  au  refendaf^e;*  e^^tttsur  M^icbint;'  iaiîqttèl^aii  ^teunâoiqnei^ la 
forme  voulue,  suivant  lacassedésirée,  que  Fon^ràppe^'au  moyen  d'un  nmUet, 
de  préféoenoe^cB  ibon  debout;  wi,  ï  défaut^  d'iitf  usartèatt  en'  fer  fias  bu 
moinshfund.  >  i   .    :■»    i  .  î    •    '  .'  '•.,>«»  ::;-•'.•,     . 
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Une  im:  la  oatee  ou* ie.  vefwdi  opéré  y^dhicftne  tlc8«  partie ^htlémkis  toiâbe 
avec  le  morceau  de  pierre  awfSiiA:fii^mthliéi^çH  vint  8'a|ipiiyepfeur<|iiiyi<!e 
points,  savoir  :  celui  d'une  coleane  dj  ceux  des  deux  manivelles  n,  qui  servent 
à  remonler  chacune  des  parties  ^n  .place  pour-jecevoir.  une  nouvelle  piecre, 
et  enfin  celui  de  la  rainure^,  qui  reçoit  le  bas  de  la  boite  de  vis,  qui  y  est 
mobile,  sans  faculté  cependant  d'y  tourner^  pour  résister  à  TeffSet  de  la  mise 
en  mouvement  par  la  manivelle  a/  »  '>     -^ 

Chacune  des  parties  latérales  a  pour  base  momentanée  une  table  p  (ou 
socle),  sur  laquelle  sont  fixées,  touriiantesyles4^ux  ^nanivelles  n. 

Outre  la  vis  perpendiculaire,  qui  opère  la  pression  du  haut  en  bas  dans  sa 
boite  nij  chacun  des  côtés  latéraux  porte  deux  vis  avec  boite  et  manivelle. 

Ces  vis  sont  placéesi  h<»izônlalfliMnt^  ^tippuyiinl'^ur  la  boite  m  et,  en 
outre,  au  milieu  des  mâchoires  supérieures  et  inférieures;  elles  servent  à 
opérer,  sur  les  obj|^#^  ije^fpi^dpç  <^  à  r^«iJl€»;jrUiie^j>r#asjb^  au  moyen 

d'une  main  ou  tablette  de  même  forme  et  de  même  grandeur  que  l'objet 
soumis  à  la  machine  :  cett^.nuiin  ou  tableUe  sera  rg^nje  d'une  .ci(|e  en  J>ois 
tendre  mise  à  plat  poùr'permeiifè  aux  aspérités  d^y  efatrer  parla  pression. 

Les  vis,  soutenues  par  des  ressorts  x,  sont  surtout  indispensables  quand 
on  veut  refendre-éè^étj^sF'dè  j^eû»  d^^pMssetir^<H>hif)a^hhiVev  oti  qtièr  IWcràint 
quelque  vice  ou  fissure  tendant  à  contrarier  la  casse  voulue. 

Les  ressorts  jc  sont  assez  forts  pour  séparer  les  mâchoires,  lorsqu'elles  sont 
inactives,  pour  faciliter  le  placement  de  la  pierre  à  refendre  r  ou  de  celles  à 
refaîUft  ^iidid^f^t^  i^sqneU^sv onoles^  Moipkceoa  far  mnibdis  Uéboitt^ou 
wsii&fsnîJeB\eha»o&e'.rémai^^  ,:/t:v//j  <if>  Mn^ii  p<ji::,'-m.j 

^viaqodejp  ëoit  por^ié'suit^4uélra;:i|f)ailQtitt  ^«tpboéisap^UQ  ^oll  isntjsdlidGf  et 
porttBtsrkîitnuevrafin;jilecp«wTiak^deibapp^^  aviisesom;  T^eita  ^caiMvièi 
)Qni{u?enj  vQiidé'a^iaoraigefvi  soi  dseaaieq'iaKivmarteàuy  t^uie(qiia9<*dëf4idli'd^ 
ea0sp;fon]r<dfal0iiftr\Hi6:ftUF{iHèp]ns)Oui^^  " 

liwfMn^  jhfJœàtidBlTeiîettioleLf'lesnînqrsiHtqlésin^  même 

fi»mei;eBlneIerixy'iet.f9ESttè  foiAœ^^vieralsmiia^  de  U  «ks^;*  je 

IM^  Modique. quedeur^  Viwt  diiâateît),^'aiitre.i»leo;  {iafftiira^Qbiioite!etiGMm«t 
vevê*a«;iByieti)03«^itirtAo  fpnfte  )me  parait  Ja.'pbià  con9enÉblrf»upiimj^ terne 
liaison,  sans  toutefois  exclure  telle  ou  telle  autre  forma; :ï  *  :  o-  ^  •:!?:.  «  x-.f 
ijhfumnqfi^faniten  &Ér,  j^urhtidëaeiBibà^aaififdrtie  «edupantej;  jam^idi itpinsfou 
Hiebi?^jaaà»iA[laiduflel&clarift)|)ionrfej.7iir..l  'h  a)  h?  (;«r  //•:  i>  >rc?v^- 

ci fcafipfaflifij»^éi^«f0|[d^*^^  ^.posnra  ^H^^fimsidur^ckhenisl et  Jaaa 
çj^teitéisilpéiHeiinBsser^rné^  .     .:  -  '.  -  ,' sU  r  ;  -  [  w 

.  i  ïhlskf^lék  liSiliia  JefiBMi(roslp99Ue»4e  tet^  mmùàéA^egaoKil  a  fentaoé^pav^ 
tout  où  besoin  sera,  sauf  le  socle,  la  colonne  et  les  cales,  qui  sertetietefaèM'^ 
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(  :^6  ) 
cQs.'d^raiènest.soroDtien  boisrplu8>ou  moins  dut,  8mvaiit'lM4iApé#itës  de  la 
pieirr^»  i;l.{)l8iséea'W'61  dans  le  sens*  longttudiaal  des  mâfthoires^' 

J4et&,>c^l^  f^Dti^POQli  À  qoeùerd  avonde,  daae  ime  miamfBji  pra^kpiëe  ad 
Aac,4fMis  l^.imur3.A,  ausai  mobilfs  àiqueue^d'oronde-oii  «u«oyen  de  vîsà 
i4l^  xar^pdé€)6 - 

Oi  ta$seauxtfofiiiantiviiaure.auba8  de  la  boite  prinoipalei 

Fig.  i",  vue,  de  face,  de  la  moitié  du  côté  droit; 

Fig.  2%  co^pe,  au  niilietii,  par  letravers. 

Fig.  3%  vue,  par  bout,  avec  la  coloone  figurée,  ainsi  que  le  poids  e  et  le 
hoxxtés^^id  de. la  romaine^  par  des  points. 

Fig.  4%  vu0>  par-dessus. 

Fig,  5%  viih^par-dessoua. 

yid^  de  cette  machine  est  nouvelle,  susceptible  de  procurer  d'immenses 
i^és^ltat^  d'utilité  pubtique,  en  dénontranl  la  possibilité  de  diriger  à  volonté 
la  .casse  ou  le  reFend,  laiissés  juequ'à  présent  à  Teffet  irréguiiier,  incertain  d'un 
lourd  marteau  employé  à  main  d'homme;  elle  sera  surtoul  précieuse  pour 
obtenir  4^8  pavés  à.sfiffface  plane  et  portant  liaison,  ec  contribuera  à  l'amé- 
Ucirîitîioii  du  pavage,  puisque  le  manque  de  planinoëtrie  et  de  liaison  solide 
e^  ie  s^eul  obstacle  réel  à  vaincre  avec  l'emploi  du  grés,  dont  le  grain  dur  er 
mordant  est  si  précieux  pour- le  pavage.» 

Cette  iQachiac  est  susc^lible  de  recevoir  tonte  dimension,  suivant  Tem* 
ploi  et  la» destina tioUi  et  je  faîa,  à  œt  égard>  toutes  les  réserves  dedreit^ 
QommeipfiHir  toutes  les  améliorations  queTusage  et  la  pratique  pourront  in- 
diquer, et  notamment  pour  l'emploi  au- pa5age»des  diverses  coupes  possibles 
et  pour  l'emploi  aux  trottoirs  au  moyen  de  dalles:: devenues  possiMes  par 
l'effet  de  ce  nouveau  mode  de  reCendage  appelé  à  remplacer  la  scie  oour  4es 
tvavaui^tn'exigtfaitt  pas  une  planiniétrie  parfaite 

Détail  de  la  maùhàie.' 


PL  8%  fig.  !'•  à  5*,  a,  naanivelle. 

6,  tète  de  la  grande  vis. 

c,  viroleSé                                             i  .       .    .    .  ., 

.     .-,•;•     .1    ...  j     » 

,r/,  rpmawe  en  ferifoi^. 

-■.     H.  M.     .1      ^:.V       ■ 

e,  {joids  curseur  mobile.                                   .       . 

.    »'•    .    î  .:    1    /■•■'/  '  '• 

/,  ooii^.ijis^eur  delà  foitneextgéej 

r      ':         •:,.>,»     .  l    ^  '  * 

g^,  mâchoires. 

A,  mof^a  0iobiies« 

1  •        •      ,.•"*■         ■    ■■ 

/,  rebonU  oolU^naAi  la  cale. 

..    .      ■;..        .    • 
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i*  !         '       *.   " 

l,  vis  latëral6« 

-i   .; . 

•>    /■>'>  i 

'     ,'        <* 

iii^Tt84e'finé8tton;<           '  «m-  . 't>... 

'  l'-M  ■'  »-. 

.  •   i»rï.    - 

•                     ^     « 

i»9'  dunuTelles.- 

1-  ::î   .  •.ij. 

.'^  •'•:."'•   î  ! 

1 

^,  tasseaux. 

-<  .•  J 

'.':  .'  î    v  . 

p^  table  ou  socle.                     i        '   ;^ 

•  -.  •)(•.  • 

;     ';-!    '  )       -l! 

,  •    • 

.f  r  M|    ' 

.  ,  ..,. 

.    ?..'-■ 

r,  objet  à  refendre. 

.  '  '    li    ; 

'    •     /•       .  'H 

'   •  • 

^,  rooiettes^ 

•  ->   .  ' 

'      .  J.        • 

. 

t,  colonne  de  soutien. 

;     '  •  !    : 

ih'ij 

V,  ressort  du  coin. 

.    .-  > 

•>:''-  ..    '  \'.  • 

a?,  ressorts  de  1»  vis  latérale; 

'    .   '■ 
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BRBVET  D'INVEÎfTfPN,  DB  QUINZE  A^.      ; 

■      '•   M.     .       i   -     I 
^n  date.du^S  no^emhre  l843 

(dëcfaupai'ordoimaiiceduroi;  le  aS^jtîÂUet  l'S^é»),    '••  *     • 

Au  sieur  Chevhier  et  à  madame  IjEdïer, 
Pour  éviter  la  feriTieqjt^^tlpp,  d<3S  %fip(^- 

Toutes  les  farines  sont  sujettes,  plus  ou  moins,  à  la  fèrmentatiM'^  moins 
elles  sont  bumides ,  moins  elles  y  sont  sujettes;  aussi  jl  atrive  quis  lai  |M*e>- 
miers  cboix  risquent  moins  que  les  deuxièmes,  trotsidttiés,  eie.  ' 

Les  années  oii  les  grains  ont  été  rentrés  moniNés  sont  les*  plus  dange- 
reuses* 

M.  Ghevrier  a  remarqué  que>  dans  les  parties  du  sae  oA  (Hir  doiinliit , 
ainsi  que  dessus  et  dessous,  il  restait  une  couebe  de  t-a'ft  f  5  centimètres  de 
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(  aSo  ) 
farine  saine  ,  qui  n'était  plus  susceptible  de  fermentation  et  p  en  refroiëis- 
santy  formait  une  pierre. 

Tous  nos  efforts  se  sont  portés  à  établir  un  courant  d'ajr  dans  l'intérieur 
du  sac  f  et  nous  y  sommes  parvenus  après  plusieurs  expériences  que  nous 
avons  faites;  nous  garantissons  ,  de  chaque  côté  de  la  cheminée ,  25  centi- 
mètres, ce  qui  forme  f  pour  les  deux  côtés  ^  5o  centimètres,  plus  la  largeur 
de  la  cheminée  :  par  ce  moyen  ,  non-senlement  Tair  intérieur  et  extérieur 
empêche  .la  fermentation  de  s'établir,  mais  dessèche  la  farine  de  manière  à 
ce  qu'elle  ne  soit  plus  sujette  à  fermenter;  vingt ,  trente  ou  quarante  jours 
suffisent  pour  cela ,  suivant  que  le  temps  est  plus  ou  moins  sec  qoênd  on 
opère  ou  que  les  iariiies  sont  plus  humides.  Ce  procédé  |ieut  éHte  ^pliqué 
aux  sacs  en  toute  saison  ;  mais  il  faut  avoir  soin  que  les  lieux  oà  l'on  opère 
soient  luen  acfi^r.^    .  »    '  / 

1  '    V  Obfets  emplqjrés.  .    .  .    , 

PL  &%  A,  arbre  en  bois,  rond,  de  i  mètre  70 centimètres  de  longueur*     > 
fis'ihoupi^e  eâ  dmv^.  .     ;.     .(     :J 

C,  mailletci^  boife. ou  enfer.  jj/      .    : 

D,  tube  en  fer-blanc  ou  en  fer,  de  a5  centimètres  delongÉcnr. 

£^  introdiictenrv  '.  —         :.  .      ,    -.i    >j 

¥^  fherokmélrei  '.  i  ..;..  .»  ic:/'.M:  .-..,.  .  :  .1  -.  :•*        ••  ,,.    ,:  -.  z^-  -.:,.:  u-.i.aJM 
.•■''"'  ,"^7,  r'î  •'•'"'':  ri     «v  f^i.    f      '  •  V.   .    »  .  .  .•   j  . .     .  ^'^  \\  ^..''  î.-ii  J-'^ 
;  '  y- yi 'Manière  ^dcffk  d&ifh3m\eËte  piacés^  kn^Mês^-  '  '^-  '^J  '^^  -  '' 

Les  »csnl«iTBntètrè  d^ilt>  fotmaftt  nsingée^,  sifr  «ne  liifgew  de  dMXsSôS 
seulement,  se  touchant  par  le  bas  V  entre  ilia<|uetiSH^^ 
laisser  uûJMpeaee  icte  siÔTeeiitiiii^è^esv  du  bas  d*ittt  kn'&UUnixrëf  pqoi^qtf'ime 
persbhB€ppfiiBsn^BSer-dàns  nsiAiie:  vnetlft  pour  :afiptHiclmude»i;itesigiiéné:i 
nécefisaâne/'figilGt}  H^'L    .t  ;:•;'•  :    ".  •    ».  -     ■  »  >'.,,,  [j.'-^i\Ai  j;iir  uj)  i;7  ,*-^  •.* 

Les  sacs  ne  devront  se  toucher  que  par  le'l|S^^:afin^qu«'i?s|itt|MlisSlKpif^^ 
autour^  ^fsA  ffo^  nriirera  en  faisant Jmieher  les  co^îiir^  patrikffîiiii  ^i  v^  (   ^ 

LW'WfiS'doivéiit*ètrepl4oés;dê  tnaniéi^à  4teque'kB^u4iiii^iè.tittpMt 
dans  la  ruelle,  afin  d'y  pratiquer  une  ^uvei^tOfie  i  la  l^jiM^ 
mètres  du  sol  pour  y  placer  le  tube. 

Après  avoir  ouvert  le  sac  et  y  avoir  introduit  l'arbre ,  pour  y  faire  une 
cheminée  qui  doit  être  bien  au  milieu  du  sac,  fig.  G,  vous  reliez  ce  sac  avant 
d'avoir  retiré  l'arbre,  et  placez  votre  introducteur  E  dans  le  tube  D,  ayant 
soin  qu'il  joigne  bien  à  l'extrémité,  pour  qu  il  ne  puisse  pas  entrer  de  farine 
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dans  le  tnbo)  ce  tul»  doit  être  întrodoit  pac:lWirertnre  conservée  dans  la 
couture  réservée  d'autre  part,  et  ne  s'arrêter  que  quaod  on  est^cerfain  d'avoir 
rencoûtiré  l'arbre  qui  est  encore  înlrodùit  pour  former  la  cheminée  ;  c'est  d'au- 
tant plus  utile  qifê  vous  ^es  alors  certain  que  le  tube  communiqué  avec  celte 
dernière  et  assure  la  ^circulation  de  l'air,  fig.  H  ;  vous  retirez  alors,  aans  ddier 
votre  sac,  l'arbre  sans  le  secouer,  afin  que  la  cheminée  ne  croule  pas  et  que 
l'airnesoit  pas  interdit  I:  pour  y  parvenir,  employez  la  barre  qui  est  dans 
l'arbre,  en  le  tournant  à  droite  et  à  gauche  et  en  le  soulevant;  laissez  l'entrée 
de  votre  cheminée  ouverte  après.  s^ 

Poussez  votre  introducteur  pour  faire  entrer  le  tube  jnaque.dans  la  che<^ 
minée;  retirez  l'introducteur  seuU  avec  prudence,  en  laéseant  le  tabe  tel  que 
TOUS  le  trouvez  fig.  L 

Le  maillet  ne  sert  qu'à  introduire  l'arbre  quand  on  ne  peut  pasiair&autre- 
ment;  ce  qui  arrive  lorsque  les  farines  sont  entassées  et  que  l'on  a  négligé 
de  les  rouler,  ce  qui  est  une  précaution  très-utile;  moins  elles  sont  compactes, 
plus  elles  sont  susceptibles  de  recevoir  l'impression  de  l'air  et,  par  consé- 
quent, de  s'échauffer*  ^ 

La  houppe  B  sert  à  reconnaître  si  la  circulation  de. l'air,  nest  paa^inter- 
rompue  :  étant  faite  du  plus  fin  duvet ,  en  la  présentam^  à  L'ouvértune  des 
sacs  on  recoonattra  si  l'air  circttle.  '      !    «  .  ^   . 

Le  thermomètre  F  est  indispensable  dans  oe  procédé  ;  il  septd^jabord  in  vous 
donner  la  température  du  local,  et  en  l'introduisant  dans  la  cfaemÎDée^:à.'l'aide 
d'une  ficelle,  jusqu'aux  deux  tiers  du  sac,  vous  vous  rendrez  un  compte  exact 
si  la  chaleur  de  vos  &rin^  ne  d^f^se^paaoeUc^  4e  ia  températtire  ;  si  on  trou- 
vait le  thermomètre,  en  le  laissant  quelques  minutes  dans  le  sac,  de  5  ou  6  de- 
grés ceotésiAiaosau'*  dessus  Au  loaal ,  il  faudrait  fiure  faire  un  bon.  niuiage, 
rttfaii*dvpa  chemiééei»  replacer  vos  tubes,  etc. 

Si:  ktmipi^raliwedu  local  se  trouvait  refroidie  subitement ,  par  snilnd'ttne 
pliridittedeiguek|U!e)auÉre!  niai»  ide  l'attaftosphére ,  il  ne  faudrait .paay  hhe 
attention ,  vu  qu'une  masse  échauffée  à  la  longue  par  la  température  -ne  peut 
paaifibanç^àMsîtprbopteflQieitt  qu'elk^: 

Il  ne  faut  paa^  ,p(ftiiî«ala,  négliger  de  survieiiler  les  farines,  parce  que  les  temps 
d'oHigftmcélèseAtilarieriii^ntafioii)^  et  souvent  on  a  vu,  au  boutide.vingt^uai^e 
heurmj^4ii'îk)n'iéÉatepluait(Mpftde^l%prév^^^      >  '       ' 


l      :...   ,     /    '.      •   " 
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» 

BftE^VKT  D'ADÛITION  KT  DE  PEKPBCTIOMIfEMENT. 

tLes -moyens  employés  jnsqa- a  cejouf  pour  reconnaître  si  des  fâriéés  eotrënt 
ou  MMÎl  fin  fermentation .  se  bornent  à  Relier  le  sac  et  à  plonger  te  bras  aussi 
ayant  qu'il  est  possible;  et,  suivant  que  la  main  froOTe  plusoûnioinséecha* 
ledr,  là  lermentatibn  est  plus  od  moins  prononcée. 

Le  deuxième  iÉoyen  employé' est  une  sonde  en  fer,  pointue  ati  bout,  que 
l'on  plonge  dans  le  sac  à  la  hauteur  où  le  Toyer  commence;  on  Ty  laisse  un 
4uonent|  et  en  la  retirant  bnl-a-pplk^tiie  stirlajone  ou  sur  la  main,  pour  re- 
ewMiaatre  sMe  fer  est  chaud. 

Ges^eox  moyens  sont  TveietâL;  car  il  est  «iséde  concevoir  que^  si  là  persomie 
qui  fett  cette  épreuve  a  (rés-chaùd ,  oomme  cela  arriietians  la  saison  o«  on  li 
fait  le  plus  souvent,  elle  trouvera  les  farines  froides,  maigre  qu'elles  soient 
déjàiéchaufflies.  La  sonde  a,  de  plus^  lé  désagltément  que,  éiatt  éehaolfée  par 
im  Qru')>l«rsieurs  sftos,  elle  coni»nue  son'  degl^é  de  chaleur ^ndànt  quelque 
temps  et'peut  faire  croire  à  la  fermentation  d'une  farine  saine» 

Fou]^  recteéttièr  à  ces  inoonvéntenfs , US»  Ckevrïera  fait  Un  therwométre 
daiBS  SDH' tube  de  fer-bbAc,  n""  t ,  qni^  eniioneé  dans  un  sacy  dasis  quelffuepoaî^ 
fionqtl'ibse  t0ouve'>  jusqu^aii  bourrelet  et  À  ta  hauteur  du  foyer,  dobne  au 
dehors,  au  bout  de  quelques  minutes,  les  degrés  justes  dé  la  chaleur  ezistabte 
dans  le  sac  y  de  manière  à  ce  que  tout  nëgociant  peut,  soit  p«Hir  les  achats,  soit 
daiM^es  magasins,  ôtV^e  certain  de  Téisit  de  ses  farin^^' 

Ce  thermomètre  est  d'autant  plus  utile  à  notre  procédé,  que  eeluï^ci  ncjpou- 
vent  guérir  les  farines  éebauffées  à  quék(ue  moindre  degré  que  oe  SQit,  il  ne 
peiitque'pf^veMrta  fei'meniàrion  ;  te  thermomètre  i^ous  e^tdonc  indisfieD- 
sable  pourtimi9<fSsdret'  de  FîétM  des  farines  qu'on  nous  proposera'. 

Tube  en  fer-blanc  n*'  2.  Mous  nous  soilimes  aperçus  que,  en  introduisabat  no 
ihertrion^èiTe  dams  la  cheiïiinéô  d'iin  sac,  le  degré  dé  chaleur  qu'il  marquait 
ëtâi^plmôt celui  qu'e^ produisait  le courai^t  d*ai^  que  celui  de  la  farine,  mais 
que,  en  bouchant  le  tube  et  en  le  laissant  un  joliry  t^h  obtenftft  le  degré  parfai- 
tement juste  de  la  farine. 

La  racle  n""  3  sert  à  racler  e(  à  ramasser  la  farine  qui  est  autour  de  la 
cheminée  ;  en  ôtaht  cette  farine,  qui  est  pressée  par  Tarbre,  on  facilite  Tentrée 
à  Taîr  dans  le  pourloûr  de  la  cheminée. 

Le  rouleau  n""  4^  fait  d'un  tissu  très-léger  et  te  plus  transparent  possible, 
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ne  doit  pas  être  plus  gros  que  Tarbre  qui  a  fait  la  cheminée,  et  fermé  par 
un  bout;  on  le  remplit  de  son  bien  sec,  qu'on  presse  un  peu  seulement; 
sa  hauteur  doit  être  celle  d*un  sac;  on  y  introduit  jusqu'au  fond,  par  l'ou- 
verture et  au  milieu,  une'baguette  an  fer  de  la  grosseur  d'une  baguette  à 
fusil  et  longue  de  i  mètre  63  centimètres  ;  on  introduit  ce  rouleau  dans 
la  cheminée,  et,  à  l'aide  de  la  baguette,  on  l'oifonce  jusqu'au  fond  du 
sac  ;  dans  cette  disposition,  on  lie  le  haut  du  rouleau,  afin  que  le  son  ne 
se  répande  pas  dans  la  farine,  et  on  a  soin  de  laisser. les  bouts  déficelle 
un  peu  longs ,  afin  de  pouvoir  les  assujettir  en  fermant  le  sac  pour  que  le 
rouleau  reste  bien  au  milieu;  on  couche  ensuite  le  sac  et  on  pousse  fortement 
la  baguette  de  fer,  afin  de  voir  oh  se  trouve  le  fond  du  rouleau  :  la  personne 
chargée  de  pousser  la  baguette  ne  doit  pas  la  quitter  avant  que ,  au  moyen 
d'une  aiguille  à  emballage  et  de  ficelle ,  on  ait  assujetti  au  sac  le  fond  du 
rouleau. 

Puis  on  retire  la  baguette ,  on  roule  le  sac  et  on  le  place  sur  le  cul ,  de 
manière  à  ce  que  l'air  le  touche  de  tous  les  côtés  :  le  son,  ayant  la  propriété 
de  s'emparer  de  Thumidité,  dessèche  les  farines  de  l'intérieur  du  sac,  tandis 
que  l'air  qui  frappe  ses  parois  dessèche  les  pourtours. 

MARINE. 

Procédé  pour  préserver  les  farines  destinées  aux  vojragas  de  long  cours» 

La  ouate  de  son  ^  n^,5 ,  se  fait  en  prenant  du  tissu  extrêmement  léger  et 
transparent,  comme  il  est  dit  au  n""  4;,  elle  se  fait  absolument  comme  une 
couverture  piquée;  seulement,  au  lieu  de  laine,  on  y  met  du  son:  il  faut  que 
l'épaisseur  ne  soit  pas  trop  serrée  et  d'environ  6  centimètres.  On  en  CQupe 
iinç  bande  de  la  hauteur  du. tonneau  et  longue  de  sa  circonférence  intérieure, 
et  l'on  coud  ensemble  les  deux  extrémités;  de  cette  mi(nière ,  Tintérieur  du 
tonneau  se  trouve  tapissée  de  ouate. 

Le  no  6  représente  deux  rondelles  coupées  dans  la  ouate,  de  la  grandeur  des 
fonds  intérieurs  du  tonneau,  qui  tapisseront  ainsi  les  deux  fonds  du  tonneau. 

On  prend  un  roiileau  moitié  plus  gros  que  celui  destiné  pour  les  sacs  et 
de  la  hauteur  de  la  futaille;  on  assujettit,  au  milieu  de  la  rondelle  du  fond, 
le  bout  du  roi^leau  ;  on  introduit  ensuite  la  bande  de  ouate,  de  manière  à  ce 
quelle  touche  bien  le  fond  et  les  parois  du  tonneau,  qu'oi>  remplit  de  faripe 
sans  trop  la  masser.  Il  faut  avoir  soin  de  maintenir  le  rpuleau  bien  au  milieu; 
lorsque  le  tonneau  est  plein ,  on  assujettit  le  haut  du  rouleau  au  milieu  de 
la  deuxième  rondelle ,  qui  doit  couvrir  le  dessus  du  tonneau;  on  replace  le 
6i.  3o 
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fond  en  bois ,  en  ayant  soin  d'inlercepter  l'air  le  plu^  possible  :  par  ce  pro« 
cëdë ,  le  son  s^empare  de  rhuoiidilé  surabondante  de  la  farine  et  TempÂcbe 
de  fermentePé 

Le  n^  7  est  un  fort  cuir  de  vache,  de  la  même  forme  qne  Tarbre  A  de  notre 
demande  du  brevet  d'invention  et  qu'on  doit  mettre  à  la  place  de  ce  dernier 
lorsqu'il  est  sorti  de  la  cheminée  ;  il  doit  lui  être  substitue  sans  qu'il  y  ait 
d'ëboulement  et  aller  jusqu'au  fond  du  sac.  Il  doit  y  avoir  un  petit  trou  au 
bout  deec  tube,  a&n  que,  au  moyen  d'une  baguette  de  fer  introduite  dans  ce 
tube,  qui  passera  dans  ce  trou  et  viendra  percer  le  sac,  on  puisse  plus  facile- 
ment assujettir  ce  tube  au  milieu  du  sac.  On  fait  ensuite  essuyer  un  fort  roa- 
lage^  puis  on  relève  le  sac  et  on  le  place  de  manière  i  ce  que  l'air  puisse  cir- 
culer autour  ;  on  retire  alors  ce  tube  de  cuir  et  on  met  celui  de  fer-blanc. 

Ce  perfectionnement  a  pour  but  de  détruire  une  espèce  de  muraille  qui  se 
forme  tout  autour  de  la  chemiuée  quand  Tarbre,  en  entrant,  masse  les  farines 
autour  de  lui  et  empêche  l'air  de  les  pénétrer  aussi  facilement. 

xg  février  i844- 
DEUXIÈME  BREVET  D'ADDITION  ET  DE  PERFECTIONNEMENT. 

Farines  destinées  aua^  v^ages  de  long  cours ,  soU  pour  Vapprovisionnemeni 
des  vaisseaux ,  soit  pour  l'expédition  des  Jarines  dans  les  pajrs  où  la 
température  est  très-étes^ée. 

Après  avoir  suivi  très-exactement ,  pour  les  farines  do  premier  choix  ^  ce 
qui  a  été  désigné  dans  le  brevet  et  dans  le  premier  perfeetioneement»  et  pour 
éviter  d'employer  la  ouate  de  son  et  le  tampon  au  milieu ,  on  peut  remplacer 
ce  moyen  trés*avantageusement  en  mêlant  bien,  dans  loo  kilogrammes  de 
farine,  ii  kilogrammes  de  son  bien  sec;  puis  on  met  la  farine  en  barriques 
comme  d'ordinaire ,  et  oii  la  tamise  au  fur  et  à  mesure  de»  besoins  ou  de 
la  Tente. 

Farines  destinées  à  fabriquer  du  pain  de  munitkm^ 

Gomme  on  n'emploie,  pour  cette  confection,  que  des  farines  très-humides^ 
leur  fermentation  est  presque  inévitable ,  surtout  pendant  les  années  où  la 
récolte  a  été  rentrée  mouillée*  Pour  éviter  cette  maladie,  il  faut,  dès  le  mois 
d'avril,  que  toutes  le»  farines  soient  mélangées  de  son  bien  seo^  dans  tes  pro- 
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portions  indiquées  pour  les  farines  de  long  cours;  que  les  sacs,  cheminées , 
tubes,  etc.,  enfin  tout  ce  qui  a  été  spécifié  antérieurement ,  soient  exécutés 
avant  le  mois  de  mai. 

Ces  farines  demandent  beaucoup  de  surveillance;  il  faut  s'assurer  souvent 
du  degré  de  température  qu'elles  ont,  et,  si  Ton  s'apercevait  qu'une  partie 
est  de  quelques  degrés  centésimaux  plus  élevée,  il  faudrait  faire  rouler  et 
remettre  en  place  comité  auparavant. 

On  peut  aussi  recommander  aux  meuniers  de  ne  point  séparer  le  son  dé  la 
farine  et,  du  reste,  faire  comme  il  a  été  dit. 


8156. 

BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  i%  juillet  i843 

(déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  a8  juillet  1846), 

Au  sieur  P£LLeri;s  (Charles-Alexandre),  à  Paris, 
Pour  des  perfectionnements  apportes  au  mélopbone. 


Le  premier  des  perfectionnements  que  j'ai  apportés  au  mélophotie  présente, 
comme  caractère  distinctif ,  un  système  nouveau  de  mobilité  des  touches  dti 
clavier  qui  permet  de  faire,  avec  la  même  facilité^  en  montant  comme  en  des- 
cendant»  des  gammes  chromatiques. 

PL  S^,  fig.  t'%  plan  supérieur  du  davier ,  garni  de  touches,  démon 
système. 

Fig.  :2%  plan  inférieur  du  même  clavier  faisant  voir  le  dessous  des  nouvelles 
touches  et  la  disposition  des  entailles  ou  évidements  du. clavier. 

Fig.  S"",  vue  de  côté  du  même  clavier. 

Fig.  4'  ^  ^%  touches  de  face  et  de  côté. 

Fig.  6*,  section  transversale  suivant  la  ligne  i,  2  du  plan  inférieur,  fig.  2*, 
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pour  faire  cQtnpreodre  la  forme  des  évidements  ov^  entaillen  qui  Ijlyrem  p^ 
gage  aux  touches.  , 

La  touche  se  compose  tout  simplement  d^un  galet  ou  roule.tte  mpMle  a  sur 
un  étrier  b  à  levier  c  -,:  chacun  des  étriers  des  touches  d'uw  même  rangée 
transversale  est  saisi  çntre  les  nœuds  d,  répartis^  dans  le  niéme  se^ns ,  ^\xv  la 
surface  de  la  plaque  e  du  clavier;  puis  un  fil  qui  traverse  Içs  pQ&.u4&  et  les 
ëtriers  de  la  même  rangée  transversale  les  maintient  à  Tinatar  d'uiie  char- 
nière; à  l'extrémité  dea  leviers  c  se  fixent  les  fils,  qui  co|ito^,umquent  aux 
clefs.  .   . 

Ce  système  de  touches  rotatives  se  fait  remarquer  aussi  bien  par  sa  sim- 
plicité que  par  la  facilité  de  leur  fonction.  Je  dois  faire  observer  que^  en  éta- 
blissant pour  principe  ce  système  de  la  grande  mobilité  des  touches,  je  pré- 
tends me  réserver  tous  les  changements  de  forme  de  la  partie  mobile  et 
l'emploi  de  toute  espèce  de  matières. 

Le  plan  incliné  i,  qui  existe  sur  le  plein  de  la  plaque,  est  destiné  à  loger 
l'extrémité  de  la  chape  de  Tétrier  b* 

Le  deuxième  perfectionnement  a  rapport  à  la  disposition  constitutive  des 
clefs  :  les  diverses  pièces  qui  forment  l'ensemble  de  la  clef  sont  découpées  ou  es* 
lampées  de  manière  à  simplifier  le  système  de  la  clef  en  supprimant  toute  pièce 
rapportée  pour  attaches  ou  crochets ,  inconvénient  remarquable  du  mélo- 
phone  ordinaire. 

Fig.  7*  et  8%  une  des  clefs  de  mon  système  en  coupe  verticale  et  en  plan. 

Uy  sommier  qui  se  prolonge  sur  toute  la  surface  de  l'instrument. 

b,  ouverture  pour  le  battement  de  la  clef,  en  peau  ou  buffle,  et  garnie 
d'une  virole  estampée  c,  entre  le  rebord  supérieur  de  laquelle  et  le  sommier 
se  trouve  une  rondelle  de  peau  d. 

c ,  virole  estampée  qui  se  fixe,  par  plusieurs  vis  e,  sur  le  sommier  et  se 
prolonge  sous  forme  de  deux  longs  crochets  /,  /. 

g,  levier  de  la  clef  appartenant  à  U  pièce  estampée  h,  qui,  comme  l'indique 
la  fig.  g"",  reçoit ,  à  l'intérieur  de  chacune  de  ses  extrémités  recourbées  ou 
roulées,  un  tourillon  pour  Toscillation  des  crochets  découpés/,/.  L'étrier/n, 
qui  lie  le  levier  g  à  la  clef,  est  également  découpé  :  pour  les  clefs  qui  frappent 
en  dessus,  toutes  les  pièces  sont  également  découpées  ou  estampées,  avec  les 
vides  ou  les  crochets  saillants  pour  les  diverses  attaches. 

Les  clefs  ainsi  disposées  présentent  plus  de  simplicité,  moins  de  main- 
d  œuvre;  leur  fonction  est  plus  parfaite  que  si  elles  battaient  directement  sur 
le  sommier,  sans  interposition  de  viroles. 

Le  troisième  perfectionnement. a  pour  objet  de  rendre  la  manoeuvre  de 
l'archet  aussi  douce  et  aussi  mobile  que  celle  de  l'archet  de  violon. 
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Â  cet  efiet,  le  double  fond  a  des  soufflets  b,  h  (voir  la  coupe  longitudinale, 
fig.  lô^,  et  la  vue  de  coté|  fig.  1 1«)  est  garni,  de  chaque  côté,  d^une  chape  c 
a  deux  gàletis  d,  d. 

Dans  la  'manœuvre  longitudinale  imprimée  â  ce  double  fond  a^  les  galets 
à  gorge  df  £f  glissent  librement  sur  les  guides  cylindriques  e^  e,  ce  qui  pro- 
duit un  mouvement  très^roulanf . 

Les  guides  ont  urïe  sectiotî  cylindrique  pour  recevoir  des  galets  à  gorge  de 
même  forme  ;  mais  il  m'est  facultatif  de  changer  la  forme  des  guides  et;  par 
suite,  celle  des  gorges  des  galets. 

Le  quatrième  perfectionnement  consiste  dans  la  nouvelle  disposition  de  la 
boite  de  Tinstrument. 

Le  fond  de  cette  botte,  dans  le  mëlophone  ordinaire;  s'ouvre  à  tiroir  pour 
permettre  de  visiter  les  soufflets,  ce  qui  exige  de  renverser  Tinstrument  :  je 
conserve,  dans  ma  nouvelle  disposition  ,  le  fond  m  plein,  et  je  sépare  à  vo- 
lonté la  caisse  o  du  sommier  de  la  boite;  c'est  admettre  que  je  puis  démonter 
la  caisse  du  sommier ,  au  besoiu ,  pour  visiter  ou  réparer  les  soufflets,  sans 
être  obligé  de  renverser  le  mëlophone.  La  table  d'harmonie  p  se  soulève  éga- 
lement, au  moyen  de  charnières,  au-dessus  de  sa  caisse  o. 

En  résumant  la  description  précédente,  on  peut  remarquer  que  les  perfec- 
tionnements que  j'ai  apportés  au  mélophone  présentent  les  caractères  distinc- 
lifs  suivants  : 

1*  Système  de  mobilité  des  touches  réalisé  par  un  mouvement  rotatif; 

a""  Découpage  et  estampage  des  pièces  qui  composent  les  clefs,  et  batte- 
ment des  clefs  sur  des  viroles  ajustées  dans  les  ouvertures  ad  hoc  du 
sommier; 

3^  Mobilité  de  l'archet  facilitée  par  le  glissement  du  fond  commun  des 
soufflets  au  moyen  des  galets  sur  des  guides  de  toute  section; 

4^  Disposition  nohvelle  de  l'instrument  en  ce  qui  concerne  le  démontage 
des  parties  pour  en  faciliter  les  réparations. 
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BREVET  D'ADDITION  ET    DE  PERFECTIONNEMENT. 

Ce  perfectionnement  consiste  dans  un  nouveau  mode  de  construction  du 
soufflet,  qui  lui  permet  de  contenir  beaucoup  plus  d'air  ou  de  vent  que  ceux 
établis  jusqu'à  ce  jour  pour  le  mélophone. 
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L'avantage  qw  rësulle  de  cette  nouvelle  dwpoiiticm  eatde  fM>ivrotr,  à  eon- 
ditions  égales  de  volume  d'air  aspiré,  établir  des  mëlopkoiieB  ayant  jusqu'à 
6  centimètres  de  hauteur  eu  moins  que  les  mélophones  de  la  première  in- 
vention. 

Dans  les  soufflets  confecttounés  jusqu'à  ce  jour  pour  iee  mëlophoiies ,  le 
contour  extérieur  du  soufflet,  dans  son  plus  grand  développeaieiit,  conserve 
la  forme  représentée  pL  8',  fig.  lâ^  :  il  existe  dans  ce  développemait,  entre 
chacun  des  carions  successifs  a,  a,  un  espace  triangulaire  &  6,  et  la  capacité 
de  ces  divers  espaces  constitue  un  volume  notable  d'air  qui  ne  pénétre  pas  à 
rintérieur  du  soufflet. 

C'est  ce  volume  occupé  en  pure  perte  que  je  suis  parvenu  à  éviter  au  moyen 
d'une  construction  nouvelle  de  soufflets. 

La  peau,  au  lieu  de  former,  dans  le  développement  maximum  du  soufflet, 
des  contours  triangulaires  comme  Gg.  la"",  se  développe  presque  en  ligne 
droite  comme  le  fait  voir  la  iig.  1 3*. 

A  cet  effet,  au  lieu  de  réunir  deux  cartons  pour  former  le  pli ,  ce  pli  se 
trouve  formé  par  un  seul  carton  recouvert  d'une  peau  d'un  seul  morceau  ; 
l'intervalle  entre  chaque  carton  est  garni  de  rubans  pour  donner  plus  de 
solidité  au  soufflet,  mais  on  peut  s'en  dispenser  en  collant  un  peu  la  peau  sur 
les  deux  côtés  du  carton  en  même  temps  que  sur  la  tranche. 

Le  soufflet  peut  être  fait  d'une  seule  peau;  mais,  comme  il  ne  s'en  trouve- 
rait pas  d'assez  grande  sans  défaut,  j'ai  employé  deux  morceaux  de  peau  de 
chevreau  qui  se  rejoignent  aux  deux  petits  côtés  du  soufflet,  mais  ils  pour^ 
raient  également  se  rejoindre  sur  les  grands  côtés. 

Le  mérite  de  ce  soufflet  est  de  contenir  beaucoup  plus  d'air  que  ceux  em- 
ployés jusqu'à  ce  jour  pour  le  mélophone ,  en  ce  sens  que  ,  en  aspirant ,  les 
plis  du  soufflet  s'effacent  et  se  remplissent  d'>air.  Cette  disposition ,  dont  je  me 
réserve  l'idée  première,  soit  qu'on  l'établisse  comme  il  est  dit  ci-dessus,  soit 
qu'on  y  fasse  un  changement ,  me  permet  de  faire  des  mélophones  ayant 
jusqu'à  6  centimètres  moins  haut  que  les  mélophones  ordinaires,  ou,  si  on 
conserve  la  même  caisse  du  mélophone,  d'y  dissimuler  une  partie  du 
sommet. 

Ce  soufflet ,  contenant  plus  de  vent,  me  permet  aussi  de  faire  des  basses- 
mélophones  :  en  domiant  à  mon  soufflet  la  môme  hauteur  que  ceox  de  h 
première  invention ,  je  puis  faire  parler  des  anches  libres  qui  me  donnent 
jusqu'à  six  notes  plus  basses  que  Vue  du  violoncelle  ou  de  la  basse. 

Ces  mélophoneS'basses,  faits  exactement  comme  ceux  décrits  dans  la  pre- 
mière invention  et  dans  mon  brevet  principal,  commencent  au  si  octave  plus 
bas  que  les  mélophones  ordinaires  pour  ne  rien  changer  à  la  manière  de 
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Le  principe  de  diod  perfectionnement  réside  dans  la  nouvelle  construction 
du  soufflet,  qui  me  permet  de  faire  des  mélophoncs  ayant  de  i  à  6  centi* 
mètres  pins  bas  que  ceux  faits  jusqu'à  ce  jour,  et  dans  Tidëe  première,  qui  en 
découle,  de  faire  des  mëiophones*ba$ses  saM  rien  (changer  à  leur  lorme,  ni  à 
leur  grosseur ,  ni  à  leur  grandeur. 
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BREVET  BTNVENTION  DE  CINQ  ANS 
en  date  du  ^janvier  i844 

(dédia  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  1846), 

Au  sieur  Champagne  (Jean-Alexandre),  à  Paris, 
Pour  un  appareil  calorifère. 


Les  perCeetionneoMnla  consistent  particulièrement  dans  la  construclion  du 
foyer  d'une  senle  piéee/en  terre  réfraolaire;  ce  mode  de  construclion  offre 
l'avantage  de  porter  la  chaleur  à  une  température  pins  ou  moins  élevée,  sans 
avoir  la  crainte  de  détériorer  ou  de  détruire  ledit  foyer,  ce  qui  arrive  très-^ 
fréquemment  dans  la  eonstruolîou  des  Foyers  det  poêles  oonstiruits  ^n  fimle 
ou  en  briques  superposées  les  unes  sur  les  autres  avec  du  mortien  ou  ciment, 
et  qui  ont  Finccmvénient  de  répandre  une  mauvaise  odeur,  ce  qui  ocoasîonne 
communément  des  maux  de  télé  ^  et  de  détét iorer  le  caiorifére  en  peu  de 
temps;  enfin  mon. système  présente  une  irés^grande  é^nowe  de  combus- 
tible, puisque,  avec  ao  à  3o  centimes  .de  dépense  par  jour^,  j^  puis  chauffer 
convenablement  une  pîéee  de6à  7  métr^  carrés^  et  entr^enir  une  tempéra- 
ture convenable.  Ce  poêle  peut  être  chauffé  avec  toute  espèce  de  combus- 
tibles. 

Les  détails  dans  lesqaek  je  vais  entrer  pour  expliquer  les  dessins  feront 
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connaître  y  non-seulement  la  constraetion  de  mon  poêle,  mais  encore  les 
avantages  qu*il  présente  comparatiTement  à  ceux  connus  jusqu'à  ce  jour. 

Explication  du  dessin. 

PI.  8%  fig.  I",  poêle  vu  de  face. 

Fig.  2*,  coupe  sur  la  ligne  a  b. 

Fig.  ^^y  fond  intérieur  du  poêle. 

Fig.  S^f  foyer  en  terre  réfractaîre  garni  de  la  grille  et  muni  de  tuyaux  l 
qui  viennent  aboutir  aux  bouchçs  de  chaleur  i. 

Fig.  6%  plaque  en  fonte  placée  à  la  partie  inférieure  et  dans  laquelle  est 
pratiqué  un  ou  plusieurs  trous  propres  à  recevoir  des  tuyaux  par  lesquels 
s'échappe  la  fumée. 

Les  mêmes  lettres  indiquent  les  mêmes  parties  dans  chacune  des  figures. 
'  Le  poêle,  grand  modèle,  est  construit  en  tôle  ou  en  tout  autre  métal. 

a,  corps  du  poêle. 

6,  porte  du  foyer. 

Cf  petite  plaque  à  coulisse  que  l'on  ouvre  ou  ferme  à  volonté  afin  de  faciliter 
ou  activer  la  combustion. 

df  cendrier. 

6,  tirées  d'air  froid  qui  se  réchauffe  en  passant  sur  les  parois  dé  la  poterie 
en  terre  réfractaîre  ^,  fig.  5*. 

y,  four  destiné  à  divers  usages. 

gTf  couvercle  à  galerie  percé,  à  son  extrémité  supérieure,  d'un  grand  nombre 
de  trous  par  lesquels  la  chaleur  se  répand  dans  l'appartement. 

A  la  partie  supérieure  du  poêle,  au-dessous  du  couvercle,  se  trouve  pra* 
tiquée  une  cavité  /,  propre  à  recevoir  une  bouilloire  ou  tout  autre  vase  conte- 
nant un  liquide  quelconque  ,  de  manière  à  le  faire  chauffer  au  degré  qu'on 
désire* 

hf  tuyau  par  lequel  s'échauffe  la  fumée  :  ce  tuyau  peut  être  remplacé  par 
un  serpentin  qui  recevra  la  fîimée. 

î,  bouches  de  chaleur  que  l'on  ouvre  et  que  l'on  ferme  à  volonté. 

kj  vis  à  écroii  pour  fixer  le  corps  du  poêle  sur  le  pied. 

Dans  l'explication  que  je  viens  de  donner  de  la  fig.  i",  il  y  a  différentes 
pièces  qu'on  ne  voit  pas,  puisqu'elles  se  trouvent  dans  l'intérieur  du  poêle, 
mais  on  les  (rouvera  dessinées  et  représentées  dans  les  autres  figures. 
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BREYET  D'INVENnOH  DE  DIX  ANS 
en  date  du  21  décembre  iS^3 

(dëçhu  par  ordonnance  4u  roi ,  le  28  juillet  1846), 

A  madame  veuve  Val^nthiennes,  à  Paris, 

Pour  un  appareil  appréteur  et  secheur  des  ouates. 


PL  9%  fig.  1''%  appareil  tout  monte  et  prêt  à  fonctionner  :  de  chaque  côté 
sont  placées  des  tables  qui  servent  à  la  pose  des  cotons  ou  autres  objets;  à  ces 
tables  sont  adaptés  deux, supports  à  T  mobiles»  recevant  une  brosse  servant 
à  étendre  la  çoUe,  qu'il  faut  jeter  sur  la  ouate,  qui  est  étendue  sur  des 
toiles,  qu'on  accroche  pour  les  enrouler  sur  Tappareîl  sécheur,  qu'on  fait 
tourner  au  moyen  des  poignées;  c'est  ce  mouvement  qui  fait  fonctionner  la 
brosse;  à  cette  brosse,  Tinventeur  se  réserve  d'ajouter  facultativement  une 
espèce  de  plaque  ou  couteau  étaleur  pour  perfectionner  Tapprèt. 

Toutefois  cette  brosse  et  accessoires,  servant  à  étendre  la  colle,  sont.un  per- 
fecUonnement  et  une  écononiije  de  main-d'œuvre  ;  mais»  poijvant  être  détachés 
de  l'appareil  sécheur^  l'inventeur  peut,  à  volonté,  les  supprimer  et  faire  faire 
à  la  main  le  travail  de  l'apprêt  du  collage. 

Aussitôt  que  l'appareil  sécheur  est  entouré  de  ouate  ou  d'autres  objets 
mouillés»  jl  suffit»  pour  opérer  un  séchage  complet^  de  huit  à  vingt-cinq 
minutes,  suivant  le  degré  de  chaleur  qu'on  jugera  convenable  de  donner  à 
l'appareil  sédieur,  ce  qui  est  subordonné  à  l'épaisseur  des  objets  mouillés 
placés  autour* 

Ce  moyen»  prompt  et  économique»  est  favorable  à  la  fabrication;  au 
contraire,  par  l'air  atmosphérique,  il  faut,  suivant  la  sécheresse  et  la  tempé- 
rature, plusieurs  heures,  et  quelquefois  douze  et  quatorze,  pour  sécher  com- 
plètement les  ouates,  quelle  que  soit  la  chaleur  des  poêles  dans  les  ateliers. 
61.  3i 
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Dès  que  la  sèche  de  la  ouate  ou  autre  objet  est  opérée  sur  cet  appareil,  on 
place,  mais  à  volonté  encore,  un  moulinet  sur  lequel  on  roule  la  toile  qui 
supporte  les  ouates,  soit  en  petites ,  soit  en  grandes  dimensions,  et  jusqu'à 
rinfini. 

a^  appareil  en  tôle  galvanisée  ou  autre  métal,  garni  de  deux  fonds  en  bois 
d'une  assez  forte  épaisseur,  placés  sur  les  fonds  en  tôle  et  servant  à  empê- 
cher l'air  froid  de  frapper  sûr  ces  fonds. 

Cet  appareil  est  chauffé,  dans  l'intérieur,  au  moyen  d'un  calorifère  en  (61e 
ou  fonte  placé  au  centre  et  supporté  par  deux  axes  qui  servent  au  roulement 
de  l'appareil,  dont  le  tout  est  supporté  par  deux  chaises  placées  sur  le  sol. 

Fig.  2*^,  vue  de  rintérielir. 

b  b^  porte  servant  à  ouvrir  l'appareil  pour  pouvoir  introduire  le  cora- 
buslible  dans  le  calorifère. 

Cj  chaises  supportant  tout  l'appareil. 

dj  tuyaux  servant  à  l'introduction  de  Tair  dans  le  calorifère. 

e,  boulons  servant  à  fixer  les  chaises  sur  le  sol. 

/,  poignées  servant  à  faire  tourner  TappareiL 

g-,  g-,  tables  servant  à  étendre  la  ouate  et  la  colle  en  mousse  placée  dessus, 

h,  hy  supports  recevant  la  brosse  éialeur  de  colle. 

Accessoires  indépendants  de  V appareil. 

m 

£,  /,  tréteaux  supportant  les  tables  g*,  g» 

y,  toiles  et  ouates  (ouates  petites^  moyennes  ou  de  dimeosù»  sans  fin)  s'en* 
roulant  sur  l'appareil  sécheur. 

La  coupe  verticale,  flg.  â%  laisse  voir,  dans  l'appareil^  le  calorifère^  ses 
tuyaux  et  toute  sa  garniture. 

k,  &,  douilles  en  fonte  adaptées  au  fond  de  l'appareil  et  roulant  sur  les  axes 
des  calorifères  n,  n. 

If  If  plateaux  en  bois  placés  sur  les  fonds  de  tôle  de  l'appareil. 

m  nif  circonférence  de  l'appareil. 

/i,  n,  douilles  servant  à  la  porte  de  l'appareil  et  du  calorifère  au  moyen  des 
supports  à  chaises  c,  c. 

o,  o,  tuyau  servant  à  l'introduction  de  l'air  dans  le  calorifère  pour  faire 
brûler  le  combusiible. 

/?,  calorifère. 

(jf,  tuyau  faisant,  intérieurement,  le  tour  de  l'appareil. 

r,  porte  servant  à  introduire  le  combustible. 

s,  tuyau  servant  à  la  fumée  qui  s'échappe  par  le  tuyau  t. 
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tôles. 
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BREVET  D'INVENTION  DE  DIX  ANS 
en  date  du  5  fanmet  i844 

(déchu  par  ordonnaDce  du  roi,  le  a8  juillet  i846)y 

Au  sieur  David  (François-Marius)^ à  Marseille, 
Pour  un  four  à  calorifère. 


Le  but  que  je  me  stiis  proposé  étant  d'obtenir  le  plus  de  chaleur  et  le  moins 
de  dépense  possible  dans  la  combustion  et  la  construction ,  ainsi  que  d'em- 
pêcher la  famée  de  noircir  les  objets  mis  en  cuisson^  comme  cela  arrive  dans 
tous  les  fours  chauffés  à  riniérîeiir,  j'ai  cherché  et  obtenu  ces  divers  résul- 
tats, dont  j'ai  fait  l'application  dans  un  four  que  je  viens  d'établir  à  Marseille 
et  qui  est  en  pleine  fonction. 

Suivant  les  avantages  que  présentent  les  diverses  localités  pour  le  bois,  le 
charbon  ou  le  coke^  on  pourra  chauffer  avec  l'un  ou  l'autue  de  ces  combus- 
tibles. 

Je  dispose  mon  foyer  sur  le  derrière  ou  sur  un  des  c6tés  du  four,  suivant 
la  localité;  je  surmonte  ce  foyer  par  une  eloche  en  fonte ,  je  recouvre  cette 
cloche  par  une  enveloppe  de  brique  ;  l'espace  qui  existe  entre  la  cloche  et 
l'enveloppe  est  alimenté  d'air  par  deux  courants  qui  traversent  le  massif  de 
'\k  ttaçonn^rie  t  teè  courante  ont  leur  ouverture  dans  mon  plan,  un  peu  au- 
desstt»  dn  sol  de  la  ftiçade  du  fotir  ;  cet  air,  venant  se  chanffer  contre  les  pa- 
rois de  ia  ckfeliede  fomte,  prend  divers  passages  au  travers  de  l'enveloppe  en 
brique,  et  entoure  le  four  d*nne  ceinture  d'ttîr  chaud  auquel  on  livre  passage 
par  des  tiroirs ,  afin  de  l'utiliser  pour  divers  emplois,  comme  il  est  dit  plus 
loin. 
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Pour  les  fours  4e  pâtissiers ,  qui,  d  ordinaire ,  sonl  doubles ,  j'étaUis  au- 
dessus  de  la  cloche  un  luyau  à  deux  branches  qui  permet ,  par  l'action  d'un 
tiroir,  d'introduire  une  chaleur  très-intense  au  moment  où,  la  pâtisserie  éUnt 
cuite,  il  est  nécessaire  de  la  colorer  par  une  chaleur  plus  vive. 

Le  tiroir  de  chacun  de  ces  deux  fours  a  son  bouton  placé  commodément 
sur  le  devant  du  four,  comme  il  apparaît  sur  le  plan  de  la  coupe  en  travers. 

Pour  les  fours  de  boulangers  qui  n'auraient  pas  de  séparation ,  ce  dernier 
coup  de  feu  colorant  s'obtient  par  le  même  moyen  ;  seulement  alors  la  chaleur 
se  communique  au  four  en  traversant  une  boule  toute  percée ,  de  manière  à 
ce  qu'elle  se  divise  en  quantité  égale  et  dans  toutes  les  directions. 

Ainsi,  par  l'absence  presque  complète  des  pièces  en  fonte,  j'ai  diminué  le 
prix  de  la  construction  et  j'ai  enlevé  à  la  pâtisserie  ou  au  pain  cette  odeur 
désagréable  du  fer  brûlé. 

Description  des  plans. 

» 

PL  g^,  fig.  I'*,  I,  intérieur  des  deux  fours. 

a,  tuyau  calorifère  qui  conduit  la  chaleur  aux  deux  fours ,  au  moment  où 
l'industriel  veut  donner  la  couleur  à  son  produit  (ce  qu'on  appelle,  en  terme 
de  métier,  coup  de  feu);  cette  pièce  peut  se  faire  indifféremment  en  grès  ou  en 
pierre  de  taille. 

5,  vide  entre  la  cloche  en  fonte  et  son  enveloppe  en  brique  i8  :  ce  même 
vide  reçoit  l'air  froid  arrivant  par  les  courants  d'air  ig. 

4,  cloche  en  fonte  de  fer. 

5,  foyer. 

6,  cendrier. 

7,  cheminées  dont  on  peut  diriger  le  parcours  suivant  les  exigences  de  la 
localité. 

8,  massif  en  maçonnerie  ordinaire, 
g,  mur  de  séparation  des  deux  fours» 

10,  bardage  en  pierre  de  feu. 

1 1 ,  première  voûte  en  brique. 

13,  passage  de  l'air  chaud  :  arrivé  là,  cet  air  chaud  peut  être  recueilli  pour 
être  dirigé  à  volonté,  soit  dans  une  étuve,  soit  dans  un  chaudron  à  serpentin, 
pour  avoir  de  l'eau  chaude,  soit  pour  le  chauffage  des  appartements,  soit  dans 
le  fourneau,  soit  dans  la  cheminée,  si  cette  chaleur  est  jugée  inutile» 

i3,  deuxième  voûte  en  brique. 

i4y  cheminée  de  l'air  chaud. 


Digitized  by 


Google 


f  045) 
i5,  tiroirs  savant  pour  arrêter  la  circulation  de  l'air  diaud;  la  fermeture 
d'un  de  ces  tiroirs  donne  le  moyen  de  chauffer  un  four  plus  que  l'autre,  chose 
essentielle  pour  la  cuisson  d*un  grand  nombre  de  pièces  de  pâtisserie. 

16,  autres  tiroirs  dont  l'action  sert  à  introduire  une  chaleur  plus  vive  pour 
donner  le  coup  de  feu  dont  il  est  parlé  plus  haut. 

17,  tiroirs  des  cheminées  pour  empêcher  l'échappement  de  la  chaleur  lors* 
que  le  foyer  ne  produit  plus  de  fumée. 

18,  enveloppe  de  briques. 

199  courants  de  l'air  froid  par  les  passages,  comme  il  apparaît  mieux  sur  le 
dessin  de  la  coupe  en  travers. 

20,  cloison  en  brique  de  la  s^ration  des  calorifères. 

21,  tuyaux  mobiles  en  fonte  pour  conserver  la  chaleur  dans  la  cloche- et 
éviter  qu'elle  ne  s'échappe  trop  promptement  par  les  tuyaux  des  cheminées. 

:22,  couche  de  sable  recouvrant  le  dessus  du  four  pour  concentra  la 
chaleur. 
Fig.  21*9  coupe  en  travers. 
Fig.  5%  plan  sur  A  B. 
Les  mêmes  lettres  se  rapportent  aux  mêmes  objets  vus  de  différents  côtés. 


8160. 

BREVET  D'INVENTION  DE  QUINZE  ANS 
en  date  du  5  janvier  i844 

(déchu  par  oidomiaiice  du  roi,  le  28  juillet  i846)> 

Au  sieur  Buisson  (François),  à  Tallins  (Isère), 
Poar  une  machine  à  vapeur  rotative. 


Les  machines  à  vapeur  ordinaires  éprouvent  une  perle  de  5o  à  60  pour  100 
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C  ^16  ) 
dans  rëmhsîôn  de  la  force  expdmive  de  leur  fluide  (i)  sar  le  jeu  de  ra-et- 
rîerit  des  pTstoM  moteurs.  Surpris  de  cette  perte  extraofrdmaîre,  f  ai  cherché 
le  moyeu  le'  plus  simple,  le  plus  direct  pour  trausmettre  la  force  élastique  de 
ce  fluide  sur  un  moteur  continu,  dans  la  direction  de  ht  tangente,  &  la  cir- 
conférence  de  la  roue,  retenant  hermétiquement  la  vapeur  et  la  faisant  ^r 
par  son  ex|!Ànsiôn . 

Pour  arriver  à  ce  résultat ,  j'ai  construit  une  roûe ,  formant  un  cylindre 
annulaire  divisé  en  quatre  compartiments  égaux  ,  entraînant  quatre  pistons 
dans  soti  mowvemtml  rotatoîre;  un  cinquième  pisfon  est  successivement 
retenu  par  deux  roentonnets  servant  de  point  d^appui  à  la  vapeur  jusqu'à  ce 
que  la  roue  ayant  fait  un  quart*  de  révolution,  un  autre  piston  vient  se  sub- 
stitticfr'à  la^ifece  de  celui-ci  et  reste  fixé  à  son  tour  ;  ïe  premier  devient  mouvant, 
tnttMttani  (a  rcfiie  avec  lui-^mème,  et  ainsi  de  suite  stfccessivemeht. 

Fâir  ce  moyett*,  j'oMetis  une  force  directe  égate  à  la  tension  de  là  vapeur 
dans  la  chaudière,  sans  décomposition  de  force,  lorsque  la  roue,  par  son  tra- 
vail, se  trouve  être  au  degré  de  chaleur  de  ia  chatidièré,  n'ayant  ]f)Our  froUe- 
ment  que  celui  du  piston  fixe  et  celui  des  deiux  curseurs  bu  segments  immo- 
biles'de  far<n!re,  mafeTe  flottement  de  ceux-<^  diminue  en  raison  de  la  tension 
de  la  vapeur  ;  j'obliens  donc,  par  mon  système,  femploi  de  la  force  égale  et 
directe  de  la  vapeur  produite  dans  la  chaudière,  sur  un  moteur  continu  main- 
tenu, comme  il  a  été  dit,  au  degré  de  chaleur  de  la  chaudière. 

Ainsi,  par  exemple,  si  la  vapeur  est  tendue  dans  la  chaudière  à  3  atmos- 
phères, elle  égale  une  pression  de  5  kilogrammes  99  décagrammes  par  centi- 
mètre carré;  le  diamètre  du  piston  circulaire  sur  lequel  elle  agit  étant  de 
12  centimètres,  sa  'surf^oe  <^t  t2Soeiitraiétres  carrés^  qiii,  multipliés  par 
S  kilogrammes  99  décagrammes ,  produisent  490  kilogrammes  de  force,  en 
donnant  au  moteur  une  vitesse  de  i  mètre  par  seconde  ;  cette  petite  machine 
produirait  donc  une  force  égale  à  six  chevaux  ètclemî,  moins  le  frottement 
du  piston  et  celui  des  deux  curseurs  ou  segments  fixes. 

Cette  force  prodliîte>  îï-me  resté  à  mtttsef'^eèHedt  eekré  même  vapeur,  qui 
est  retenue  entre  les  deux  pistons  et  dont  la  force  serait  encore  égale  à  celle 
de  la  chaudière  (toujours: en  s^upposanl  le  j^dpient  à  la  même  température); 
or,  dans  son  movcment  de  rotation,  lorsque  le  quart  du  cylindre  annulaire 


-^j.i  i 


(  I  )  Pour  les  fortes  machines  à  vapeur;  mais,  pour  les  petites  machines ,  d'un  à  huit  che- 
vaux, l'effet  utile  n'est  guère  que  3o  pour  1 00;  c'est  donc  70  pour  100  de  perte.  C'est  cette 
perte  énorme  qui  empêche  la  propagation  des  petites  machines  à  vapeur,  qui  seraient 
'pdûrtatitsiu^Iesyuî'^etîtftétabniàemeuts.  :        •    ;       ' 
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(  ^7  ) 
est  i^empUy  le  pisloii  pasie'devaot  un  ocmduit  loeDant  au  coodon^ateur  ;  le  vide 
y  étant  établi  par  les  moyens  ordinaires^  la  Tapeur  s'y  précipite  avec  toute  la 
force  de  âoo  ëlasddté^  pousse  devant  elle  le  piston  qui  remprîsonnait  et  pro- 
duit, par  conséquent,  une  force  semblable  à  U  prewère,  moins  la  différence 
du^  à  la  eoiidensation  de  la  t^ipeur,  qui  c^t  imparfaite;  toujours  est-^-il  vrai 
que  j'ai  résolu,  en  iH^atique^  la  question  d«  principe  que  Watt  avait  poaée 
eocnnie  terme  de  perfection  pour  l'emploi  de  toute  la  force  <le  la  vapeur. 

Explication  des  figures  du  plan  de  la  machine  à  vapeur  rotative. 

PL  9*,  fig.  !'•,  coupe  d'élévation  vue  de  face, 

Fig.  2',  coupe  latérale* 

Les  mêmes  lettres  indiquent  les  mêmes  pièces. 

La  roue  motrice  est  formée  de  deux  parties  diatinotes,  indépendantes  l'une 
de  l'autre,  et  ne  formant  un  tout  solide  qu'au  moyen  de  deui;  roues  d'engreh 
nage  6,e,  fiç.  3%  parfaitement  égales  et  transmettant  leur  quantité  de  mou- 
vement aux  deux  pignons  égaux  p^p^  fixés  tous  les  deux  soUdemrat  smr^un 
arbre  a^  qui  ^vient  transmetteiN*  de  la  force  motrice  au  travail. 

Ces  deux  parties  de  roue  n'en  font  plus  qu'une^  que  j'appelle  récepteur^ 
qui  a  un  mouvement  rotatoire  sur  un  axe  en  fer  a',  qui  est  immobile  et  fixé 
solidement  au  bâti  en  fonte  de  fer. 

La  couronne  de  la  roue  est  formée  d'une  gorge  eirculaire  et  annulait^  g-, 
qui  sert  de  récipient  à  la  vapeur  :  remarquez  que  cette  gorge  n'est  qu'une 
portion  de  cercle  ^  laissant  un  vide  dans  son  centre  pour  recevoir  deux  seg- 
ments en  fer  que  j'appelle  curseurs»  qui.  sont  fixés»  immobiles»  dans  le  bas  du 
récepteur  et  qui  forment,  par  conséquent»  le  c(»ttplémcnt  du  cylindre  ou  ré- 
cipient de  la  vapeur. 

Le  curseur  d  est  fixé,  immt^ile,  dans  l'intérieur  de  la  roue  au  moyeu  de 
quatre  bras  de  force  &i  fonte  de  fer  6,  fondus  d'une  pièce  et  fixés  sur  l'arbre 
en  fer  immobile  a'  par  une  douiUe;  arrêté  par  deux  clefs,  ce  bras  de  force, 
ainsi  fi\ë,  permet  au  curseur  c'  d'être  pressé  par  deux  vis  v^  afin  de  fermer 
parfaitement  le  cylindre  et  de  prévenir  les  fuites  de  la  vapeur. 

Le  curseur  d'en  bas  est  fixé  sur  le  bâti  de  la  machine  entre  des  coussinets  /, 
qui  lui  permettent,  comme  au  premier,  d'être. pressé  par  deux  vis  contre  les 
rainures  du  récepteur  :  ce  <;urseur  porte  en  o  une  ouverture  pour  l'introduo- 
tion  de  ia  vapeur  dans  le  récepteur,  et  une  seconde  ouverture  eo  o*  pour 
récb^ppemcut  de  ia  vapeur  dans  le  condensateur;  chacun  des  curseurs  porte 
un  mcntoonet  mm*  établi  sur  un  paralL^Qgramme»  pour  que  ktirs  fonctigns 
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se  faesent  sinrahndmeÉC/tet  qu'il» «soient  ^ujoors  fermés  par  leinr  propre 
poids.^  .:  •    '       '•'.  \î  .'.:•:.  I  -^  •..',-•  :- 

Dans  cette  position ,  le  piston  />  a  un  point  d'appui  solide  et  fixé  sur  les 
deux  mentonnets  qui  partagent  le  centre  de  gravité  du  piston  ;  les  deux  cur- 
seurs immobiles,  les  deux  parois  du  récepteur,  le  piston  p  retenu  par  les  deux 
mentonnets  forment  ensemble  un  cylindre  ou  récipient. 

Supposons  un  autre  piston  p'  dans  la  position  où  il  est  tracé  ;  que  Ton  ouvre 
le  tinoÎE  da  k  irapeèr  if,  ilie  .se:  prëcipilera  encre  les  deux  pistons  et  tendra  à  les 
écarter  dans  une  direction  contraire;  p  fuirait  ebaliiMt;  s'il  n'était  retenu 
par  lès  deux  mentonnets  qài  sont  fixés  aux  curseurs  immi^ilès,  et  te  pistou  p' 
étant  libre  fuit  en  aval  avec* Mie  forée  égale  )  te*  lensfon  d^  la  vapeur  dans  la 
chaudière,  et  mtralnele  rje^fmirtr  dMs 'son  âvèuvenfeAt,  ati  mtiyen  de  deux 
goujons  en  acier  g  qui  traversait^'la  paroi  du  të6et4eui*^t  qui  servant  de  point 
d'appui  au  piston  dans  l^inCévieur  :  )oes  gcrujohs^  sfefniM^^cés -en  quatre  par- 
liiea'égales  ;ilsfMntaurnt«ntfbm  ^^httft'potir'  ehâiqâe  partie dn  récepteur,  et  à 
coulisse  pouvant  Teuirçrcfan^  la  pdr^  et  saillir  dedatis  pour  servir  de  point 
d'appui  en  temps  et  lieû/«Okiiméil  â 'été' dit;  nsttllrèUem^nt  ils  sont  saillants 
dânsfûAtériisnrdu  cylindre;  mais «aki  nfioméM'oà  iM  qMrC  de  révolution  de 
la  roue  s  es€  opérë,  Utte-détente  à  fbulëtle  d^  fig;  V,  ^i  e^t- fixée' ^r  le  cur- 
séur,  presse  la  queue  du  letfi^r  ^du  goujen  g\  le  fait  rentrer  dans  la  paroi  du 
récepteur,  et,  lôraqu'il'â  pasM  le  pisinoil /)^  l'autre  goujon ,  qui  arriva  immé- 
diatement après,  entraînant  avec  luîun  antre  piston  />-'  (ponctué),  soulève 
le  mentOQQet  et  vient «e substitner'à  p  /  aussitôt  après  la  substitution,  la  dé- 
tente soulève  la  queue  du  levier  f,  pour  que  le  goujon  abandonne  le  piston 
et  prenne  le  point  d'appui  fixé  de  p,  et  ainsi  de  suke^  ^  * 

On  comprend  que,  pour  obtenir  cet  effet,  il  faut  toujours  un  ]^ton  en  plus 
de  la  division  des  compartiments  de  )a  roue,  pourquéFund^euil  puisse  rester 
immobile;  ainsi  cette  roue  est  tracée  à  quatre  cômpartiUfténts',  j'ai  teinq  pis- 
tons pendant  le  temps  de  la  substitution  du  pi^on*4  un  «lùfré:     ^  >    - 

Le  jet  de  la  vapeur  est  interrompu  par  un  tiroir  /,  qui  éM  ouvert  haturfelle' 
ment  au  moyen  d'une  bascule  et  d'un  contre-pèids,  et  «qui'^st,  d^h»  le  temps 
voulu,  fermé  par  un  petit  segment  placé  sur  la  roue  s;  au  moment  oè  il  passe 
au-desèus  du  tiroir;  les  flètAies' indiquent  le  sens  du  nrouvemetit^du  fluide 
et  du  récepteur.  .,.•.*•. 

En  o'  est  représenl«ée  la  position  du  ^pifflofe  en  ttws  poinfts  dilKi^nts  :  c'est 
à  ces  positions  que,  la  vapeur  de  la  chaudière  étant  formée,  le  piston  ponc- 
tué/^' commence  à  atteindre  le  conduitdu  condens'atettr^,  doht  le  tiroir  t  com- 
mence à  s'ouvrir  à  cet  instant;  la  vapeur,  en  y  entrant,  le  pousse  en  avantt 
Av  fur  et  à  mesure  que  le  piston  chemine,  la  vapeur  se  détend;  mais  aussi, 
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i'orifiee  da  tôndiiic  $'aigniDdiâ«libt  w  proportioii  \â«f  la  oiârche^  là-  dépense  de 
la  Tapeur  suit  eetie  progression  et  prsesse^  à  peu  de  chose  prés,  arec  uniformité 
contre  la  suriace  du  |»aton. 

Récapitulation  des  signes. 

a\  axe  horizontal  en  fer^  immobile,  bien  tourné,  fixé,  par  ses  deux  extré- 
mités, sur  un  bftii  en  fonte  de  fer. 

Cet  axe  pwtp  une  embase  a^,  faisant  |)ariie  de  lui«même,  contre  laquelle 
Tient  butter  le  moyeu  d'une  parlie*  du  récepteur  r  :  il  est  taraudé  en  ef  pour 
rëbcToir  un  écrou  serTgnt  de  contre-eiiibftsey  afin  de  pouvoir  toujours  tenir 
le  récepteur  dans  une  grande  justesse  de  mouTcment'  en  fermant  plus  ou 
moin»  Técron,  au  fur  et  à  mesure  de  llusuiv  :  cet  axe  est  percé  dans  son 
centre,  selon  toute  sa  longueur,  d-un  trou  d^euTiron  i  centimètre  de  diamètre, 
afin  d'y  introduire  de'  l'huik^u  touCaiutre  corps  gras  destiné  à  adoucir  les 
frottements  du  curseur  intérieur;' on  peut  régler  un  graisseur  qui  opère  de 
lui^mèmei  en  rappot-l  avec  la  vitesse  du  récepteur;  ce  tr(Mi  est  destiné  aussi 
à  faire  mouvdif*  le  mentonnet  idtériëur  lorsque  Ton  voudra  appliquer  ce  sys- 
tème aux  machines  locomotives,  où  l'on  aura  besoin  de  deux  mtntonnets  et 
où,  par  conséquc;pt,  il  faudra:  en  ttaiir  un  continueUement  édiappé. 

^,' arbre  tnanametteunde  la  forcé' motrice  autifavail. 

Pj  deux  pignons  semblables  engrenant  avec  les  roues  du  récepteur* 

gy  gorgq  du  féae|>teuiSoii  récipient  delà  vapeur. 

89  Sf  goujons  molÂks  servant  de  point  d'appui  aux  pistons  :  il  y  en  a  sdae 
au  récepteur. 

P'^  f^^PfP^P'f  pbtons  cireukires  :  il  y:en  a  cinq  pour  ce  système. 

m,  m',  deux  mentonneto  servant  de  point  d'appui  aux  pistons. 

c,  d  curseurs  ou  segmenta  de  mues  fixps  formant  le  complément  du  réci- 
pient de  la  vapeur. 

V  %ly  vis  de  pression  poqr  ajuster  les  curseurs  contre  les  rainurea  du  ré- 
cipient. 

r,  r,  bras  ou  rayon  da  réeet^eur  \  ils  sont  inclinés  en  arc-bootant  pour  ré» 
sister  à  la  pression  de  la  vapeur  dans. le  sens  horizontal. 

h  b,  bras  de  force  fixé  sur  l'arc  immobile  pour  qaaintenirk  curseur  inté- 
rieur. 

Ip  l,  eoussineu  faisant  [partie,  du  bâti  sur  lequel  est  fixé  le  curseiir  de 
dessous. 

e,  e,  roues  d*engrenage  fixéearanr  les  dohnlles  du  récepteur  :  ce  sont  ces 
61.  5a 
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(oSo  ) 

4ç^.dçu^; parties  s^P^réef  du  récepteMi;  jM>i\r  ,éyUw  la>  tomoQ..,        .. 
h,  condensateur.  ,         t.  .,,..'•  » 

o\  conduit  de  la  vapeur  au  condensateur.,   .  , 

0,  conduit  de  la  vapeur  de  la  chaudière  dans  le  récipient  entre  les  deux 
pistons.  .  ,  .    .,;   •... 

f,  tiroir  de  la  vapeur  de  la  chaudièrç.^      .  i<«.    .  ,  .     ,  > . 

/;,  tiroir  du ,c9nde^»ateur.  ,..  ..,,..  „.,,.,.,,..,,, i    ..    .      ... 

j,  bâti  en  fonte  de  fer  sur  lequel  eat  va^jx^^  l'iVii^rfiU  i^ej^imachiae:  il 
fçripe  uq^i;çi^n„pleia  cintre,. qfiû,q^e,r.çfli.p^i^  qiiel9tte.]Xttitioii 
qae  ce  soit,  Tarbre  coaimuolc^.teuf  du  <fl(oji^v^^)ÇQ,t,,  pt,  p^î^  111071^,  ebtcnir 
jçp  v^tQS^s  déstrëes»  emy.^^ptaoc  (ej  j))e,W>f^rqu>)i  JHgen  côfUviu^e.  ies 
deuxfaces  de  ce  bâti  sont  liée«  ensemble 4^/11;  .(;j|«?J^H»«f| :,  ,,.  ;. 

A:,  cadrée»  fçmjte  d/9  fçr  :^W  \^\x,^MM^,e^  ^flfif^^.f^.4^ bsi^^ 
J^'fg^:5i%$^fffàe^i4\Jkriçfif^m^ ,.  *      ,  ; 

y   £,  /,  levieifp  fai??.m  mpu^ir  ^gicju^p  eff.Mm|»s.Qt  jieif^.>,. 

.4»  4^|efi,te  à  roul^te  fix^  §ur  le  .çiirnenr/iaiai^  f^iançr  Jle^ugj^jpos.dans 
ja  pa^Qic^i  r^eptimr  au.monu^qt  ,où;ii  dôitJEttmadgiwipr  le  pÎAtmflo'il  ^1^ 
*trailWf  ^  .'.';»  •      '     .',  i.    ...'»  .     '     .,,»•)."•*.'»  M«    -•    .■'«  *? 

^,  segment. fi3(é  wr  le  iréceptmir  faîsoot  femu^  J(|.  |jixiûr''4^'  la  ch«|diénî 
au  passage  de  la  vapeur  'et .  faisant  JDytvrir  celui  du  xM)MienS9lGMr'Al^Mi»ps 

voulu....!'.       ".'i.*  .    U.,      ■        .      J      .:      4,,,.^..*..      ..--..        .•'...«  n    -ï    ■•      1 

Fig.  4^"  et  5%  plan  et  coupe^idu  pistcm  e1^6n(i«|l^  <|em^^^  - 

on.voiti  parla  coupe  du  ipisuiq,:  qu'il  9rticai«|MifBé*4e>pktt^     liàèe»^.  \i 
m,  massif  du  piston  en  fer  ou  en  cui^r^..,  ...  m.,  ^    : 

1,  rondelles  concentriques  ^  iélastiques^  en  euîivi%  minpe,.  cip^ioiyt^Mhh^^^'* 
sphériques,  fendups  en  huit. parties  égales :jyaqu,'aiii,cçaCve4iLamyon^^^^ 
rendre!  plus  flej^ibles  ;  lé  point  d'appui  .étant  en  py  oà  epnçoik  gpe>itaat  pi^ 
sées  par  la  plaque  supérieure,  elles  décrivent  ,pn  ^rç  de  qei^clQ y.  s.'a^laqg8dnt 
de  toute  .la. ligne  ponctuée  et  dane  t0^teie)arlcirçQ^érellqer;[  lal^plaqttei 
ayant  elle-même  un  mouvement  d'élévation,  pu  d'abfîissevj^çnt,  ^vajqtqo'tUe 
est  pressée  par  la  vapeur  ou  repouasée  par  l'élaslicitë' des  lames  9iobi}eS|  I^ 
huit  goujons  g  sont  pour  soutenir  une  garniture  de  chauvre  graissé  ou  autre 
corps  douK;et  gras;  lorsque  les  lamea  s^'abaissent^  elles  refoulent  cette  garni- 
ture et  la  font  renfler  extérieurenieni^f  4a  sorte  que  tous  les  mouvements  <ate 
itombinent  pour  renfler  le  pisicoidafibtdnte  aa  cireouféreuoe,  avec  unifor- 
mité, en  proportion  de  la  pression  exercée  sur  la  surface  de  la  plaque' et  eo 
raison*  de  l'usure  des  pardiSc par;  le  frottement.         .> 
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Otk  remarquera  que  le  vide  ménagé  dans  IHntérieur  du  piston  est  utile  pour 
le  jeu  des  lames  ;  il  sert  à  un  doublé  usage,  d*abord  pour  y  tenir  aussi  con- 
stamment de  rhuile  ou  autre  corps  gra3,  afip  que  le  piston  soit  toujours  graissé, 
-car  alors  il  ne  dépensera  lliuile  qù*bh  I\iî  aura  confiée  qu'au  fur  et  à  mesure 
du  travail  produit. 

Les  deux  boulons  b,  h  wotiH  âBStinéi  à  retenir  les  plaques  s  dans  leur  pos^ion 
normale,  et  les  tètes  sont  saillantes,  afin  de  ménager  un  espace  entre  deux  pis- 
tons lorsque  la  vapeur  commence  son  actioa;  un  des  boulons  est  percé  par 
son  centre/ afin  d'introduire  lliuile  aans  le  corps  du  piston;  on  rebouche  le 
trou  par  une  vis.  Les  plaques  supérieures  et  les  tètes  de  boulons  sont  concaves, 
pour  moins  rejeter  lâ'lrajiem^  veri^  là  clrconPéreùcè.     '  '       • 

Fig.  6*,  profil  d'une  lame  élastique  :  il  y  en  a  vingt-quatre  pour  un  piston 
dont  douze  dessus  et  douze  dessbu»«*      -  .        ^ 

Si  le  curseur  massif  ne  prévenait  point  assez  bien  les  fuites  de  la  vapeur , 
on  pourrait  en  construire;  uu  à  lames  plastiques  eXteasibl^s^  daps  le  sysième 
du  piston  extenseur ,  et  dont  les  frottements  contre  les  parois  du  récepteur 
seraient  en  raison  de  la  tension  dé  la  vapeur  :  l'expérience  décidera.^ 

Je  pourrais  aussi  éviter  le  curseur  intérieur  en  faisant  joindre  les  deux 
parois  internes  du  ordBttpienr  et  les:  b6ùlonoànt  ensemble ;.m|iik,alor»,  je 
craibdraisqueJteineotQniiatlextérkur  ne*  tint  plus  seul  le  piatœ»  fibsé,  qu'il  le 
laissât  déverser  intérieurement,  à  moins  qu'il  n'eût  une  épaisseur  double  de 
celle  que  \t  \\A  doilne;,'  épassteur-qui  dccaskmnendt  un  trop/k>ng  moment 
d'inertie  d^  la  force  vive  provenant  de  kn  vapeur  à&  toobaixliére;  je  substi^ 
tuerai  au  mentefnnet  une  pi6c(S'eo^fer  à  fourcbeite  et  feii^m  coulisse  par  un 
mouvement  de  va-^t-vient  de  Textérieur  à  l'intérieur,! pout  que  le  point 
d'^qipui  fixç  soit  an  centre  dm  piston; 

L'expérience  -m'assurera  leqpiel  dé  cùs^deribc  moyens  produit  le  ptns  d'effet 
dynamique;  mïtis'tdul-dsimplifieraitd^beattbouprappafieil^  ett diminuer 
rak  le  poid&  et  le  prfat.  -  *:  ;  •-'      -'-b.-î."  ■  :-    .*  .•/ 

Dans Itelocomolivieli oà  l^oh. inaiiefaè;à haute plt^èsidon; oif^éviie teicoliden'^ 
sateni^r'alors  là  tâpetrr  Réchappe- ^  air  libre,  produit  ^r4ft  piston' une  pres^ 
non  à  peu  prés  uniforme,  comme  avec  le  condensateur,  iMtfkie' ià  fiiroè  d'ëme 
atmosphère."'""*^' '-'•  ^' •    •- *;iv  •.•..•  j  •"' •:;     -^   ;  ,;^  •  fu!     )  '   u   ..' 
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RREVET  D'IMPOftTÀTMMT  DE  CINQ  AKS 

en  date  du  3ï  niai  i84î 
(déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  9Q  iiûffo.  ^^¥i^t 

Aux  sieurs  Esdaile  et  Marobâtb^  de  Ldodres^  <    - 
Pour  une  machine  à  fabriquer  les  bois  d'allnmettes. 


JP/.  lo*,  fig.  i^f  Tuede  côté  ou  élërarion  delà  mjftchme. 

De  pareilles  lettres  sont  •cnpkryëei -foiirini^ 
toutes  ks  'figures^*'    j  ••      •      •  .•  •   •>  -1  •  ♦.    •.  •."*  *mi  »îî-  -       -■•»  ••  i  •:: 
.  âaa,eQCtérieurou'enèadceriient  de  k^tiiaAiaeâta<|wl*miA  attaches  deux 
guides >h^  b  qui  cnstdeti coulisses; pour 'leîporte-MMiiilMU  eniCaifiM&'WÊMJ^ 
esi  de  forme  <44ongue';  il  <Bt>mis.  en  rappoft'^  ài^Ttin^^de  îses^-bornsv  jmt  k 
point  fl{^  ajrec  la.  tringlee.  *     ^       •  ,  ..\      .     j  Jv  .-.::>     mji  \  o. .  s?;: 

A  œ  porte^cooteau  c  est  attadiëe  une  {âeqaie  m^anÎTi^  )v.'lBqac8ki  apies 
ouvertures  g^g  pour  ajuster  le  faoutiaoliné  du  côté  rtranchaot  obliqwmenc 
plaeépar  irapporl'àialanMiSuivanleA»;  \;  »      ..u  '  («   Mi.ii  c.  j     .<x    «r  ^  .* 

Au  fur  et  à  mesure  de  lusuredes  kmes  t/ appelées.  kné^.i|i09è;^'qui  feo* 
dmtlebiiis^horiacp(aleteeoAto«(àjingtejdimt,f  la'latneaiimiilie  ]fi,  dé- 
psssci  ufi!^i?o^  idaivs^ila'platiue/,  «aUtaiit,';qu'ilr.estjitofesnre'pniiP  bmàt^m 
Q9^(n*4QbQi9^damim«nab«ff-iiM-^'-  ••!  w/r  ';m.i„'-  ,^  .-t.  *.;-  '    >  .^>   i>*.M  î  ^   • 

Les  blocs  de  bois  k^k,  k,  dans  lesquels  les  allutnettessoat  «ossdes  io«  fen* 
dues,  sont  forcés  ou  poussés  par  Touvrier  contre  la  plaque  pendaait  que  les 
lames  traversent  le  bois  par  T^ngroiage  //avec  ses  manîveUttsvmit  m,  et  on 
empêche  ces  blocs  ou  morceaux  deteia'Jfde  sortir  de  leivipoeviica'  par  des 
leviers  n^  n^  n  attachés  sur  la  partie  o,  qui  a  un  bilas  chargé  et  Tes  pousse  en 
bas'. 

Quand  on  fournit  de  nouveaux  blocs  à  la  madiine,  l'ouirrier  pousse  en  ar- 
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rière  la  manivelle  g^-taanqttJttftla-Sfr-goiLiiar  des  mar4Utfs  dany  tafig,  5*:(qù 
il  est  retenu  par  la  denture  du  levier  a  qui  tombe  sur  un  point  d'arrêt  du 
côté  de  la  manivelle  jusqu'à  ce  qu'il  soit^relâclié  par  l'ouvrier),  et  cela  fait 
monter  les  leviers  chargés  n,  n,  n  assefc'baift  pour  permettre  Tintrodûction  des 
blocs  ou  morceaux  de  bois  dans  la  machine. 

r  r,  plaque  en  ni^l  frl;tadbépip^4?3^  T{lC>^l^?^l9*9Wrhipe,  dont  le  bord  du 
devant  est  doublé  en  cuivre  et  est  façonné  de  manière  à  recevoir  le  côté  in- 
férieur des  blocs  ou  morceaux  de  boi&et  /aire  reposer  d'une  manière  creuse 
pour  ne  laisser  aucune  iôégaiitë  ae  sùi^ralcè  du  côté  inférieur  des  blocs;  dans 
le  centre  de  cette  plaque  r  est  une  ouverture  dans  laquelle  l'engrenage  2  /  a 
un  mouvement  deva^-«tÎ6îW;i:^  ^'  -^  ^  ^^  -     -  -       ^  -'  :  ^*^ 

A  la  partie  supérieure  de  2  /est  attaché  par  des  vis  le  bras  couché  t,  qui  s'é- 
tend derrière  les  blpos idficARdb  9h \^'f9mM  .YMs^les^bones^ I  c   i    .  - 

Uy  u^  guides  vissés  au  côté  inférieur  de  la  plaque  r  et  dans  lesquels  fonc* 
lionne  Z/.       ,,  ..  :..r;'r";;,  >:.;  ;  ;.,.!  ":/;•. ':.\A  r;  -  -A--:  ••;■'■  -r-^l 

a;,  réunion  pour  le  bois  coupé  au  fur  et  a  mesure  de  l'opération. 

La  tringle  de  jonction  e  est  attadjyk  JaiuJms  d'une  roue  w,  sur  l'essieu  dans 
ses  supports  /,  et  reçoit  son  mouvement  d'une  machine  à  vapeur  ou  autre 
moteur.  .'^- >'-•■  s  :":  :-'^  .?  •'    v-.^--'     ■:::-}.■..■.' 

i^,  po^Ke^W'l^iwr  leimpiiVQdieiKl^dje  ia  maelube. 

Pour  mettre  la  machine  en  mouvement,  l'ouvrier  doit  coonmeneer  pur  plan 
cer  les  tibctide  àài$9iftri9làblkïïimt  ^tallléb  à  jbi.gmndeucîOonïroDaUf ^^itr  la 
ptoqii^r^xKitife.k  faoB!dja<Jbca3t.coi)rjié^/^  Jtovica*s» Qhai|^ n^\»,n posiâSBi- 
roDt  ea  oiémettiiiiipsiea.blocs  ^urjlf  p^qne,  etJa  tpamivelle  ml  tétant  toUpnée, 
percera  les  blocs  contre  la  plaque  /,  et  le  mouvement  éianti  communiqué 
à  la  poiifia^^  .et  à  lt>r(mef9<,:fai,trip^;de  jimction  mettra  les  lanMs  en  mou- 
venuml*..  •'*     ii  •h.  »:.;'      ..'. .  ;••     ..  m  .  .-    «  i.    ,  ■.  .'  'ç, .  ,  ^  .,^ 

Les  pointes  des  lames  horizontales  /  paaseroot*  pariès.blol»  •^e-boîfiy  dans 
une  dîrectHiOià  aagiksi  droits  du,  couteau  ou  Ismelsùivanle  A,,  déterminant 
ainsi  la  giandturid'nn  côté  des  allumettes  ou  bdis  fenduy  et  après  y  le  oèté 
trandiaiit:  ohKqpe  :dn  la*  lame.'  stilvitnte  x>a  cputeou  %  con tmuera  l'opéraiien 
déterminant  la  grandeur  de  Tautre  côté,  et  le  bois  findu  passera  par  le. vide 
entre  la  lame^suivanle  h  ettla  piaqne/,  daw  le  réservoir  a>.  ou  tout  antre. 

Fig.  4%  SRtîo^  sur  .une  grande  échelle  pour.fuire  voir  de  queUemaniére  les 
couteaux  jangetfrs  £  sont  airangés,  les.uns  étant  placés  avec  leurs  côtés,  tran^ 
diants. dans  une  didreetion  et.  lea  autres  diani  une directiopa  opposée.     ' 

Fjg..af  et  5*,  vues  diéladiées  des  lames  pour  faire  voir  d'one  manière  phis 
distincte  comment  les  blocs  sont  coupés  dans  la  direction  des.  Oèches. 

Dans  le  dessin  on.  voit  I^  maichine  ayee.lroxs  blocs  ou  morceaux  de  bois 
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seulement  ;  mais  l'inventeur  ne  limite  ni  le  nombre  de  blocs  ni  celui  des 
couteaux  qui  coupent  horizontalement,  car  ils  seront  variés  d*après  la  gran- 
deur et  la  nature  des  éclisses  ou  feuillets. 


8162. 

BREVET  D'IMPORTATION  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  i^  avril  18419 

Au  sieur  Sghitstbr  (Eugène),  à  Strasbourg, 
Pour  un  pyromètre  régulateur. 


La  construction  du  pyromètre  métallique  (ou  régulateur  du  feu)  repose,  en 
partie,  sur  les  principes  du  pendule  compensateur  de  Martin ,  et  se  compose 
de  deux  branches  métalliques  formées  de  deux  métaux ,  Tun  plus  dilatable 
que  Vautre  :  ces  branches  se  présentent  à  formes  convexe  et  concave  opposées, 
se  joignant  aux  deux  extrémités  (formes  ab  eta!  h%  fig.  i",  pi.  lo'). 

Chacune  de  ces  branches,  d'égale  dimension  en  longueur  et  épaisseur, 
créée  de  deux  lames  plates  en  métal,  est  disposée  de  manière  que  la  lame 
de  métal  plus  ductile  se  trouve  en  dehors,  du  côté  convexe,  et  appliquée  rivée 
à  l'autre  lame  intérieure. 

Aux  deux  extrémités,  les  branches  a  b,  a'  V  sont  rapprochées  avec  inter- 
position d'un  fort  (11  de  fer  e,  puis  liées  ensemble  avec  un  fil  de  fer  mince  /; 
ces  branches  forment  aussi  un  ressort  élastique  à  l'action  du  feu. 

Aux  points  c,  {/,  ces  branches  sont  percées  pour  recevoir  la  broche 
ronde  dj^  qui  est  rivée  en  d  et  qui  joue  librement  eîicd  jusqu*ea  jf . 

La  vis  m  n  fixe  la  branche  a  b  contre  la  paroi  extérieure  p  q  du  corps 
qui  contient  le  feu  (tel  que  aire,  fourneau,  etc.);  cette  vis  est  rivée  en  ». 

La  brochey  d  passe  par  le  leviei^balancier  g  i;  ce  levier  pivote  en  va-et- 
vient  au  point  g  et  est  attaché  à  la  barre  g  h,  qui  est  fixée  à  la  paroi  p  q. 
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En/y  la  broche  est  nantie  d'une  vis  t,  qui  est  Tevètue  de  deux  matrices  en 
cuivre.  ^ 

Â  l'extrémité  inférieure  du  levier-balancier  est  attaché,  en  t,  un  roinee  fil 
de  cuivre  qui  court  dans  la  roulette  k,  passe  en  x,  à  travers  le  tube  conduc- 
teur de  l'air  extérieur  x  ^f  ^t  retient,  en  o,  le  ressort  v  de  la  soupape  r  s. 

Les  effets  produits  par  le  pyromètre  sont  les  suivants  : 

Lorsque  la  chaleur  du  feu  augmente,  les  deux  branches  a  b^  al  V  du 
régulateur,  adapté  à  l'intérieur  du  coi;ps  qui  tient  le  fçu,  se  courbent  insen- 
siblement de  plus  en  plus,  à  raison  de  la  ductilité  respective  des  métaux,  et, 
comme  la  broche /</  est  fixée  et  rivée  au  point  d,  cette  broche  est  amenée 
davantage  vers  l'intérieur  du  fourneau  ;par  suite  de  la  courbure  plus  gi*ande 
des  branches  du  régulateur;  cette  broche,  entrant  plus  dans  le  fourneau, 
amène  de  même  le  levier^ialaacier»^  qu'elle  traverse  et  qui  est  bridé  par  la 
vis  y.  Ce.mouvement  rentrant  du  levier-balancier  agit  au  point  i,  en  angle 
saillant  vers  le  fourneau,  et  amène. la  soupapes ii  par  le  fil  i  k  x^^Ae  ma^ 
nière  à  fonner.la  iSoifpap&du4ube.qui»CQnduitiUaip  intérieur  au  loyer. 

Dès  que,  par  le.manque  du  oourant  extérieur,  la  température  du  fourneau 
baisse,  la  courbure  des  branches  du  pyromètre,  moins  activée4)ar  la  chaleur, 
diminue  piv^ressivement  pour  rentrer  à  l'étatuormal.  Cette  diminution  de 
la  courbure  du  pyromètre  réagit  sur  la  broche,  qui,  étant  moins  attirée,  sort 
d'autant  plus  à'I'extérîew  du  fourneau  en  opér^ntun  relâchement  au  Jevier- 
balancier  et,  par  suite,  au  fil  qui  bride  la  soupape,  de  sorte  que  la  soupape 
se  rouvre  et  reçoit  de  nouveau  l'air  extérieur.  ,. 

Par  un  grand  froid,  il  faut  que  la  température  du  fourneau  s'élève  davan- 
tage et  que  la  soupape  se  ferme  plus  tard  qu'à  un  froid  moindre;  dans  ce  cas 
(grand  froid),  il  suffit  de  reculer  la  matrice  et  la  vis  t  un  peu  plus  vers  l'ex- 
trémité/, alors  la  soupape  se  ferme  moins  tôt. 

'Par  un  froid  bien  moindre,  lorsque 'rappartement  est  chauffé,  on  avance, 
au  contraire,  la  vis  ^  un  peu  plus  vers  /^  contre  le  fourneau,  et  là  soupape  se 
ferme  plus  vite,  et,  par  conséquent,  obvie  à  la  hausse  de  la  chaleur  quand 
elle  tend  à  dépasser  le  degré  de  chaleur  qu'on  veut  obtenir-,  degré  auquel  se 
clôt'la  soupape;  en  sorte  qu'il  en  résulte  un  continuel  et  insensible  ouvrir  et 
fermer  alternatif&  de  la  soupape. 

Fig.  3*/^,  gril  à  jour  recevant,  en^  dessous,  le  courant  d'air. 

6,  foyer  maçonné  à  briques  en  cône  recevant,  de  f  sui'  a,  la  chai^  de 
combustible^  ^^ 

c,  conduits  «parallèles  de  L'air  échauffé  de  la  hauteur  du  foyer. 

d^  vide  entre  le  foyer  et  la  jparoi  extérieure,  en  sorte  que  celle*ci  reçoit 
l'air  chaud  sans  être  sôumise.à  l'action  immédiate  du  feu. 
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e,  tube  conducleur  de  Tair  froid  extérieur.  ;  ^^ 

/,  bouche  du  foyer.  , 

y,  portière  du  foyer  qui  doit  être  close, 
g,  cendrier  imérietir  ^à  t^oulisse»  •  .    : .  -  '  >  '  ^ 


Êitit  du  réguloiéur  dans  trois  cas. 

.    •  ,  I  . .  I      •  »  f .  .;         ■ .  .        «,•'»-       .-.11!..!...!  >  î  '      .        •         ■       •  4 

Tnitr<le  £i  g,  étakrlibrd  etM»  tolièb'briqtie  l^ifoumeMisi^eit  pis 
allumé.-*  •    r  .  •   î.'  -..f -  (  "    .    •  »  ■•        •  » -      *  '  - 

Trait  dé  j'*  à  g^  état  aetif'^dn  rëgfriaièur  fars^e  la  ohafeup  «t/am  dflgfé 
désiré  :  les  l^adchw'8Qét>]4u9  0Duriiéc8|  4e  levier  phii  amesév  hooiipipe 
joint  l'orifice  du  tube  conducteur,  mais  mm  forcer  te  vhbêùH  v  4e  li 

soupape^     ■■        *       .y•r..p;•.^^      ,:   «■.  -    ..(,  -"    r   -       I    ..        ,    .    •  i-     .  j     —     ..f.i    .;     . 

Trait  de  H^  à  g,'ét9it\  actif  du  régulateur  loraque  la  chaleur  irettt  dépasser 
le  degré  wmàa  i  les  'branche»  sont  éilcdre  phia  courbées,  le  levier  est  forcé 
à  son  extrémité  infUrieure^  la  i»rde  tendue^  la  seupi^  joint  hermdtiqaemeDt 
Torificedu  tube  conducteur  bt^leiretsortti  est  tendu  raidèé  t 

Jîfantagesi[te<^Ï9èif0ëntièh[èË  sort' appKMiSèn]pfiUique.  ' 

Ce  régulateur  peut  être  a^pté  à  tout  feu  contenu  dans  un  corps  destiné  à 
propager  la  chaleur,  à  tout  feu  clos,  et  spécialement  aux  cuisines  et  aux 
ap^Mit4emeMs.>/i<'  •  .•;  .       -^i!  .,.•.'.'• 

Température. 

On  déterBdvqe  le  jplji»  ou  moins  de  degrfés  de  chaleur,  comparativement  à 
la  températqi^e  ^éi^i<jujpç,  .^^vf  mpyen  du  serrement^  de  la  vis  povr  dinuoucr 
la  chaleur,  au  moyen  de  ràmènement  de  la  vis  en  dehors  pour  l'augmenter. 

^  e».t  îS9fl:pïftBrq^ç;q)|^iïneo^j^urv;  deujc  qmrcvâ  lessais  déaioi^trwt,  jus- 
qu'à l'évidence,  quel  degré  donne  Tinsirument  lorsq^  4^  y^s  est  ph)cé^i  telle 
ou  (elle  distaqçe  ç^.^^^l.crau;  ofi  haussent  pu.  abs^issera  l^a  c^alçur  à  son  gré. 


j^cqmsUion  ifim  dtre  oufotirneaufipfomkn^ 

Bien  loin  que  le  prix  d'àcqulslctonsoit  supérieur  à  celui  d'un  fourneau  or- 
dinaire, il  est'  habHiiellemënt  tnoiiidr>e<Mi  iMftauplusau  même  taux. 

Sous  ce  rapport,  ii'ncf  ^ut  donc  y  avoir,  poilr  ie ^consommateur,  de  dé- 
pense autre  que  celle  forcée  dans  tout  autre  cas. 
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Economie  du  combustible. 

11  n'est  pas  indifférent,  dans  la  situation  actuelle,  de  trouver  un  moyen 
certain  de  dépenser  moins  en  achat  de  combustible. 

Par  l'application  du  pyrométre  régulateur,  il  y  a  diminution  de  plus  d'un 
tiers  de  ce  qu'il  faut  habituellement  pour  tout  autre  fourneau,  quelque  bon 
que  soit  le  fourneau,  quel  que  sott  le  combustible  employé;  là  oà,^ar  un  feu 
de  cinq  à  six  mois  de  temps,  on  emploie  usuellement  de  3ao  à  240  francs  de 
boiSi  il  y  aura  éemiomie  de  f^us  de  go  francs,  en  ce  qu'il  ne  faudra  que 
i5o  francs  environ  de  matière  piremiëre,  tout  en  donnant  la  chaleur  désirée 
pendant  le  même  trait  de  temps. 

Par  une  température  extérieure  de  ^  à  5  degrés  au-dessous  de  zéro,  on  n'aura 
besoin  que  de  placer  une  seule  fois,  pour  toute  la  journée,  le  combustible 
destiné  à  chauffer  :  l'action  durera  de  6  ou  7  heures  du  matin  jusqu'à  g  ou 
10  heures  du  soir,  sans  discontinuer;  il  n'est  pas  çécessairede  {oudier  au 
feu  une  fois  allumé,  nr  d^y  ajouter  de  combustible. 

Par  une  température  plus  rigoureuse/il  suffirait  d'ajouter  quelque  peu  de 
combustible  vers  le  milieu  de  la  journée,  une  seule  fois. 

Nature  du  combustible. 

Le  combustible  à  employer  est  le  charbon  de  houille,  le  coke  ou-  le  charbon 
de  bois;  on  emploie  de  préférence,  et  par  plus  grande  économie,  la  houille  et 
le  coke,  tout  en  obtenant  toujours  le  degré  de  chaleur  voulu. 

On  emploie  surtout  le  charbon  d'anthrax t  qui  est  d'ailleurs  peu  employé, 
ainsi  que  les  espèces  de  houilles  qui  contiennent  moins  d'eau  et  de  soufre. 

On  peut' également  employer,  avec  avantage,  la  tourbe  (de  terre  et  de 
tanin)  et  le  bois. 

La  combustion  se  fait  sans  déperdition  et  tellement  complète  qu'il  n'y 
a  presque' point  de  cendres.     '  ' 

On  peut  encore  employer,  comme  couche  à  superposer  au  bois  ou  à  la 
houille,  etc.,  des  gâteaux  de  terre  glaise  mêlés  aux  détritus  et  poussiers  du 
charbon  de  houille  ou  de.  terreu 

Par  ce  procédé  et  par  l'influence  du  ventilateur,  il  ne  peut  y  avoir  aucune 
odeur  de  soufre,  de  charbon,  de  houille,  de  fumée,  tout  se  consume  et  s'ab- 
sorbe sans  donner  aucune  émanation  extérieure,  l'action  du  feu  n'étant 
d'aiUeurs  pas  immédiate  contre  la  paroi  du  fourneau,  qin  rend  la  chaleur 
extérieurement. 
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Le  régulateur  étant  fixé,  par  exemple,  pour  donner  'i5  degrés  de  chaleur, 
et  le  foyer  étant  allumé,  on  peut  vaquer,  au  dehors,  pendant  trois,  quatre, 
six  heures,  pendant  lesquelles  la  même  chaleur  se  produit,  Faction  du  feo 
continuant  sans  interruption,  sans  auginenter,  sans  diminuer,  sans  que  l'on 
s*en  occupe,  absent  ou  présent,  et,  au  bout  de  six  heures,  on  retrouyetm  le 
même  degré. 

A  titre  de  sécurité,. et  pour  éviter  le  çaspiHagB  du  eombustible  par  les 
domestiques,  il  suffit,  quand  le  fourneau  est  chargé  et  allumé,  de  retirer  la 
clef  de  Torifice  ou  portière,  di^  fourneau  ;  il  ne  peut  y  être  rien  enlevé  ni  rien 
ajouté;  il  ne  peut  y  aypir  de  prétexte  d'accès  au  bûcher  ou  an  dépôt  du  com- 
buAible,  qu'on  tiendra  clos  quand  on  aura  délivré  la  quantité  habituellemenl 
nécessaire  pour  le  chargement  d*un  jour  du  fourneau  j  e'est  ainai  que  Von  en 
agit  dans  les  établissements  publics,  hôpitaux,  casernes,  salles  d*asile,  etc. 

Propreté. 

A  part  la  forme  extérieure  du  fourneau ,  que  Ton  peut  varier  à  Tinfini, 
il  ne  peut  rien  s'échapper  du  foyer  et  du  fourneau,  ni  tomber  en  dehors,  ni 
feu,  ni  charbon,  ni  cendres;  la  portière  du  fourneau  doit  être  fermée;  il  ny 
a  que  le  récipient  d*air  qui  travaille;  il  ne  faut  ni  bahut,  ni  panier  pour  le 
combustible  à  demeure  dans  l'appartement;  il  ne  faut  point  de  cendrier  ex- 
térieur, ni  usage  de  pelle  et  pince. 

Le  curage  des  cendres  et  résidus  qui  peuvent  se  trouver  dans  les  interstices 
du  gril  se  fait  dans  le  cendrier  à  coulisse  intérieur  au  fourneau;  ce  curage 
se  fait  au  moment  où  l'on  charge  le  fourneau.  Le  cendrier  vidé  et  le  fourneau 
chargé,  on  allume  au  papier  ou  avec  une  branche  résineuse,  et  Ton  n'a  plus 
à  s'occuper  de  rien  pendant  toute  la  journée. 

En  un  mot,  le'fourneau,  sa  base  et  son  alentour  conservent  toute  la  pro- 
preté de  tout  autre  ineubîe. 

Ou  peut  faire  l'application  de  manière  à  ce  que  l'exercice  manuel  du 
chauffage  et  du  curage  se  fasse  en  dehors  de  l'appartement;  il  suffit  d'allonger 
la  bouche  au  travers  de  la  cloison* 

Les  branches  composant  le  pyromètre  ou  régulateur  peuvent  être  faites  en 
zinc,  laiton  ou  cuivre,  suivant  le  degré  de  chaleur  auquel  elles  doivent  être 
exposées. 
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.  BRBVET  DriMPORTÀTlON  DE  CINQ  ANS 
en  date  du  12  wril  1841 3 
4  a  sieur  Pb^aousmeav,  à  taille, 

•  il  :   ;  • 

Pour  un  poéie  calorifère  • 


PL  10%  fig.  1^%'  enveloppe  extérieure  du  poêle. 

La  'rbsdce  tournante  z'  sert  d^oùverture  pour  tisonner  le  feu,  chose  qui 
arrive  très^rirementi 

Fig.  2^^  coupe  du  poêle. 

o,  appareil  fixe,  en  fonte  ou  en  tôle,  dans  lequel  on  met,  à  volonté ^  le 
combustible.  ^  ^ 

Lé  combustible  s'introdaît  par  remboucbure  n. 

L'appareil  est  couvert  par  un  chapeau  m. 

La  fumée  s^échappe  par  le  haut  de  rappâreii ,  en  prenant  sa  circnladion 
autour  de  la  caisse  o,  marquée/,  vient  se  diégager  par  rouverture  p  et  sort, 
après  avoir  circulé  entre  les  deux  fonds  at,  ik,  par  le  conduit  q^  pour  aller 
joindre  la  cheminée. 

Les  lettres  sont  les  mêmes  qu*à  la  fîg.  i'*. 

Les  deux  tuyaux  r  sont  les  deux  colonnes  d'air  {roid  pour  accélérer  le 
foyer, 

s,  cendrier. 

Fig.  4%  plai^  suivant  la  ligne  G  H. 

t  t,  fermeture  des  deux  colonnes  d'air  pour  ralentir  le  feu  à  volonté;  le 
mouvement  s'opère  en  tirant  le  bouton  v,  qui  se  trouve  placé  derrière  le 
poêle. 

Fig.  y,  plan  suivant  la  ligne  I  K. 

Pour  vider  le  poèle^  on  tire  les  deux  boutons  Xf  x,  de  manière  à  séparer 
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la  grille  ea  deux,  parties  égales  par  le  moyen  des  coulisses  placées  sous  le 
fond  i  k;  le  reste  du  combustible  tombe  dans  le  cendrier  s. 

o,  caisse  oii  on  met  le  combustible. 

Le  vide  x  est  Tendroit  où  se  concentra  la  fumée»  qui  sort  par  Touverture  p, 
passe  ensuite  entre  les  deux  fonds  a  b,  i  k  et  va  joindre  la  cheminée  par  le 
conduit  q. 

Poêle  économique  perfectionné. 

Ce  poêle,  dans  lequel  on  brAIe,  à  volonté^  du  charbon  gras^  du  coke,  du 
bois  ou  de  la  tourbe,  a  Tavantage  d'être  utile  dans  tous  les  pays. 

Il  ofFre  une  grande  économie  sur  tous  les  autres  poêles  en  usage  jusqu'à  ce 
jour;  il  ne  consomme,  par  durée  de  quatorze  à  vingt  heures,  que  6  à  12  kilo- 
grammes de  charboui  gras,  et  il  ptut  être  constamment  alimonté  pofir  pro- 
longer indéfiniment  la  durée  du  feu;  il  n'exige  aucun  soin,  puisqu'on  met 
tout  le  combustible  nécessaire  pour  ces  quatorze  à  vingt  heures,  en  allumant 
le  matin. 

Ce  poêle  ne  donne  jamais  aucune  fumée,  ni  poussière,  ni  mauvaise  odeur, 
et  la  grille  ne  peut  jamais  se  déranger,  étant  tenue  par  deux  coulisses  ;  il  a 
l'avantage  de  pouvoir  donner,  au  besoin,  a5  degrés  de  chaleur  et  plus,  et  d'être 
réduit  à  la  température  la  plus  modérée,  d'après  le  désir  des  personnes  qui 
s'en  servent. 

On  peut  lui  donner  la  forme  ^ue  Ton  désire  sans  perdre  aucun  des  avan- 
tages du  calorique;  il  peut  être  placé,  avec  la  plus  grande  facilité,  entre  deux 
pièces,  qu'il  échauffe  également  bien;  avantage  que  n'a  offert  aucun  poêle 
économique  inventé  jusqu'à  ce  jour. 

Lé  conduit  de  fumée  peut  être  placé  de  manière  à  la  Caire  passer  sous  le 
plancher,  dans  un  mur  ou  dans  les  niches  ou  cheminées  ordinaires,  sans  qu'il 
en  résulte  aucun  incotivénient.  > 
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BREVET  D'INVENTION  DE  DIX  ANS 

Au  sîear  CoriprEK  (Loiife-Hènrî-ClàTÎee),'  à  Parri, 
Pour  un  vase  propre  aux  liquides  gazeux. 


ïV  .^ 


PI.  11%  fi^-,i7^  I ,  vase  dpvai^t  (jpqtenir  le  liquide  :  ,ce  va$e  poupra  être 
en  terre  coite  de  toute  espèce^  en  verre  ou  métal  quelconque. 

a,  tube  ei»  fij^tjl  qpelçongyc;. ^ry^f  à  uniç  au  v^>e,^.  aif.fpçyeu  d!ijnç. ?is 
ou  par  acellcment,  le  mécanisme  par  lequel  on  devra  introduire  le  liquide.^ 
étant  du  mém^  ipét^^t.ne  faisant  ^u'u^  sfui  corps. 

3^  robinet  en  métal  quelconque  garni,  à  l'intérieur,  de  cu^r  0,9  caoutchouc 
et  tenu  fixe  au  iqoy^  4'^9f<  ^is^  PpMfi  si|;r  une  rondeUe.à.  sou  .^t^éipitéet 
servant  à  donnei^pafsdge  a;ui.liq\iîdQ.ppr  un  trou  en  travers* 

4,  partie  supérieure  du  mécanisme  par  laquelle  on  introduit  le  liquide 
dans  le  vase  :  à  cette  embouchure  existe  un  pas  de  vis  à  l'intérieur. 

5,  tube  en  métal  quelconque  à  Tentrée  duquel  est  un  pas  de  vis  surmonté 
d'une  embase  et  garni  d'une  rondelle  de  cuir  ou  caoutchouc,  et  s'adaptant  au 
pas  de  vis  de  rembouchure  4* 

A  la  partie  inférieure  de  ce  tube  est  un  robinet  de  métal  ou  de  verre , 
placé  perpendiculairement  et  garni  de  euir  ou  caoutchouc  et  échappant  le 
liquide  par  le  bas. 

6,  tube  en  verre  ou  métal  qui,  d'un  bout,  s'adapte  à  la  partie  qui  con- 
tient le  robinet  3,  et,  ainsi  placé  en  face  du  trou  qui  donne  passage  au  liquide, 
descend  jusqu'à  la  partie  inférieure  du  vase ,  sauf  une  issue  nécessaire  pour 
que,  par  la  pression  du  gaz ,  le  liquide  puisse  remonter  pat  ce  même  tube,  et, 
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eai»i¥raatle  robmet  S,  qtts^ielnftttde  vienne  foire  pression  sur  la  partie  in- 
férieure du  tube  5 . 

Voici  les  changements  que  je  me  réserve  de  foire  à  Tolonlé  à  ce  plan, 
savoir  : 

I*  De  substituer  au  tube  5  un  tube  flexiblCi  soit  en  caoutchouc,  soit  en  tissu 
quelconque  ;  de  supprimer,  le  robioet  3  de  l'endroit  où  il  est  figuré  au  plan  et 
le  placer  à  Textrémité  du  tube  3  ; 

2**  De  substituer  au  robinet  3  un  bouchon  simple  ou  un  bouchon  fermant 
à  Taide  d'un  ressort  à  boudin  adapté  dans  une  boite  adhérente  ou  soudée  i 
Tappareil,  et,  par  le  moyen  d'un  bouton  que  l'on  tirera  ou  poussera ,  suivant 
la  manière  ou  le  côré  où  ce  reissort  sera  posé,  alors  on  pourra  donner  ainsi 
passage  au  liquide,  de  même  qu'au  moyen  d'une  potence  placée  audit  appareil 
au-dessous  du  robinet,  et  ajoutant. à  la  queue  du  robinet  une  bascule  et  la 
plaçant  ainsi  sur  ladite  potence  an  moyen  d'une  vis  pour  l'y  fixer/  par  la 
pression  que  l'on  fera  en  poussant  sur  le  vase  on  donnera  ainsi  passage  au 
liquide;  de  même  que  je  puis,  au  moyen  d'une  vis  de  pression ,  donner  pas- 
sage au  liquide  en  la  desserrant  ; 

S^"  D'adapter  le  tube  d'ascension  5  et  le  tube  6  à  un  deuxième  robinet  fait 
dans  la  disposition  du  robinet  3 ,  ou  par  les  moyens  indiqués  à  l'article  2;  de 
placer  ce  robinet  parallèlement  au  robinet  3 ,  lequel  ne  devra  plus  servir  que 
pour  faciliter  le  rinçage  du  vase  et  pour  l'emplir  de  liquide  :  je  pourrais 
également  adapter  ce  robinet  et  les  conduits  que  je  viens  d'indiquer  ci-dessus 
à  tel  endroit  du  vase  que  je  jugerais  à  propos  ; 

4""  De  pouvoir  également  supprimer  le  tube  6  en  plaçant  un  second  robinet 
à  la  partie  inférieure  du  vase,  lequel  robinet  sera  en  tout  conforme  à  celui 
placé  à  la  partie  supérieure  du  vase ,  avec  la  douille  2  et  l'embouchure  4 , 
pouvant  également  y  ajouter,  à  ma  volonté ,  un  tube  semblable  au  tube  5  , 
faisant  ascension  de  bas  en  haut  et  formant  le  serpent ,  afin  de  donner  le 
liquide  dans  les  mêmes  conditions  qu'il  est  indiqué  au  plan  ; 

S""  De  pouvoir  appliquer,  à  l'appareil  formant  la  partie  supérieure  du  vase 
énoncée  au  plan  par  ^,  3  et  4»  une  pompe  foulante  au  moyen  d'une  vis,  et, 
une  fois  le  vase  garni  d'une  certaine  quantité  de  liquide,  emplir  le  vide  par 
la  pression  de  l'air  et  le  comprimer  ainsi  en  tournant  le  robinet  de  la  partie 
supérieure  du  vase,  et,  au  moyen  du  robinet  placé  à  la  partie  inférieure  du 
vase,  ainsi  que  je  viens  de  l'indiquer  à  l'article  6,  et  d'un  conduit,  soit  con- 
forme à  celui  indiqué  au  plan  par  5,  soit  par  un  conduit  flexible  en  tissu  ou 
caoutchouc,  obtenir  ce  liquide  en  ouvrant  le  robinet  du  bas ,  pouvant  servir 
pour  douches  ou  autres  besoins  médicaux. 
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6  f écrier  i844* 
PREMIER  BREVET  D'ADDITION  ET  DE  PERFECTIONNEIVIFNT. 

Fig.  2*  à  6%  i.|  vases  devant  contenir  les  liquides,  lesquels  serpnt  en  métal 
quelconque,  terre,  cuite  de  toute  espèce  ou  en  verre. 

2,  bouchon  en  métal  quelconque,  garni  de  cuir,  devant  fermer  le  vase  her- 
métiquement, et  auq^el  est  attenant  un  tube  de  même  métal  et  percé  de  plu- 
sieurs trous  parallèles  à  sa  partie  adhérente  au  bouchon  ;  ce  tube  est  égale- 
ment percé,  à  sa  partie  supérieure,  d'un  trou  .par  leqpel  on  introduit  ou  Ton 
fait  sortir  le  liquide. 

5 ,  ressort  à  boudin^  au  vase  i,  en  fil  de  m^tal  quelconque,  ainsi  qu'il  doit 
être  quand  le  vase  est  boucbé ,  et  au  vase  2  ce  même  ressprt  est  ouvert;  cedit 
ressort  est  fixé,  par  le  bas,  sur  Tembase  qui  est  scellée  au  vase  et  qui  retient, 
d'une  part,  le  bouchon,  attendu  qu'il  ne  laisse  de  passage  que  juste  pour  le 
tube  ;  ce  même  ressprt  est  fixé,  par  le  haut,  sous  une  rondelle  spudée  au  tube 
et  recourbée  à  ses  bords  ;  ainsi  donc^  pour  introduire  le  liquide  dans  ce 
vase;  il  ne  su£Git  que  de  faire  pression  sur  le  t^be,  en  y  ajoutant  une  capsjLile 
percée  à  sa  partie  supérieure,  afin  que  le  tube  puisse  passer  ;  alors  e^  ne  la 
mettant  que  juste  de  la  hauteur  du  ressort,  quand  on  la  vissera  sur  l'embase, 
on  aura  toujours  le  passage  pour  le  liquide,  de  même  que,  quand  cq  bpuçhop 
sera  ouvert,  il  y  aura,  adhérant  au  tube,  une  petite  embase  garnie  de  cuir 
qui  viendra  faire  pression,  à  l'extérieur,  sur,  le  trou  par  lequel  passe  le  tube 
et  qui  retient  le  bouchon ,  afin  que  le  liquide  ne  passe  pa^  p^r  d'autre  issue 
que  par  le  tube  en  vidant  le  vase. 

4t  tube  en  forme  de  canule  faisant  pression  sur  le  ressort  et  venant  se 
visser  à  un  taraud  qui  est  pratiqué  sur  la  virole ,  laquelle  est  scellée  au  vase 
et  retient  ainsi  le  bouchon ,  et  ^  par  cette  pression ,  ce  bouchon  se  trouve  re- 
foulé et  donne  passage  au  liquide. 

5,  robinet  auquel  est  adaptée  une  bascule  au  moyen  d'un  poussif;  en  te- 
nant le  vase  renversé  et  en  tirant  la  bascule  ve^s  soi,  on  o^vre^e  robinet  et 
l'on  met  dans  le  verre  la  quantité  de  liquide  que  l'on  veut;  qupqd  on  en  a 
sufiisamment ,  on  lâche  le  poussier  a^  moyen  d'un  rassort  de  montre  qui 
d'une  part,  vissé  au  tube  et,  de  l'autre,  au  robinet,  fait  ainsi  fermer  le  ro- 
binet. 

6,  bouchon  simple  qui  vient  se  visser  sur  l'embase  du  vase  2j  et  couvre 
ainsi  le  ressort  et  le  tube. 
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7;  tube  «â^ëiat^Adaj^léi  par  €céllemeiil,  à  rotâieardu^TMe  6ii8;iba  tan 
bulure;  ce  mèm^iiibècodfiiltaejusqu'fiiu  foui  âa'vMê,^^^^ 
saire  pc^v  y  pâsHei^Jë liqieiidé |  ié  UiImi  inlJérieÙF poanltaétoè Uejrerre^idé métal 
quélcomïue  ôti  é^  téî''re  4)tll«è*.   *        ^  ..   ,       t   . , 

S ,  robmet  HucfuM  eûadaptée  uM  bascule;  en  faiaaat fffesaion  de  liant  eD 
bas,  on  ouvre le  robinet^  et  le  liquide  prend  passage  ;  alors,  <]uand  oa  en  a  la 
quatitité  nÀ^esftaire^tm  lâché  k  robinet,  et,  an  moyen  d'nn  Basson  demianto 
qui  est  Bxë;  d'uiiej^ari,  apMs^le  fûbé  et,  de  Tantre,  à  U  bascnle^  le  robinet 

se  ferme.'    ^       ^     .:;,'m.;.     ,    ,    ,..  ^,..,.  ,;_...^..,-;         - 

9,  tube  i  rextréiiiité  duqud  est»  dans  l'intërienr^  km  pas  tle  ris  disposé 
pcmr  venirVadapiterÀkpaitieat^àrîeiuye  du  T^  ,  c'est-jedire  3ur  son 
embase  f  alors  te  bouchon^  ainsi  ftié,  ise  tronreiowvert;  cm  reuTerst  le  rase 
et  on  peut  Tadapter  sur  un  trépied  ou  ,  comme  une  lampe ,  le  long  d'une 
trlngledont  le'pled  ëstaasea&iclnigé  pour  fiup^rler  le.|m^  y;a^;  qtû  est 

tenu  4  eette  baguette  par  onebride,  du  faaulqtdubffis,et«asisaujr  uncpetite 
pianchêtte^i  peut  rèmpébber  de^fescendrè. 

10  y  canaleiquct  l'en  pourra  àdaptet*  au  iraae  i  fu  la  vissant  à  Tembsise; 
elle  fera  pression  sur  le  ressort  et,  par  ce  moy^ea/ tiendra  le  bouehpn  ouvert; 
alorë  on  renvérserli  le  vase^:  et^  par  la  pression  des  doigts  sur  la  pédale  ou 
bascule;  oïlr obtiendra  du^liquida;  quand  <»1  en  aura  une  «quantité  suffisaole, 
on  lèvera  k  doigt  qui  devra  faire  pression,  et  le  Jboudbon  Ji^nnera  herméti- 
queœest  levaae:^  il  aér^  en  métal,  garni  de  cuir  ou  Qàoutehouc,  et  pressé  par 
un  ressort  àboudm  en  fil  de  métal^  lequel  ressort  sera  dans  une  boite  ^soudée 
au  tube.,     i    ^-.^  .^  ■/     '.      ;  • .  :,.,.,.;  ,-, 

Les  modifications  aiili?ahtés  pourraient  être,  faites  :    ) 

i^"  Preadre.la^oamile  10  dé  l'addition  et  celle  4  du  même  breiret,  pt  pou- 
voir les  adapter  à  des  vases  de  toutes  les  formes^  sans  tube  à  l'intérieur  du 
vaae,en  les  vissant,  à  l'iotérieiir  ou  à  l'extérieur,  sur  un. robinet,  ain^  qu'il 
est  indiqué  au  brevet  primitif  par  2,  3  et  4;  pouvoir^  àjla  ba^ciile  de  la 
canule  10  de  l'addition,  substituer  un  bouton  à  la  queue  du  bouchon,  et  alors 
disposer  le  ressort  de  manière  quc^rpu  puisse  donner  passage  au  liquide, 
soit  en  poussant,  soit  en  tirant;  pouvoir  également  placer  ce  bouchon  à  Fex- 
trémitévde  ma  caqule  .10;  alors  ,?ep  Attirant rà  soi ,  le/bou|ton /<^  l*  qpeue  du 
bouchon,  on  donnera  passage  au  liquide  par  le  bas,  au  moyen  d'un  tube  fait 
Qommé  une<:beminée  de  fusil;  adaptera  la  canulo4f  eiKlp9S]|ia  indiquée  à  cet 
artide,  un  fèbipet  aviee  bascule  et  poussier,  et  y  mettra  uu  r,essart  disposé 
comme  ceux  qu'on  adapte  aux  batteries  de  fusil  ou  mémo  sans  resnort;  je 
pourrais  également  adapter  à  l'extrémité  de  ceUe  cailule4  le  robinet  avec  res- 
sort, ainsi  qu'il  est  à  l'addition,  ou  un  robinet  avec  bascule  et  poussier,  et  y 
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(m) 

mettre  im  ressort 4i$poèé  comme  oeta^qu^'on^ adapte  ara^b^  de  fusil, 

el>  part!èinoy«D^  obteiûr  l«^ili^tde^,|j:jl]^  l^v^i^ 

2^  Poi^roivëtaUir  àla  ceiinle^^dB  raddH;]^^!!  warpbi^jetjwljp 
qu'il  est  indiqué  au  vase  i  de  raddition  5,  de  j^m^fjai^  ^  ii^f^s^ort  de  bat- 
terie dé  fusil  ou  saut  Tessort ,  et  i»e(t0eiUf(eir|i98cgijç  idaubte  v  cf^tr-à-Klire 
s'adaptantde  chaque  côté  du  robinet  et  venaPl.s'iiQir  à  letirexii^^piit^  alors 
le  liquidé  pourra  s'^bappernpar  une  tèterjeeyHKrbjébià  V^tHtmftéde^la  cwule  ; 
y  établir  légalement  le  nobtnetà  batouk  deiaoaoA^fio^deradditiopv  échappant 
le  liquide  par  un  tube  qui  ferait  le  cou-de-cygne  ;  pouvoir  établir  à  l'extréEHtë 
delà  esmule  8  uo  robinet^ jaiilfiiqu'iktBStiiési^g>9}^ à (la.^oiiHiilQ>Tô^  léa y  mettant 
un  bouton  à  k  queue  aulîeudUinefbk8ei]rie/»et^:'€p.iiimnt4lf;boiitohidu'^TO 
net ,  donner*  passage  au  liquide  ^^  |)ar> le  basy.  au« 'ihoyetind'iifieip^tilef die^ 
minée  ;  t  i  '  i     . 

5«  Appliquer  les  moyens  der formeture' que  j ennuis  d'Indîqufefràl'wticle  2 
pourlés  vases  qui  ne  seront  ^asiren/vèr^éieiidtmtjiaft  indiq^étout»  kefer- 
roetureSy  tant  dans  ma  demandede  brevet: qu«'dft|»ii*addilr^nç^iilSf^mî  je 
pourrais,  à  ma  volonté,  placer  un  robinet  à  laipai^eU  ^luarbaissi de  Taj^ 
reil  avec  Tune  ou  l'autre  de  cds  fermetures;^  J  '  >  1     :.^  it  >  '     î  r 

4^  Se  servir  de  mon  appoiml,  ainsi  què^je  Faî  ihdiquë^và  >m(«  breiiret 
par  i,Qj  5,  4  ^^  ^9  pour  faire  le  gasy  et  venir^ab  moyéménitube  5>  qae  je 
courberais  suivant  ma  convenances,  etensvpprimerais;  $^i)iiiaitttéedssfttrevle 
robinet  qui  se  trouve  à  sa  partie  inféricsure^^poiu! y  phficèrome^petileemrba^ 
dans  laquelle  sera  un  tubeqm'BntrfFaiinipéa' dans!  le^vadeiffàe  rmi^T^udra 
saturer;  l'embase  pourra  porter  d'aplomb,  et  les  deux  vases,  tenuS'^r  une 
petite  bride  pendant  la  satura tîèn,  ne  feroût[  atèrs  plusipi^ilfi;'^     ^^ 

5**  Fiàééirinon  tube  7  de  raddition:  et  le^robhi^t  8,  9dte*a^ec0(^ 
mdntre,  sèît  avéo  to  ressort  de  la  façon  dei  ceux  de  batterie^de^usîl/ aux  ap- 
pareil» dont  f'iaidoiiâé  le  plan  an  brevet  jprimilafi;  o'estr^àh^e  anfeo  ie  bou- 
chage de  la  partie  sttpériimre  du  vase^  'I  ^     1  f         ilMf!  » 

Figi  i;^^et  8%  i  ^  vMev4ef<rantoQnieniq  ileslii^ide  c  leeivasescva  dejnème 
matière  que  eeux  indiqué^  aux.  demaind;es  dei  breveta  faîtesipràiédtmmènt,  et 
pourra  être  de  toutes  formes.;  ;  .^  v  /..  .      •     i  n  • 

'2,  tube  devani  prendt*e  leBlîquidesicjibsera  eaivenreioa  dnrmétaKqnel- 
conque.  •  •  •  i-  ^   •  .•      -1  .-     ••  "•? 
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.  5  »  tube  dcmnâol  te  itqai^e  )gawux  ^i  à  l'eitr^milé.  4^4^^!  ^^^  <  adapté  ^q» 
robinet  simple  :  ce  tube  esl  oo  sera  d'un,  métal  quelewque  etadafrté  ai»  vase 
de  la  ménie  manière  qu'il  est  indKpié  aux  auirai  denandeB.^.  hp^elsç  il 
p<>urra  être  placé  à  t^  endroit  du  va^e  .qu'il  convi^dra  et  également  adapté 
à  tous  les  systtèmin  de  bonofaagea  que  j'ai  indiqnëa  auD^  vdmiandet.  de  hrem^ 
précédentes.  . 

U  est  bien  entendu  que  cet  dilKéremes  amâîomiippa,  que)  je>  me  réserre  de 
faire  au  tube  3  de  oeUederoande,  seront  faites  en  vepnservant  à)  te  tube  ^bn 
bouchage  4  et  en  donnante  la  partie  du  tube. qui  viendfa  e'adapiet  ^an^ vase , 
doit  par  vis,  sok  par  scellementi  la  faune  qu  tlcoafîendfa  pour  l'ectalmil  où 
il  sera  placé  f  de  même  queje  pourrai  placer  la  partie,  du  tobe  qui  donne  les 
liquides  soit  dessous  la  boite  ^  soii  d'un  aujtreiaens ,  et  lui-doniier  lea  fomm 
qu'il  sera  nécessaire.  • 

4»  boite  en  métal  quelconque dapis  bqueUe.est  un  tampon  enimélal  garni, 
par  bas  et  par  haut,  de  iwir  t>u  de  caputcfaouc  rçe/lan^xm  esl  destiné  à 'inlèr- 
cf;pÉer  le  passage  aux  liquides  gaaeux  venant  du  vase  par  le^tnbga  ;  ce  méaie 
tampon ,  ainsi  qu'il  est  vu  an  dessin  ^  se  trouve  fiormé;  il  s'appuie  snr  vm 
embase  soudée  autour  de  la  boite;  au-nlesaiis  de  cette  embase  est  une  iperiit 
vide  dans,  laquelle  vient  se  rendre  le  liquide ,  ,ei  au-dj^seus  est  une^plaque  en 
métal,  soudée,  à  Ja  boite ,  au  travers/de  laquelle  passer  la  lige  du;  tampon  ;  i  p»^ 
dessus  eeite.plaqueiest  un  second  tampon^  garni  en  eutr  oui  cmutckouc  qnr  i^ 
bas  et  venant  se  jker  sur  cette  même  plaqâie,  «^  d'iinteroepler  ie^saa^  ta 
liquide,  qui  p€»wrait,  par  le  trou  de  la  tige,  ir^nonf^r  dans  Aa  (partie  fsn^ieure 
de  la:bqite  ;  daps  cette  petite  boite  qù  est  le  lampon  eatwféiia^éi un  petit  iespaee 
dans  lequel  sont  introduises  des  étoup^s,  .afin  de  i^tenir  leliquidé'daMle 
ca»  011  il  passerait  par^Kltôsus  le  tampon;.p0inr.tenirninii  fines  lëtoaipa  et  le 
tampon,  il  exisie,  à  la  partie  supérieure  de  la.botoe>>nii(CO*verele  en  mëtsi 
garni  d'un  taraud  ^  Tintérienr  et  qui  vient  se  visëer  sur  le»  parois  levlérîëutes 
de  la  boite;  qe  mém^  couvercle  ^tpe^H:&  d'un  ^jtriwiiynedt,  afin  "de  laisser  pas- 
ser la  tige  qui  fait  (noti  voir  les  deux  tampons^'^uer  oeeouteo^leest  s6udé  un 
tube  contenant  un  ressort  à  bondi  p  eiiimél^l  quelconque;  ce  ressort  est  re* 
tenu,  par  le  haut,  par  un  couvercle  adapté,  à  jo^  tubede  la  nkémemaifièreque 
le  précédent,  et cedit  ressort ^t  fixé,  par  le  has^  snrinneTdndelleiqui  est 
soudée  ou  vissée  à  la  tige  qui  tient  les  deux  tampons  >  laquelle  trge  traverse  la 
boite  qui  contient  le  res^t  à  boudin  ^  ainsi  que  4e  ebuterele  de*  ci^tte  inème 
bcnte^  À  l'extrémi^  de  ceUemân»e  Ugnsest  adapté  «a  bouttm^nl^^  iifbme 
fixé  par  une  vis  ou  un  écrou,  de  sorjle  que,  ep  tînnit  veftiealeBient  te  bdUlon 
et  par  je  moyen  que  la  rondelk  wr  laquelle  eSI  £lLé  leiresaort  monte  ntec  la 
tige,  le  ressort  se  serre,  et,  par  cela  même,  les  deux  tampons  montent  et  Je 
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iaoïpoii  4),ui  '«9t  d^tif^é  k  empêcher  de  passer  le  liquide  par  le  bas  vient  se 
fixer  contre  laplaqtte  da  haut  et  intercepte  le  liquide  qfui  poorrail  passer  par 
le  trooq^  4^^  pas^dage  à  Ut  tige  qui  éet  fixée  à  ce  même  tampon  ^  ce  tam- 
poif^isilifii'tlrëvdolmè  iaskie  an  liquide  par  le  bas,  et  ce  liquide  passe  par  le 
troà  de  la^roodelle^stir  lAqueHè  9e  p^sè  le  tampon  ^uand  il  est  fermé;  de  là 
ce  Uqaide  vient  se  jeter  dans  la  bpite  du  bas  et  va  ainsi  dans  le  tube  qui  con-* 
diiiâ  auirobfiiet,  leqbel^  ttlbra,  doit  se  trouver  buverL 

ia  boite  è  UqueÛe  est  &é  leiùbe  qui  reçoit  le  robinet  donnant  les  liquides 
vieQ^  se  fiaer  à  la  boire  diù»  h^tiellè  est  le  premier  tampon ,  c'esè-à-*dire  le 
tampon  idu  bas;  celte  boitè^  du'  bai  se  fixe  à  l'autre  au  moyen  d'un  Uraud  et 
œUe  du^haui  par  un  pas  de  v^,  et,  afin  que  lé  liquide  ne  passe  pas  par  ce 
pas  de  vÎ6^  il  se  trouve  une  n>mlélfe  dé  icuir  bu  de  caoutchouc  entre  ces  deux 
parties;  il  existe  également  une  rondelle  entjre  le  couvercle  qui  m^ntlent  les 
étoup^s  et:C9lai  quiicOntiéM  le  ressdttà  boudiOf 

A  la  boite  dA  bas  ^  e>sft4-dire  celle  qui  reçoit  le  liquide  c^uind  le  tampon 
est  levé^  est  sondée  l'eti^fie  qui  raient  be  même  tampon  :  les  deux  tampons 
qui  sont  dans  >eette  bdlte  et  qtti  servent  à  interoëpter  lé  pasiage  au  Bqnide 
pourront lêtre  conkjues  ou  poàrront  recevoir  uiie  partie  oôniqufe. 

5 ,  mén^e  b€4te  contenant  les  mêmes  tampons ,  lesquels  tampons  doivent 
également, int^ucepter  le  passage  aux  liquides  gazeux ,  seulement  ils  fonction^ 
Dent  en  sens  contraire  k  ceux  de  la  boite  4»  attendu  que»  potur  fkire  sortir  les 
liquida^^eâxidn  vaM,  il  fatit  faire  pression  sur  le  bouton  qui  est  à  la  partie 
supérieure  de  la  bo^e  ;  dé  mêMe  que  la  boîte  à  laquelle  est  adapté  le  tube 
qui  relient  le  robinet  par  lequ^  is'échiappe  lé  liquide  n'a  pas,  comme  la  boîte  4, 
de  Mttdelfequi  y  iest  adhérente/  et  que  cette  rondelle  est  fixée  dans  la  boîte 
dans  laqMiket  atrà^e  le  iKqolde  venant  du  Srase  :  les  tâtnpohs  poùrrdnft  rece- 
vmr  les  mémea  changements  qoe  ceux  que  j'ai  indiqués  ci-dessus  pour  ceux 

ie|merrései^ide^p0ATx>ir^dapter  à  la  queue  de  la  tige  qt(i  retient  le$  Um^ 
pons  de  la  boité  4  dei  eette  deniâFndeune  tige,  en  formé  de  pédala,  venant 
s'appuyer  sur  une  poteooe'^irf  «ferait  fitée,  i^'cet  effet,  stir  la  bbike;  m  faisant 
pression  .«uit;  cette  bascule ,  M  attirerait ,  en  ligne  verticale  f  la  tige  qut  tiem 
les  boMbhmSy  et  papilànn  donmilLit  passage  aux  liquides. 

Je^^sae  réeervedefpuvpîr  boucher  )e  vase  i ,  qui  est  indiqué  aii  c^cssin  de 
cette  4eiMJnde^.ou  eeiBtde  lootes  formes  possibles,  par  un  bouchon  délire, 
cuir  ou  eaoutn^uo,  et  «qui  swaît  re^n  aift  vasjs  par  de$>  ficelles  otà  detrfil» 
de  fer  mis  en  croix  sur  la  tête  dH  bouchon  et  arrêtés  «u  vase  sous  sne'bag^ 
ou,  eQlhaAB  qui  peut  être^  ainsi  fixée  au  col  du  vase* 

Je  me  réserve  de  fixer  également,  à  rembouehure.de  ce  vase,  tous  les  sysr 
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témes  de  bouchage  qui^nt  iridi(ftiéis  dân^  ^^s'dédiétldèià  phri?cédèiltês  et  qui 
peuvent  être  appliqués  à  ce  vase.  '        '   '       i  w  n,:):]. 

Je  me  réserve  de  pou  V(rîf  également  eitt  pi  (iSeries 'éyitèniié^^ 
et  5  du  dessin  joint  à  coite  dénlande,  et  fè  Ijotichôii  iîm^  c^uèTèti  IWè  an 
vase  au  moyen  d'une  ficelle  ou  d'un  fil  de  fer^  ë(  d'adajiter  ce^  bbuchagès  aux 
appareils  devant  contenir  le  gaz,  et  avec  leqiièl  gà^  je'Sàttirei^iS^Vroh'liljuîde 
contenu  dans  les  appareils  dont  je  de'  sùîsrf^keHëlies'systètnes  dé  Tbdiichagc 
dans  mes  demandes  de  brevets  précédentes^ ,  'et  isitix  iippài*èils'  que  je  tîem 
d^indiquer  en  cette  demande,  atf  tno^ën  dî*uh  t^feè  ^lil,  d'unie ^iW,eJft  fiké  à 
l'appareil  Contenant  le  gaz  et,  de  raùti^è,  Vlèrit*  s'àtla|)ter  iir  vase  contenant 
le  liquide,  par  les  moyens' q^efai  indiqui^^  pfëcé'démmetit  eti^  tnés  éèèrandes 
de  brevets.  '     '       -    '"''  •  '  "'  •  .■'  -^i'^^^^-  '  •"'^''  ''^'    -  '' 

Je  pourrai  employer*,  à  ma  volonté,  tel 'b6iic!hii^ef*^a1l  me  ébnviendra"d*a- 
dapter  à  ces  vases  satura tëùi^,  et  fcéémpîoVéfs^ay'ërtteritpà^Hiî  les  divers 
systèmes  que  j'ai  indiqués  prëcëdémrhérit  ètîèeû'x  rfe  èette^cnîartdè.   ' 

Je  me  réserve  ëgalerbént  de  pouvoir^  à  ma^otônté, 'stippriWer  IW  tahipoiis 
supérieurs  des  boîtes  4  et  5,  ihdiqnés  h  détt^  déifiahde,-  le  sedl  objet  de  c€« 
tampons  est  d'intericeptev  le  liquide  qui  pôtlrrdîtWhiôrifer'datii  lè^  bôîtëâ  sa- 
périeures,  et  je  les  Remplacerais  |iar  des  étoripe^  qlii ,  îîîeiif  cèftùpfiihées  dans 
la  bohe/pburroiit 'également ïerii^erhetTnért^^ 
passeJa  lige  t^ùî  maînileiit  lé  réssbrfdui  bas.^     '    '  ^'    '  *    '  ''^*^  ^ 


i   î 


l9J^Kr}fr.^l^i^^.,l 


l'ii-riio    1^ 


a  M!f' 


TROISIEME  BREVET  D'ADDITION  ET  DE  PERFECTIONURIIBaT. 

Fig.g'à  i2Vl ,'  bouteille  où  va^e  devant  iontèriîr'lé^  Irqoidès  i'eë  vase 
pouri-a  être  de  te  lié lorihé  c(VLè  èfe'âôit  ;  en  tiiétàl  ^tïélc'ôhq^lte  ;'^èffe  6u  terre 
cuîtéde  toute  espèce'  "  ■   ^  -^  ^mI'-i  .  «..    .n-M  i.v^fyvjn-i)  nu  a  i:-,  i.  >•■ 

:i,  bouchots  girriî  d^dn  pas  clé  lis  a  rihtérîèur  et'Vénhnt  sTàaiij^er  à  un  la^ 
raud  en  métal  garni  d'une  enibaseV lequel 'tàFràûtf 'est  tenîi,  piaV^'  èëëlfehieht,  à 
la  bouteille  ;  ce  bouéhlon  pouti^a'  étrfe  eh  îilétbrqî!iël<c6tt((i^;  et  ^  sa  partie  infé- 
rieure,  qui  est  destinée  à  entrer  dans  lé  taî$é,t)Oufrri^»êtrë  feniiégè,-  en' cuir, 
en  caoutchouc,  en  bois,  eh  Vèrrë  bii  èri  te^ré  ëtfiië  ,'er,'snr*TèfribaSè  ^i  est 
adaptée  à  la  bouielHë  et  quiséià  dé^raêirie  méiil'qiiele  bbiicho^Vll^^^ 
être  adapté  une  rondelle  en  cuir  ou  en  caoutchouc. 

Je  puià  également  remplacel'  ce  borfcbott 'par  fe  fio^ft»bn '©^dù 'tfgj^îh  de 
Tadditibn  du  5 décembre.       •  ^^         ^  ^        ; .  >  ;o  .  n  t^ui  u^^  5^47      ..n  :^ 
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s,  4!^)e^veoai^>pi^o4i:a  daus  la  bouteU^^  galeux  :  ce  tube 

pourra  être  en  verre  ou  métal. 

4y  t^bo.fî^t^içMr  en  Axétalquelcoi^ve  ^'?4<^P^^i^^^^,^^^^#  P^r  sçelieipent, 
sur  ypje  M^l^re  /{uiisiet  le  tube  intérieur  en  çpninfiunicaiioQ  avec  ce  der- 
nier :^àçe:tp)t^:ex|i^rjiwr  tf^i  fi^^é  Ufx  tampçn  sei^yant  à  arrêter  le  liquide  gazeux 
venant  d^v^sc^^  ceirtaxnppn  .estffixé  dans  une  boite  qui  est  plus  large  du  bas 
que  di^  h^ut,  et^  oo^m^e  la  forme  du  tampon  es(  conjque  et  qiie  la  partie  su- 
périeMrediç  la  boite^e^tpLpii^e,  alors  le  bouchon,  ain$i  qu'il  est  indiqué  au 
des3ln^  se  trp]ay,e-t-il  ferrf^er  toujl^  issue  au  liquide.  A  la  partie  supérieure  du 
tampon  jest  \ii^  ^utre  boite  vç^ant  s'adapter  ^  celle  qui  contient  le  tampon 
paruurp^is  de. via,  ^t  daps  <<eUc;  botte  ae  trouve  fixé  un  ressort  à  boudin  et 
une  tige  en  métal  venant  s'adapter,  d'une  part,  au  tampon,  de  l'autre,  <au 
moyen  d'une  petite.^laque  en  mét^l  de  la  largeur  de  la  boite,  à  liotérieur, 
laquelle  plaque  e^t  fixée  à  cette  tigç  par  ^celLement  pu  par  yne  goupille 
qui  traversei^U  tigç^  de  sorte  que  ce  re$3prt. se  trouve  aipsj  impressionné 
eo|U*e  la  partie  inférieure  de  la  boite  qui  le  contient,  et  de  l'autre  s'applique 
sur  CQ^e  pl^qM^  que  je  viens  d'indiquer,  et,  par  ce  moyen,  tient  ainsi  fermé 
le  tampw  ;  q^and  on  vejut  donojer  pass^gq  au  liquide,  op  place  le.ppuce  sur 
la  partie;  di^  la  ,tige  qui  est  ^ors  de  la  boite  ^  alorsi  le  ressort  fléchit  pt  le  tam- 
poi^y^difscenda^t,  donne. pas^ge  au  liquide  qui  viept  se  rendre  dans  la  |\artîe 
inférieure  du  tube  et  de  là  dans  le  verre.  A  la  pc^r^^e  supérieure  de  la  boite 
contenant  le  ressort  se  trouve  une  autre  boite  dans  laquelle  on  introduit  des 
étoupes  pour  empêcher  le  passage  du  liquide,  quoique  cependant  il  se  trouve 
à  la  tige  qui  est  adaptée  au  tampon^mé  rondelle  garnie  de  cuir,  de  sorte  que, 
quand  le  tampon  est  ouvert ,  cette  rondelle  vient  fermer  le  trou  nui  donne 
passage  à  laltifTé^  '>*  '.j  'i  ..f^     '       •   '  «    ^''  r    •'  'f-  ■  i.i  i  ••'•  -  -  ■; 

5,  tampon  devant  remplir  les  mêmes  fonctions  que  celui  du  tube  4  >  dé- 
sigp/&  cl^des^^  j  pi  pouvant  se  fixer  à  l'appareil  de  la  même  manière  que  ce 
dernier^Xa  ferilietiire  de  ce  tampon  se  fait  en  descendant  la  boite  qui  le  cpn- 
tient  et  celles  qui  contiennent  le  ressort  à  boudin;  les  étoupes  sont  les  mêmes 
que  .les  précédentes ,  de  sprte  que  ,  pour  o^vri^  le  tapippn  et  par  là  donner 
passage  au  liquide,  il  faut  faire  pression  sur  une  bascule ^  ainsi  qu'elle  est 
désignée  au  dessini  ou  même  l'on  peut  faire  tirage  sur  la  tige  en  supprimant 
la  bascule;  alors  Je  ressort  vient  faire  pression  sur  la  partie  supérieure  de  la 
boiUeii  ^  la^  p^qiie  qui  e3t  adaptée  à  la  partie  inférieure  d|e  la  tige  fait  re- 
monter letre^ft  jr  ^et ,  par  ce  moyen^  le  tampon  monte  et  donne  passage  au 
liquide. 

^fVnAxvfi  !ti9mppa f tie  qelui  adapté  au  tube  4  de  ce  dessin^  auqiiel  est,  à 
son  entrée ,  une  espèce  de  capsule  dans  Tintérieur  dp  laquelle  e^t  pratiqué; 
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(  ^70  ) 
un  pas  de  vb  ppuvifQt  vepir  fç;,^;^;à^^l  ff^fft^^êfp^^  ^M^{l;4v^4i^n, 

et  auquel  on  supprimerait  \^^  ,tube$  3  et  4  eq  AMV^^^fH*  M  4qtHlkM  ;  <le 
même  ce  bpuc^oijt  6  ppjjt  3'ii^^iq^^,4MtS](5t,èip)^^d€  ])p}|ph«^ 
diqué  au  dç8sin  de  1^  de|)^i|4e  ^u^^.br^etfd>d4itioq,!du^^^  par 

^  et  5.^  .,.,,.. '  1  ..-^  ;  ,.  ':«-  ^'-^i  "ij. "'  -i  ■•"  .•'^'•M-  >  ^' 

Le  bouchon  6  ds  cq.dessia^  4^T)3^j^  pa^itiav  iOÙ  î|  eBt»f(C'!9«ib-à*-dine^Uaii»^ 
versalement,  pourra  ^ie^if^  rcfifpiiiM^^  ç4i¥i44spj^AU.itl^i4i4^^^^ 
de  cette  addition;  en  chaogi^ant  ^'ie^^ucUnr^  d^tf^  tf^mpoiii <i^  il  poiiipra  égir 
lement  être  placé  à  1^  partie  ^uCëriei^'ei,  du  <y^  in4iq)U|4  a¥  «^WP^  fi»,n6m^ 
qu'en  renversant  Le  vase  sens  dessus  4emns>(fenhSuppiiUpanl;}^st^  déi»- 
gnés  ici  paf»  3  et  4  etbouf;h9uit  l?i  t^t>ji^l^«9!Mql^e^fjplaçA«tç^^t 
d'une  canule  disposée  de  la  même  manâ^a  qpfB>  e^Ue  qiie  \j*aÎ!  ipdiquéç  par  g 
au  dessin  de  moi^^ditio^du^^^d^oeoibr  de  jaa4m^ifikect  houchW)6  ppiiurra 
être  placé ,  de  la  manière  dput  je  vieoQ.  de*  l'pudiquw  k  TarlW^  lucéc^it  i 
aux  différents  bouchsiges  de^iMs  d^iniii^^  debv^v^ts.quî  ont^  préoédé^^el^ 
ci ,  tant  pour  être  placé  ai^x  tubes,  pai^  le^q^els  ,oii  inti^duit.  le  Ixgjuîde  qm 
par  cenx  par  lesquels  on  prend  les  liqui4^a^gazet|X4  ;         ;  j      ^      i  i 

'j,  même  bouchon  que  œlui  indiqué  p^r;  a  au  de^^ii^  de  cet^d^po^uule  :  ee 
bouchon  y  est  percé  du  ha^t^n  bas  et  doim&ui>, libre. pasqfg^  A^i^  liq^ides. 

8^  même  tampon  quec^iâi^djupié  par  6  |i  ce  dj^ssin.:  U  Vuoi(  iauJt>ou- 
chon  7  par  un  pas  de  ris  pi?a tiqué  à  la  tête  de  .ce  bpudioii,,  wr  T^ishaf^ 
duquel  est  une  rondellp  en  cuir  ou  caoutchoilQ  pour  ewpMpr  le  pawifl^  du 
gaz  ou  du  liquide.  i     ,    .  i  :  .; 

Ce  bouchage,  désigné  par  7  et  81  au  dessia,  e^t  dispçK^pflurTmir  s'adapter 
au  vase  i  du  dessin  de  cetteidem^nde,  e^n  supprimant  las  tuba$,5<et  4^b<^*^ 
chant  la  tubulure;  de  même  quef  l'on  peut  changer  ce  tampoi;!  d^i^po^UÎM 
où  il  se  trouve  placé  au  dessin  e.(  venir  y .  ad;^pti9r  leSr  tampons  de$  luhea  4 
et  5  de  cette  demande,  et  les  adapter  par  une  vis,  de  la,  p(^eJ!Mi)i^^  V^ 
l'est  le  tampon  8,  en  les  plaçant  p^pendiculairement»  ainsi  qu'ils  sont  iudi* 
qués  ici  au  bouchon  7  ;  je  puis  de  même  adapter  à  ee  bouchoa  7  tou^  les  sys- 
tèmes de  bouchage  que  j'ai  indiqués  dans  mes  demandies  précédentes. 

Je  pourrais  également  placer  la  boite  à  étoupes  ,  qui  est  désignée  ici  au 
dessin  comme  devant  étr^  à. la  pa?tie  supériatirei  de  ila  boiCoqui  ^oatteat  le 
tampon  et  le  ressort,  entre  ces  deux  parties.  Je  pourrais  également  adapter 
aux  systèmes  de  bouchage  par  la  pres|ion  do^  rjsasçft^  à  ^i^ou^M^tiQ*^  î'^^  ^9* 
dîqués  aux demiandes précédfffitf s,  U  b(4tQà,éJip^^,dfUK^7Qft4lf^^ 
tions  que  celles  que  je  viens  d'indiquer  à  l'article  piréçédeut.      ,  . 

Je  pourrais  de  même  rempUcer  le  Jbouchoo.  a  du.df9sia<,d(9uÇ^t^fH)4itH»^ 
par  tous  les  systèmes  de  bouchage  qae  j!at  indiqués  da^ft  nues^demaBde»  pcér 
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c  ^r  y 

eédènie^  *ftti  <«M  povueSetd%tfmlilire  libi'éiiK^I  teU^^  et  <  devant  bou-^ 
cher  tof Uiéciquem^ot  la  partie  silpérievUe  àvt  vase. 

JaHUeiiSaeÉrv^  4e  faire  dEMîîque  le  tampoù  indique  par  2  au  dessin  de  mou 
addition  du  &  décembre ,  et  de' placer  ce  bouchon  soii  dàiid  rintérieur  de 
l'enbovchure  de  la  bouteille»  aôit  atmt  à  rextërieiir  ;  alors,  pour  ces  looyens 
que  je  viens  d'indiquer^  il  «ârâK  filtîrë  ^ans  une  boite  et  disposé  de  la  même 
manière  qu!il  eatiadicfuéàimédemaiiidedu  5  dëct^mbr^  sauf  que  la  partie  qui 
recevitiit  €6!  boUcliafil  ou*  taïupoA  prendrait  là^  f^  que  le 

boiieho»p«urpaitaToityèi>  j^al^cé  laoyen,  bouchera  sur  toute  sa  long^neur. 

le  me  rëtertreijgalèmeot  de))eui^rr  placer  les 'différents  bouchages  que  j'ai 
indiqu<!s  aux  dentàndes^écédented,  servanftà  contenir  ou  à  donner  les  liquide^ 
gazeuky  À  Ifei  end^mt  qa*il  me^yMviendfa; 

Je'meTëse'rve^leftieoA  de  pouvoir  «appliquer  Kma  les  différents  systèmes 
de  bouchage  qui  ont  pour  Objet  l'4nitfodacitoa  libre  du  liquide  dans'  le  vase  et 
la  fermeUire  hermétique  de  ces  dUKéi^e^taboudiages^  indiquée  dans  mes  de- 
mandes pt^édenfCes,  aihsi  qu'en 'àette  demande!,  à'tous  les  vases  fait^  précé- 
demment à  ma  demande  et 'dont  le  liquide  lie  peutlétre  introduit  que  par  le 
tube  d'ascenéion  ,  ce  qtt'emfpétflièré(iirderpouv6ir  s'échapper  du  vase  et  em- 
pêche^ le  phis  e^iënëirèniênt,  lé  Vase  de  s^emplir  d'autant  degaz  et  de  liquide 
qu'il  (peut  eil  ^contenir;  àitt^  donc,  pw  les  (^Ê&'eats  neioyens  que  j'ai  indiqués 
dains  Mes  demanëea  préeédentes  et  dans  cetle4d/ jeftois  isbvieÉ*  à  tousoes  in- 
coBvétiie&tt,  ete^est'là'ce  quifaic  labase-demesiirevets. 

Je  me  réserve  également  de  pouvoir  me  acrvîr  des  différents  vases  et  de 
lemu  systèmes  de  bdiichage^  dcM  j'ai  fait  demande  de  brevets^  ainsi  que  les 
moyens  que  j'indique «n  cette  demande,  potir  en  foire  des  vases  saturateurs, 
c'est4^ire  qoitkvrùht  contmirle  gaz  y  et  joindre  cet  appareil  a  celui  où  sera 
le  Uqfmde  au  moyen  d'un  tubeisemblableà  celui  que  j'ai  indiqué  dans  ma  de- 
lutiÉde 'du  d 'décembk-é. 


27  tnars  iSAi- 

QIU/IÏIIBME  BBiEyET  B'AIM)!)?)»^  >BT  I>B  I«:^ 

Fîg.  i5*  et  ï4S  if  vase  qui  set^  de  tÉèmes  matières  et  prendra  toutes 
formes,  cbtnme  je  Vtsir  indiqué  atàc  demander  précédentes  et  ainsi  qu'il  est  au 
dessin,  s'^arroudissant  i  son  ediboûclvm^  afin  que,  6i,  dails  lé  liquide  gazeux 
qai^l  pounra  codtenir/H  se  fbrmaittin  dépôt,  on  puisse  le  faire  sortir  du  vase 
sans  qu'il  'Soit  reiemi  tout  t>u  partie  de  ce  dépôt  par  deë  vives-arôtes;  l'em- 
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C  ^7^  ^ 
bûochure  du  vase  pourra  étiti  i^ieroem  la  méine  que  eriles  iiuliqiiées  tlans 
mes  demandes  précédentes v  mats  alors  je  ferais  une  cavité  comque^  dans  la 
partie  de  Tappareil  qui  recevrait  le  tampoii,  lequel  appareil  esl'Bidîquésurle 
dessin  par  le  chifiren.  «        i        ^  >i .        :i.      . 

2^  ensemble  de  l'appareil  qui  doil  servir  à  beuoberhsriBéliqtteuieiit  le  vase 
de  manière  à  contenir  le  gaz  qui  y  aéra  introdait?  cet  appareil  sera  fixé  au 
vase  par  les  moyens  indiqués  dans  mes  demandes  préeédenles^ 

Les  perfectionnements  que  j'ai  apportés  dans  ces  appareils  consistent 

i''  Ea^  ce  que  le  tampon  est  conique,  afin  que  le  dépôt  qui  poum^l  «e  trou- 
ver dans  le  liquide  ne  s'arrête  pas:^t  puisse  arriver  plus  facilement  à  l'em- 
bouchure; ;      I 

j2®  Ce  tampon  est  creusé  à  sa  partie  supérieure,  ainm  qu'il  est  indiqué  au 
dessin ,  de  manière  à  pouvoir  recevoir  une  rondelle  de  cuir  ou  caoutchouc, 
qui,  cependant;  n'arrivera  pas  à  âeur  de  celte  cavité;    . 

S"  Ce  tampon  sera  fixé  au  tube  par  lequel  passera  le  liquide  par  des  Gis 
ronds  e^  métal  que  l'on  y.adaptera  par  vis  ou  «cellementi  :  ce^fils  seroot 
tenus  au  ,tube  au  moyen  d'une  couronne 4ue  l'on  vissera  à  Vintérieurdu  tube; 
alors,  par  ce  moyen,  le  jeu  du  tube  se  fera  librement. 

4""  J'3i  également  perfectionné  ce  même  appareil  de  fermeture,  en  oe  sens 
quela  partie  qui  reçoit  le  tampon,  quand^il  est  fermée  «stsaîllanté  à  son  em- 
bouehijre,  et,  comme  cette  partie  saillante  peut  être  conique  ài  son  esténesr, 
elle  doit  être  presque  coupante  à  sa  partie  inférieure^. afin  quede  tai)i|ion  qui 
vient  si'y  appliquer  bo^che  hermétiquement  quand  om  laisse  ise  tendre  lie  res- 
sort à  boudin  ;  alors  le  liquide  ou  gaz  ne  trouvent  pas  :de  passage*  lai  établi 
le  même  bouchage  à  la  partie  extérieure  de  cet  appaiieil ,  e'eat<^rdife  ^|ue,  à 
la  naissance  du  tube-,  ainsi  qu'il  est  indiqué  au  dessin  ^. est  un  sacofid.  tampon 
disposé  à  son  intérieur  comme  le  précédent,  et  recevant  une  partie  aaillaDte 
conforme  à  celle  que  je  viens  de  désigner  :  le  tampon  dont  je  viens  de  parler 
est  fixé  au  tube  et  se  trouve  placé  à  rintérieur  du  ressort,  de  sorte  que,  quand 
on  fait  pression  sur  ce  même  ressort  à  boudin ,  ce  tampon  vient  se  fixer  sur 
la  partie  saillante,  et,  par  ce  moyeu,  le  liquide  ne  peut  sortir  par  une  autre 
issue  que  par  le  tube  ;  quant  aux  autres  pai^ties  de  cet  appareil,  lés  disposi- 
tions sont  les  mêrnes  que  celles  indiquées  dans  mes  demandes  précédentes^ 
et  cet  appareil  sera  de  tel  métal  qu'il  me  conviendra  d'appliquer  à  chacune 
des  pièces  qui  •  m  foui  pajrtie  :  l'^^paretl  et  le  vase  pourront  recevoir  toutes 
les  applications  indiquée^  danSi  mes  demandes  préoédentes.-      ;<  : 

3,  bouchon  en  métal  quelconque  garni  d'un  pas. de  viSià  riulériwr^.et  que 
Ton  peut  visser  sur  l'appareil:^^  afin  de  former  une  seconde  fermeture;  pour 
que  le  gaz  ne  s'écbappe  pas  par  ce  faouêhon,  il  y  a  une  embase  garnie  de 
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cnàr  ewb  dpioiniitrilioiiejipi^IeqiiBklejbonittfa  peat \  étrei  wrréy  st  |iar  ^mriiMrfen 
oi]^|ienttcqHerydfftQ&  liquide  {gaie      hrctim^srquff  llonveâfi  repayant,  ^in  de 

4f  système  de  bouchage  indiqué  dans  ma  dernière  demahade  d'addition  et 
auquelrjfairfinl^dqnésipâDfeolScinneviedfsJ 

ht  tampoaqtii74oiti»nlèiih^heriBët^aementies  liquides' gazeur  est  fait 
de  la  même  nMoiérë  ^à  sofiB jfatihmtr  ^vrem»[ilit  les  n^  fonctions  que  le 
tampon 'ded'appara)  ^  du  dc»Efiy>et( reçoit  une  partie  saillante  semblaUe  à 
celle  décrite  à  l'apparàrl'Qi  ee it<iiiipQii  pourra  également  agir  en  sens  con- 
traire, e'e8t^-«diÉe4iUiil.¥iflndra>  faine  pression  à  l'intérieur  du  vide  qui  est 
réservé  pour  le  liquide,  et,  pour  obtenir  du  liquide  gazeux,  au  lieu  de  pousser 
par  bas,  on  tirera  perpendiculairement;  mais  alors ,  auilieu  de  contenir  le 
liquide  icntre  deux  parties;  fixes^  l'miefFeeevanl  ktampon  par  le  bas  et  l'autre 
maintenant  les  étoup^.yift  c'dil  pair  ce  moyen  <piej^obtiens  une  fermeture 
hermëtiquiSy  aiofsipouriévîtqr  id'étabKr  un  pas  de» ^is lentre  ces  deux  parties 
fixes,  j'adapteraisà  la  ti^e  qui  f  maintient  ht\  ta^mponun  second  tampon,  qui 
pourra  être  connit^ie  .h  'Sa>  partie  ^sifpérieuire ,  et  qui ,  étant  mobile ,  viendrait 
se  fixer  contre  les  élonpes  *  quand  :  1^^^  tampon  du  bas  donnerait  passage  au 
liquide*  ■  .   v   .    •"•••... i ^  j ;  .' i  ]. j •■  -j •  ■    ^-  > .  •,]  '■        ■         . . .  .  ,- 

J'aiéiabli  égalamenlL  à/lai.p»tie;aup^ieare<de  ce^  robinet  une  bascule  qui 
est  fixée  à  ia  boltê  quivcantîewtle  jieasort,  et  à  travers  oetle  bascule  passe  la 
tige  qui  est  fixép  auta^on^par  ceiqoyeii  la  pression  est  bien  plus  douce 
qu'elle  ne  le  serait  «a  apffuyaoD^  sur  debauton  c  ce  système  de  ibouçhage,  ainsi 
qu'il  csl  dessiné  îçîidanq  tout  son  «naenti^le^  pourra  recevoir  toutes  les  modi- 
fications indiquéestdraamiBS  deméndcs  préeédentts  et  s'appliquer  à  tel  endroit 
du  vase  qu'il  me  Mnriendtap-ehaqué  pièce  qufî  en  fait,  partie  pourra  être  de 
telle  Aiaiiére  ^U' métal  dont  je  voudtxûsilep  établir. 


.■i  r 


"'2^ mars  iS^^. 

CINQUIÈ*1B  BREvkT  P7^^^ 

•  '  ■    .^    j    '    '  •    •  .1   !.-•..     .  1.  .•    ■••  I...  .    .  .    -.     .  :     -     '.   -r.  ;  ._      •  .     :. 

Fig.  i5«.  l»e  système  de  bouchage  par  leq«el  doit  sortir  le  liquide  est  le 
même  que  celui  indîqqé  àma.demièref^cfuandad'a^diiîon;  letube  quî  con- 
duit les  liquides 0SOiégalemttp(&it4»fllfQeiCelui. indiqué  à  .la  demande  précé- 
derite;  lesettfc  ûbaageoieatMque  j'ai  .^abli  est  de  supprimer  le  taraud  qui 
veaailBevisser  à  la  bouteille  ^jtai  rcHUplacé  ce  taraud  par  une  tige  en  métal 
quelconque  :  cettetigeest  oreuse^i  eUa  «st  soudée  ^ur  l'embase  qui  termine  le 
6i.  55 
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lube  6t  j'y  «i  praik|ué  4»  tram  dans  pliisieuiV'^en^roîtê^en^  même. temps 
j'y  al  ëtaÛ  uiie^aaiUîe  coupante  foromal;  vriUe  :  ntta  tige  ea^tlMtroée^i  être 
vissée  dans  les  bouchons  en  liège  qui  formeat  le  bouchage  des.  bonteilfea dans 
lesqœlleâ^  est  retenu  le  liquide  galeux  )  par  ee  ayatèma^  on  «hdiaidra  le 
liquide  gazeux  en  renversant  la  bouteille  el  en  U  fixant  sur  un  support  quel- 
conque^ ainsi  qu(S  je  Vâi  indiqué  préoédemi^eiit. 

t27    am/  1844* 
SIXIÈME  BREVET  D'ADDITION  ET  DE  PERFECTIONNEMENT. 


Fig.  i6«.  Les  perfectionnements  que  j'apporte  à  l'appaml  indiqnéaux  des- 
sine  consistent,  d'abord,  en  ce  que  je  fbis  reposer  le  ihessort  qui  sert  à  fermer 
la  soupape  par  laquelle  passe  le  liquide^  sur  un  tube  dans  l'intérieur  duquel 
est  fixée  une  embase  disposée  à  reeevoir  ce  ressort  par  le  bas;  ce  tube  est  lui- 
même  fixé  par  un  ptfs  (kn  vis  à  Tappareih 

Le  ressort  est  maintenu,  par  le  haut,  par  une  capanle  qui  est  fixée  au  tube 
donnant  lès  liquider  par  un  pas  de  vis  pratiqué  à  l'extérieur  du  tube  ;  à  Vex- 
trémité  de  t^  tu))e  câit  encore  établi  un  pas  de  vis  qui  est  destiné  à  recevoir 
Qti  tube  droit  ^m  eourbe  et  garni  d'utie  rondelle  de  cuir  ou  dé  caoutcfaouc 
pcfur  empêcher  le  liqtiide  de  passer  par  le  vissage;  à  l'extrémité  de  ce  tube 
est  un  î'obinet  simple  poUr  qtte,  qâknd  la  soupape  est  ouverte,  on  puisse  in- 
tercepter le  passage  àti  liquide* 

Ce  robinet  peut  être  remplaeé  pat*  tel  système  de  boiiehage  que  ce  soit,  et 
même  par  tous  les  moyens  de  fertneture  ou  bouchage  que  j'ai  indiqués  dans 
mes  demandes  précédentes,  pour  pouvoir  obtenir  le  liquide  gazeux  venant  du 
vase  auquel  est  fixé  l'appareil  de  ce  deasiui,  lequel  appareil  peut  être  fixé  au 
vase  soit  par  scellement  ou  sur  une  virole  en  métal  déjà  scellée  au  vase  et 
sur  laquelle  est  établi  un  pas  de  vis  devant  servir  à  recevoir  un  taraud  pra- 
tiqué à  Tintérieur  de  l'appareil;  à  la  virole  existe  une  embase  snr  laquelle 
on  adapte  une  rondelle  de  cuir  ou  de  caoutchouc  qui  est  destinée  à  être  pres- 
sée entre  les  deux  parties  que  l'on  visse  Tune  sur  l'autre  et  qui,  ainsi  ser- 
rées, itilereeptent  tout  psssageau  liquide. 

Foftr  obtenir  tout  le  liquide  qui ^est  dans 4e  vase,  sans  qu'il  en  sorte  par  un 
autre  endroit  que  par  le  tube  î|ue  je  tïipparte  à  Tapparetl,  il:  faut  renverser 
le  va^  le  pieden  ratr;  l'appareil  se  trouvanti ainsi  par  le  bas,  placez-hsau- 
desSUs  ou  daoè  un  trou  prbliqué  soit  dans  une  plante  ou  foute  autre  chose 
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et  disposé  exprès  poor  Mcerahr  P^mliaiiehare  j  alor»,  au^niayen  dHine  pres- 
sion qnc  Ton  fak  sbr  le  vase^  ia  mapape  s'dtiTTe.  etfe  liquide  ▼ie»t  a'arrèier 
SUT  le  robinet  adapté  au  tube;  on  peut  égalemeat  établir  une  espèce  de  presae 
qui  pourrait  le  tenir  constamment  ouvert. 

Je  pourrais  également  supprimer  le  robinet  qui  est  adapté  au  tube  en  établis- 
sant une  bascule  après  le  tube  donnant  le  liquide  et,  par  ce  moyen,  obtenir  du 
liquide  à  volonté  ;  je  pourrais  aussi  supprimer  le  cône  qui  est  fait  à  la  soupape 
et  qui  a  pour  but  de  faciliter  l'extraction  du  dépôt  qui  se  trouve  dans  le 
liquide;  je  me  réserve  aussi  d'apporter  tous  les  perfectionnements  que  je 
viens  de  faire  à  cet  appareil  à  tous  ceux  fonctionnant  de  la  même  manière 
et  dont  j'ai  parlé  dans  mes  demandes  précédentes. 

La  soupape  qui  est  indiquée  à  ce  même  dessin  est  destinée  à  être  adaptée 
soit  après  le  vase,  par  scellement,  sur  une  tnbuhire  qui  mettrait  celte  sou- 
pape en  communioation  avec  rintérieur  du  vase,  «t  elle  pourra  y  éûre  fixée  à 
l'endroit  qu'il  me  conviendra  :  son  usage  doit  être  de  donner  passage  à  lair 
quand  on  introduit  dans  le  vase  de  liquide  gaxeux  ou  non  ga«eux,  et  que 
cette  introduction  sefaitpar  une  forte  pression  eu  que  l'embouotiure  soit^de 
Tappareil,  soit  du  vase  lui-nnème  n'est  fas  assez  grande  pour  que  le  liquide 
puisse  élre  intreduit  sana'ébstacle  de  l'air. 

Ainsi  cette  wupape  pourca^étre  en  métal  qoekonque  et  gardie  d'une  ron- 
delle de  cuir  «or  de  caentchfonc,  qiai  aura  pour  bm  d'enfpèdièr  le  ^Kqnide 
on  gax  de  s-infiltrer  quand,  par  la  pression  du  'Vessori  à  beudin  en  métal 
quelconque,  qui  ae  trouve  fixé,  d'ube  part,  par  le  bas,  sur  une  embase  qui  est 
établie  à  l'emboodiureyet,  4'atttM  pan,  à  UQe  plaque  en- métal  qui  est  -fixée 
à  la  tige,  ce  ressort  sera  contenu  dans  une  boite  en  métal  qoi^t  vissée,,  parie 
lias,  à  la  partie  qui  TCQoitla  soupape  ;  cette  sonpi^  pourra  être  remplacée  par 
vn  roèiuet  ou  par  une  capsulera' vis  garnie  de  cuir  eu  caoutehonc,  et  je  pour- 
rai» également  placer  oesdifiërenis  genres  deboucbaçès  à  rappareilmème, 
que  l'on  pourrait  fiser  an^vltse  ;  je  pourrais  mè'  servir  de  <ces  dMGirente  moyens 
de  faoucbageà  tons  les  appareils  on  vases  pour  lesqneb  j^aiiait  demande  ide 
brevets  et  qui  ont  pour  objet  de  faire  ou  contenir  les  Uqilidea  gazeux. 

Je  me'rés«pvfa)égalemtmde«|MmMir  a[^lH^^  bouebagea  à  tous  les 
apparèHs  on* vases ><Sôanm  jusqu'à  ce  jour  et. qui  ont  aussi  pour  objet  de 
faire  ou  contenir  les  liquides  |;afl^x&    *  :        >. 

Je  me  réserve  encore  de  pouvoir  supprimer  à  mn  vèimitéy  aux  vases,  l'ap- 
pareil que  j'y  fixe  et^qd  est  propre  à  eonteuirie' liquide  gazeux,  au  moyen 
d^nn'ttirand  qm  est  pratiqué  à'I'inliArieur'de  ces  apparu,  qui  vient ae^er 
s«r  une  bague  en  métflAqmeat  sondée^à  ces  vases,  ou  scellée  si  le  Tase  est  en 
verre  ;  sur  cette  bagtie'  est  prattiqné  un  pas  -de  vis  ;  abrs  Tappareil  serait 
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scellé  au.vi^seJMi^ceinQyen  df  vîa3^>rje|»6amiir;fiHreefS  ohan^DAMato  ain 
divers. appareils  dopt  ixiea  demandes  de rlMreif«lsibBtiiieiUtoa  et  qui  ont  pour 
but  de  contenir  les  lic|iiides  ^zeuXi.  •        :« 

i6  juillet  1844* 
SEPTIÈME  BREVET  D'ADDITION  ET  DE  PERFECTIONNEMENT. 

Fig.  17%  I ,  vase  devant  contenitrle  liquide  :  ce  vase  pourra  prendre  (ouïes 
les  formes;  il  pourra  être,  en  métal  qi^lconque,  en  terre  de  toute  espèce  ou 
en  verre.  ^ 

a  ,  bouchon  par  lequel  on  introduira  le  liquide  dana  le  vMe,  si  l'on  fait  le 
liquide  gazeux  par  les  poudres  :  ce  bouchon  aéra  en  métal  et  garni  d'ime  roa- 
délie  en  cuir  ou  caoutchouc,  a6n  d'empêcher  le  liquide  de  paaser  par  son  y\^ 
^ge»  JjB  po.urr^s  remplacer  ce  bouchon  pur  toutes  ferraeturea  possibles ,  et 
même  le  supprimçr^  s'il  m^  convient;  je  pourrais  également  m'(^l  servir  pour 
donner  passage  à  l'air  que  contient  le  vase ,  et  qui  fait  obstacle  quand  on 
veut  introduire  le  liquide  tout  gazeux  dans  le  vase  par  l'emboudiure  du 
siphon  ;  alors,  pour  ne  pas  être  obligé  de  dévisser  entièrement  ce  bouchoD, 
je  pratiquerais  une  ouverture  sur  la  partie  sur  laquelle  vient  se  visser  le 
bouchon;  ie  pourrais  également  me  servir  de  toutes  fermetures  possibles 
pour  cet  usstge. 

?,  siphon  en  métal  quelconque,  par  lequel  on  pourra  prendre  à  voloocé 
du  liquide  qui  est  contenu  dans  le  vase;  ce  siphon  est  le  même  que  ceux 
que  j'ai  indiqués  dans  quelquesrruneH  de  mea  demandes  précédentes  ;  les 
çeuls  ch^Pgen^otsquej'y  fais  consistt^nt  en  ce  que  je«  prends  le  liquide  dans 
le  vase  dans  le  tube  qui  servait  à  le  donner  d^t^^iT^b  l)e  même  que  le  tube 
qui  recevait  le;  liquide  sert  alors  à  jeter  le  liquide  d^hora  du  vase  :  à  ce 
siphon  sera  fixée  une  boite  en  métal  au  moyen  4e  laquelle  on  punira  au 
vase  par  scellement.         ,     .   ■. 

Je  me  rés<u^ye  de  remplacer  ce  siphon  par  tous  lea  différents  systèmes 
de  fermetpre  que  j'^i  ii^diqu^s  dans  mea  demandes  précédeotes  el  de  les 
adapter  à  tel  endroit  du  vase  qu'il  mç  conviendra.  ' 

Je  pourrai^alement  diviser  la  boUe  qui. contient  le  ressort  qui  fait  re- 
monter la  soupape  de  ce  siphon  de  l'écrou  par  lequel  on  l'a  fixée  à  Tappareil 
et  qui  sert  à  faire  presi^ioii  sur  lea^toup^^;  a|or9  j'adq»terai  à  cette  boite  un 
tampon  eu  métal  qui  passera  sur  l'étoupe  que  contient  la  boite,  et,  à  mcMire 
qu'il  sçra  i^éecssaire,  je  serrerai  Vécrou  afin  4e  serrer  r^upe>  et  par  là  j'au- 
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rai  teuJ6«rs  uoe  fermeture  trës^iermétique  ;  h  boife  en  ressort  restera  fou^ 
jours  fixe:  80  moyen  d'une  petite  goupille  qui  y  sera  adaptée  et  qui  a'ancrera 
sur  l'appareil  :  ainsi  je  me  réserve  de  faire  ce  changement  aux  siphons  du 
même  genre,  que  j'ai  indiqués  dans  mes  demandes  précédentes. 

24   septembre   i844- 
HUmÈHE  BREVET  D'ADDITION  ET  DE  PERFECTIONNEMENT. 

I  9  vase  :  il  pourra  être  de  toutes  formes,  en  métal  quelconque,  en  (erre  dé 
toute  espèce  ou  en  verre. 

a  9  tnhe  en  métal  quelconque  et  qui  peut  être  fixé  au  vase  par  tous  scelle- 
ments possibles  ;  au  bas  de  ce  tube  est  indiquée  une  embase  destinée  à  rece- 
voir un  collier  en  métal  qui  servira  à  unir  le  tube  au  vase  ;  à  la  partie  supé- 
rieure de  ce  tube  est  établi ,  extérieurement,  un  pas  de  vis  destiné  à  recevoir 
la  cannelle  4  »  ^^  intérieurement  de  ce  tube  existe  une  barre  transversale  à 
travers  laquelle  passe  la  tige  du  tampon  5. 

3 ,  tampon  dont  la  destination  est,  quand  le  liquide  est  introduit  dans  le 
vase ,  de  boucher  ce  vase  au  moyen  de  l'écrou  qui  se  trouve  à  l'extrémité  de 
la  tige  qui  maintient  ce  tampon  en  le  traversant  d'outre  en  outre,  s'il  est  tout 
en  liège  on  en  caoutchouc;  dans  le  cas  où  il  serait  moitié  bois  ou  métal,  quant 
à  la  partie  conique  qui  est  tournée  vers  le  vase ,  et  en  liège  ou  caoutchouc 
qnant  à  celle  destinée  à  faire  la  fermeture,  la  tige  pourra  ne  pas  traverser  le 
tampon  d'outre  en  outre. 

Ces  dispositions  sont  ainsi  prises  ,  afin  que  l'on  puisse  retirer,  du  liquide 
qui  pourra  être  contenu  dans  le  vase  i,  tout  le  dépôt  qui  pourrait  s'y  être 
formé  par  l'effet  de  la  fermentation. 

4,  cannelle  en  métal  quelconque  à  laquelle  est  adapté  un  robinet  en  métal; 
à  l'intérieur  de  cette  cannelle  est  pratiqué  un  pas  de  vis ,  afin  de  l'unir  au 
tube  a ,  et  à  Textérieur  il  existe  une  barre  transversale  sur  laquelle  devra 
venir  s'appuyer  la  tige  fixée  ati  tampon  4  ;  alors,  l'écrou  étant  en  partie  dé* 
▼issé,  cela  permettra,  en  vissant  la  cannelle  4  sut"  le  tampon  a,  au  tampon  3 
de  se  lever  et  de  donner  passage  au  liquide  que  Ton  voudra  transvaser  dans 
d'autres  vases^  sans  perte  de  gaz,  en  fixant  à  la  cannelle  soit  un  liège ,  soit  un 
tampon  de  linge. 

Je  me  réserve  de  faire  à  l'appareil  de  cette  demande  les  changepients  sui- 
vants: 

De  remplacer  la  cannelle  4  par  une  boite  à  étoupes  à  travers  laquelle  vien- 
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dfffit  passer  la  tige  qui  tient  le  tampon  5  ;  superposer  à  cette  botte  une  autre 
boite  dans  laquelle  serait  un  ressort  à  boudin  qui  aurait  pour  effet  de  tenir 
eonstamment  pressé  contre  les  parois  du  tube  ^  le  tampon  5^  au  moyim  d'un 
arrêt  ou  d'une  plaque  qui  serait  fixé  au  baut  de  la  tige;  pour  pouvoir  avec  fa- 
cilité donner  passage  au  liquide  venant  du  vase ,  j'établirais  une  bascule  à 
l'extrémité  de  la  tige  du  tampon  S ,  laquelle  bascule  serait  fixée  à  la  boite 
contenant  le  ressort  à  boudin  :  du  reste,  la  boite  à  étoupes  et  celle  contenant 
le  ressort  à  boudin  pourront  être  établies  ainsi  que  je  l'ai  indiqué  dans  mes 
demandes  précédentes  ;  cela  ainsi  fait,  if  faut  un  passage  au  liquide  venant  du 
vase,  alors  j'établirais  un  tube  que  je  fixerais  au  tube  2,  entre  le  tampon  et  la 
boite  à  étoupes^  de  même  que  j'établirais  au  vase,  et  prés  de  son  embouchure, 
un  bouchon  à  vis  en  métal  ou  un  robinet  en  métal,  que  je  fixerais  au  vase  par 
tous  scellements  possibles  ;  ce  vase,  ainsi  que  j'en  viens  de  donner  la  descrip- 
tion,  devra  être  disposé  de  manière  que  le  mécanisme  se  trouve  dans  le  pied, 
c*est-à^re  renversé/ et  devra  être  placé  sur  un  pied  disposé  de  telle  manière 
qu'il  me  conviendra. 


«165. 

BREVET  D'INVENTION  DE  JOX  ANS 
en  date  du  17  février  i844 

(déchu  par  ordomuuice  da  m,  le  aÔ  juillet  1S46}, 

Au  sÎQur  FsRKpuiL  (Jeau-François),  a  Saint-Étieoiie  (Loire), 

Pour  an  mécanisnae  «aipéchaat  les  intermittences  dans  les 
machines. 


Pour  détruire  le  vice  des  ititermitténces  iknprévues  des  potnpes  alhnentaires 
des  machines  à  vapeur,  il  s'agit  purement  et  simplement  d'ajouter  à  chaque 
pompe  un  récipient  d'air  libre  qui  peut  se  diriger  dans  l'atmosphère  ou  à  l'eau 
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fnÂédy  prqpfe  à  oondenter  on  faire  éramer  de  ViAtérieiir  1»  fluides  oxy^ 
nés  gazeux  9  ooraprimës  en  réduciiond^lair  yplume  par  la  pression  arbitraire 
de  Texpaiisien  inférieure  de  réraporation  de  l'eau  chaude  dans  les  tuyaux 
d^aeeensioneorrespoudant  de  la  diaudiére  dans  lecm*ps  de  pompe. 

GeUe  oonlraction  physique  indiquée  ici  a  été  oubliée  dans  la  eonstructioB 
de  la  pompe  alimentaire  des  machiiçies  à  vapeur,  puisque  ces  pompes  alimen- 
laires  n'ont  aucune  différence  de  construction  d'avec  cdles  qui  sont  destin^ 
pour  le  service  de  l'eau  froide  ou  de  toute  autre  pression  hydraulique. 

Pouiianl  une  différence  qni  a  dû  être  bien  examinée  et  qui  est  aussi 
reconnue,  c'est  qne  les  pompes  alimenlatres  de  celte  nature  sont  sujettes  à 
faire  fonctionner  de  l'eau  chaude  dans  les  tuyaux  ;  une  certaine  quantité  de 
cette  eau  est  sujette,  de  temps  à  autre ,  par  diverses  causes ,  à  passer  en  état 
de  vapeur  plus  ou  moins  violente  ;  nécessairement  il  faut  donc  détruire  le 
germe  de  cette  évaporation ,  sans  quoi  la  pompe  alimentaire  sera  toujours 
sujette  à  des  interruptions  intermédiaires  dans  son  action  simultanée 
avec  la  machine. 

La  construction  de  ce  nouveau  récipient  se  compose  ainsi  qu'il  suit  : 

I*  Une  petite  chapelle  à  trois  eaux  dans  les  mêmes  dimensions  que  celles 
de  la  pompe  alimentaire,  qui  renferme  deux  soupapes,  une  pour  le  jet  d'eau 
d'aspiration  et  l'autre  pour  le  jet  d'eau  d'asoension. 

Qi*"  La  chapelle  nommée  récipient  contient,  de  même  que  la  première,  dans 
l'intérieur,  à  la  partie  supérieure,  une  soupape  pour  maintenir  le  poids  de  la 
oolonne  d'eau  d'ascension,  suspendue  lorsque  celle  d'aspiration  est  en  action 
ou  que  la  pompe  sera  arrêtée. 

5"*  La  soupape  inférieure  de  cette  même  chapelle  sera  remplacée  par  un 
robinet  qui  servira  à  Tusagede  régler  le  volume  d'eau  en  retour  qu'entrai- 
ncra  le  gaz  œcygène  ou  la  vapeur,  qui  sera,  par  ce  moyen,  recueillie  dans  l'ap- 
pareil pour  être  dirigée  dans  un  tuyau  de  vidange  additionné  au  tuyau  d'as- 
cension ;  pour  l'usage  du  retour  d'eau  nécessaire ,  le  robinet  transvasera 
l'eau  dans  le  tuyau  de  vidange,  qui  devra  avoir  une  ouverture  en  forme 
d'entonnoir  à  sa  prise  d'eau,  pour  que  les  machinistes  voient  le  volume  d^eau 
qui  doit  être  réglé  pour  le  retour. 

4^  Letuyaudevidangeouderelourd'eau  peut  être  prolongé  en  plus  ou 
moins  grande  distance,  suivant  la  convenance  des  lieux  locaux,  pour  transva- 
ser l'eau  en  reflux  à  sa  destination. 

Biais  il  fiiut  observer  que  ce  nouveau  tuyau  doit  être  disposé  de  manière  à 
ce  que  l'eau  s'écoule  complètement  dedans  lorsque  la  pompe  sera  arrêtée. 

5"*  La  colonne  d'eau  d'ascension  traversera  le  récipient  en  passant  dans 
deux  tubulures  à  brides,  une  d'entrée  et  l'autre  de  sortie,  tenant  à  la  chapelle 
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même ,  pour  être  fixée  intermédiairement  dans  les  tuyaux  d'ascension  ;  la 
^  tubulure  de  l'entrée  de  l'eau  dans  la  chapelle  sera  disposée  entre  la  clef  da 

i;  robinet  du  tuyau  de  TÎdaoge  et  de  la  soupape ,  lieu  de  séparation  des  fluides 

^  expansifs  d'avec  l'eau  naturelle;  la  deuxième  tubulure  est  le  point  de  départ 

^      Ij  pour  la  continuation  du  jet  d'eau  d'ascension ,  qui  sera  tenu ,  au-dessous  de 

I    1;^  la  fermeture  de  la  soupape,  à  une  distance  convenable  pour  que  l'eau  puisse 

,    \f  circuler  quand  celte  soupape  est  ouverte ,  couformément  à  celle  de  la  pre* 

T    };  mière  chapelle. 

6"".  Un  irobinet  placé  dans  la  colonne  aspirante  est  toujours  nécessaire  pour 
régler  le  volume  d'eau  que  la  pompe  doit  recueillir  ;  ce  robinet  ainsi  que  celnî 
du  nouveau  récipient  doivent  être  réglés,  en  rapport  l'un  avec  l'autre,  par 
l'intelligence  des  machinistes  ou  des  chauffeurs,  pour  le  maintien  du  Tolume 
d'eau  dans  la  chaudière,  convenablement  prqpcHrtionné,  sans  en  rien  excep- 
ter; ils  doivent  aussi  faire  attention  à  la  régularité  de  l'eau,  qui  devra  être 
en  retour  pour  entraîner  avec  elle  les  vaporisations  de  l'eau  dbaude,  et  ans 
effets  qu'elle  peut  produire  en  passant  dans  les  tuyaux  de  ce  nouvel  a]^- 
reil. 

7^  Les  pompes  alimentaires  ne  devront  jamais  être  arrêtées  toutes  les  fois  que 
les  machines  fonctionneront ,  et ,  si  parfois  l'eau  montait  au-dessus  de  son 
niveau  convenable  dans  la  chaudière,  on  ouvrirait  en  plein  Je  robinet  du  ré- 
cipient pour  laisser  couler  toute  l'eau,  en  retour,  que  la  pompe  furoduit^  et  la 
colonne  du  jet  d'eau  d'ascensicoi  sera  coupée  et  soutenue  par  la  soupape  supé- 
rieure du  récipient ,  ce  qui  permettra  à  la  porte  de  fonctionner  librement 
comme  si  c'était  une  autre  pompe  aspirante  et  refoulante;  mais,  aussitôt  qu'il 
sera  nécessaire  de  faire  réintroduire  de  l'eau  dans  la  chaudière,  le  robinet  du 
nouveau  récipient  doit  être  refermé  proportionnellement  à  la  circulation  du 
volume  d'eau  d  ascansic^n  et  de. celui  en  retour  ; 

&*  Un  flotteur  peut  être  disposé  dans  la  chaudière  de  manière  à  faire  ouvrir 
ou  fermer,  plus  ou  moins  ce  nouveau  robinet  ^  à  ce  que  la  chaudière  se  règle 
par  dle-même  pour  le  maintien  constant  de  spn  niveau  d'eau,  par  le  moyen 
^p  *  d'une  petifte  transmission  de  mouvenaent  avec  des  Iriogks  comme  pour  bire 

^ir  les  sonnettes ,  que  le  flotteur  fera  mouvoir  en  ma^nt^aant  le  robiaet 
réglé  par  le  passage  de  l'eau  nécessaire  dans  la  chaudière  ;  mais  quant  à  cet 
effet,  .Iqs  frottements  du  robinet  peuvent  être  trop  durs  «pcmr  que  le  flotteur 
puisse  le  faire  agir  dans  toutes  les  occasions  nécessaires,  alors  il  serait  à  propos 
que  la  clef  de  ce  robinet  du  récipient  fut  en  forme.de  papillon ,  ou  la  rem- 
placer par  une  soupape  comme  une  distribution  de  vapeur;  mais  il  est  bon 
d'observer  ici  que  l'emploi  d'un  flotteur  à  cet  usage  n'est  bon  qu'à  des  usines 
;|j  J!  sises  sur  le  sol  ;  en  outre,  il  peut  même  être  considéré  comme  un  ouvrage  de 
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fantaisie,  attendu  qu'il  serait  à  propos  d'avoir  un  flotteur  pariiculier  pour  ne 
pas  se  servir  de  celui  îjui  indique  le  niveau  d'eau ,  poar  ne  pas  déranger 
l'indication  de  son  service,  à  moins  qu'un  tube  en  verre  ne  soit  adopté  pour 
marquer  le  niveau  d'eau. 

9**  Si  parfois  l'inconvénient  des  intermittences  venait,  en  quelque  cas,  in- 
terrompre les  fonctions  intermédiaires  delà  pompe  alimentaire,  ce  serait  une 
preuve  que  le  robinet  du  nouveau  récipient  serait  trop  fermé ,  et  que  ceux 
des  tuyaux  de  l'aspiration  ne  seraient  pas  assez  ouverts  :  pour  faire  reprendre 
promptement  Faction  de  la  pompe ,  il  suffit  d'ouvrir  en  plein  le  robinet  du 
récipient,  et  la  pompe  sera  dégagée  à  Tinslànt  même  en  rejetant  toute  son 
eau  dans  le  tuyau  de  vidange;  à  l'action  de  deux  ou  trois  coups  de  piston  , 
l'eau  arriverai/en  abondance,  on  refermera  ce  robinet  à  son  point  convenable, 
ci  Teau  rentrera  de  suite  dansila  cha^ndière^ 

10°  Dans  les  machines  où  l'eau  peut  être  juste  pour  l'alimentation  des 
chaudières,  on  peut  faire  diriger  ce  retour  d'eali  dans  le  bassin  mémie  où  la 
pompe  Ta  puisé  en  premier  lieu. 

1 1"  En  certaine  occasion,  le  tuyau  de  vidange  peut  être  supprimé ,  si  le 
robinet  du  nouveau  récipieiil  peut  faim  seul  rendre  l^e^nen  retour  à  sa  desti- 
nation. 

Le  moyen  défaire  alimenter  les  chaudières  avec  Fean  chaude,  extrême- 
ment avantageux  pour  ^enir  une  prompte  évaporartion ,  est  une  économie 
de  oombustible  également  notable  et,  de  plus,  un  ménagement  de  coup  de  feu 
contre  les  parais  extérieures  de  la  chaiidîère,  c6mme  n'ayant  pas  besoin  d'être 
auaai  rigoureusement  pressé  que  «t  l'eau  était  introduite  froide;  par  consé- 
quent, si  le  feu  «rbtient  à  ceteffet  «ne  do)9Mur,  nécessairement  cette  douceur 
doit  être  répétée  eonu*^  toutes  les  parties^^hauffées  ;  l'eau  puisée  ehaude  est 
ordinairement  chauffée  par  l'éckappekaent  de  vapeur  ou  dans  un  appareil 
intermédiairanent  placé  dans  les  tuyam  d'ascension.  Jusqu'ici  les  moyens  de 
chauffer  l'eau  qui  doit  être  alifmentée  n'ont  pu  produire  un  èflPet  réguKer 
pour  le:  maintien  de  la  température  régulière,  et  cette  nécessité  ne  peut 
l'être  .qu'autant  que  fo  procédé  ici  décrit^  quf  peràiet*  d'inli<oduire  Teau 
dana  la  tfthaudfêve  jusqu'à  une  chaleur  près  de  rébullitiony  sera  îbis  en  exécu-^ 
tion,     •       21.    •       ».     .         V      ■ 

Dans:  les  ma0hitiéia'<Mi  Tappareil  dé  èhaliflage  d'eau  sera  pla^é  dans  les 
tuyauQDd'aaetinisi<an^4Qiioovea)!f  récipient  deVra  être  placé  intermédiairement 
'  aussi  dans  lesr4;Uyaukd-a«(^nsion ,  enths  ie  corps  de  pompe  et  l'appareil  de 
chaufiage  d'epu^  et  l'on  devra ,  dans  toutes  les  machines ,  placer  ce  récipient 
aussi  prés  du  corps  de  pompe  que  possible,  suivant  que  l'exigeront  les  dispo- 
sitions locales.         • 
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Indication  de  fàppalreiL 

PL  11%  £i,corp8  dèrëcipienl. 

b,  couvert  da  récipient.  •  (  ^ 

c  y  sonpape  supërietire.  '       -   ♦    ; 

d,  tubulure  à  brtdé  de  k  (kmtinuâtiràdu  j«t  #éàv  dtfta'y^ 
dans  la' chaudière.  '       '      '       *^         i 

Cj  tubulure  à  bride  de  Tarrivée  du  tuyau  dix  jût  d'^Mi  d'hMi«fnAMi*êvC€ifps 
de{K)mpe.  »  17    ,  » 

f,  robîncf  du  récî(>î6nt  pour  le  service  du  rétoûiJ  d^eàU.^        '    "  '  " 
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BREVET  DINVEWTION  ttE  OBR?  ASB     '   '  ^^ 

\    en  date  du  ^  janvier  lo^L 
(d.échu  par  ordonnance  du  roi^,  le  28.  juillet  184^),     -     ., 

Au<  iMeuTiMiiiiiE {flenri^Lottk))  à  Parts,     t  o  m  >  .%  :  1    ^ 
Pour  la  C0ii9trtictiOTi'de'jpaTilIoD9  portatifs.   '  ^ 


„->    t  '»  -if^  •;  :  •'-    ■    1;  i^r, .    ^r- 


•■?  ?.    f<il«(f.     f'Ml'.î''.: 


i  J'ai  îmaginiéuii)  sfitèmâ  de  patiUods  pMtat^  qoî  InàDreraiéiitkin^  appli- 
cation naturrile  dans  les  terrains  ineulteS)  qui  offrent  ravantaf^dfttdef^hMide 
simpSeitë  de  construction>  par  côasëquei^t  ée6ilottiMrTpeur4^^|iropriél^i^'  et 
qtiif  su^ôuti  sont  extféiTMivent  fkdfes^à  t^^  i 

Ils  pourraient  également  s'appHqudr  oc|Dii«BjeiM5soiwdecain^ 
sur  places  ptbliqties  ou  autres  v  et  eticmneeoinin^  petite»  ^^tt^ueè  propres  à 
logera  provisoirement  «  des  troupes  qui*  séjonroent  quelque  temps^  ^dàns  une 
métnè-lécalilé*  •  ■  ■    -  '.  y----^  .•  -  -  ^  .  .-,  :    -  •.       ^-^   .  i  ^  '        -'  ^^  -  •  ■ 

Par  cela  même  que  ces  pavillons  peuvent  être  montés  €tdém(N»t49«b  quei*- 
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cfoitt  heures,  ils  sont  «teément  tramportables  et  pennetteiit  idôn  -de  changer 
de  localité,  suivant  es  besoins,  a^  eu  la  plus  grande  facilité. 

PL  I  f  *.  On  se  fera  une  idée  bien  nette  de  la  consinidtion  de  eei^  pavillons 
en  jetant  les  yen  sur  le  dessin,  qoi  en  représente  un^  vu  en  ëléraCion, 
fig.  !*•,  ec,  en  plan,  %•  a*. 

On  voiti  par  ces  figures,  qu'il  est  entièrement  construit  en  b<ns,  <fi$posé  de 
ieUe  sorte  que  la  séehepesae  et  rhçimîdké  peuveiit  agir  sans  que  les  eflfets  de 
cenutracCion  on  de  dilatation  so^t  nuisibles  à  la  construction  :  il  n'en  résulte 
a«9ui^  Ineofl^v^ariMit  1^1  jp^ 

Il  eonsiste,  en  effsc,  en  (-es  montants  tertioaut  a^  espacés  convenablement 
et  entre  tesquds  8on(  de|  panneajoa:  en  bois  b,  de  ^  centimètres  d'épaisseur, 
qui  ne  sont  pas  tous  invariablement  reliés  entre  eux  :  ils  se  rejoignent  seule- 
mctti: ttei» ytf-iroift  ou  mèn^e  deiix ff«^  deum  à^ leuiHures  assemblées  et,  les 
autres,  à  feuiUures  recouvertes;  il  en  résulte  que,  s'ils  diminuent  de  largeur 
par  l'effet  de  la  sécheresse,  on  peut  facilement  les  rapprocher  en  les  faisant 
descendre  par  le  haut. 

Ces  panneaux  sont  reteBOS,  d'un  côté,  ^r  des  alézes  oti  par  de^  languettes 
foKdaires  avec  ks  iBontiuiCs,  et»  4oi'mtre  oMé^  |u^ 
taies  c,  qui  se  trouvent  à  la  hauteur  même  des  joints  libres  qu'ils  laissent 
entre  eux,  et  par  d'autres  traverses  verticales,  qui,  avec  les  premières,  forment 
alors  des  ehâssis  sur  lesqusk  on  cloue  la  toile  qui  doit  recevoir  le  papier  de 
tenture. 

Ces  châssis  s'attachent  aux  inontants  verticaux  et  peutent  être  enlevés 
avec  facilité;  et,  lorsqu'on  les  déplace,  la  toile  et  le  papier  y  restent  toujours; 
il  existe  ainsi,  entre  cette  toile  et  les  panneaux;  un  vide  qui  permet  d'établir, 
au  besoin,  une  circulation  d'air,  ce  qui  est  très^convenable ,  surtout  en  été, 
et  qui,  en  tous  cas,  est  util^,  puisqu'il  rend  les  cloisons  plus  sourdes. 

Tout  le  système  peut  être  assujetti  sur  un  léger  massif  enT  maçonnerie, 
s'élevant  à  peu  de  hauteur  au-dessus  du  s<^  et  permettant  d'établir,  au-dessous 
du  plancher  ainsi  surélevé,  un  cellier  ou  une  cave. 

On  évilerail^en' même  temps  rhumiditdqui  existe  presque  toujours  dans  le 
rez^e-diaussée^    1 

On  p^t  inéna^er^siirles  différentes  faoes  du  pavillon,  les  jours  néceasaires 
pour  les  portes  et^ fenêtres,  et  former,  à  l'intérieur,  des  cloisons  très-légères 
pour  la  distribution  des  différentes  pièces. 

Le  pavillo^  serait  couvert,  soit  en  zinc,  soit  en  toile  goudâronnée,  soit  en 
carton  bituminé,  soHide  (oute  autre  manière  ;  cette  oouverture  serait,  en  tout 
cas,  fort  légère  et  pourrait  présenter,  sur  les  quatre  faces,  la  forme  indiqo^ 
sur  l'élévation^  fig»  i"^ 
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On  conçoit  sans  peine  qu'une  construction  de  ce  genre  serait  très-ëcoDO- 
raique  et  présenterait  toute  la  solidité  désirable. 

Je  suis  convaincu  que,  à  Paris,  on  pourra  établir  de  tels  pavillons,  sur  la 
dimension  que  j'ai  supposée  dans  ledeasifiy  pour  moins  de  i,5oo  francs,  et 
qu'on  en  construira,  sur  des  dimensions  un  peu  plus  petites,  pour  800  à 
i,CK>o  francs.  ,        .       _^,   ,     . 

Ainsi  les  propriétaires  qui  possèdent  des  terrains  sur  lesquels  ils  ne  vou- 
draient pas  faire  des  dépenses  considérables  en  maçonnerie,  pour  la  construc- 
tion de  logements  d'ouvriers  on  de  familles  p^u)  fortunées,  se  décideront  faci- 
lement à  y  établir  de  tels  pavillons,  qui,  tout  étant  loués  à  6  ou  7  pour  lOb 
du  capital  dépensé, i^eraie^t  encore,  pç^li^,|<H^t9ires»:d'ii^^  prix  trés-bts 
et,  par  conséquent,  à  leur  portée. 

Les  propriétaires  tireront  doncaju^i,  par  l'^pplîpatiop.de'l^es  paviUoDs, 
profit  des  terrains  dont  ils  ne  pouvaient  tirer  parti,  et  la  classe  peu  aisée  se 
trouvera  beaucoup  plus  confortablement  logée  qu'elle  ne  p^t  l'être  main- 
tenant et  à  bien  meilleur  marché. 

Dans  les  cas  d'inondation,  d'incendie,-de  tremblement  de  terre,  etc.,  de  tels 
pavillons  seraient  d'un  grand  secours,  par  cela  même  qu'ils  peuvent  éu*e 
montés  en  moins  de  dçux  bwres  de  t^mps.     < 

,  lis  sont  enwre  <  très^utiles  dans,  .lesi  travaux  publics  ,*  pour  loger  provisoi- 
reofi^t  Les  ,«m|>)oyés  da  l'administration^  qui  sont obligési d'être 'coMtamment 
sur  les  lieux.  "  .       ^         i     ...      . 

Us  peuvent  encore  être,  comme  je  l'ai  dit,  d'une  grande  application  pour 
les  maisons  de  campagne^  ato^  etc. 
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8167. 

'^  BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  19  février  iS44 

^  (dëcha  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  t846), 

An  sieur  B^thist  (Constant),  h  Paris, 
Pour  un  miroir  de  poche. 


PL  1 1*  fig.  i'"",  charnière  et  miroir  de  poche  en  plan. 

Celle  charnière  a  se  compose  d'une  patte  métallique  s'enroulant,  d'un  côté, 
autour  d'un  petit  anneau  Bxé  au  centre  de  la  boite  A,  et,>de  l'autre,  se  sépa- 
rant en  deux  parties  qui  viennent  chacune  s'enrouler  autour  d'un  petit 
axe*6. 

C,  anneau  placé  sur  la  boite  A  et  serrant  à'l'ouvriré  t 

On  conçoit  &cilement  que,  en  tirant  la  boite  A  avec  l'anneau  C ,  on  peut 
se  servir  de  la  patte  métallique  a  comme  simple  charnière,  et  abrs  le  miroir 
peut  se  suspendre  à  un  clou  quelconque,  comme  le  représente  la  fig.  a';  mais 
la  charnière  a  sert  aussi  à  tenir  la  glace  inclinée  en  l'appuyant  contre  le  fond 
de  la  boite  B,  ainsi  que  l'indique  la  fig.  3'. 

.  Ainsi,  par  ce  moyen,  la  glace  sert  à  deux  fins;  elle  peut  se  poser  sur  une 
table  et  rester  inclinée  (fig«  3^),  ou  s'aecrdcher  contre  le  mur  (fig.  a«). 

Du  reste,  je  ne  lioûte  pas  mon  droit  à  oe  seul  système  de  fermeture ,  je  le 
regarde  comme  préférable;  mais  tout  autre  peulr^re  également  employé. 
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•      ■    .  .        -■     •        -        \-  \     '      '    ■■ .      -'    »•.    'i'.r-  l     }    .1      Z     i'.'lJ*   r,    ■■    ;■ 

BREVET  D'DiVEÎfTIP^f  PE  W)Q,4^^         ;    ,]  , 

(ilëchùpaa^t>Tdohiiâiiteie^frt,1eyB^i6À  t^^^      "^    ^^       - 

Au  sieur  Callier  YAîefaan-^Bèrnislrd^l  à  l^ariisi'      ,  '      ' 

Pour  uue  chandelle  économique  et  de$  çban^^lieji;^  porte- 
mèche^  dont  l'effet  est  de  contriliiuer'àiQOfip^QlifMP  ^.q}}4^Q4^11e>(ie 
couler  et  à  porter  la  mèche^  qui  ne  doit  ijaijtaiii  être ^m^ucbëe. 

..    ..'^..'    ;,,'..    -..'■.:';'.  •  -•  -^-^ '-i  ^'ij  ïfîî-Mt'iO'j   )  T'-L  .   "  .' .  ■: 

iPi»:  .11%  ^.  &''%  ^)^;  clMudalicr  ordtimaÎMi^aiiqad'  ett-adq«ée>iifie  tigl^  b 
portant,  à  sou  extrémité  supérieure,  an  alimtrj^qrtftiqu'élfetiraiene  >et«JMH 
tient  par  le  faaAt  nii  «iiiyeliid^'aAt)annQW  d^  a|i|alé  librnMBè«là>ûidfii^^liir;eéUe 
tige^;(plu^jb«$^  siii^^oet^  «iiâmelU93j€t;att  wneauide  lardbasiddlle:7,)(»ftplKâB 
une  pince  e,  dont  le  dedans  peut  être  taillé  en  Hme  :  elle  est  dle^néeètreoch 
vmrfe  pwte-«àche>/.tt  iBfseitntit  an  «cym^d^iiM^në  &^^^4*  ' 

Une  autve  vis  a,  figé  4%  faisant  pressbn  sur  la  tige  bj  fig.  f '%  penaetiFt 
d!él<^er  ou  de<baisaerkjnéoàM;Saivaiit  le  besoin*^  ^  ^"f  w^  r.  •  ^,   ^  r?  ^   ^ 

g,  petit  tcftoe  tronfiiét^ttdlé  ii^  la^  itige^  b  v  dmi^  l'-tSet'  eslt  d»  oÉnumîr  ks 
bords  delà  efaaoddJe^ietspar  là  tt  s»f)É8sé de>baauflMt^Mhi>  pvàotog^ 
Ton  attribue  aux  bougie»,  puisque  cdtesHsî  coatent  ^r  «n  cmwMwit  d'^iri 
tand^sque  Im  smntiant,  tomme  w>i^éaey^wrîrfMrihie)te*atf|iq»#t^^ 
qu'il  soit;  à  Textréniité  inférieure  «de  la  tige^  edt  placii'UnbpfHds  A^^qiit  <k»t| 
à  mesure  que  la  cbandelle  brûlai  entiretenir  une  poésafoii  é»>pftlwti$:du  epoe 
et  de  la  mèche. aur  la  chaodelleé  Toutes  les  pièoéSTcikiai6qs>tîiénnâlit)auiebao- 
délier  a  au  moyen  d'un  eoulant  /faisant  ressert  et «toau^paott seul dte que  b 
vis  A:  est  retirée.  h-       r  j  f..    î 

Fig.  a%  nouveau  système  de  chandelier  dotit  le  but  est  d^ntretenit  la  cbaih 
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deUtrà  «ii.Mi«Mi  coMtanlv  àH  ikioyen  en  resâoti^  m  boudia  a  (v^i  daM  8oir 
moment ^lTét)qar  ta  presse  de  bas  en.  hàiK  dans  ViASénear  du  cône  b 
qui  la:  relÎMt.  GeehailAiliar  eift  mnoi^  à  9t  partie  lufiérieuM,  d'mie  bobèche  i; 
ajualëe  tibremeiit  aur  aea  pasoia  exAéncuipa  ;  à  sa  partie  iafërieure  est  un 
bouton  «  aoudé à  une roaddlie oreitae /;  ils  aetfvcutàeMaprimer  le  ressort  et 
à  annèlieF  aon  aietion  en^  introduisant  le  bouton  dana  la  fente  6,  fig.  y^  qui  £aift 
suite  à  la  fiante  perpéDdièuktrefqoarid  6n  veut;  a^résa^oir  introduit  la  chan- 
délie,  faire  fonotianner  le  chandelier^  on  dégagele  boulon  afin  que  le  ressort 
fasse  pression  sur  la  ^l^ande)le  !^t  Ifi  li^st»  m^téit  dans  le  cônei'^  à.  mesure 
qu'elle  se  consume;  toutes  les  «utrea  pièraa  sont  C9ta(»tement  lea  mèmea  que 
daiBsla  ig.  i'%  à  pafit  la/tige  jg:,.qu;i^  au  lieu,  dièire  lihv^dana  k  trou  de  son 
support  €£,  doit  être  pressée  par  un  ressort  h  assez  peur  ne  pas  risquer  d'être 
déplacée  par  l'action  du  iiessor^rà  botidû^,  eomiB$  ^  le  yotnii  pi^  M  d(^ni; 
l'intérieur  du  chandelier  est  plus  large  que  la.  chandelle. 

Fig.  ^,  ressort  à  boudin  détendu  et  maintenu  au  haut  àfi  chandeUer*  p^p  la 
randéHeqtrittirtiéWbont««.^^    ^  V  ^ 

«gk  4'y]^WxeA>W'a'^tï*rlé%  ^  '■■ 

Figé  15%  portavtsfeoheigar^it  d'èneQDBèoh^  ^zuiejh{.igroisaûr  idaicha)MlaUbiûr«* 
dinaire  :  son  épaisseur  doit  être  à  peu  prés  celle  d'une  feuille  de  papier  à 
lettre,  afin  qu'il  ne  communique  aucune  cbalegr  au  suif. 

Fig.  6^,  autre  porte-mèche  pour  se  servir  de  mèches  moins  grosses. 

Fîg.  T^L/ Go |i!D#ie-niéche'eat  supprimé;  il  est  remplacé  par  un  autre  destiné 
à  recevoir  lnneIiQBèUhe<plalte,<fig;9^ 

Fig^  8%  pînoei  sérraoïi  idîéteignoir  et  pou? aM  s'adapM^  à  i^oleiké  au  moyeii 
d'wil  p»it. cridiet  sbudè  i  la  tige:  des  ehanddicM,  émûDle  le  montrent  les 
dessins»*  ■•  :'.^^-  '^'-'j  '->'ij  ■■' 

Fig.  9%  pi[>r4;a^ki|èche  paorda^mèelies  plataaaouipbisjieurs  vnàehes  rondes 
réaMes.'M  ."?  -^^J  !'^ -:jm!  i;»?  l^  ;  -    •,.»•-•''        .-''  r..  <  f  ^i  \n. 

J'ai  employé  ayec  succès. le8)rinèGheajen.oâtonf  en ^Énmmie^^  en  sme,>  recou- 
vertesiseitida  nliff^soitde  icire  Celles  peu vené  être  (orsea;  oui  droileS;  ou  tres- 
sées. HjeitinqMmil^ecdBidodnérleddegBé^de  sa  torsiénitqiii^e^ènilànt^  devra 
èti[>e  oboeetitu'   'H  uM]  ^m  .:.-  .  .-        -^  > 

Les  e^sibdellé^ideybxnitiétre  sans  mèche  «fi  trou<au  milieu  et  oflindriques  : 
tnoù  difssalif^esirKleicdleHer  le  sKiif  de  tontes inuanoes,  ai  cette  manipnlatioii 
n'en  aùgoleiaiexpas  le^piin;;  sî^^eependaMty  la  forhie'èylindrïque  emrattiait  de 
graikd<!9  dîffioubiéagpeiiifk^falnâoaiiob^  onpburl^iiiles^f^  pointe 

dana  toute  lawèsii^ueàry  nnîs^.ler  moioaipciaifUe  acear  ^yréfàiable.  • 

A  ce  sujet,  je  peux  encore  parler  d'une  chandelle,  fig.  io9,  traversée  d'un 
fil  de  ferj  eomln  ^tirleiil(Hn'de^fii4'lier^qu4  serait  replié  en  deux  e(<dont 
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les  deux  bouts  seraient  altachés  par  unucBud;  à  l'autre  bout,  et  dans  b  boucle 
que  form^erait  ce  fil|  serait  passée  une  mècbe  longue  de  :2  à  5  centimètres,  qui 
n'entrerait  dans  la  chandelle  que  de  l'épaisseur  du  suif  fondu  :  dans  ce  cas, 
cette  chandelle  ne  pourrait:  fonctionner  cpie  xlans  le  chandelier  à  ressorti 
boudin,  alors  on  attacherait  le  bout  de  fil  de  fer  noué,  qui  devra,  de  ce  bout, 
dépasser  la  chandelle,  à  un  crochet  placé  au-dessous  du  fond  du  chandelier  ; 
un  trou  devra  être  pratiqué  au  fond  du  tube  qui  reçoit  la  chandelle  et  au 
fond  de  la  rondelle  dans  laquelle  elle  entre  et  se  repose ,  afin  que  le  fil  de  fer 
puisse  passer. 

LfCS  avantages  de  cette  chandelle  sont  très-grands  :  économie  de  temps  pour  la 
fabrication,  diminution  du  prix  du  coton,  puisqu'il  n'en  faut  pas,  et^  quoique 
avec  plus  de  matière  combustible  (suif  remplaçant  le  coton),  elles  seront  ven- 
dues au  même  prix  et  peut-être  moins  cher  s'il  est  possible  ;  et,  comme  derniers 
avantages  qui  ne  sont  pas  les  >moiudres ,  elles  n^auront  plus  besoin  d'être 
mouchées,  et  on  en  augmentera  la  durée  suivant  la  grosseur  de  la  .mèche  et 
en  l'empêchant  de  couler,  d'abord  au  moyen  du  cône  qui  donne  de  la  solidité 
à  ses  parois,  ensuite  au  moyen  de  la  mobilité  de  la  mèche  que  l'on  pourra 
relever  au  niveau  du  suif  quand  il  y  en  aura  trop  de  fondu. 
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BREVET  D'INVENTION  DE  DIX  ANS 


^n  date  du  i3  mars  i844 


fdëcha  par  ordonnance  du  roi,  le'28  juillet  1846), 

Au  sieur  Renaud  (François-Auguste),  à  Paris, 
Pour  une  machine  à  fabriquer  les  épingles. 


PL  T2«,  a,  fil  en  métal  delà  force  dont  on  veut  faire  l'éj^iogle. 
'  b,  b&ti  en  fonte  sur  lequel  sont  montées  toutes  les  piécesi  composant  la 
machine. 
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€^  régies  servant  de  conliaseaux  au  tire«6l  g^  fig.  i*^. 

df  grandes  poulies  sur  lesquelles  eont  xonlës  les  fils  de  métal  n. 

6y  poulies  de  cbàquex^otié  du  4rasse-fiU  plaeëes  de  façon  que  le  fil  a  se  dresse 
en  passMi  entre  elles,  duns  la  rainure  faîte  à  cet  effist  sur  chaque  poulie  :  il 
est  essentiel,  avant  de  subir  une  nouveUe  opëratioui  que  ]e  fil  soit  parfaite- 
ment dressé  et  qu'il  ne  reste  aucune  trace  des. courbes  <|uil  a  toujours  en 
sortant  du  tréfilage;  les  d^uspaulids  supérieures*  de  chaque  côté,  sont 
adaptées  à  un  coussinet  qui  mottte  et  descend,  suivant  la  force  du  fil,  au 
moyen  de  la  vis  de  rappel  y. 

/,  vis  de  rappM  servant  èdr^iei^  les  poulies  suivant  répaîsseur  du  fil  a. 

^^  tire-fil  ^servant  ài  amener  sous  les  (griffes  n  les  fils/i,  sortant  des  poulies  e; 
œlte  pièce  §$t  disposée  ainsîqb^ii  suit  :  sur  le  haut  du  bâti  en  fonte  b  sont 
plaeées  deux  pièces  ^b,  Cusant  bascule  etr  pivotant  sur  un  boulon  qui  les  tra- 
verse; derrière  eb4M|Ufi  pièce  existe  ob*  ressorti  £>  qui  la  soulève  et  en  fait 
appuyer  doatînueUeinent  k  devant^  qui  efct  armé  d'un  petit  ciseau/,  sur  le 
fil  a;  de  cette  manière^  lorsque  le  tire-fil  va  en  avant,  le  ciseau/,  s'arc-boutant 
sur  le  fil  a,  Tenthiine  avec  lui  et  le  place  sons  la  griffe  /ï,  qui,  ^e  refermant 
alors,  le  retient  jusqu'à  ce  quelettre^l  g^ail  opéré  sa  retraite,  qui  se  fait 
sans  résistance,  attendu  que  le  ciseau  /,  en  reculant,  glisse  sur  le  fil  a  jus- 
qu'au^ moment^)  ^d«^Bonvea»îiireviefit^en  avant^le^ramener  encore* 

h^  bascules  servant  à  faire  pincer  le  fil  a. 

/,  ressorts  soulevant  les  bascules^e^  derrière  en  avant,  fig.  3^. 

/,  petits  ciseaux  servant  à  pincer  le  fil  a. 

Ar,  levier  de  pression  faisant  ouvrir  et  fermer  les  griffes  n  par  le  secours  des 
vis  m,  qui,  passant  dans  les  bréUles' du  p6rte-»gt*iffe  ^,  viennent  s'enfoncer 
dans  le  nez  du  levier. 

/,  porte-griffe  dans  lequel  sont  ajiistéefi,  à^qneue^'aronde,  les  griffes  n. 

m,  vis  passant  dans  les  oreilles  du  porte*griffe  /  et  dans  le  nez  du  levier  Ar, 
et  aidant  au  mouvement  deuce^  pièces. 

n,  griffes  en  acier  ajustées,  à  queUe-d'aronde ,  dans  le  porte-griffe  /  et 
dans  le  bâti  b;  ces  griffes  servent  à  faire  les  pointes  des  épingles  et  sont  dis- 
posées ainsi  :  sur  la  partie  de  la  griffe  la  plus  rapprochée  du  tire-fil  g  est  une 
rainure  où  s'engagent  ^  fil  a;  cette  partie  de-  la  griffe,  lors  de  la  pressioni 
retient  le  fil  qui,  à  ce  moment,  est  détaché  de  Tépingle;  pendant  ce  temps, 
le  tire-fil  g  recule  en  glissant  sur  le^fil  ainsi  retenu  jusqu'à  l'instant  où, 
revenant  en  avant,  il  le  ramène  de  nouveau;  la  broche,  placée  à  l'extrémité 
de  la  rainure,  est  percée  et  reçoit^  par  ce  passsge^  le  fil  ai  qui,  se  trouvant 
coQiiauellemettl  oiainteou,  se  placetoiM^irs  au  ceiitre  de  Tempreinte  qui 
fait  l'épingle;  cette  empreinte  est  faite  par  moitié,  de  la  pointe  à  la  tète^  sur 
6i.  57 
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le  reste  de  chaque  griffe  n,  lors  de  la  pression  des  griffes  sur  le  fil  a,  pression 
qui  n'a  lieu  que  pour  faire  la  pointe  :  Vexcëdaut  du  métal,  à  cet  endroit,  est 
alora  rejeté  de  chaque  o^té;  car,  hors  la  pointe,  le  reste  du  fil  a  est  calcoié 
pour  remplir  juste  le  reste  de  l'empreinte;  les  bords  de  côté,  jusqu'à  l'em- 
preinte de  la  pointe,  sont  limés  ea  couteau  pour  couper  la  bavure  ocottiomiée 
par  l'excédant  du  fil  :  il  y  a  également  une  vive  arête  qui  sépare  l'épingle  faite 
du  fil  restant;  quant  à  la  tête,  elle  a,  ainsi  que  la  pointe,  son  placement, 
formé  par  moitié,  à  l'extrémité  de  chaque  griffe  n,  de  fiaiçon  que,  lorsque  le 
nez  du  mouton  a  x  vient  frapper  sur  le  bout  de  fil,  qui  sort  à  cet  effet  des 
griffes,  il  le  refoule  dans  cet  emplacement  et  forme  ainsi  la  tète. 

Oy  petites  broches  en  acier  placées  en  saillie  sur  les  griffes  inférieures  n  et 
s'ajustant  dans  un  trou  ménagé  dans  les  griffes  supérieures  n.  :  ces  broches 
sont  percées  au  niveau  des  griffes  inférieures  et  servent  à  conduire  le  fil  a 
juste  au  milieu  de  l'empreinte  faite  dans  les  griffes  /t,  fig.  5*. 

p,  brpQhes  eu  acier  traversant  le  porte-griffe  /  et  Je  bâti  b,  servant  à  régler 
le  porte-griffe  l  lorsque  les  entretoises  s  prennent  trop  de  jeu. 

9,  eutretoises  emboîtant  le  porte-griffe  /  et  le  maintenant  lorsque  le  le- 
vier k  le  soulève  et  l'abaisse,  attendu  qu'il  est  indispensable  que  les  griff» 
supérieures  n  descendent  perpendiculairement  et  surtout  bien  en  rapport 
avec  celles  inférieures  autrement  l'épingle  serait  mal  faite. 

Lorsque,  à  force  de  travail,  ces  entretoises  commeneent.à  s'user,  ce  qui 
occasionnerait  du  jeu  au  port^griffe  /,  il  faut,  pour  éviter  ce  défiiut,  desserrer 
les  vis  t,  qui  fixent  les  entretoises  q  au  bâti  6,  et  mettre  les  broches  p  dans 
leur  emplacement  pour  maintenir  les  griffes  supérieures  eun  rapport  avec  les 
inférieures  ;  on  serre  alors  les  vis  f^$  qui  font  rapprocher  les  enlrctoiaes  et 
cesser  le  jeu  du  porte-griffe  /y  ensuite  on  resserre  les  vis  t,  on  retire  les 
broches  p,  et  la  machine  peut  fonctionner  « 

r,  vis  de  rappel  servant  à  monter  ou  à  descendre  les  griffas  ii,  pour  les  régler 
et  donner  plus  ou  moins  de  pression  au  levier  k. 

s,  vis  pour  empêcher  de  reculer  le  tire-fil  g  au  delà  de  la  course  déter- 
minée, 
.  ^,  vis  fixant  les  entretoises^  au  bâti  b. 

u,  via  de  rappel  servant  à  rapprocher  et  à  serrer  les  ^itrcÉeises  ^  sur  le 
porte-^griffe  /. 

V,  arbre  sur  lequel  est  monté  un  pignoii  à  eogrenage  x,  qui,  en  faisant  la 
centième  partie  d'un  tour  au  mqyea  de  la  bielle 7*,  fait  avancer  et  reculei*  le 
tire*filg,  sous  lequel  existe  un  engrenage  droit  dans  lequel  il  s'engage. 

a:^  pignon  à  engrenage  fixé  au  milieu  de  l'arbre  v,  faisant  avanoer  et  reculer 
le  tire-fil  g,  fig.  3«. 
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Yf  bi^e  eo  triogle  fixée,  d'im  bout,  à  la  manivelle  z,  par  le  boulon  a  a, 
sur  lequel  elle  roule^  et,  de  l'autre  bout,  à  la  lunette  a  6,  par  une  fourchette; 
cette  bielle  est  brisée  à  Tun  des  bouts  et  montée  à  vis  sur  la  fourchetlej  afin 
de  pouvoir,  au  besoin^  l'allonger  ou  la  raccourcir  et  &oîliter  le  règlement  de 
la  machine,  fig.  i'*. 

z^  lunette  formant  manivelle  tenant,  d'un  bout,  à  la  bielle  y,  et,  de  l'autre 
bout,  au  grand  arbre  a  g,  sur  lequel  elle  est  fixée  et  duquel  elle  reçoit  son 
impulsion,  fig.  i'*. 

a  Oy  boulon  liant  la  bielley  à  la  lunette  jb,  fig.  l'^ 

a  b,  lunette  tenant,  d'un  bout,  à  la  fourchette  de  la  bielle  7,  et,  de  Tautre 
bout,  à  l'avbre  v,  sur  lequel  elle  pivote  sans  donner  de  mduvenént  à  eet 
arbre,  figé  i«?. 

a  c,  pièce  fixée  au  bout  de  l'arbre  v# 

Lorsque,  par  le  moyen  de  la  OMinivélle  a,  la  bielle  y  fait  avanoer  la  lu<^ 
nette  a  b^  cette  lunette  vient  appuyer  sur  un  épaulefiaent  lï  c2  de  la  pièce  a  c, 
et  fait  faire  à  l'arbre  v  une  certaine  portion  de  tour  en  avant,  €fl,  quand,  par 
le  môme  moyen,  la  lunette  a  b  recule,  elle  va  appuyer  sur  la  vis  a /et  &it 
faire  à  l'arbre  v  la  même  portion  de  tour  en  arriére  :  cette  vis  aj  est  placée 
à  l'un  des  bouts  de  la  pièce  a  c  et  sert  à  régler  k  longueur  de  Tépingle;  ainsi, 
plus  les  parties  a  d^  a  c  sont  éloignées,  moins  le  mouvement  de  l'ariare  v  est 
prononcé; «d  où  il  résulte  que,  le  fil  a  fournissant  moins,  l'épingle  est  plus 
courte;  si^  au  contraire,  le»  parties  ad^  ac  sont  plus  rapprochées^  le  mou* 
vement  de  Tarbre  v  étant  beaucoup  plus  prononcé,  l'épingle  est  plus  longue  : 
il  est  donc  facile  de  régler  lrès-|Mte  à  la  longueur  nécessaire  le  fil  a,  qn»  vUse 
plaott" entre  tesigi*ifes  n.  Il  est  essentiel  aussi  qne  l'excédant  de  fil  qui  sort  des 
ffUESeê  /«et  qui  doit  fournir  hi  lète  soit  bien  calculé  pour  Tenir  sans  bavure  et 
pour  bien  prendre  la  forme  de  remplacement,  fig.  t'*. 

a  i/,  épaulemeot  de  la  pièce  <i  €^. 

a  e,  pièce  recevant  la  vis  a/, .fig.  i^*. 

a/,  vis  pour  régler  la  longueur  des  épingles* 

a  g,  grand  arbre  donnant  l'impulsion  à  toute  la  machini^. 

a  h,  came  du  levier  de  pression  k  fixée  à  l\irbre  ^  g  et  soulevant  le  levier  k. 

a  j^  ^let  d'acier  du  levier  k^  roulant  sur  la  came  a  htÂ  pivotant  sur  un 
boulon  qui  le  traverse  à  son  centre  en  passant  dans  le  levier  k,  fig.  S"". 

a  7,  ergot  fixé  à  l'arbre  agti  qui,  en  tournant,  vient  s'appuyer  sur  Té- 
paulement  de  la  pièce  a  kj  pour  faire  faaasser  k  levier  de  presskn  k  et  ottvrir 
les  griffes/!,  fig.  1". 

^4r^  pièce  fixée,  d'un  bout,  au  boidon  du  levier  A:,  et,  de  raolre  bout,  au 
bâti  6,  de  façon  que,  quand  l'ergot  aj  vient  appuyer  sur  son  épaulement,  tl 


Digitized  by 


Google 


(  aga  ) 
Toblige  à  descendre  el  à  entnther  le  levier  k,  qui,  se  soulevant  à  son  aatre 
extréttiitë,  fait  alors  onvrir  tes  grififes  n,  fig.  t '*• 

^/,  poulie  folle;     ' 

Pour  arrêter  là  macliine,  on  fait  couler  sdr  cette  poulie  la  courroie  tenant 
au  moteur,  fig.  i'*. 

a  m,  poulie  fixée  à  l'arbre  a  gr  et  lui  donnant  l'impulsion  au  moyen  d'uo 
moteur^  fig.  i". 

a  rip  volant  fixé  au  grand  arbre  a  g. 

a  o,  rochet  servant  à  empêcher  l'arbre  n  g  àe  tourner  en  sens  inverse, 
fig.  i^*. 

A /7^  cliquet  du  rochet. 

a  q^  chapeaux  des  coussinets  sur  lesquels  roule  l'arbre  a  g,  fig.  i'*. 

a  r,  came  de  mouton  fixée  à  l'arbre  a  g-,  servant  à  remonter  le  mouton  a  t, 
au  moyen  de  l'ergot  a  u,  fixé  sur  le  mouton  a  t. 

a  s,  cames  du  chasse-épingle  fixées  à  l'arbre  a  g  et  donnant  l'impulsion 
aux  tringles  de  chasse,  fig*  i'*. 

a  /^moulons  aux  bouts  desquels  sont  montés  les  nez  a  a:,  servant  à  frapper 
les  tètes  des  épingles. 

a  Uy  ergot  au  milieu  du  mouton  a  t  servant  à  le  faire  remonter,  fig.  3*. 

a  V,  tringle  de  chasse  :  oette  tringle  a  pour  objet  de  faire  traaber  l'épingle 
aussitôt  qu'elle  est  faite«  >. 

Ainsi,  au  moment  où  les  grifies  n  s'ouvrent,  le  bout  de  la  tringle^  qui 
porte  sur  la  came  a  s  ei  auquel  est  adapté  un  petit  gdlet,  tombe  dans  l'en- 
coche de  cette  came|;  la  tringle,  pivotant  vers  le  milieu,  passe  au  même  instant, 
avec  rapidité,  entre  les  griffes  n  et  chasse  l'épingle;  à  ce  bout  de  la  tringle 
est  fixé  un  morceau  de  liège,  de  drap  ou  de  brosse,  afin  qu'il  ne  puisse  passer 
sur  l'épingle  sans  l'entraîner. 

a  x,  nez  sur  lequel  est  gravée  la  surface  bombée  qui  forme  le  dessus  de  la 
tète  de  l'épingle  :  ce  nez  s'adapte  au  bout  du  mouton  par  le  moyen  d'une 
goupille,  afin  d'en  changer  au  besoin. 

ajr^  pivot  du  chasse-épingle. 

u  z,  ressort  fixé  au  bâti  b  et  dont  le  résultat  est  de  presser  le  galet  de 
chasse  sur  la  came  a  s,  fig.  i'*,  afin  qu'il  tombe  rapidement  dans  l'en- 
coche a  s. 

b  a,  régies  servant  de  coulisseaux  aux  moutons,  fig.  i**. 

b  bj  vis  servant  à  régler  les  moutons  et  mettre  les  nez  en  rapport  avec  le 
centre  des  épingles. 

b  c,  vis  servant  à  fixer  les  règles  b  a  lorsque  les  moutons  sont  réglés, 
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b  dj  tringles  dont  deux  sont  fixées  aux  moutons  ai  et  les  autres  au  bâti  b  : 
celles  des  moutons  sont  garnies  de  ressorts  à  boudin ,  qui  chassent  avec  force 
les  moutons  vers  les  griffes  n;  on  augmente  ou  diminue  la  force  de  ces  res- 
sorts en  serrant  plus  ou  moins  les  écrous  b  h^  vissés  au  bout  des  autres 
tringles,  sur  la  plaque  b  g. 

b  e,  ressorts  à  boudin  chassant  avec  force  les  moutons  a  t  vers  les  griffes  n, 
au  moment  où  Tergot  a  u  échappe  de  la  came  ar. 

bfj  petites  rondelles  séparant  les  ressorts  &  e  et  les  empêchant  de  ballotter 
sur  les  tringles  bd. 

b  g^  plaque  percée  de  cinq  trous,  coulant  sur  les  tringles  bdei  servant  à 
donner  plus  ou  moins  de  force  aux  ressorts  b  a. 

b  h,  écrous  servant  à  donner  plus  ou  moins  de  force  aux  ressorts  b  e. 

b  z,  banc  en  bois  sur  lequel  est  montée  toute  la  machine. 

b  j\  chapeaux  du  levier  de  pression .  "     ' 

U  est  bien  entendu  que  nous  pouvons  faire  aussi  bien  nos  épingles  en 
substituant  la  pression  à  la  percussion  ;  dans  ce  cas,  au  lieu  des  ressorts  ^  e, 
nous  substituerions  deux  excentriques  qui  feraient  une  pression  sur  les 
moutons  par  l'intermédiaire  d'un  levier. 

Lorsque  les  épingles  sont  arrivées  au  point  indiqué  ci-dessus,  on  les  passe 
à  l'eau^forte  pour  &ire  tomber  le  peu  de  bavure  qui  pourmit  exister;  tious  les 
blanchissoift  et  finissons  ensuite  par  les  procédés  en  usage. 

Pour  faite  dés  queues  d'épingles  à  pointes  rondes  oti  carrées,  à* l'usage  des 
bijoutiers,  je suppriof e  les  mentons  al.  ^       -  i    »       i  » 


1  ■•.» 
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8170. 

BREYET  O'INVBirnON  DE  DDL  AVS 
en  date  du  5  amZ  i644 

(décha  par  ordonnaoce  du  roi ,  le  38  juiOet  1846), 

Aux  sieurs  Panchost  et  Meleton,  à  Paris, 
,PcMiir/^v«ppavaàls  inodores  perfeetraanés» 


.Cqfi.per£B)(MiQiaAepBU0iits  ofit  mppart  à*  liâtes  1«6  yAvtMSffni  eMU&UieBt  un 
siège  complet;  ainsi  ils  ont  pour  i>bjels  des  amélioraUons  nolaUes  <Ubs  b 
disj^sîtion  d«  la  li)9^^  dfuis  son  maintien  cuf^esa»  de  la  cwmua^  daMle 
mode  de  fermeture  des  souooupes  et  valTeagUsaaoCasoiS'à'Coateaii,  d«&sb 
manière  d'alimenter  la  cuvette,  dans  Tentonrage  du  stég^  dans  sa  oonummi** 
cation  avec  des  récepteurs  ou  récipients  mobiles  et  dans  la  disposition  de  la 
descente  pour  séparer  les  maliénes  liquides  des  matiàrcs.fdoales. 

PL  12*.  Ces  divers  perfectionnements,  qui  sont  représentes  sur  le  desBiD, 
appliqués  à  des  appamU  distincts,  peuvent  élre  oonsèdéréa  comme  consti- 
tuant un  seul  et  même  appareil  perfectionné  dans  toutes  -ses  parties  oonsti- 
tutives. 

Le  dessin  qui. représente  les  détaito  relatifs  à  chaque  partie  pcrleetimmée 
est  destiné,  avec  la  description  qui  suit,  à  faire  ressortir  1^  earaêcères  distinc- 
tifs  qui  se  rapportent  aux  perfectionnements  précités. 

Fig*  2'*  et  a*,  plan  et  coupe  verticale  d'une  lunette-urinov  permettant  de 
remplir  sa  double  fonction. 

Cette  lunette  A  est  évidée  au  eenlrct  4e  fwme  eireulaifeipwr  eoriMpondre 
à  l'ouverture  de  la  cuvette,  et  est  fendue  sur  le  prolongement  de  oetfeeouver» 
ture  et  d'un  seul. côté  pour, favoriser  la  portion  deTiKHoame. 

A  cette  lunette  A,  qui  est  supportée  par  quatre  pieds  6,  b  pour  son  maintien 
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facaltatif  pour  le  siège,  est  adapté  on  canal  d  destiné  à  déverser  les  urines 
dans  le  conduit  de  la  cuveKe  ou  dans  une  direction  quelconque  a. 

Cette  Innette  fendue  ne  fait  pas  corps  avec  le  siég^^  mais  en  est  indépen- 
dante; ainsi  die  se  pose  sur  le  siège  par  •eS' quatre  pieds  et  s'enlève  à  voknté 
pour  se  suspendre  dans  le  cabinet. 

La  lunette  dessinée  en  coupe  et  plan,  fig.  S*,  porte  des  pieds  comme  la 
préeédente,  et  est»  en  outre,  garnie  sur  toute  sa  surFace,  ce  qui  constitue  Un 
confortable  :  cette  lunette,  dite  indispensable,  appartient  à  l'usage  exclusif  de 
dhaque  individu  et  se  déplace  aprjs  sa  fonction  ;  elle  est  fendue  comme  la 
fMrècèdente,  mais  sans  conduit  distinct  pour  les  urines. 

La  lunette  dessinée  fig.  5*  et  6*  porte  une  ouverture  centrale  allongée,  mais 
non  fendue  entièrement  d'un  côté  comme  la  précédente,  tout  en  permettant 
cependant  la  double  fonction. 

Cette  fente  des  lunettes  étant  une  nécessité  indispensable  pôur  Tbomme, 
nous  nous  réservons  de  pratiquer  cette  ouverture  également  sur  les  lunettes 
fixées  comme  d'ordinaire,  soit^ur  des  tasseaux,  ou  de  toute  aiiti^e  manière,  sur 
le  siège. 

Le  mode  de  fixer  sur  le  siège  les  lunettes  dessinées  fig*  6*  est  nouveau, 
en  ce  sens  qu'il  supprime  tout  travail  de  menuiserie;  nous  nous  servons,  à 
cet  eSet,  de  supports  panicuLiers,  dont  un  est  rqirèsentè  en  élévation  et  plan, 
fig.  9?. 

GlMque  siège  reç^t  solidement  deux  de  ces  supports  «,  e  par  lés  boulons 
qui  serveni  aux  joints  supérieurs  du  siège  s;  ces  supports^  recourbés  en 
équerre,  viennent  se  fixer  par  des  vis  à  bois  au^essoUS  de  la  lutiétte/,  comme 
l'indiquent  les  6g.  io«,  1 1*  et  i:i*. 

Pour  rendre  plus  hermétique  et  moins  sonore  la  fermeture  des  soucoupes 
et  valves  à  couteaux,  nous  plaçons,  dieia  manière  suivante,  un  cuir,  un 
feutre  ou  un  tissu  «convenable  quelconque  autoui^  de  la^  vinole  g,  qui  se  fixe 
d'ordinaire  au-dessous  de  lai  plaque  A  du  siège.  i  * 

Ce  cuir  /,  voir  la  coupe,  fig.  i5*,  et  la  section  horizontale,  fig«  14*9  se  trouve 
solidement  mainleau  entre  la  virole  g  et  une  autre  virole  g^;  []lnis  Ak^  ritures 
sur  le  côté  relient  parfaitement  ensemble  les  viroles  et  le  cuir  intermé-» 
diaire« 

Ce  cuir  d^asse  le  bas  des  deux  viroles  g,  g^  et  c'eM  dontre  ce  rebcml  du 
cuir  que  vient  butter  la  soucoupe  7  dans  sa  fermeture.  '    ' 

Le  même  ajustement  ia  lieu  pour  fixer  ce  cuir,  des^itiè  en  élévation  et  plan, 
fig.  i5*  et  16%  sur  la  viroie  à  eoutean  h,  dessinée  fig.  if';  seulement  le  cuir, 
après  son  maintien  rivé^ntre  les  deux  virdes  A',  A",  est  découpé  en  plari  în-^ 
clinè  saillant  le  rebord  inférieur  de  cette  viroU,  et  c'est  contre  cette  saiDie 
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Les  fig.  1 6*  bis  el  xf^'his  f éprëwnCmtv  étt  oo«rpe  v^itiGàief -  Itt  ctett:  vfro- 
lea  gr'  6t i^-  qjû/B  ilécessîtê nota^e  {)ro€édé  pottr  It  soa^upé ^et^  pour 'Ia< Boiipape  à 
couteau.   ■     ■  •   -   ■  *  '..  ,;  .-r    -  r    ■■.  u.  ->•  :  <n.  ^ 

;    Nau»^a)>lM&^ainsi  un  Oiri^,  un  feutre;  un  caoutehoucou  une  garniture 
en  tMt  lifts»  isotii^enabtê,  à  tôu^lee^joimë  âè'Wéd  «sié^^  soit<'])èUfr  les4^ndre 
plus  hermëtiqiiesi,  Soit  fKHi^r  ^ilér'MlU  lmiie'd^>â  fe'  f^ 
<^lapèt6^  et.ent^é  au(re^y<k^lëlMitVéÉ)«ittt'da  rimërfe«rde  la 

plaique  du  siège;  à  cet  eSet,  te-^oiifta*€KJ)Oii^^t*te|<lta*oÔI&dtt'  balteWé^ty  la 
garniture  de  ouir^ ou  biien  tse  c<iip'e9(>fixë  àf^F)i^rieiàr^dé4a  eapâfcité^cr^use 
qui  le  reçoit.  Oe- cuir  s'applique^  lOttsiks^ydCëMèi  de^gpfrde^robes.     ^ 

Nous  appliquions  à  notre  siège  ralitiien'tàliÀnWdiMii^B  mettant ^d'iltlirë^ 
v^r^upé^ieiirv  au  ^ifn^ofen  d'iin  tube  6  r^blnel^  àifa}s^otiâmriliâoM'ir>M^ècé$ 
kdispo^ilioù  représentée  6g.  il  ^.  •'  l  »i  mm|^  i;  »  ^{>  j  ,à.;  b.j  ,  ^ 
:  iW)  rëeipî^Bt  fi^té  td'Utié  manière  queteonqtië  éttï^lfe  ^httîjeàef  et  tériâilint!^  à 
la  ps^rtie  supérieure,  par  un  cbuverclé  tï^  (Jut  s^enlèVè  ëÙ^EJioih  -à^ec^ëï^ 
ton  0  de  U  soupape '/)  lorsqu'on  veut  Y  i*tiroéuii^  dé'  l'e^ti.  'Dfrlbis^e^ecltfe 
pompe  8'éléVe  «n  tuyau  de  refôidemertt  <^  pbkii^'léVër^là'^clîfiV^^^  " -^  ^  ' 

Cell^  ^sposition  du  rédpteat  clttlèl^  dëtcfuîe  dils^silfAU  à 
ce^qrie  le  récipieht  est  indépendant  dtf^îiéète; là  pôtApé'i'àjt^të  *  baîo^^ 
par  ^k'  bas,  pour  pouvoir  4'enlever  *au^bè!sdîé  »  ^t"èrte  ^'ètette  inîtttâfîMt- 
ment  au-dessous  du  cercle,  qui  en  est  indépendant  <;  ee^'âystèéie^nScessife 
et  perd  moins  d'eau  que  raliméntatîbti'tordihîfîf*  âii  tat^ett  d'^iviré^^ir 
supérieur.  .t   .  .;.,••  -   .-i  K*i)  r,\n^i\-'\v>\uy.f  wn   \:  \  uo  -jiw.^s^ 

La  dispô^ion  représentée  fig.  -^  o*  est  ^hè  gàrtlè-^rbbb  jittrtàtî^e^dlle  jMir- 
nalière  ^  elle  se  Côtapôie  d'une  Itraétlîe  pleine  ôii  tfetidtiè  i^4comWè  W^arëté 
expliqtié  jWtt^  httuty  et'sdutèntm  plar  itëùxH^iifJpdAspi^^H^^  ieSf^orieHles  do 
si^}  qùiî  id,  ft'e^  filtre  qu^Uh^epltfqute-  ^^^rnie^dtectrtiiS'^plédSfcrÉt  dUi*  rer 
bord^  i/>  circiilaiÉ-e ,  sàiUànt  en  dét^sôuévle^iièl  éê  pfàtte'et  ))i^èhâ%]ipuPdâm 
une  gouttière  circulaire  1;,  qui  existe  à  la  partie  supérieure  du  récJpietlt 'pbr* 

Il  résulte  de  celte  disposition  qùeVlot*8qtfdriN^e!!i*^éhlêtèr^  W  W6îpiên</4à 
partie  supérieure,  constituant  le  siège,  repose  sur  les  trois  piëd^*h  La' férme^ 
ttirfe  A  i^  est  hydraulique  pour  éviter  tolitV  '1  n?  >   .1  r:-  i^  rA 

La  figl   18*^  a  iâ  Dttôme  dispbsitiôh  dé  lunette  et  dricûveïteiHottgtée^^^^^^ 
même  èquérre  pdùr  maintenir  la  lunette;  séùfeitoeiiti^fcélLtè  lùtiétlë^ëst'teWuT 
verte  d'une  seconde  lunette  pleine  à  battant  qût^tfévèibpjifefôi^s^ 
utiliser  l'a ppareilî  Leisiège,  q^i  est  fixé^  comÉièd'ôWîûîaîré,Siir' le  plancher, 
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est  ici  dissimulé  par  ùoe  espèce  de  tenture  ou  tapisserie  qui  lui  sertd'entourage 
et  permet  au  besoin  les  joints  ou  scellements  ;  toutefois  il  nous  est  facultatif 
d  entourer  ce  siège  .aveo  mpnoiserie^  4»mine  d'ordinaire. 

La  disposition  représentée  6g.  19''  réunit  tous  les  perfectionnements  pré- 
cédents tels  que  lunette  fendue,  son  maintien  sur  équerres,  garniture  de  cuir 
ou  de  feutre  pour  le  battement  ou  le  glissement  de  la  fermeture;  seulement, 
aii  lieu  d*èlre  placé  sur  le  conduit  de  la  fosse,  l'appareil  est  placé  sur  un  ré- 
servoir ou  récipient  destiné  à  composer  un  mode  de  vidange  mobile. 

Pour  obtenir  la  fermeture  du  siège  sur  ce  récipient  j^,  nous  adaptons,  au 
bas  du  si^e^  un  rebord,  z,  qui  s'agrafe,  par  des  clavettes,  boulops  ou  autres 
moyens  d'attache,  sur  le  récipient  de  forme  quelconque/  avec  marchepied  d. 
L'ajustement  de  l'appareil  sur  ce  récipient  est  rendu  hermétique  par  une  ron- 
delle intermédiaire  6'  en  cuir,  feutre  ou  antre  tissu  convenable. 

Popr  séparer  le  siège  du  récipient,  on  défait  les  boulons,  clavettes  ou  au- 
tres attaches,  puis  on  opère  la  fermeture  du  récipient  par  une  rondelle  c  d, 
fig.  20*  et  ^1*,  munie  d'une  poignée  i;  quant  au  siège ,  il  se  fixe  immédia- 
tement, par  l'ajustement  précédent,  sur  un  autre  récipient  de  rechange.  Ce 
procédé  dispense  du  plancher  que  nécessite  le  mode  actuel* 

lia  fig.  aa*  rq>résente  une  disposition  de  garde-robe  dite  commune,  dont  le 
clapet  reste  toujours  fermé.  Le  siège  ordinaire  a"  peut  être  à  fleur  de  terre  ou 
saillir  comme  d'ordinaire,  avec  lunette  fendue  ou  pleine.  Sur  la  tige  de  son 
clapet  est  ajusté,,  à  douille,  un  levier  b'\  qpi  se  proloAge  isolé  ou  qui  faCit 
corps  aveo  la  porte  c". 

Pour  se  servir  de  cet.  aj^reil,  on  tire  à  soi  la  porte  qui  se  referme  d!ell&- 
méme  ou  par  un  eontre-poids  ou  ressort  ;  dans  ce  mouvement,  le  clapet  s'est 
ouvert  et  s'est  immédiatement  fermé  avéc.la  porte;.on  se  place  sur  l'appareil 
sans  s'occuper  du  cl^pcit,  let  quand  on  pousse  la  porte  pour  sortir»  le  clapet 
s'ouvre  et  se  ferme  avec  la,{)or.i^.f  Cett^disposÂtion,  très-simple,,  est  favorable 
pour  un  siège  cqmn^^o,  en  cç  que  la ,  fonction  du  clap^  a  toujours  lieu  sans 
qu'on  ait  à is en  p^qupier ^  ^  qii  il  reste  tpujpurs  fermé,  évitant .  ainsi  toute 
exhalaison.  .  . ,,     ,1       .         , 

Un  inconvénient  qui,  pour  compléter  notre  système  de  perfectionnement, 
reste  à  éviter,  q'o^t  c^uiquiifé^ull^.  du,yidagç  fréquemment  renouvelé  des 
fosses  d^aisaiiç^si.      ,   .  : 

La  description  précédç^Cq  ()^,nos  améliora^ons  se  trouve  complète  par  la 
disposition  que  nqysappl^uf^ns  y^ir^je  l>as  dt^  tuyi^M  dç.  descente,  pour  sé- 
parer les  liquifli^;  4^4(i^fJ^f  fçf^les.  c^,  pquren^^  la  fosse.  La 
fig.  a5' est,  une  çQvpe,vertic^le|dje  çftte  (^isposîMp 

]y,  tuyai^  de  descente  qui  se  prolonge  en  contrebas  par  la  pièce  addition** 
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nelle  £',  formant  une  partie  cylindrique  et  une  partie  aUon|^  pour  OQjmi- 
tuer  deux  compartiments  fiVH,'.  ;  .  ' 

La  capacité  G'  est  percée,  sur  son  demi-développement,  dî^  pluisieuir^nao* 
gées  de  petits  trous;  la  partie  inférieure  de  la  double 'Cftpacité  u'  H'  ^boqcît  à 
un  clapet  J,  qui  se  manœuvre  à  la  main  soitcchaque  jour,  foit  au  iMai  d'tàie 
période  quelconque*  (     , 

Tontes  les  matières  viennent  tomber  dans  la  capacité  G';  la  partie  liqriide 
de  ces  matiérésse  dé^se  par  les  trous/,  ;  dans  la  capacité fiC^ppiir  ^'écouler 
dans  le  compartiment  correspondant  du  clapet  et  s'échap^per  par  un  vide  trés- 
faible  ménagé  entre  le  bas  de  la  double  capacité  G'  £[',.  mr^lè  ^té,  et  tomber, 
par  le  plan  incliné  du  clapet^.dans  l'espace  concentré  entre  la.parm  fixe  J  et 
celle  Ky  puis  dans  le  conduit  à  o  bstatle  L. 

Cette  disposition  permet  la  sépai^tion  complète  des  parfies  liquides  d  avec 
les  parties  fécales  ;, quant  à  cellesKsi,  elles  se  dévérseiit  dans  là  fosse  lor3qu*pD 
ouvre  le  clapet  I.  '   .  * 

A  la  suite  du  conduit  L  peut  aboutir  un  filtre  pour  éclaircir  les  parties 
liquides  et  les  désinfecter  eu  partie,  ce  qui  peut  être  trés^ifnportant  pour  la 
libre  circulation  de  ces  eaux«  > 

Les  fig.  û4%  3^%  ^*  et  97*  sont  les  détaiUde  la  plaque  de  joint  du  clapet  et 
de  la  poiguée  à  conlrerpoids  pour  la  .mancouvre.du  jclapet. , . 

Enfin  y  pour  supprimer  tout  brtiit  résultant  du  frolfement  des.  valves  plates 
des  (  garde-robes  sur  .lé  racloir  qii\i  |Sé  ||r^ve  fixé  à  ribtériéur  duaiégeeD 
fonte,  [>our  ne  laisser  aucune  ordure  sur  le  clapet,  nous' adaptons  aussi  à  ce 
racloir,  entre  deux  épaisseurs  de  métal,  un  cuir  qui  se  trouve  idisposé  comme 
dans  les  fig.  i5%  i4^'et  17^  à. ia  forint  prés:/  qui à'est'qtie  partie  circulaire, 
celle  du  râteau-^racloir  ;  ce  cuî^  ou  feutre  saille  légèrement  le  racloir  pour 
frotter  sur  le  clapet  oujs^tipapetà^eotAçaM/vdc^Hi^i^e  à  éviter  le  contact  ^ie 
deux  parties  métalliques  et  le  bruit  qui  en  résulte. 

Telle  est  la  description  de  noa  perfeetionnèmetits  qui  ont  pour  objet  l'amé* 
lioration  certaine  de  toutes  les  parties  du  siège,  depuis  la  lunette  jusqu*au 
bas  de  la  descente.  Ces  perfectionnements  sonj.: 

I**  Adoption  de  hmetttes^à  fente  ei  à  ari^ôso^r'pbiii'  faclH^eir^a  cfoùMe^ttrac- 
tion,  fente  que  nous  nous  réservons  d'appliquer  aux  lunettes  portatives, 
comme  celles  que  nous  avons  .4I^JM#lf^^)ib«tt^  q^jftiwf  IfWfitlffJ^^; 

•2"^  Maintien  de  la  lunette  sur  le  siège  en  fonte  par  des  supports  prenant 
appui  dans  les  boulons  de  joint  duaiégeet  se  fixant,  en  contre-haut  >  dans 
Fépaisseur  de  la  lunette  an  moyèh  de  vis,  boulons  ou  antres  attaches,  ou  bien 
encore  prolongement  de  ces  supports  jlwqu^^U^pb^lfb!er^.  fiiLent^par 

tous  moyens  d'attache  ;     '  '  ^^  ;   ,   ;)  :  .  ..    r  j,,  , 
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3"^  Entourage  du  siégé  entier  par'une  tenture  ou  tapisserie  quelconque  pour 
dissimuler  Tappareil,  au  lieu  de  menuiserie  ou  de  tnaçonnehei; 

4"*  Adoption'  d'un  cuir,  par  un  ajustement  particulier^  entre  deux  rirôles 
ou,  d'ailleurs/ d'un  feutre  ou  autre  tissu  quelconque,  convenable  pourëfiter 
le  bruit  dans  la  fonction  des  clapels,  soupajpes  à  couteaux^  racloir;  puis 
adoption  d'ua  cuir  à  tous  lés  joints  et  sur  le  contre- poids  /  ou  à  rintéricur 
de  sa  capacité  9  pii^ut*  éviter  (oiit  bruit  sonore  et  rendre  tous  ces  joints  plus 
hermétiques;  .  '  ]    ■  . 

5"*  Âlimentadi^n^t*  un  récipient  à  ppmpe  placé  contre  le  siège  et  tout  à 
fait  indépendant  ; 

6**  Garde-rbbé  journalière  à  [récipient  portatif  à  fermeture  dWù,  eft  garde- 
robe  à  récipient  portatif  avec  ajustement  particulier  pour  établir  lé  montage 
où  le  changement  du  siégé  sur  te  récipient;  ' 

y""  Mécanisme  simple  conservant  toujours  le  ckjpet  fermé  pour  lieux  com- 
muns, et  évitant  toute  exhalaison;  ^ 

•8''  Mode  de  sépara tion,  par  une  disposition  particulière  adaptée  au  bas  de 
la  descente,  pour  éviter  le  remplissage  trop  fréquent  des  fosses. 


8171. 

BREVET  D'Iir^ENTlON  DE  CINQ  ANS 
en  dette  du  t3  mars  1844 


;ij'- 


(déctiu  par  ordonnance'  dn  roi  ;  lé  a8  juillet  r846)i 

4ct  sl^^  MAirHipif  (l^Julippe-A^toine)^  à  Paris, 


PL  i5*.  Uéclàiîiigei^I%ydrogAbelîqifMe^^1ë^  exces- 

sivement diapendieiiz.  Gela  dcsnt 
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i""  A  ce  que  les  divers  jets  de  flamme  des  bloôs,  àû  lien  dé  ië  l^tàttbÉxtnt 
dans  les  becs  à  gaz,  sont  isolés  lés  uns  dés  ititres  ^^  '  '      j.  m  i    j  *^  j 

a^  A  ce  qiié  lé  liquidé  empïoyé,'ne  contenant  que  de^fiiiblé^  j[)fôp6Mic«is^ 
carbone,  n'a  q*e  peu  dé  pouVoir  ëdairai^t.  Ce»  deui  Hëfaiits'  vîéiikiénff  'dé  te 
même  cause,  rinsuffisance  de  la  Ventilation;  àitisi,  pili** cela' indn^^iè  les 
becs  n'ont  pas  de  courant  d*air  intérieur,  les  jets  de  feu  doivéM  i^éslër  fté^tés; 
puisque  Tair  destiné  à  alimenter  la  surface  Mëi^ift^élfélà'flâtbn^^ 
entre  teÉjets;br  oh  sait  que,  à  consommation  ëèaïe,''dés'jé<é  Sëpla#fe*dttBtnéjt 
beaucoup  moins  dé  lumière  que  lorsquih  iserfôfgiient.ïrfautaAstî  Éëtdattfoer 
que ,  séparément,  les  jets  affectent  une  formé  rbhdie^  et  ont  tirtè^afeéz  ^nde 
épaisseur,  tandis  que,  entre  deux  c6Urahts'd^aii^,ÙI^'âf^hti^éM^k'éfi^ 
par  conséquent ,  ntié  plus  gratidè  surface  ^niràtHè  ;  èhfi^  IHMUffîsance  de 
la  ventilation  oblige  à  faire  entrer  dans  la  compo^tfioti^ù4iquiAe  uUé'giiaiHle 
quantité  d'alcool,  c'est-à-dire  a  empi^unter à  te  liquidé  tine  partie  iiôMbl» de 
Toxygëne  que  Ton  peut,^vec  les  dispositions  que  je  Vais  ^ëcrirè,*éttïprunter 
à  rair  atmosphéH^ué.  '  ^'  »  .;«,.: 


Description  des  dessins. 


U-  i;  h  (M a  A' 


Les  mêmes  lettres  indiquent  partout  les  mêmes  objets.         '     '    ' 
Fig.  r*,  coupe  verticale  de  la  nouvelle  lampe.  '        ^    '  ' 

Fig.  2*,  section  horizontale  suivant  la  ligne  a:  ;^  et  vue  en  deés^ns  i\é  It 
partie  supérieure.  j  '   :        •'    >  \  ^.  ^^ 

Fig.  S',  élévation  de  la  même  partie  vue  extériènrethéni ,  aVec  ttxiîs  jièlits 
supports  qui  soutiennent  la  cheminé^/.  | 

Fig.  4%  vue  extérieure  dé  rëitHmitéinférietiredes  robes  qui  fohiiehtfe 
bec  et  de  l'appareil  qui  ieti  à  les  féirmer.  '  cl    f  i  ,  .  c 

Fig.  5*  et  ô»,  sections  verticales  ^de  porte-mèches.  '     '       '    ' 

Fig.  7»,  même  section  d*un  bqlî  particulier  sans  porte-mêchfes.  -n  .  :'  î     - 
Fig.  8*,  même  section  d'unatitre  bec  avec  porte^méches  difll^reiftt  dés' pré- 
cédents. '  ^  ^f 
Fig:  9%  même  section  d'une  dispositiôiï  propre  à  faciliter  ratluâiia^.' 
^,  vase  qui  contient  le  liquide.^^     '^1    ;    '      ^    -   t^i    '  o  j  *;  »,.m.im 
h  y  tuyau  soudé  au  fond  du  vase  serratit  à  amenfer  Tàh^  à  f'iirtfet4eo^^u 
bec.              •      ■•  '     ••  '             '    ■    •*''♦'   .'*•.■  "î  ■•■*.•;  i  "':"<!•'"'  ^»''''>>^",  '  ■ 
c ,  bec  fdrmë  de  deux  robes  concentriques  >  d  et  e,  A(Mt  fa  dernière  e&Ut 
sur  le  tuyau  ^  en  laissant  ùn^pfiUtes^Gice  vitle«<^  V    ;  ,v  '^^  v  -       ''•     ^ 
/^  bout  de  tube  &isant  saillie  au^^essua  dtt4)ep(étXtngagéjiiafii)àf<aM<^r^ 
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i^^M(fir#?ff4pMF  WVî^  K'-To^.f  i^t  |p  ti^y;^|i^y  c^4^^^^  extré- 

mité supérieure  par  la  flamjqif^,()u  b^^ç^^jÇpçt^^de  pp^qdi^cteujp  aq  calorique  en 
cqaUHfri?§^^ifWtfl%Ç».à  ^^(rçffirjir|4aiv$Je:bjeçj,  l^jç^njpérî^^qre  convenable. 

dîtîoftii^  ji9.^€;^lje^iu^);^^|>e^  ^a^Çuivre,  pré%ablejuenit 

.  JUi,çïHi>ei^^ttré  4e  dw^jpjiai^Cj^qn^  CQwenf.rigue3  À,  i  au-dessus  de  la  ron- 
ddi^,  j\  4ui  Wirt,  ,4e  puppo^^  à^  tpxft  Ji'ajpp^^re^l  >  sf^rie^pr  j  ces.  de^x  njiai^chons 
s^rwi^  x\à?yQlQPÏiéif  k  éleY^r.P»  à  ^^s^  la  température  d^  beq  en  empêchant 
out/(NPlTfeqrti^^t;?>pîW^t?s^  r.    >      .  r 

,illft  «WtiÇPiîfléf  4>i^yer^Hmr^yi?)i^î^i^iA':fl^  ««  ^^^flpo^M'^r  ^n 

8ft)^i^rppf;M(tiPU;pft^4^RP9;çi;ffiç^.,  ,,1  ,^,^,,  .,.,  ;^.  ..^.    V  ..      ,    ,  ,  . 

s""  Un  autre  cercle  /  placé  à  une  petite  dislance  au-desu^^,4^jI^Ç!^?I^^  ^^ 
dernier  ne  se  rattache  d*un  côté  au  manchon,  et  de  Tautre  au  porte-globe  m, 
que  par  trois  ou  quatre  rayons  ;  tout  ^espace  compris  entre  le  porte-globe  et 
le  manchon  est  occupé  par  un  tiésU  m^rallique  à  travers  lequel  doit  passer 
l'air  destiné  à  alimenter  le  bec  extérieurement. 

Au  manchon  extérieure  est. J&x<i.WV|jÇerç^  ;si;  sçrpblablejau  c^rçlç  Xry  ees 
deux  pièces  réunies  forment  u^,j4vsppM)^ft  P^^^^^  Ap^I^  qMl^^^i'l  k  ouvrir 
o|i  ^roi^el^lw^c^fîP  ,de.  c|ial^ui;îd^pSjpçr,^fjis,C3|prif^  .TOS^- 

chons  h  et  t  et  les  cercles  À*  et  n  doivent  être  placés  de  manii^e  qvi^,  lorsque, 
les.  Wf  WWr^fc^fis^  f  flPplfiS,  se  lîçivûp^trpnj^i  fi^lles,  A^  ppa^c^pns  ufi  se  reucqn- 
trent  pas  et  réciproquement,  de  telle  sc^^jt^^qp^e  j'ppipu^sscii.à  yqlopré^  fajrfi 
pas^r,r^^l}  4fiS^i^iî^i[U^i?fjB^  des  dqux 

cercles  ou  par  les  vides  des  deux  manc^qn^,)  91^5  çbl^çinti.l'ui^.oiirflinCrc  de  ces 
résultats  en  Faisant  mouvoir^|ç|  ^^pq^a  A  raul^p^jf  4h  '^^M!^^^  h  k^^  est  fii^e. 
Les  deux  mai^)M>^ft,et,M)diW^q^rckS)49|v€R^  ppép^ei^ffif  j^u^  d^^pleins  que 
dayidftii,  fftpi  jfeipQMWîPbJ^W^  9^\F«M9ft^«V8inW9^plètp  ,q^e  poss^We 
des  deux  côtés. 

Une  iji^pftçjjjft  KplMP^  bpuUi.^|0pprtoJ9{^t,fr'pst,lî^  pi0^tio^..de^la  .çhcpinéç  o 
par  rapport  au  bec.  Dans  les  appareils  d'éclairage  ordinaires,  rextrémité  infé- 
riQUF«4e)%iP)iejnU^a  de^q^qd  «^^desawi^  Ji^  i^nm  dui  bcq;.,çlle  jpeppse  sur 
une  galerie  qui  enveloppe  ce  bec;  ici,  au  contraire,  l'extrémité  inférieure  du 
verm^jSfi  4f^ve  «ilH)^u^  du^bec^  Xe  Yerce  est  soutenu  aurdeasus  du  globe  par 
deux  manchons  p  eiq;  le  manchon j?  ti^Btt  lau^. globe; Je is^uohpn ,f  entre  à 
fr^HeiMnt,di^^pif^«i^d»  qu'w  pwi^ee  ékyer  pu  abfti^ser 
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le  verre  à  volonté.  Les  manchoDS/;  et  q,  au  lieu  d'être  supportés  p^r  le, globe, 
peuvent  Tètre  par  un  ou  plusieurs  bras  soudés  au  vase  a  et  s'élev^nt^u-dessos 
du  globe;  je  puis  également  soutenir  le  verre  au  moyen^  de,  petite  |iieds; 
comme  on  le  voit  à  la  fig.  3%  donnant  le  moins  d'ombr^  pos3ible  çt  attachés 
au  manchon  L  >  '     '   :. 

Le  verre  étant  placé  comme  il  vient  d*étre  dit,  il  fallait  un  moyea  ^  sous- 
traire la  flamme  aux  agitations  de  l'air  extérieur;  le  tissu  ràétaUique qui  gar- 
nit le  cercle  /  remplit  ce  but,  il  amortit  presque  complètement  les  agitations 
les  plus  violentes.  ! 

Pour  compléter  la  description  de  la  fig.  i'*  et  de  celles  qui  s'y  rattachent, 
il  me  reste  à  expliquer  l'ascension  du  liquide  dans  le  bec.  L'espace  compris 
entre  les  deux  robes  concentriques  d  et  e  est  occupé  par  de  la  sciure  de  bois  ; 
un  petit  espace  vide  doit  être  laissé  au  sommet,  ainsi  que  l'indique  le  dessin. 
La  sciure  étant  introduite  dans  le  bec,  on  Fempéche  de  tomber  âU  moyen  jd'une 
pièce  vissée  à  l'extrémité  inférieure  de  la  robe  e  au  point  ?  ;  cette  pîSèce  se 
rattache,  par  de  petites  tiges  s,  à  un  cercle  qui  embrasse  à  frottement  l'extré- 
mité inférieure  de  la  robe  d;  l'espace  compris  entre  ce  cercle  et  r  est  occupé 
par  un  tissu  quelconque  r',  à  travers  lequel  passe  le  liquide  pour  arriver  à  li 
sciure.  Tout  cet  appareil  peut  être  remplacé  par  un  petit  mafnchon  en  étoffe 
perméable  que  Ton  attache  sur  la  robe  d  et  sur  la  robe  e,  à  leur^  extrémités 
inférieures,  une  fois  que  la  sciure  est  introduite  dans  lé  bec. 

J'indique  la  sciure  de  bois  comme  une  des  matières  les  plus  favorables  i 
l'ascension  du  liquide,  mais  je  puis  également  employer  toutes  autres  matières 
spongieuses  et  même  des  corps  non  spongieux  s'ils  sont  à  Tétat  de  grains  ou 
de  poussière  ;  je  n'en  excepte  ni  la  limaille  des  métaux,  ni  le  sable;  seulement 
il  est  nécessaire  que  les  corps  employés  n'aient  pas  d'action  sur  le  liquidé,  et, 
réciproquement,  que  le  liquide  soit  sans  action  sur  eux.  Parmi  les  spongieux, 
je  citerai,  entre  autres,  les  mèches  à  l'état  de  fils  en  écheveaux  et  celles  à  l'état 
de  tissu. 

La  fig.  5'  représente  un  porte-mèches  consistant  en  un  tube  que  Ton  re- 
couvre de  deux  ou  trois  mèches  superposées  semblables  à  celles  dès  lampes  à 
huile,  mais  d'une  plus  grande  longueur;  le  porte-mèches,  ainsi  garni ,  s'in- 
troduit dans  l'espace  compris  entfe  les  deux  robes  deie  au  lieu  de  là  sciure 
de  bois. 

La  fig.  6*  représente  un  autre  porte-mèches  garni  d'écheveaux  de  coton  : 
ce  porte-mèches  est  formé  de  deux  tuyaux  concentriques  attachés  l'un  à  Tautre 
par  de  petites  cloisons  tk  leurs  deux  bouts;  dans  chat^un  des  espaces  éompris 
entre  deux  cloisons,  on  fait  passer,  au  moyen  d'une  ficelle  ou  dé  tôUle  autre 
manière,  une  mèche  que  l'on  découpe  ensuite  à  ses  deux  extrémttéé  et  que  l'on 
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ramène  un  peu  en  contre*bas ,  le  tout  de  la  même  manière  que  dans  les  becs 
servant  actuellement  à  la  consommation  de  Thydrogène  liquide. 

Le  porté-mèches,  garni  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  s'introduit,  comme  le 
précèdent,  entre  lès  deux  robes  dei  e. 

Ces  deux  genres  d'appareils  ont  des  inconvénients  que  je  croîs  devoir  si- 
gnaler.^! les  tubes  du  dernier  n'adhèrent  pas  parfaitement,  au  moins  sur  une 
partie  de  leur  longueur,^  aux  àeux  robes  rf  et  e  de  manière  à  ne  laisser  passer 
enti^e  eux  ni  liquide,  ni  air,  ni  vapeur,  il  en  résulte  des  oscillations  de  flamme 
et  quelquefois  des  extinctions;  avec  le  porte-mèches,  fig.  5%  Tînconvénient 
peut  ^présenter  entre  le  tu^e  et  la  robe  e. 

On  remédie  à  cet  inconvénient  en  adoptant  la  disposition  indiquée  par  la 
fig.  7*  :  le  bec  se  disjoint  à  son  sommet;  on  élève  le  chapeau  ou  capsule  cîr- 
culs^ir^  u,  et  on  pa3se  le§  mèches  directement  entre  les  deux  robes  d  et  e, 
puis  on  remet  le  cjiapeau  en  place;,  mais,  pour  éviter  les  déperditions  de 
gaz,  il  faut  que  Je  chapeau  s'ajuste  ayeç  beaucoup  d'exactitude  sur  les  deux 
rol)es,  çt,,  dans  Ce  cas,  l'action  du  feu  a  l'inconvénient  de  rendre  la  disjonction 
difficile. 

La  fig,  8*  représente  une  autre  forme  de  mèche  et  de  bec  :  la  mèche  est 
pleine ,  comme  pour  les  becs  actuellement  employés  ;  elle  est  Contenue  dans 
un  tube  'v,  qui  eatxe  dans  la  tige  creuse  x  du  bec  ;  le  gaz,  en  s'écbappant  de 
la  n^èchcj  passe  dans  de  petits  tubes  z,  qui  le  conduisent  dans  le  bec;  Tair  du 
courant  intérieur  circule  entre  les  tubes,  z;  mais,  si  le  porte-mèches  v  n'ad- 
hère pas,  au  moins  sur  une  partie  quelconque  de  sa  longueur,  au  tube  or,  on 
rencontre  le  même  inconvénient  qu'avec  les  porte-mèches  précédemment 
décrits  ;  de  plus,  les  jets  de  flamme  qui  se  trouvent  en  face  des  petits  tubes  z 
sont  moins  aérés  que  les  autres,  et  il  en  résulte  des  inégalités  de  hauteur  et 
de  teinte  dans,  la  flamme. 

Avec  le  système  des  porte-mèches,  n'importe  lesquels,  on  a,  par  contre,  la 
facilité  de  régler,  de  Vexlérieur  de  la  lampe^  la  hauteur  de  la  mèche  à  l'inté- 
rieur; une  tringle  a,  attachée  aux  porte-mèches  et  à  un  ou  plusieurs  cercles 
conducteurs  b\  se  termine ,  à  son  extrémité  supérieure ,  en  dehors  du  vase  a 
de  la  liampe,  par  une  crémaillère  que  Ton  fait  mouvoir  avec  un  pignon  dont 
Taxe  est  muni  d'un  bouton  ou  levier  quelconque.  La  manœuvre  des  mèches 
se  fait  ainsi  comme  dans  les  lampes  ordinaires  à  huile  ;  en  faisant  monter  la 
mèche j»  on  la  i^pproche  du  bec  et  on  obtient  plus  de  gaz,  partant  plus  de 
lumière;  on  diminue,  au  contraire,  la  lumière  en  faisant  descendre  la  mèche, 
qui,  plus  éloignée  du  foyer,  donne  nécessairement  pQ oins  de  gaz. 
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Pour  faire  fo-nctjioaner  ^  ^lnp(ÇJ.  o^^j  pfoqé4^,,a'Mps^  q^'^l  ,yj^.êl,r^  (lit  ;  ^^^^ 

Ou  epl^Y^  Jç?  rpançUp^s  çp(jce|itr^^  fj  c^  avec '^u)^  toi^^^js  l.^^pjè^ 

(julls supportera;  pn^ë,vi8^e,le,,lpeç^^H  W^^i  9^.  Wf^^^r^^j^i^B  lî???.^ 
vase.  L'^inirpductiqii  (ivi  jiq^^ide  pfî^^  4)'?i}iç)Uf;^>,  se.  faiflc  p;%jf  flnç^9ju^ef^|ire 
spéciale  ^  fermant  ^u  moyepj  df,upe  v^a,  fti^jd'qo.  ^xoliia? t , [  pV ,  pr^Uqw^^  ;f if jp.  mi 
point^uelconquede  j^paiU^^^  ^    m  h  .f^    }  o  m    r      ,  ; 

On  dévisse^ ensuite  Tapp^^e^de  fjer^ietMi|e^ltacl^2^^^  ^^^^npij^^  in^rieips 
des  deux  robes  ^u  bec  ;  on  ^çn|Vpr$ç^  le  |>ec  çji^  pii,  ipti]o4pij^^  ^î)V^  ]%  deux  i^obçs. 
unequaniitéde  sciure  telle  q^ç,,  le,  l^içc  ^^i^  fe4^-/ej8;»^,.,^|  y  ait  a^^spnjjQaeiun 
yideàpeu^prèsé^lfsç^^^^^^ 

à  empêcher  la  sciure  4^^  torE^berpt^or»  I;çp)i»p^,^^p^  ATÇp,)tjbBS,fliéf^ 
pai^eil  de  fermelture  attaché  à  r,ç3ptréi^ jf é,  à^t^  fipijiif ^  robçfs.  çîevj^çnt,  i^^tilep, 

On  nasse  ensuite  à  Tallfimage^  pans  les  sr^nds  (^tabli^se^e^ 
un  certain  nombre  de  lampes,  on  peut  leà  allumer  en  introduisant  diaos  le 
bec  un  corps  quelconque  porter  une  haute  température,  parliculièrementuq 
fer  rouge;  à  défaut  de  ce  moyen,  on  peut  âlliimer  par  J^  chauffage' di^ bec  à 
rextérieur  en  faisant  hrûler  cle  ralcobl  tout  autouf.  Pour  renare  Tbjpëration 
plus  facile,  on  pept  amorcqr  le  bec  de,  la  manière  que  voici  :  on  emmanche 

ciiT*  r»o  \\t^n      fiînO    rrii  r\n     Ia    irnît   hnr      r%*     un    ^anolo   /'  cirami    n  ifn    Kniirpckl^f  pn 


sur  ce  bec ,  ainsi  (hi  op  IjC  voit  6g.,  9*^  pn  cerçleV'.èaf  ni  d'un  bourrej^tj  en 
coton  où  en  ni  g'/  on  incline  un  peu  la,  lampe^  ®f  ^V  ^?-^?  MP^^P^^^if.fÇf^ 
le  cercle  jf''  et  l  extrémité  saillaiite  du  tube"/]»  une  petite  quantité. d^aïçool  qui 


^^     ^     .ex 
pénètre,  par  les  trous  du  beç,  entre  les  deux  robes,  et  va  humecter  Ja  sciure 


ou  les  mèches.  Le  bec  dojt  être  penché  pendant  cette  opération.  afi|nqué  quel- 
qucfs-uns  des  troù^  du  bec  ne  soient  pas  immergés  et  puissent  offrir  une  issue  à 
1  air;'  on  chauffe  êhsujïe  lé  bec  jusqu'à  ce  que  la  distitlatiôp  soit  engagée  et  le 
gaz  epuamme;  alors  on  revêt  le  bec  de  ses  deux  manchons ,  et  on  remet  en 
place  le  porte-globe,  ie  globe  et  lai  cheminée./        '  , 

un  fixe  la  cheminée  a  la  hauteur  voulue  en  élevant  ou  en  abaissant  le  man- 

on  ^;  deux  cercles  en  bois  ou  en  tout  autre  corps  peu  conducteur  delà 

chaleur,  atiacnes  aux  manchons  p  et  a,  permettent  de  faire  mouvoir, ce  der- 

.,     j..'.  ..-..j     ,.',,-•..  .;  io.»  ,•>.;  J  /.m/:-^   l-if.û  »'•.;?  ,i./.'    ,  i  »^'?  u  !'•'    ':  ^   •»  'V'  i>  i- 

nier,  même  pendant  1  éclairage,  sans  danger  de  se  brûler.  Le  yerre  doit  entrer 
trës-librementdans  le  manchon  a.  Cette,  pièce  peut  être  décdupée,  àson.ex-- 
trémité  supérieure,  de  manière  a  présenter  de  petites  pointes  flexibles  comme 
celles  des  galeries  des  becs  de  gaz,^pour  jpermetlre  de  rendre  le  verre  concen- 
trique au  bec  lorsqu'il  y  a  une  légère  déviation. 

Lorsqu'on  veut  obtenir  de  la  lampe  la  plus  grande  somme  de  lumière,  les 
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ouvertures  des  cercles  A:  et  n  doivent  se  trouver  parfaitemmt  en  face,  et  celles 
des  manchons  h  et  i  doivent  «être  complètement  fermées ,  de  telle  sorte  que 
Vair  destiné  à  alimenter  le  bec  extérieurement  ne  puisse  passer  que  par  la 
toile  métallique  qui  ^garnit  le  cercle  //  lorsque,  au  contraire,  on  veut  modérer 
la  flammé,  on  fîiit  mouvoir  lé  manchon  h  de  manière  k  ce  qu  nne  certaine 
quantité  dWpuissef  passer  par  les  bdvertui^s  A'  et  T,  et  abaisser,  par  son 
contact  avec  le  bée,  la  ^mpératute  dé  cèlui^i,  ce  qui  ralentit  la  distillation 
et  réduit' le  vohimé  de  îàmméié.  Pour  obtenir  Textinction,  on  fait  mouvoir 
le  manchon  h  de  manière  à  fermer  cobpléteMent  les  ouvertures  des  cercles  k 
et  n  et  mettre  totit  a  fait  en  regard  têllt^s  des  deux  manchons  ;  Tair  du  cou- 
rant extérieur,  paisànt  btliqùèment  par  ces  dernières  ouvertures,  refroidit 
promptement  le  beè  de  manière  à  arrêter  la  distillation* 

Au  lieu  de  refroidir  lé  bec  extérieurement,  on  beut  produire  cet  effet  inté- 
rieurement  du  même  simmtanëment  sur  les  deux  surfaces;  pour  cela,  le 
tube  b  doit  être  moihs longuet  s'arrêter  un  peu  an-dessins  du  niveau  du  liquide. 
Un  autre  tuyàù  mobile,  montant  jusqu'au  sommet  du  bec,  doit  être  engagé 
dans  bj'  en  faisant  descendre  ce  tuyau  plus  bas>  on  refroidit  les  parois  du 
tube  /et,  pa|^  conséquent,  le  beç  ;  mais  te  résultat  eSt  moins  prompt  et  moins 
sensible  q^e  c^lui  obtenu  par  le  moyei^  précédent.     .    . 

.Au  lieu  de  faire  mouvoir  le  manchon  A. horizontalement,  je  pujs  le  faire 
mouvoir  verticalement;  tjaaii^,  alors,  le  cerclie  k  doit  être  plaqué  sous  la  toile 
métallique  du  Cei*cle  //le  cercle  /t  doit  être  isolé  de  ^,  de  mai^iére  à  ce  que 
l'air  pmssè  pâ$se'r  entre, deux;  les  pafties  pleine^.d^  ^  doivent  être  cp  f^ce  des 
ouvertures  de  k;  les  ouvertures  dés  deu5^  manchons  h  el  i,  ^u  lied  d'être  ver- 
ticales,'sont  transversales.  Lorsque  h  est  çn  bas,  les  ouyertqre^  des  /dbeux  man- 
chons sont  fermées  ;  elles  s'ouvrent  lorsqu'on  élève  h;  enfin  ,  lorsqu'on  porte 
cette  pièce  à  son  plus  l^aût  po^ut  d'élévation ,  les,  parties  pleipes  du  cercle  n 
ferment  complètement  les  ouvertures  de  kj  de  manière  à  ce  que  Tair  ne> puisse 
passer  que  par  lés  ouvertures  des  deux  nfian^hons,  ,      ,      ,  ,  . 

Si  l'çn  adopte  la  dispositioi^i  du  mouvement  ro(atif  hori^^nlaU  ce  mouve* 
ment  peut  êt^e  limité  pair  un  ou  plusieurs  arrêts.  Au  lieM  de  faire  ,mouvoir  oe 
manchon  directement,,  on  peut  Je  faire  mouvoir  soit  par. un  levier,  SOit  au 
moyen  d'une  vis  oi|  d*un  pjgnop  engrenant  dans  une,  portion  de  roue  dentée 
fixée  a  ce  manchon.  s       .     ,  .        ?  .  ^'     « 

Dans  lé  siens^ vertical  ^  on  peut  également  le  faire  i^onyojr  ^}%  p^r  un  levier, 
soit  par  un  éngifenage,  soit  par  une  vis  d'appel.  ,      t  . 
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AsHcntages  dé  UinounéUè  lanipè: 


M  J 


Ainttcpie  je  l'ai  dît  au  oMomwoeineBtde  cette  spé|{âlâ|ititfit;4é>icMrtfit 
d'ttr  intérieur  permet  d'avoir  des  jets  de  Aamim  ïsees  rapprdehë^^p^Hi^  se 
joindre^  ce  qui  n'e^t  pas  possible  âree  le"  sy^tèliaie  aerml  kteis'i:^  à4'kydi^c^^ 
liquide.  IV>ur  (^e  la  joociion  s'opère  avec  dé^  'becs  du  ^rnèAHB  ^e  teliri 
représenté  fig.  i»^,  les  irons  par  lesquels  soî*t1e  gite  cl(!>tvëttt 'être  au  bomlM 
de  vingt  environ  (ce  nombre  dôif  varier,  àvètt  de  phii  grandi  cfn  dé  plM  [Petite 
becs,  dans  là  même  propcN^ion  que  là  cîi^cbîtféréhcé)';  de  i^ns/la  ^combiûai- 
lon  dès  deux  courants  d'air  inlérîeur  et  extërftur'faîÇ  qneles' je(^  é'aplaâsséfit 
et  que  la  surface  éclairante  se  développe  proportionnellement  Itla  diénrâutièti 
de  l'épaisseur  de  ces  jets;  cette  double ^îondili^n  de  la  jonction  des  jets  et  de 
leur  aplatissement  suffit  presque  pour  doubler  l'intensité  de  la  lumière  obtenue 
d'une  même  quantité  de  liquide. 

J'ai  déjà  signalé  rimportiaince  de  U  position  de  là  cbeminée  au^Klessus  da 
bec;  si  c^tte  cbeminée  descendait  au-dessous  du  niveau  du  bec,  comme  nvec 
les  lampes  actnelles^  on  ne  pointait  guère  augmènler,  malg^  le  courant  d%îr 
intérieur,  la  proportion  du  carbone  contenu  dàqsrbydrogèwe' liquide  tel 
qu'on  le  prépcre  aujourd'hui,  tandis  que,  ïèvérrè  ne  deséefndant pas  jusqu'au 
bec,  cette  |>roportion  peut  être  considérablement  accrue.  L'hydrogène  liquide 
préparé  par  mes  devatjteiers  ne  contient  que  virtgt^htfîf^afiKlég'ennrbnfy'huile 
essentielle  sur  cent  parties  de  liquide ,  tandis  que  l'hydrogène  que  je  prépare 
peut  contenir  sôikaiitè  par1$éâ  ë(  iriêittè  plus  d'KtoifeèsiB€hMièlte''SâQs  ^què  la 
combustion  donne  ni  odeur  ni  fumée.  De  là  réSuRie  lih  léofiMe' âfvabtège; 
d^abord  une  tioUfole  dimlrittlibn  dànsiè  prix  dû  liquide^  ^r  là^râîsOh  queles 
huiles  essentielles  coûtent  beaucoup  moins,  à  quantité  égëlè^  qiièt'a1($Ml;'>et 
enwite  un  tlota^ir  écfeiWnt' d^  beaucoup  stiJséHé^rJ  <ïé!î  Idëtrt:  afvAntt^ 
réunis  donnent  encore  une  éc<î)teloifnîè  de  jJ^èsde  làoitîë '?t?èst  A)iicf^' eii  «totmwei 
une  économie  déférés  de' ^5  pour  loo  que  Fén^péût'*éhMfeei:*avectaTiouvélte 
hmpei  c'est  celquè  <iefe  essais  m(ll*rplîiéé  teeperttietïènt  d'affirmer.  ^  '    ' 

Oà  résakat'iiënt  wniqueméM;/  comme  on  l'a' vtoj  à  ùné'toteilteure  ventilakmi 
du  bec,  provenant  tanf 'du  eoùrâiit  d'aii'  irttériéU^iquedef  là  position  de  là  cfai^ 
minée.  Dans  les  éclairages  à  l'huile  et  au  gaz  ordinàn*^,  i^^s^Muraiits  d)ûr 
dcwvent  être  réduits  à  de  certaines  pSrôtlortionS;  Vil  y  ât  ttjïe  iràp  grpnde 
affluence  d'air,  la  flamme  devient,  à  là  vérfté  ;' plu^  éWA«*ktrtè,  mais  c'est feiu 
préjudice  du  volume,  qui  diminue  au  point  de  donner  moins  de  lonôè^, 
bien  que  l'éclat  soit  augmenté.  Avec  l'hydrogène  liquide  quCiTôn  peiit  com- 
poser comme  on  veut,  il  y  a,  au  contraire,  avantage  à  faire  arriver  SAir  le  bec 
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la  plus  grande  quantité  d'air,  possible^  |^is({ue  ptua  cette  Quantité  sera  Cotte, 
plus  on  pourra  mettre  d'hurlés  essentielles  dans  le  mélange^  iBCM»le  mélange 
coûtera  et  plus  on  aura  de  pouvoir  ëckûrant  :  lel  «st  le  prioetpe  sur  lequel 

C§j>(Vid^  ffl4iqi|?r  upe  dîspalilioo  pi^opre  à  modéraf  le 

çqwa9jl4!^i^:ex4^^<|r  9Li^  l^oy^^d^lai  mobilité  de  U  dominée  dans  k  sens 
i^rtÂca^;  §%  y<»^M  ff^fr  i^-'ftfSq^».-  h  iSQ^isfimm^a^m;  vetit  dirnîmer  le  v)»^ 
\»j[f^,^A^  49^in^jiA;fa4H^encpré,  qfi!il  (>ais8e  ^obtenir  le  plus  éconônnqua^ 
fip^iN^  P9^il>)0^  il'ifl^fflfWiié  4Ç|  l«pièw  5P*'U  v?ut  ^voir  ;  or,  comine  û  m  peiH 
VMÎ8P  )i8$  pipp^cj/ow  dn  ip^MMPg^  S9f^l?Bm'dAm  le  ifwea,  il  faut  donc  qa'il 
inii||SQ.ra|^p^r,je  j?o)fr;4#^^  ûi^P  considérable  pomr  utie 

.         BpyET  D'ADDITION   ET  DE  PERFECTIONNEMENT. 

I  JLfC^  fdi9pQ^(ipi|#  AOiUfVell^  opt  priopipaleipMtnt  fow  obj«t  • 

^t"" ,  A'^eoip^ber  «qut  TabïîsaoQEienit  du  nÎFeaw  du  liquide  ne  faue  4inri&iier 
lafli^iBe-rM  i:-  ■■  .;.•..;..■• 

^''i  Bedonner  le moyop. de  réfl^r  \A  flamme  à  Tobnté  et  d'éteincfire  subi^ 
lemeiitf '•   •      ■        :  ;    J  .  -,      v    .. . 

4^  Se  permettre  de>  rendre  la  cbeimnée  concfotrique  au  bec  et  dé  l'élevei* 
ou  de  Vabainitur  plw^xMQmadéaiaiii; 

&  Çttwfin  divers  autjces  pearfectionneoieiits  que  la  description  £eni  3uffi^ 
saiomentooaiwitçe*  ,.  . 

JeTd(Hs*.di^,fqtie,  ea  mettant  de  noq?eHes  difpositioqs  à  la  place  de  quel- 
quesr^aeé  de  oeHes  indiquées  daus  ma  précédente,  demande^  j'entenda  néan^ 
flMÎns  me  réaerirei^*  la  ^pcopriiité  fsxfAfidiyR,  des  prei^iéreSi  atoe  ta  foculté  d'emr 
ployer  les  «n^  fst;  jfSrAuilie&.idterAatÎYeQiefit,  d'en  allier  une  portion  en^ 
sembk^.tt  mémie  4'i^n  afipprinrerune  partie  dans  les  diverses  lampes  que  Je 
fevai  étidiUr  6il4ap^  un  oertaîn,  nopnbve  4eoe^  appareils» 

DanafleSidessims^,  leamâmes  letinef  mdkpwpt  paitoirt;  les  mteies  o)>J€as« 

Fîgi  i^ycocipe  yerxiQfile  delalfunpe« 

Fig»  1 1  %.  co.upe  bwK^tale,  suivant  a,  i^. 

Fig«  '  i  a%  vue  (latérale  du  bec  de  la  J^npe* 

Fîg.  iSt|  coqpe^ertf^^ de  la  partie  supérieure,  de  l'appareil.       > 
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Fig.  i5*9  dUposkion  particulière  en  coupe  verticale* 
Of  vase  coDÎleiMint  le  liquide»  -^  i 

b^  tuyau  soudé  au  fonddece  vaaeets^ëlèvautun  pe»ttii-de88ila<ihiAiTau 
du  liquide  :  il  est  euveloppé,  à  son  extrémité  supérietirey  d'un  cair  minct^cii  de 
tout  antre  corps  oompreiaîUe,  dans  le  but  d'enipéoher  toute  p^e'de  wpeur. 
Cj  bec  formé  de  deux  robes  concentriques  d  et  e;  un  ou  plusieurs  petits 
tubes  e'.tKnrprsent  les  deux  robea  et  serrent  ^  iMUsaçeraiix  Tapeurs  qu^pech 
vent  se  former  entre  la  robe  e  et  le  tuyau  b.  Il  est  nécessaire  que  ces  vapeun 
ne  plussent  pas  arriver  au  becy  4  cause  des  osciUatie^s  qu'ciUeaîmprimcraB^ 
à  laflamme.  Le  butaerait  égalemeni  atteint:, ^sl  ï^ù  mubiasait  resOrémité 
infiirieiiredelatobe  e  d^usn*  appareil  defermetii^eâutotdav^^  sur  lequel  agirait 
le  ppids  du  liquide  ;  le  bec  ^  lorsqu'on  le  mettrait  eu.  pèâee  >  refoulenûl  ce 
liquide  et  l'empêcherait  de  pénétrer  entre  la  rdie.i^/etleiiuyau  6.  Jeme  ré^ 
serve  l'emploi  de  ces  deux  moyens.  »,,'.: 

/>  gf  deux  douilles  concentriques  liées  ensemble  .par  de  petits  rayoûs  h: 
elles  enveloppent  les  robe«  ^iet  e  du  bec  à  leur  extx^émité  supérieure-  Àoes 
deux  douilles  sottt  fixéa^  d'abord,  un  premier  tamis  jP[)étaUjqiiel|«qu4itoii<^l 
la  sciure  de  bois.  dans. laquelle  passe  le  liquide^  «et. ensuUeyLun^u  ao^essua» 
un  second  tamis  métallique  j,  formé  de  deux  ou  trois  épaisseurs  de  tîastlmipei^ 
poaées#  L'espaee.ifide  entre  les  deux  tamis  permet;  à  iai  vapeur  ^  prepdns 
partout  une  ëgalf»  teoision  avant  de  traver^r  oqlui  4^  i  dessus.  iPpuraJUbMa^r, 
il  suffît  de  yersev  uœ  petite  qu^  ntité  d'hy4vo0Mî  lîqtûd^.  cm.  4'ia|toeîl  mt  j  tt 
d'y  metUre  le  feu  j  l'allumage  se  trouve  aiocii  rend«  j^ea^u^t^pi  fdusiçomipode, 
et  l*oa  est  affranehi.de  la  sujétion  et  die<xwsi.l0aii0eonyéeîeiit^  Mttehésiaux 
becs  à  trous  :  In  vapeur  brûle  immédiatement  ai»TdeasuS(du^tauiia^i  ^ 

Je  piiis>:  sirje  le  pi^éfére,  rgm  passer. dds 4l(iiiilles/>r.g'efkt  d»>lifaii€i  iSiétai^ 
liques  ^  en  JbAUnt  inonter >  la  sciure  jusqu'au  hautiiu  Lhfi^  (et!  e»  i^nflenMMut 
leitiqvide  dootetii  doit 4'a|iK)nl  l'arroser;  $îtl'4iA  6^.ài*iftdleffiili@lanflii9)mei 
pour  empàeberisa^rhMiîaationi  il  suffît  de  bifpeenu^i^t 4>inQLtx\ufih^itti«ce 
de.UmaiUe^'desaUe  oli  delmleautGenialiàrp49QQiplm^t)pte,;>t4d^  9  l'éM 
d&poudiie.QU'de;poutaiiffê«  To»it  eu  cpaBervaiit  1^  douitl^jfjig^eti^.pîéces 
qu'elles  contiennent,  je  puis  recouvrir  d'une  semblable  couche  le  isiïgi§jé,  Si 
la  flamme  préseqte  des  inégalités  df»  hauteur  ,.41  e\&$t,^  fe^ir  )i*fi(  ii[iiBe<^ispa- 
raitre,  de  rtemuer  ia.cciic^  sur.oiwtaii^s  pointe  a^ecw  peiitifild^iUi.éttkl  ten 
régularise  ainsi  kfiamoia  avt^e,  vue  facilité  ,qf}ee<w(LMlijdf<#r4r)e9^f  becs  à 
trous».  ..  ,  .     ...,  .,^   y  ,  /,  '  '^,  j^,-,  \\  \ 

k,  manebon  enveloppant  le  bee^et  secvaiit  à^e^.pil^erïYer  idtf  paWi^^.de 
,     l'airfroid.  :.   ,  ..  .  •.-..,.    -..  r -»j;  ;-  ..  ;-,w-.,i";  i  ;  ■ -. 

/,  porte-glohe  garni  d'une  toile  .mé»alliq«|e  m,  à  traveM  laquelle  filstepJ'aif 
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du  courant  extérieur  avautd'atmeti  au^becr  Ge)}orte»|^e  éuitë^  parulk 
certain  nombre  de  rayons ,  à  la  douille  n^  qui  enveloppé  te  omiohMirjr  0t 
manehcm  perte  wi  taquet  o^jengagë  dans  ime  fenle  «ou  oa^rture  oblique  p^ 
praticfoéesàla  dowUecrt*  OetteidisposkioD  permet  de  fake  descendre  ou  moH-^ 
ter  lerpiDrCe^Iobey  ie  globe  et  la  chëmiiiëe^  ea  faisant: tontner  le porte-glabe 
autimr^du  mismchon;  '-  ..:..: 

Axir  4[piftir&  la  chtmiiiée'ecwcénrrique  au  bec  i  j^empioié  l'appareil  que 
vofoi':  :■  '•  '-  '•  '•  '■'  •  j  ".'/    -n     f  .,,..'.       ^    ■  ^  *■  •  '    ■ 

A  ta  ptaqup  oicotilalre  q,  lakjàelte:  remplit  «n  grande  'partie  le  vide  que  r<uih^ 
verture  supérieure  du  gldue  laisserait  aôtottr  de  la  chemmée  ;  à  cette  ptaqme^ 
dié-je ,  est  aiiaehée  mief  double /^aiiouîUëre  r  /^  dont  les  aréieutatioiiisjiMenC 
avec  bue  een^ÎQQ  foM^ur^  la  i^ûoniUèm  i^;est  liéeiau  manchon  s:,  qui  wp> 
porle  le  verre  >  ta  tjotibleigenoéiHàiie  r  rf'  perttiet  de  fitire  varier,  te  ohëmiciëe 
horizontalement  dans  tous  les  sens,  et  la  roideur'desartlciilatidna  l'erApèche 
de  se  dératigerlei^qù'eUi^a  ëté  con-ven^blement  placée  t  où  potirrait  encore 
mreux'assurercetefiet'aumoyen^d'iiûe'vlsdepressi&tu  •  .» 

La  partie  îiifërieunè  du  gbbe  affecte  la  fcArti^  d'dn  éntôanoir  t/  au  Keta  de 
donner  jseite  fiorme  à  la»  partie  iofèrienre  du  gtebe^i  je  puisda/donnërà  la^ck^ 
minëe 'lâéine.   •  .'  '■  ^  .  «.  •  •        .  ;  •  u       ..  -  ■  ■  .. ,    »     «       •••  -  mi.  * .  •  i  .  ^^r  ' 

Dbns i»a  première  description ,  j*^ai  sigiiàlé  rimportaneé  de  la  positionofe 
la  <Aieli!ilÂëeiat]^e9«Uâ  du  beé;  Il  faut ,  autant  4(A%  pcmiïàè ,  que;  l'air  arriva 
au  pied  de  )af'flatÀnie>à'iaing1ë  droit  eu  prêsf^-dririt.  8i  JW  venait  à  m'ob^  ' 
ject^r  qu^l>:eil^i  à  peu  prés  ainsi  danë  eertaiug  appareila  d'éclairage  h  VhM^ 
je  nipondl^to*  qu'HAé  apptiéa(iôadV>&' résulte  tmé  écoikoiiie'Ml'ënvireiiî  âb 
pour  loo  ccmaiituisiiineifivénfie^ntpc^  précieuse  pour  qu^eUe "puisse  lè^e^ecai^ 
testée.  Dan^  tbuteb  les  laiàpes  actuelles,  (teslinée^à^  la  oembuétion^dèsbiiilès 
esMiiiM4es^fo^ènne  d'air  du' cèurant  ei&térieiir  s^étôve  pavattètementàda 
flamtlië';l<pik*àikitle<'tv*àiseDljg^^  teifaîre  décfire'iin  afagb'par  ftap|MMU  aU  ixkd 
de  lâf  flaminei  Je»dâclB»e  done  que  je  pe%lrsutvraivMin»»e:  «entrefaietiBiiTs  quî^ 
caiiquë  V  iiaiE^^'ielstmcirjensqoe'Oè  poièseélPé  y  tekiMa^^  de  d^Mtoert/aubemaht  * 
d*â(ir  «««ét^iéni^  là  direction  qtie  j^ai,  te  premier  ^  indiquée^  qU' une  diiiectâ^i^^ 
antflegCieV^>J  ^  '  e*;l'îî;'.'>  :»;  •-.  .a  ..-j  /.•.        ■  •   i  •    '.'•   -  i.  ;    .•  /•.  >.i.'   .  .     .■■.:• 

ir^^ortetl^ pi^cd^i» lé (Iqnicle  :iU ^rres^ud,  par leslèviers^,\»:, jKet ;ia 
tringle 4litei*dé(l}àii«é il, '&^ ^tibctUdbile ^yde^ telle  sorte  q«ie  ce lube s'élève 
lorsqiieUé  tliveabd^Q4)qhMe^faais0ev'6t4G|iie  Tefifet  eoncrairë  ail  lieu  lorsqulcm 
remplit  le  vase  a!  :  lorsque  ce  vase  est  suffisamment  plein,  une  petite  tigefr' 
rindiqtts^%T)tfl^rf««t4<'1P0M^!q^^t^^^  ik)ît  plus  sensible ,  jepws,  iu 

moyen  de  cette  tige,  faire  mouvoir  un  bouton,  une  bascule  et  même  uneson^ 
papi^  qfiu'^^f^dkatl^rail^vwtbi^HC^,  piit  liqueltes^^^  liquide. 
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l\  e$t  ëvidetit  qfde  ^nt  le  tube  a',  qnï  sert  de  eoAdaclenr  à  là  diàlear ^  s'é- 
tève  au-*desSQS  du  bec,  plus  \e  bec  est  cbattff^;or,  coMMDe  s<fii  ëlëvMîoii  cob- 
cok*de  avec  la  diminution  du  liquide ,  il  ea  résulte  que,  à  olediire  que  k 
nrreau  descend ,  la  chaleut'  du  bec  augiMnte  dans  ûàe  proportion  correspon- 
dante, et  qu'ainsi  la  quantité  de  vapeur  produite  et,  par  consëqéènty  la  flamme 
restent  toujours  les  mêmes. 

L'articulation  du  levier  2  tient  à  une  crémaillère  «I',  qui  engrène  dans  un 
pignon/',  que  Ton  fait  mouvoir  en  tournant  le  bouton  g*;  de  telle  sorte  que 
Ton  peut  faire  descendre  ou  monter  le  tube  a'  à  volonié  et  accélérer  ou  ra- 
lentir la  distillation  :  c'est  aussi  de  cette  manière  qlie  Voù»  apète'  TestinctioD. 
Il  suffirait,  à  ki  rigueur,  pour  éteindre,  de  faire  rentrer  entièrement  le  tube  a^ 
d^m  la  robe  e  et  le  tayao  b;  mais ,  pour  avoir  un  résultat  plus  prompt ,  je 
place,  un  peu  au-dessus  de  ce  tube,  un  jeton  g''  te«u  par  die  petits  supports  A'. 
Ttnir  obtenir  leittinctkm  subite,  il  suffit  de  faire  tourner  le  bctaton  g^  jusqu'à 
ce  que  ce  jeton  vienne  plaquer  sur  le  bec  ;  ce  jeton  sert  également  à  ^ndre 
la  flamme ,  ce  qui  la  met  en  contact  avec  une  plus  grande  quantité  d*air. 

Je  puis  encore  éteindre  subitement  d'une  autre  manière  :  j'envieloppe  la 
douilley*  d'une  seconde  douiUe  qui  se  meut  dans  le  sens  vertical  au  moyen 
d'un  cric  ou  autrement  ;  en  faisant  monter  cette  douille ,  j'opère  l'ex- 
tinctioU. 

le  diminue  un  peu  le  diampètre  du  tuyau  a'  h  sbn  extrémité  supërîemc , 
afin  que  l'encrassement  qui  résulte  de  son  eonfact  avec  le  pied  de  la  flamme 
ne  t'empêcbe  pas  de  rentrer  danls  la  robe  e;  k  son  extrémité  inférieure,  ao 
contraire,  il  doit  joimlre,  le  mieux  possible,  au  tuyau  d,  afin  que  l'air  ne  passe 
ptts  entre  deux ,  ce  qui  amènerait  le  refroidissement  du  bec. 

Je  puis  me  dispenser  de  faire  passer  le  courant  d'air  intérieur  à  travers  le 
vase  fiy  je  puis  faire  pénétrer  la  quantité  d'air  nécessaire  par  des  trous  pra- 
tiqués sur  les  côtés  du  bec,  entre  le  fond  du  mancllon  k  et  le  dôme  du  vase  a, 
aux  endroits  marqués  des-  (étires  ^;  au-dessoufif  des  trous  serait  placé  un  foirf 
qui  fermerait  toute  communication  du  bec  avec  le  vase,  autre  que  celle  qui 
doit  exister  pour  l'ascension  du  liquide. 

Enfin,  au  lieu  d'employer  de  la  sciure  de  bois  ou  tous  autres  corps  à  Tétai 
de  poussière  ou  de  grains,  pour  faire  monter  le  liquide^  je  puis  employer  des 
mèches  de  coton  rectiiignes,  engagées  dans  leë  espaces  compris  oitre  les  pe- 
tits rayons/',  qui  lient  ensemble  les  deux  robes  concentriques  du  bec  (voir 
ma  pi^cédente  description,  à  l'explication  de  la  fig.  6*).  G)mme  personne,  à 
ma  comiaissance ,  n'a  encore  songé  à  former  des  mèches  circulaires!  par  la 
réunion  de  plusieurs  mèches  en  échevieaux,  je  ne  réservée  cette  appiieartion.  Je 
me  réserve  également  toutes  les  applications  qui  penvient  être  faites  du  flot- 
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teor,  ùmome  fOMffm  éruBmëdierià  riwMivëuiaiit  do  l'abnsmiQirt  du  Mff^de 
daw  les  appareils  ^'éplaini^,  néne  kIaqs  mix  d'écihuingB  à  Ibiûif»  Je  fem 
remarquer,  en  terminant  sur  ce  point,  que  ce  flotteur  peut  aussi  mfi  stfFÎr 
de  moteur  soit  pour  faire  monter  et  descendre  le  porte-globe  l ,  soit  pour 
ffiire  tourner  un  manchon  semblable  à  celui  désigné  par  la  lettre  h  dans  ma 
première  demande  de  brevet.  Quant  aux  moyens  de  mettre  le  flotteur  en 
rapport  soit  avec  le  porte-globe,  soit  avec  le  manchon,  il  n'est  pas  un  méca- 
nicien un  peu  intelligent  qui  ne  pwas«  hs  indiquer  :  il  serait  donc  superflu 
d^en  donner  ici  la  description. 

J'ai  énoncé,  dan$i^a.p^éçéi^t^s^ifiçati(yi,  q^fi,  pour  rendre  écono- 
mique l'éclairage  à  l'hydrogène  liquide,  il  fallait  faire  entrer  dans  le  mélange 
la  plus  grande  quantité  possible  d*huiles  essentielles  surcarburées.  Mais , 
pour  qu'il  n'y  ait  ni  fumée  ni  odeur ,J1  faut  que  la  flamme  soit  mise  en  con- 
tact avec  une  quantité  d'air  d'autant  plus  considérable  que  le  mélange  con-- 
tient  phis  de  carbone  ;  e'es^  pour  cela  qu^je.  m^  iSui^  (Si|>^Uqué  à  produire,  au 
moyen  de  la  cheminée,  un  tirage  plus  actif  que  celui  obtenu  par  mes  devan- 
ciers. Il,  est  encore  uii  autre  mojçn  d'accroître  le  contact  d^  vapeurs  com- 
bustibles avec  l'air,  c'est  d^en  augmenter  le  volume,  ce  qu'on  peut  faire  soit 
en  élevant  leur  température  avant  la  combustion,  soit  en  les  mêlant  à  de  la 
vapeur  d'eau,  à  de  Tair  ou  à  d-'autres  gaz. 

Un  serpentin  m',  fig.  i5*,  est  placé  au-dessus  de  la  cheminée  Ji'  ;  il  est  con- 
tenu dans  une  enveloppe  cylindrique  o';  une  petite  cuvette  p',  destinée  à  re- 
cevoir de  l'alcool,  is'en^age  dans  deux  coulisses  q'  ;  on  enflamme  l'alcool  pour 
commencer  à  chauflfer  le  serpentin  lorsqu'on  veut  allumer.  S'il  s*agît  d'âîever 
la  teàipérature  des  vapeurs  destinées  à  produire  la  lumière,  je  suppose  un  bec 
formant,  à  son  extrémité  supérieure,  deux  chnnbres  superposées.  La  vapem* 
ne  peut  sortir  dé  la  chaml)re  de  dessous  que  par  te  tuyau  r^,  qui  la  conduit 
au  sommet  du  serpentin;  ujjp  autre  tuyau  s',  communiquant  au  bas  ^e  ce  ser- 
pentin, la  ramène  dans  la  chambre  supérieure  du  bec,  d'où  elle  sort  pour 
brûler. 

Si  je  veux  inÀer  là  vapeur  com^Histihle  à  de  la  vapeur  d'eau,  j'élève  l'eau, 
par  un  moyen  qtielcoi^que  où  par  un  méeailîsme  de  la  lampe  Caroêl,  dans 
le  tuyau  /y  arrivée  dans  le  s^pentin,  elle  s'y  convertit  en  vapeur,  descend, 
en  cet  état,  par  le  tuyau  V,  pénètre  dans  le  bec  qui  doit  «voir  une  chambre 
unique  où  tJle  se  mêle  à  lai  vapeur  eomblistible;  s'il  s'agit  de  mêler  à  la  va- 
peur combustible  de  l'air  ou  tout  autre  gar,  j'opère  exactement  comme  pour 
l'eau.  L'air  ou  le  gaz  peut  être  insufllé  dans  le  ttryau  r'  soit  par  un  ventSateur, 
soit  par  tout  autre  appareil. 

ïe  n'entends  pas  réclamer  comme  mienne  Tidée  de  mêfer  de  l'air  ou  de  la 
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vapettr^^eM  «ux  Tàpi^ars  combnstiUeB,  mais  umquement  celle  de  chanffier, 
séh  an-^dessusy  mt  «utoûr  da  bec,  l^air  ou  la  vapeur  d'eau  avant  A"o\}ér&  le 
mélange. 
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BRÈViET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 
'^  Xaéëkttt>ar  bidtettoH»;aÀrblrIé^^ 


i-'J'ynyi'     1,'.  i»   .'y]   \UA    h.    3^?   .^i>Ày.:r'-\--M-    ■..[    ! 
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Au  sieur  Breuzcn  (Sulpice-CKrîsioptié),  à  Paris, 


):<    h.(  r-    tK'K    ''.       II-.!     :   [    K 


■         .'?•   ^^!(    I   î    .  .    .  I'.    ■       .-  ,'   i.     •.  ,'    •;., 

se  porter^  s'acôrocher^  se  suspendre  avec  la  plus  grande  facilité,  sans  varier 
sof^,]qk)V4^^  jH^l4i  W|<»1^  ^i^  rfép^qdrôiSOii  hwle». 

; . ,  ^q^,çourMi^  > d'^îr  mt>  icMiposiiéi  de  maniêre^^  à  éi^t^.  1^  mobîUté/  de  la  cbe- 
mî«#i  gutsçj^fPMTftiçyJiiAriq^  ^      i   ;    •  .    ,  .  . 

jQu^mlçjx  ja,^appQCtc^  %;l9|i99ip^r'Qi^  poigriéex)6piliatoirç,  la  lamp^  con- 
serve toujours  son  aplomb ,  quelle  que  soit  rinclinaison  de  )a  main. 

yja^t7Jpm*.»peMt  ^lr«,dj«pp^  dans  une  position  horizontale,  à.  Hostir  des 
at^t-j9i^r.x)r^înaii:c;Ei;,in^îs  39  ^eombinai^Qn  est  telle^  quilsert^à  volootéide 
féfil^cl^ur  w  Iç, pUjçaqti  d W^i  Uffie  potsitjon  verticale.  .  : 

L^  ;;é8ervpir  d'hiil^ieom  ,1a  bw^pilleà.hQtte  est  de  forme  cylindrique,  avec 
une  face  plane  ;  le  cylindre  enveloppant  affecte  la  même  forme,  mais  sa  base 
estçomplétea^ent.çylin4;i;jquf9,  ^e  maniéreàrieçuçillir  toutes  les.gouttes  d'huile 
qui,  quand  pn  entonne,  ^ndrai^t  à  se  répandre  de  la  bouteille. 

Ce  cylindre-enveloppe  porte,  à  la  partie  inférieure^  une  capacité  destioéei 
contenir  les  égputtures.4'huile  de  la  bouteille  et  du  bec  ;  cette  capacité  est  de 


Digitized  by 


Google 


(  Si5  ) 
mèiBe/cûélenkiice  que  la  bouteille  ;  H  féiulle  de  là.^qiiei,  $i  !«  bouteUfe  avait  de 
Tatroa  Tenait  à.  perdre,  l'huile  se  répandrait  daii^  cette  capaeiléaiaik'aucnne 
faite  au  dehors.  * 

Les  avantages  et  la  combinaison  de  cette  nouvelle  disposition  de  lampe  mo- 
bile seront  mieux  compris  Ji Taide  du  dessin* 

PL  i5%  fig.  i**,  vue  extërieure  de  la  lampe. 

fig.  2%  coupe  longitudinale  de  la  lampe. 

Fig.  3%  coupe  transversale  du  cylindre-enveloppe. 

La  poignée  oscillante ,  destinée  à  la  suspension  on  plutôt  à  la  mobilité  de 
la  lampe,  se  composa  d'un  manche  a  et  d'un  étrier  6  tournant  sur  des  pivolb 
fixés  à  Tenvebppé  c. 

La  fig.  \^  indique,  en  lignes  pleines,  la  position  de  la  poignée,  lorsque  là 
lampe  repose  sur  uit  appui quatconqne  via  posStioii  horizontale,  indiquée  en 
lignes  ponctuées,  est  celle  de  la  poignée  lorsqu'on  porte  la  lampe;  la  position 
inclina  par  le  haut  représente,  en  lignes  ponctpées,  la  poignée  fixée  sur  un 
crochet  contre  une  muraille  pour  la  suspension  de  la  lampe,  dont  l'enveloppe 
s'appuie  contre  le  même  plan  vertical. 

Dans  la  fig.  â"",  la  poignée  occupe  une  position  verticale ,  et  la  lampe  est 
suspendue  et  livrée  à  elle-même. 

La  coupe  indique  que  le  manche  a  est  ajusté  librement  sur  1^  lige  df,  de 
manière  à  pivoter  pour  laisser  prendre  à  la  lampe  son  aplomb ,  si ,  dans  le 
transport,  la  main  se  trouvait  inclinée. 

Le  réservoir- enveloppe  c,  de  la  forme  représentée  en  coupe  transversale , 
fig.  5*,  porte,  sur  sa  face  plane,  une  large  ouverture  servant  de  coulisse  à  la 
bouteille  6.  ■  ^ 

Le  réservoir  c,  en  confre-bas  de  la  face  plane,  reprend  la  formé  complè- 
tement cylindrique^  de  manière  a  conserver  un  pian  horizontal^  percé  d'une 
ouverture/,  pour  le  passage  des  égoutCùres  de  la  boutâlle  quand  on  introduit 
rhuile;  le  bas  de  ce  réservoir  forme  on  coude  à  godet  pour  recevoir  l'huile 
descendant  du  bec.  •»        «      ^ 

La  bouteille  e  est  de  fnéme  forme  que  Tenveloppe  c,  se  terminant  par  un 
culoi  d'où  part  le  conduit  d*huile  au  bec  :  celte,  bouteille ,  qur  s^ihtrodnit  à 
doulisse  à  l'intérieur  du  réservoirs,  porte,  an  haut  de*sn  couHsée,  une  ouver- 
ture gj  pour  loger  Tune  des  saillies  de  Tabat-jonr  k;  une  seconde  ouverture  i 
sert  à  l'entonnage  de  l'huile.  •  .  • 

Le  règ(ementde  la  mèche,  son  ascension  comme  sa  descente ,  est  effectué 

|jar  leJ[K>utony  ,  terminé ,  à  l'intérieur  du  tube  vertical  /,  par  un  pignon  ou 

volant  m,  engrenant  avec  une  denture  x  placée  au  bas  du  tube  conducteur  de 

la  mèche;  ce  tube,  formant  vis  à'procédé,  porte  un  écrou,porte-mèchen,  qui 

6i.  40 
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suit  une  direction  rectiligne  au  mayen  d'un  guide  Oy  manœuvrant  le  long  d'une 
portée  p. 

La  jonction  du  bouton;  avec  1^  tube  /  ainsi  que  celle  de  l'écrou  q  avec  les 
tubes  intérieurs  sont  garnies  d'un  cuir  pour  former  une  fermeture  henné- 
tique. 

La  cheminée  r  est  cylindrique ,  sans  coude  ;  elle  est  montée  sur  une  gale- 
rie s^  faisant  corps  avec  un  tube  conique  t,  à  l'intérieur  duquel  est  une  virole  u 
mobile  sur  le  tube  vertical  L 

La  disposition  du  courant  d'air  est  telle,  que  la  cheminée  reste  stationnaîrey 
et  qu'il  suffît  seulement  de  mobiliser  la  mèche  pour  brûler  à  blanc  et  au  maxi- 
mum d'intensité  de  la  lumière;  ce  courant  d'air  s'évase  par  le  bas  sous  forme 
copique,  pour  se  rétrécir  vers  le  haut. 

L'abat-jour  k^  disposé  dans  la  coupe,  fig.  a%  remiplit  sa  fonction  ordinaire  : 
pour  le  placer, i^iusi,  il  faut  ouvrir  une  soupape  à  charnière  v ,  pour  laisser 
le  passage  de  la  cheminée;  mais,  pour  en  faire  un  réflecteur^  il  se  place  ver- 
ticalement, comme  dans  la  fig.  i'*,  et  la  soupape  v  est  fermée. 

Ainsi  cette  lampe,  qui  se  distingue  par  J'ensemble.de  sa  disposition  ou  des 
parties  constitutives,  présente  les  caractères  suivants  : 

i""  La  faculté  d'être  accrochée,  suspendue  ou  mobilisée  d'une  manière 
quelconque,  au  moyen  d'une  poignée  oscillatoire  pivotant  sur  le  réservoir  de 
la  lampe,  sans  que  le  niveau  varie  et  sans  épanchement  d'huile; 

a""  La  disposition  de  son  courai^t  d'air  pour  supprimer  la  mobilité  de  la 
cheminée,  qui  est  cylindrique  et  sans  coude,  et  la  facilité  de  son  nettoyage; 

5*  La  combinaison  ide  son  abat*jour-réfl^teur,  pouvant  se  placer  horiion- 
talement  ou  verticalement  selon  {'effet  qu'il  doit  produire  ; 

IC"  La  combinaison  du  réservoir-enveloppe,  disposé  pour  recevoir  les  Cul- 
tures de  l'entonnagç  et  du  bfec^  et  ayant  une  capacité  égale  à  celle  de  la  bou- 
teille à  hotte,  de  manière  à  recueillir,  %\x  besoin,  toute  l'huile  de  la  bouteille^ 
en  cas  d'air  ou  de  fuite. 
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BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 
en  date  du  27  mars  i8.44 

(dëdm  par  ordonnance  do  roi,  le  18  jidlet  41846), 

Au  sieur  Tabourijï**  fils,  à  Lyon, 
Pour  un  système  de  navettes. 


jTusqu'à  présent^  lorsqu'il  s*agit  de  faire  tisser  une  étoffe  chinée  ou  jaspée, 
on  procède  ay|>aravant  au  moulinage  de  la  soie  qui  doit  composer  le  tissu  : 
le  moulinage  consiste  à  obtenir^  par  un  mécanisme  quelconque  et  d'une  ma-^ 
niére  uniforme ,  le  mélange  de  fil  de  difi^rentes  matières  ou  de  différentes 
couleurs. 

Pour  exécuter  celte  opération  ,  il  Tant  avoir  recoure'  à  l'ouvrier  nommé 
moulinier,  dont  le  travail  préparatoire  coûte  fort  cher  et  retarde  la  febrica- 
tîon  souvent  pressée. 

Far  le  nouveau  système  de  navettes ,  j^ai  reridiï  itiutiU  la  coopération  du 
moulinier,  en  composant  lesdiles  navettes  de  telle  sorte  que  le  moulinage  s'o- 
père simultanément  au  moment  du  tissage. 

PL  i3%  fig,  i'*y  soient  deux  bobines  b  e\;b\  Tune  de  soie  rouge,  l'autre  de 
8oie  noii*e. 

La  bobine  b^  rouge,*  se  trouve  placée  dans  le  compartiment  de  droite  de  la 
'  navette^  ainsi  qu'il  suit  : 

Son  pivoty  g^  fig.  5^^  ou  pointicelle^  en  terme  de  fabrique,  est  terminé  en 
cône  à  ses  deux  extrémités  ;  il  tourne  en  /  dans  Une  cavité  pratiquée  dans  un 
morceau  de  cuivre  surmonté ,  du  côté  e ,  d'un  élas'tiqué  destiné  à  faciliter 
l'enlèvement  à  volonté  de  la  pointicelle. 

Cet  élastique,  placé  dans  l'intérieur  du  bois  de  la  navette,  n'est  pas 
visible. 
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Une  seconde  cavité  est  praticpiée  en  g,  avec  une  rainure  dans  le  sap- 
port  m  n,  qui  sépare  les  deux  compartiments  de  la  navette  o  et  o'. 

La  pointicelle  est  armée  de  deux  ressorts  xjTf  ^  f^  destinés  à  fixer  la  bo- 
bine intérieurement ,  afin  qu'elle  lui  imprime  son  mouvement  de  roUticm. 

Vers  Textrémité  g  se  trouve  une  roue  dentelée  r,  dont  la  dimension  peat 
varier  à  l'infini,  suivant  que  les  deux  fils  doivent  être  plus  ou  moins  tordus. 

Cette  roue  est  engrenée  dans  une  seconde  en  r^,  qui  fait  tourner  la  pointi- 
celle ou  pivot  /*,  fig,  a*. 

Cette  deuxième  pointicelle  est  creuse;  elle  repose  sur  les  montants  en  métal 
m  /?  et  reçoit  la  bobine  V  de  soie  noire  »  fixée ,  comme  la  première ,  par  les 
ressorts  x/,  jc'j^,  fig.  a*. 

Le  fil  de  soie  de  la  bobine  h  passe  dans  un  crocbet  de  verre  h  et  dans  Tin- 
térieur  du  pivot  k  l;  arrivé  en  /^  il  est  en  contact  avec  celui  de  la  bobine  ^, 
qui  s'entortille  sans  cesse  autour  de  lui;  ils  sortent  liés  ensemble  par  Tissue 
en  verre  i. 

Telle  est  la  base  de  mon  système  d'économie  de  temps  et  d'argent  dans  la 
fabrication  des  tissus  jaspés  et  chinés  de  toute  sorte. 

19  wfil  1844* 
B&EVET  O'ADDITIOH  ET  DE  PERFECTIONinEMENT. 

Les  nouveaux  perfectionnements  coasistQQt  dans  les  dispositions  sui- 
vantes: 

Fig.  5*  et  4%  ^f  conducteur  en  cuivre  ou  en  fer  sur  le  devant  de  la  navette. 

6^  bobine  de  fl>i|i  ;  la  soie  se  déroule  et  s^entortille  sur  le  bout  de  la  ca- 
nette e.  • 

v^  pied  de  la  fourd>ette  eà  cuivre  ou  en  fer,  par  où  passft  le  bout  de  la 
canette  e. 

^y  fourcbette  en  cuivre  ou  en  fer  dont  il  est  parlé  et  où  passe ,  comme  il 
estdit^lefildesiH^delacaiieUae.  .  .        f. 

^\  pied  de  la  fowchette,  adapté  par  vis  à  la  navette. 

aV  conducteur  en  fen^ou  en  ctiivre,  conime  il  est  dit  à  a,  servant  à  unir  les 
deux  bouta  se  tordvàt. 

/,  alin«t  $n  v^rrf  où  passent  tes  deux  bouts  isn  se  tondant» 
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BREVET  lymVENTION  DE  QUINZE  ANS 

en  date  du  6  f écrier  i844 
(dëchu  par  ordonnance  dn  roi,  le  a8  juillet  1846), 

Aux  sieurs  Lavokd  et  Legrajnd,  à  Paris, 
Pour  des  essieux  et  boites  perfectionnes. 


Description. 

PL  14*9  Âg.  i"9  coope  d'une  botte  fermée  garnie  de  toutes  ses  pièces  ser-* 
Tant  au  maintien  de  la  roue  et  d'Une  fosée^  a^ee  les  parties  où  s'opèrent  les 
frottements. 

a,  fusée  de  l'essieu  aTec  son  èmbase;^        ^  '       '         \  ^  •-  " 

b,  grains  en  acier  fondu  et  trempé^  incrustés,  de  toute  leur  épaisseiiri  dans 
la  fusée,  l'un  au  collet  et  l'autre  au  bout  :  ces  grains  sonr  retenus  au  moyen 
d'une  petite  vis,  noyée  dsM  l'épaisseur,  qui  l^empèeba  de  ttanber  lorsqu'on 
retire  la  roue.  ^ 

d,  ooqinll«^  également  en  aoier  foodu^ées  dans  la  béfte  an  moyen  de 
rainures  qui  y  sont  pratiquées  et  dont  le  frottement  n'a  lieu  qlie  sur  les 
grains  6.  -^ 

L'économie  de  frottement  est  donc  odnsidérable,  piâsque ,  au  Heu  de  s'o- 
pérer dans  toute  la  longueur  de  ta  fusée,  elle  n'a  lieu  que  sur  deux  parties  de 
40  millimètres,  ça  qui,  pont  les  deux  ooquiHes,  donne 80  nuUitnètres^  il  y  a 
donc,  par  fusée,  160  millimètres  sur  lesquels  le  frotten^snt  aepmt  s'exercer, 
toute  cette  partie,  vstani  vide  et.senrant  de  réservoir  il  la  graisse. 

Si  les  grains  et  coquilles  où  s'opèrent  les  frottements  n'étaient  pas  exeessive- 
ment  durs,  la  résistance. jaugmenteEaiien.raîson  du^poids  et  de  la  surface  et 
rendrait  lejgUssement  très-difficile ,  car,  en  frottant,  deux  parties  tendres  se 
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grippent  et  présentent  une  plus  grande  résistance  en  raison  des  surfaces 
étroites  :  il  n'y  aurait  alors  aucun  avantage. 

Mes  grains  et  coquilles  étant  en  ^cier,  d'une  trempe  particulière  et  tel- 
lement dure  que  rien  ne  peut  mordre  dessus,  le  poids  devient  nul,  il  n*y  a 
pas  de  grippement,  mais  un  glissement  tellement  facile,  qu'il  su£St  d^un  léger 
effort  pour  mettre  en  mouvement  une  voiture  très-lourde. 

Par  ce  système,  on  évite  la  trempe  des  fusées,  cause  de  bien  des  accidents, 
et  les  essieux  ainsi  que  les  boites  deviennent  inusables. 

Ce  système  a  l'avantage  de  pouvoir  s'adapter  à  toute  espèce  d'essieux, 
avantage  bien  grand  pour  les  administrations  qui  ont  un  matériel  considérable. 

En  cas  d'accident  et  pour  ne  pas  interrompre  lé  service,  une  roue  ordi- 
naire peut  de  suite  remplacer  une  des  nôtres. 

La  société  se  réserve  le  droit  de  remplacer  les  coquilles  d'acier  ^  par  on 
autre  métal  si  elle  le  jugeait  convenable  ;  elle  se  réserve  aussi  de  conserver 
les  parties  frottantes  dans  des  boites  d'une  seule  pièce,  en  fer  trempé  ou  en 
fonte  dure  suivant  la  nécessité. 

c,  coupe  et  épaisseur  des  boites. 

e,  vide  qui  se  trouve  entre  la  fusée  de  Tessieu  et  la  boite,  pwmettant  da» 
voir  constamment  5  millimètres  d*huile  autour  de  la  fusée  et  5o  millimètres 
au  bout;  par  ce  moyen,  une  boite  ne  peut  jamais  s'échauffer. 

fj  étoquiau  servant  à  fixer  les  coquilles  dans  la  boite.   ^       « 
.     gy  rondelles  de  cuir,  dont  l'une  dans  la  boite  et  l'autre  en  dehors  ^e  Tem- 
base,  pour  empêcher  l'huile  de  se  perdre  en  marchant. 

A,  rondelle  brisée  en  fer  servant,  au  moyen  de  l'écrou  f,  à  fixer  la  roue 
sur  la  fusée  de  l'essieu. 

î,  écrou  vissé  sur  la  boite  supprimant  les  boulons  traversant  lès  moyeux 
dont  on  se  servait  habituellement ,  et  qui  avaient  pour  inconvénient  de  «se 
casser  et  de  laisser  échapper  Thuile. 

/,  écrou  vissé  sur  le  bout  de  la  boite  et  l'empêchant  de  sortir  du  moyea. 

kj  vis  à  bois  viss^ée  dans  le  moyeu  pour  empêcher  l'écrou*;  qu'elle  traverse, 
de  se  desserrer  et  de  se'  perdre. 

/,  autre  vis  empécHant  également  l'écrou  de  se  desserrer. 

Fig.  4%  pl^^  ^^  l'écrou  servant  à  fixer  la  roue  sur  la  fusée  de  Tessieu, 

fig.  17.   ^ 

Fig.  3%  coupe  d'une  fusée  d'essieu  à  écrou  et  de  sa  boite  garnie  de  grains, 
.  coquilles  et  rondelles.        ".    *     . 

Mêmes  lettres  que  dans  ta' fig.  i'*. 

m,  cache 'écrou  en  bronze^  servant  à  empêcher  Thnite  ou  la  graisse  de  s  é^ 
chapper,  vissé  sur  la  boite  et  tournant  avec  elle.  -  ^     ^ 
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n,  écrou  servant  à  retenir  la  boite  sur  la  fusëe  de  l'essieu. 

Oy  petite  vis  traversant  l'écrou  et  servant  à  le  fixer  lorsqu'il  est  serré  à 
fond  :  cette  vis  est  en  forme  de  pointeau^  ce  qui  permet  de  la  fixer  facilement 
et  avec  précision. 

Fig«  5%  coupe  de  la  fusée  d'essieu,  dont  la  bo^te  peut  s'adapter  facilement 
après  les  vieux  essieux  à  écrous  des  voitures  ordinairi^s- 

Cette  boite  empêche  la  graisse  4^  se  perdre  et  ne  lais3e  pénétrer,  dans  son 
intérieur,  ni  l'eau  ni  la  poussière,  puisqu'elle  vient  recouvrir^  comme  on  le 
voit,  l'embase  de  l'essieu,  et  que,  à  l'autre  bout,  elle  est  recouvert^  par  l'é- 
crou  p. 

fy  écrou  de  la  fig.  3%  ci-dessus  désigné. 

g  juillet  i844- 
BREVET  D'ADDITION  ET  DE  PERFECTIONNEMENT. 

PI.  i4%  ^»  4%  coupe  d'une  boite  de  cabriolet  garnie  de  sa  fuséç  d'essieu 
et  de  son  écrou  :  cet  essieu  est ,  comme  on  le  voit,  supporté, dans  la  fajpit^par 
deux  parties,  Tun^ au  collet  et  l'autre  au  bout;  ces  parties,  sur  lesquelles  les 
frottements  s'opèrent ,  sont  «en  acier  trempé  et  sont  mobiles  dans  la,  boite; 
elles  peuvent  se  démonter  et  se  remonter  à  volonté  ;  elles  sont  figurées  sous 
les  lettres  c,  c,  ç,  c. 

^,  bj  grains  en  acier  fondu  incrustés,,  de  leur  épaisseur^  dans  l'essieu  et  en 
dessous,  recevant  les  frottements  des  bagues  c,  c\  c,  c. 

6,  e,  parties  formant  un  vide  dans  la  boite  entre  les  deux  bagues  servant  à 
loger  la  graisse  et  à  l'empêcher  de  sortir  des  boites  ea  marchant  :*cette  cou- 
lisse de  graisse,  qui  s.e  trouve  constamment  dans  les  boites^  emp^hela  fusée 
des  essieux  de  s'échaufierj  ce  Système  a  l'avantage  de  rendre  les  essieux  et 
les  boites  inusables,  attendu  qu'ils  ne  reçoivent  s^ucun  frotten;ient. . 

/,  embase  de  l'essieu  se  trouvant  emboîtée  de  son  lépaisseuf  dans  la  boite, 
ce. qui  empêche  la  boue  de  pénétrer;  i'écrou  recouvre  également  le  bout  de 
la  boite,  cequl^forme  un  ajustement  complet  et  empêcha  toute  espéce»^d  or- 
dures de  s'y  introduire. 

Ce  système  a,  de  plus,  l'avantage  de  s'adapter  %  toute  espèce  de  voiture, 
sans  rien  changer  dans  la  construction  des  essieux  et  des  rouel,  permettant 
ainsi  de  faire  servir  ce  dont  ils  se  composaient  avant  de  recevoir  l'application 
de  ce  nouveau  mode. 
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AppUcayion  des  grains  et  coquilles  à  un  train  (tessieux  croisés  ef  brisés. 

Fig.  5%  train  de  voiture  à  essieux  eroisës'  et  bri^^  montés  d'après  mon 
système  et  dont  les  frottements  s'exeréent  sur  detn  bigueà  qui  «e  trouvent 
adaptées,  l'une  au  cdlèt  et  l'amre  au  bout  de  l'esaieii >  figurées  sms  tes  let- 
tres df  d  :  ces  essieux  aont  fixés  aux  rotaeè^et  toumeai  avec  elles  ;  4ts  sent  figu- 
rés par  lea  lettres  a^  a; 

e  e,  chape  en  métal  recevant  les  eôatos  et  coquilles  dans  lesquefe  s  opère 
le  frottement.  ^  :     >  - 

y,  barre  en  fer  fixée  dans  les  deux  chapes  servant  au  nîaintîen  des  es- 
sieux. '  ■  ■'     '     ^    -■"...»•..••   i*"  -^ 

Fig»'  8%  vue  en  bout  de  l'une  des  chapes  garnie  de  sott  resswt  ;  les  cônes  et 
coquilles  sont  indiqués  par  les  mêmes  lettres  que  dans  la  fig.  d\ 

Fig.  6%  train  d'essieux  bout  à  bout;  dont  leii  frottements  s'opèrent  égale- 
ment dans  des  cônes  à  coquilles  d*acier  fondu  et  trempé,  comme  dans  les 
fig.  l'^^eta». 

n  nj  crapaudine  servant  au  maintien  des  deux  essieux  $  Ces  deux  essieux 
roulent  Tun  dtes  l'autre  et 'forment  àrc-^boinakit  tù  se  poussant  rtm  sur 
l'autre.  .  * 

ff  barre  en  fer  venant  se  fixer  dans  les  deux  chapes  servant  au  maintien  des 
essieux.  .  . 

Fig.  7%  vue  en  bout  de  Tune  des  chapes  garnie  dé  son  ressort  et  des  cônes 
*  et  coquilles  sur  lesquels  s'opèrent  les  frottements. 

Fig.  9"^,  plan  d'un  essieu  de  waggon  pour  chemin  de  fer  garni  de  ses  roues 
montées  d'après  mon  système. 

'Ce  plan  indique  également  les  frottements  qui  ont  lieu  dans  chaque  roue: 
les  parties  figurées  par  les  lettres  g^  g  indiquent  la  graisse  qui  se  trouve  con- 
stamment dans  le  moyeu.  • 

Ce  système  a  pour  but  de  permettre  aux  ^aggons  de  décrire  des  cercles 
très-étroits  sans  craJQdre  aucun  déraillement,  attendu  que  les  roues  tournent 
sur  les  essieux,  ce  qui  les  rend  indépeudaâtes  Tune  de  l'autre,  tandis*  que, 
avccle  système  aciuel,  les  roues  se  trotivant  fixées  sur  l'essieu  foutes  deux, 
il  est  impossible  de  pouvoir  décrire  aueune  courbe  sans  être  exposé  à  dé- 
railler, attendu  quèies  déUx  roues  vont  aussi  vite  l'une  que  l'autre. 

L'application  de  mon  système  aura  l'avantage  de  parer  à  tous  ces  inconvé- 
nients et  d'éviter  beaucoup  de  malheurs  ;  la  construction  ne  laisse  rien  à  désirer 
comme  simplicité  et  solidité,  par  l'ensemble  des  pièces  dont  il  est  composé. 
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Od  n'aura  à  craindre  aucune  espèce  d'échauffement  dans  les  moyeux^ 
attendu  que  le  vide  qui  s'y  trouve  est  constamment  rempli  de  graisse. 

Les  parties  sur  lesquelles  les  frottements  s'opèrent  sont  d'une  dureté  telle 
que  Tusure  est  insensible,  ce  qui  se  trouve  constaté  par  des  expériences  faites 
sur  diverses  voitures  depuis  une  année. 

Des  voitures  qui  ont  parcouru'^vn  trajet  de  2^,000  kilomètres  ont  démon- 
tré que  la  crasse  produite  par  la  trempe  des  coquilles  et  grains  n'était  pas 
encore  enlevée  à  la  plupart  des  endroits  où  a  lieu  le  frottement. 

Des  faits  aussi  positifs  m'autorisent  à  croire  qu'il  n'y  a  pas  d'usure« 

a  a, ,  coquille  fixée  dans  le  moyeu  de  la  roue  au  moyen  de  deux  oreilles 
enlevées  dans  la  pièce  :  ces  coquilles  sont  retenues  par  deux  petites  vis  qui  les 
traversent  ainsi  que  le  moyeu. 

b,  b,  grains  en  acier  fondu  incrustés  ,  de  leur  épaisseur,  dans  l'essieu  et 
frottant  dans  les  coquilles  a,  a  :  ces  grains  sont  maintenus  également  par  une 
vis  perdue  dai^s  répaiaseur. 

£i  c,  rondelles  ea  fer  trempé  qui  se  trouvent  placées  entre  le  paillet  et  le 
moyeu  de  la  roue. 

dy  d^  moyeu  d'une  roue  de  waggon. 

e,  fusée  de  l'essieu, 

fj  conduit  scir.vaut  à  intio^^ire  la  graisse  dans  le  moyeu  :  l'entrée  de  ce 
conduit  se  trouve  taraudée,  pour  recevoir  un  bouchon  de  liège. 

'  &S7  yide  foFO^  dans  Je  n^eyeii  de  la  roue  faisant  réservoir  pour  la  graisse 
et  l'empêchant  de  pouvoir  couler  en  marchant. 

L'inventeur  sq  réserve  le.droit  d'adapter  son  système  à  toute  espèce  de  mo- 
teur et  de  locomotive. 
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BREVET  DTNVENTION  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  \^  février  i844 

(décbu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  1846)9 

Au  sieur  Vajnnier  (Louis-Charles),  à  Elssonne, 
Pour  un  ventilateur  de  moulin. 


L'humidité  qui,  dans  les  moulins,  reste  sous  l'archure  est  vu  trés-grafe 
inconvénient  y  en  ce  sens  qu'elle  occasioune  une  perte  de  Mé  encore  assez 
considérable;  aussi,  depuis  plusieurs  années,  les  meuniers  se  sont-ils  active- 
ment occupés  de  tronver  des  moyens  mécaniques  qui  pussent ,  sinon  foire 
disparaître  entièrement  cette  humidité,  du  moins  la  rendre  presque  insensible; 
de  là  l'emploi  de  ces  ventilateurs  que  Toii  rencontre  dans  les  moulins,  ven- 
tilateurs qui,  par  leur  construction ,  nécessitent  des  transmissions  de  mouve- 
ment à  part  et  un  emplacement  séparé,  aussi  le  remède  est-il  à  peu  près  pire 
que  le  mal. 

Continuellement  à  même  de  remarquer  les  inconvénients  des  systèmes  de 
ventilation  ordinaires,  qui  souvent,  en  rafraîchissant  la  farine,  lui  ôtent  sa 
fleur,  je  me  suis  occupé  de  trouver  un  moyen  plus  simple  et  qui ,  en  chassant 
toute  rhumidité  de  l'archure ,  ne  pût  néanmoins  pas  nuire  à  la  farine;  et 
après  de  nombreux  essais,  non  pas  seulement  théoriques,  mais  essentiellement 
pratiques,  et  faits  dans  plusieurs  moulins,  je  suis  parvenu  à  un  résultat  aussi' 
satisfaisant  que  possible,  car^mon  ventilateur,  placé  sous  l'archure,  appliqué 
sur  la  meule  courante  et  agissant  avec  elle,  dispense  de  tout  mécanisme  pour 
le  faire  mouvoir,  ce  qui  le  rend  peu  dispendieux.  Il  est  d'ailleurs,  par  sa  forme 
et  sa  constrfiction ,  à  peu  près  inusable,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  frottement; 
enfin  il  empêche  toute  humidité  sous  l'archure ,  n'enlève  pas  la  fleur,  mais 
encore  étend  son  influence  aux  vis  d'Archimède  et  aux  élévateurs. 
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La  présente  description  et  le  dessin  feront  comprendre  sans  peine  la  con- 
struction, qui,  du  reste,  n'est  pas  absolue,  l'invention  consistant  plus  parti- 
culièrement dans  l'application  du  Tentilateur  sous  larchure  et  sur  la  meule 
courante,  afin  de  dispenser  de  toute  transmission  de  mouvement,  que  dans 
la  forme  même  du  ventilateur.  Cette  forme,  en  effet,  variera  si  l'on  veut  sans 
que  l'eCPet  subisse  un  grand  chapgement;  on  peut  également  mettre  plus  de 
deux  ailes,  si  cela  est  nécessaire;  le  nombre  n'en  est  pas  limité,  mais  deux 
nous  ont  paru  être  suffisantes. 

PI.  14^,  fig.  i*^',  plan  des  meules  et  de  l'archure,  dont  le  couvercle  est 
retiré. 

a,  a',  ailes  du  ventilateur  placées,  à  Taide  de  boulons  x,  sur  la  meule  cou- 
rante, et  allant  de  l'œillard  à  l'extrémité  de  la  meule,  le  long  de  laquelle  elles 
descendent  en  forme  d'équei're,  comme  on  le  voit  dans  la  fig.  2'. 

Fig.  â"",  coupe  verticale  suivant  la  ligne  a  b. 

On  voit  donc  que  le  ventilateur  consiste  dans  une  branche  en  fonte  en 
forme  d'équerre,  fixée  à  demeure  sur  la  meule  courante,  quel  que  soit  d'ailleurs 
le  genre  de  moulin,  et  Ton  comprend  aisément  que  ce  ventilateur,  tournant 
avec  la  meule  courante,  établit  autour  de  cette  meule  un  courant  d'air  qui  la 
rafraîchit  ainsi  que  la  meule  gisante,  et  les  empêche  de  s'échanffer  et,  par 
suite,  de  produire  de  l'humidité  sous  l'archure. 


8176. 

BREVET  D'INVENTION  DE  DIX  ANS 
en  date  du  27  mars  t844 

(déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  1846), 

Au  sieur  Duval  (Frédéric),  à  Paris, 
Pour  un  calorifère  sans  fumée. 


Ce  calorifère  ne  se;  charge  qu'une  seule  fois  pour  toute  la  journée. 
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BREVET  DimnENTION 


en  date  du  i^fé 

(décbu  par  ordonnanci^  ^  ^ 

r 

Au  sieur  Vajnnier  (Louise  / 


»  5 


Pour  un  ventilateur  d  i-  s  " 


L'humidité  qui,  d/ 1  ^ 
inconvéoieuty  en  ^' c%% 
considërable;  aus'^  1  p  S 
ment  occupés  ^'/^^  ^  ^ 
disparaître  er    ^  ^ 
de  là  l'erap' 
tilateurs  f 
ment  à 
que  k  ..^o  ue  terre  à  four^  pl&tre  et 

r  '  .  cvius  les  tubea  a  air  dans  la  caisse;  de  cette 

V  .,  penétraai  toute  cette  mtlioé,  sabsisiera  longtemps  après 

^1  a  éteint.  .  ^ 

,,(tnd  on  voudra  amener  un  grand  courant  d'air  sons  le  fond  de  U 

«viittfo /;  /»,  on  le  prendra  du  dehors  au  moyen  d'un  tuyau  placéMi-dcssous 

tlii  parquet. 

Le  cylindre  q  est  composé  de  plusieurs  tubes  en  verrcinince^  d'uiie<plus  oa 
moins  grande  hauteur,  réunis  dans  une  monture  en  fer;  ce  cylindre ^  d'un 
diamètre  plus  ou  moins  grand,  contient  le  gaz  inflammable. 

Pour  préserver  les  tubes  du  conlact  direct  de  la  chaleur,  on  plac«  une  toile 
métallique  à  3  ou  4  centimètres  de  distance ,  ce  qui  suffit  pour  empèchpr 
l'action  de  la  chaleur  rouge buv le  veiM*  Cette  toîie  mëtalliquft^ii^ùwquele 
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liersdela  bjutiew  duicylindre  en  tubes  de.vm^i  comme  o«i  h  v^dt à  la  lettfe  ré- 
elle sera  {)et^0  d'ime. pqr$e  «^  de  la  à  ^5  oeptimétcea. 

Le  cylindre  en  vercesera  pose  a  a-dessus  du  foyer  oomibe  uu  verre  de 
Iftfupe^  QTOQtiuetfiiKte  y^Milalipn  entre  le  i^^rre  et  la  toile  mélallîque.^ 

•  -    '        V .     .  .  ^  Manière  th conduire  hfeué 

•  .  I  î  t.  .  •    •   .  •  • 

Il  faut  remplir  le  vase// avec  de  la  houille  ou  du  bois  à  brûler;  ensuite 
on  met  les  résidus  de  la  veille  sur  le  nouveau  combustible,  puis  on  met  de  la 
braise  ou  du  menu  bois  sur  le  dessus  du  foyer;  on  allume  cette  braise  ou  le 
menu  bois,  et  tout  le  combustible  brûle  comme  une  lampe,  sans  fumée,  pen- 
dant beîtà  ffa:lieutfea«  Si  Foa<iv«ut«  faire,  du  feule  soâr,  on  retire  h'  grille  à 
coolilSBiA»!  etir  diarisonca  îgoition* tombe  «n* bas;  on  remet  la  grille,  on 
charge  de  nouveau  le  >cdlorîfére^vee  delà  houille  ou  du  bois,  qu'on  recouvre 
du  ]^idu!ea  ignhiop,  etie-tou^^e  met  àbomler  de  nouveau  sans  fumée- 

Danis  le  bat»d'enipécher  qu'un  eeul  atome  de  fumée  ne  vienne  ineommoder, 
nous  fiiliricpiona  an  poussier  on  dts  briquettes  <le  charbon  dé  bois  ou>  de  «coke; 
ou  de  houille,  avec  de  là  braie  ou  des  pierres  tendres  (carbonate  de  chaux)  ? 
ce  poussier  est  on  agent  actif  qui  s'^eiiipare  da  soufre  que*  eontient  la  houille  ; 
on  en  met  une  couehe  d'environ  i-  œntiroétre  sur  le  talus  de  combustible, 
placé,  comme  il  estdît,  >dans  le  calorifère. 

Ce  procédé  peut  aussi  être  employé  avantageusement  pour  le  coke,  qui  coA-* 
tient  beaucoup  de  soufre,  dont  l'odeur  est  (rës^incommode,  surtout  lorsque 
les  calorifères  n'ont  pas  beaucon  p  de  lirage. 

L'objet  de  notre  invention  est  de  produire,  au-^ssus  du  foyer,  une  ventila- 
tion considérable,  afin  que  les  parties  de  carbone  et.d'luiile  sortant  du  corn-- 
bustible  puissent  secomhineravee  l'oxygène  de  l'air. 

Si  nous  plaçons  la  houille  non  allumée  en  dessous,  c'est  afin  qu'il  ne  s'opère 
pas  une  évap^ation ^^nsidéeable  d'huile  et  de  oarbone  a  la  fois,  matières 
avec  lesquelles  l'air  ne  peut  se  combiner  de  suite,  et  qui  forment  cette  fumée 
si  désagréable  et  ai  nuisible  dans  les  usines. 

Aussi  nous  nous  proposons  de  construire  des  fourneaux  d'après  le  même 
système  que  le  calorifère  ci^dessus  décrit,  c'est-à-dire  avec  une  grande  éva- 
poration  d'air  au^-dessus  du  feu*  La  houille  étant  placée  en  dessous  au  moyen 
d^une  grille  à  bascule»  pour  renouveler  le  combustiUe  et  remettre  en  dessus 
celui  du  foyer  en  ignilion,  eut  plaçant  dessus  une  certaine  quantité  de  même 
charbon  de  bois  ,  de  coke ,  de  craie  ou  pierre  tendre  (carbonale  de  chaux), 
cela  donnera  une  flamme  claire,  analogue  à  celle  du  gaz,  parce  que  les  acides 
sont  absorbés  aur  :fur:etià  sassuoe  qu'ils  se  forment. 
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Effets  du  cylindre  mélallique. 

Nous  fabriquons  aussi  des  petits  cylindres  en  toile  mëtalliqae  f,  pour 
former  des  cheminées  aux  ballons  en  verre  u,  aux  capsules  de  même  ma- 
tière V,  et  qui  circonscrivent  le  calorique  sur  le  seul  point  où  Ton  veut  le 
conduire. 

Nous  utiliserons  ces  cheminées  de  sûreté  en  les  appliquant  aux  cafetières 
en  verre  et  aux  appareils  de  même  matière  servant  à  la  fabrication  des  pro- 
duits chimiques;  avec  cette  précaution  ^  on  empêchera  les  verres  de  ces 
cafetières,  de  tous  les  appareils,  de  casser. 

Fig.  2%  u^  ballon  en  verre  ou  en  porcelaine  servant  à  recevoir  le  liquide^ 
qui  est  mis  en  ébullition  par  une  lampe ^^  dont  la  flamme  est  concentrée  sur 
un  seul  point  par  un  cylindre  en  toile  métallique  /. 

Le  jeu  de  ce  mécanisme  est  arrêté^  à  volonté,  en  poussant,  sar  la  lumière  de 
la  lampe  /,  une  soupape  en  tôle  z. 

Fig.  3%  cylindre  beaucoup  moins  grand  que  celui  fig.  a*  :  il  est  supp(Nrté 
par  un  chapiteau  &,  en  tôle,  posé  sur  ledessas  d*tm  fourneau  ordinaire  charge 
de  charbon  de  bois  ou  de  coke. 
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BREVBT  DINYENTION  DE  CINQ  ANS 
en  date  du  2']  février  î844 

(déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juilUt  1846J, 

Au  sieur  Salât  (Louis^Urbain  de),  à  Paris, 
Pour  un  coquetier  k  yapenr. 


Les  œufs  à  la  coque  sont  un  des  comestibles  le  plus  en  usage  pour  les  dé- 
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jeuners  ;  cependant  leur  cuisson  rapide  et  surtout  k  point  est,  pour  ainsi  dire, 
un  problème  encore  à  résoudre. 

En  effet,  la  moindre  des  choses  suiDit  pour  qu'ils  soient  trop  ou  pas  assez 
cuits  :  l'eau  n'est  paa  assez  chaude ,  le  temps  nëoeasaire  à  leur  cuisson  n'est 
pas  bien  déterminé,  le  vase  n'est  pas  d'une  grandeur  convenable,  l'eau  est  en 
trop  grande  ou  en  trop^  petite  quantité;  enfin  l'eau  qui  était  à  une  bonne 
température  est  tout  à  coup  refroidie  par  les  œufs  que  l'on  met  dedans;  tout 
cela,  si  inappréciable  au  premier  abord,  est  pourtant  cause  que  l'on  mange 
rarement  de  bons  œufs  à  la  coque* 

L'appareil  auquel  je  donne  le  nom  de  coquetière  à  vapeur  fera  éviter 
tous  ces  inconvénients. 

Différent  de  ceux  déjà  inventés,  cet  appareil  ne  fait  pas  cuire  les  œufs  au 
bain-marie;  la  coqye  de  l'œuf  n'est  pas  non  plus  brisée  et  l'œuf  répandu 
dans  la  coquetière,  comme  dans  le  coquetier  calorifère,  ce  qui  donne  un  véri- 
table œuf  brouillé  au  lieu  d  un  œuf  que  l'on  voulait  à  la  coque. 

La  coquetière  représentée  dans  le  dessin  est  pour  quatre  œufs  ;  on  peut 
également  en  faire  pour  sept  et  même  pour  beaucoup  plus,  sans  autre  chan- 
gement que  celui  des  proportions;  mais  la  facilité  et  la  promptitude  avec 
lesquelles  on  peut  répéter  l'opération  rendent  inutile  une  plus  grande  ca- 
pacité. 

Cet  ustensile  remplit  donc,  on  le  voit,  toutes  les  conditions  d'un  instru- 
ment de  ménage  indispensable,  simplicité,  commodité,  propreté,  rapidité, 
élégance,  et,  ce  qui  est  le  plus  important,  prépare  toujours  un  mets  bien  cuit 
à  point. 

On  ne  peut  avoir  à  craindre  l'explosion,  comme  quelques  personnes  pour- 
raient le  croire;  car  la  vapeur  n'est  pas  en  suffisante  quantité,  et  d'ailleurs, 
s'il  y  avait  surabondance,  la  force  expansive  de  la  vapeur  ferait  lever  le  cou- 
vercle. 

La  légende  explicative  suivante  fera  facilement  comprendre  le  dessin,  et, 
par  suite,  l'appareil  lui-même  et  la  manière  dont  s'opère  la  cuisson. 

Légende  explicative. 

PL  i4%  cif  coquetière  à  vapeur  pour  quatre  œufs. 
6,  grille  à  jour  qui  porte  les  œufs  dans  l'intérieur. 
Cj  tronc  de  cène  à  jour  supportant  la  grille  b  dans  la  coquetière  et  lui 
servant  de  pied  pour  placer  les  œufs  sur  la  (able. 

d^  lampe  contenant  juste  la  quantité  d'esprit-de-vin  nécessaire. 
6,  pivot  et  anneau  pour  enlever  la  grille. 
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/,  couvercle  de  h  coquetière. 

gj  grand  réservoir  pour  contenir  les  œufs  et  dans  lequel  la  vapeur  se  con- 
dense. 
hy  petit  réservoir  au  fond  duquel  est  mise  Teau  à  réduire  en  vapeur. 
I,  supports  de  la  coquetière. 
k,  socle  de  la  coquetière. 


8178. 

BREVET  D'IMPORTATION  DE  CINQ  ANS 
en  date  du  6  fé^rimr  i844 

(déchu  par  ordonnance  du  roi ,  le  a8  juillet  i846j, 

Au  sieur  Dutfoy  fils  aîné,  à  Paris,    ' 

Pour  un  syslèine  de  coastruction  des  bouches  à  feu. 


PL  i^\  Ce  canon,  qui  se  charge  par  la  culasse  et  dans  lequel  il  ne  se  fait 
pas  de  crachement,  n'a  pas  de  reculement. 

La  culasse  de  la  nouvelle  pièce  est  percée,  horizontalement,  d'un  trou  cy- 
lindrique, comme  le  boisseau  d'un  robinel,  dans  lequel  pénètre  un  cylindre 
tournant  comme  la  clef  d*un  robinet. 

Ce  cylindre  est  percé  d'une  cavité  qui  reçoit  la  poudre  et  le  boulet  :  pour 
cela,  la  cavité  du  cylindre  est  tournée  vers  une  ouverture  pratiquée  à  la  parue 
supérieure  de  la  culasse. 

La  charge  opérée,  on  tourne  le  cylindre  mobile,  au  moyen  d'un  levier, 
jusqu'à  ce  que  l'aie  de  sa  cavité  corresponde  à  Taxe  de  l'àme  de  la  pièce  : 
dans  cette  position,  la  lumière  qui  est  percée  au  fond  de  la  cavité  qui  reçoit 
la  charge  se  trouve  faire  suite  à  la  lumière  percée  au  fond  de  la  culasse;  elle 
est  munie  d'un  piston  sur  lequel  se  place  une  capsule  fulminante.  D'après 
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cette  disposition,  la  lumière  est  toujours  bouchëe  tant  que  le  canoa  n'est  pas 
dans  U  position  du  tir. 

Cette  invention  est  applicable  aux  bouches  à  feu  de  toute  dimension  et  de 
toute  nature^     ,      . 

Il  est  préférable  que  la  bouche  à  feu  soit  d'un  métal  différent  de  celui  du 
cylindre. 

Des  points  d'arrêt  fixent  les  positions  pour  la  charge  et  le  tir. 

Une  batterie  d'un  genre  quelconque  opère  la  percussion  à  l'instant  con- 
yenable. 

Description. 

Fig.  i'®9  dessin  vu  en  entier  et  en  plan. 

a,  canon.  ^        .    .   i      *  ., 

b^  cylindre  tournant  dans  le  boisseau  de  la  bouche  à  feu. 

c,  bras  de  levier  pour  faire  mouvpir  le  cylindre  b. 

d^  écrou  de  rondelle  pour  fixer  le  cylindre  au  boisseau. 

e,  trou  pour  introduire  la  charge  dans  la  cavité  qui  est  pratiquée  au 
cylindre.  , 

/,  piston  percé  sur  lequel  on  place  la  capsule  pour  mettre  feu  ^a  pièce. 

g,  tourillons  pour  fixer  la  pièce  de  ^on  sur  les  affûts.     .  • 

Fig.  :2%  dessin  vu  en  coupe. 

Les  mêmes  lettres  désignent  les  mêmes  objets. 

Ce  système  peut  s('appliquer  au  pistolet,  au  fusil,  au  canon/  à  l'obusier, 
au  mortier,  etc. 


I 


6i.  4^ 
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BR£V£T  D'IMPOETaTION  BE  DIX  ANS 

en  date  du  2^]  avril  i844 
(déehu  par  ordonnance  da  roi,  le  a8  jvîllet  i846), 
Au  sieur  James  (William),  de  Londres, 
Pour  la  construction  des  fourneaux. 


Cette  inYe||i<m  conmie  dftqs  une.  construction  particulière  de$  fourneaoi 
pour  les  chaudières  des  machines  à  Tapeur,  la  nouTeauté  et  la  parlicularité 
consistant  dans  une  nouyelle  construction  et  arratig^ement  des  parties  d'après 
le  principe  connu  de  chauffer  l'eau  des  chaudières  des  niadiines  à  vapeur 
par  rimertion  àt  t^bes  eu  conduits  <ehauffés.  En  combinant  une  partie  de 
cette  nouvelle  constructipn,  que  je  nomme  premier  fourneau^  dvee  une  con- 
struction et  un  arrangement  nouveaux  de  cheminées  ou  conduits  de  chaleor 
communiquant  avec  un  fourneau  séparé  que  Ton  nomme  second  fourneau,  les 
gaz  produits  par  la  combustion  du  charbon  de  terre  ou  autre  substance  dans 
le  premier  fourpeau  sont  enflapin:^ ,  la  forme  même  de  la  chaudière  con- 
tribuant à  Tarrapgement  et  à  i'e£fet  des  cheminées  ou  conduits  de  chaleur  des 
premiers  et  seconds  fourneaux.  L'effet  en  pratique  de  ces  combinaisons  est 
d'empêcher  la  formation  de  la  fumée  dans  Le  mus  ordinaire  de  cette  matière, 
et  ainsi  d'économiser  cette  partie  de.  calorique  qui,  autrement,  serait  empor^ 
tée  dans  la  chemina;  vu  ce  procédé,  on.  obtient  d'une  manière. uniforme 
de  la  vapeur  en  plus  grande  q.ua|}tité  et  plus  rapidement  avec  une  quantité 
donnée  de  combustible ,  et  ainsi  un  ensemble  de  la  madiiioe  plus  efficace 
quant  à  ses  chaudières  et.  leurs  cheminées  ou  conduits ,  et  les  parties  qui  les 
mettent  en  communication*  Au  moyen  de  ces  construction  et  arrangement, 
la  formation  de  la  fumée  est  presque  entièrem^t  empêchée;  et  si  j  soit  par 
le  manque  de  soin  de  l'ouvrier  en  charge  des  fourneaux,  soit  par  la  mauTaise 
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qtnKtë  du  oombnstible^  une  faible  quantité  était  produite ,  ht  eonstraeiion 
ferait  qa*elle  serait  de  suite  brûlée  sans  addition  de  conibustible  et  sans  trou- 
bler la  régularité  de  l'actioa  et  rarrangement  général.  Cette  invention  effec- 
tue ainsi  une  construction  efficace  des  chaudières  et  cheminées  ou  conduits 
des  machines  à  vapeur  pour  la  marine^  s'adaptant  plus  particulièrement  aux 
bateaux  à  vapeur,  pour  la  guerre  et  pour  le  commerce* 

Description  des  dessins. 

PL  i5*y  fig.  i'*,  a^,  3%  plan  horizontal  des  chaudières ,  d'une  paire  de 
machines  à  vapeur  pour  la  marine;  dans  ces  fignres  sont  montrés  les  difiiâ^ 
rentes  cheminées  ou  conduits  de  chaleur  ou  tubes  dont  on  se  sert  dans  leur 
construction. 

Fig.  1^  el  5%  N  N ,  premier  fournemi^  en  plan  horizontal,  dans  lequel 
on  se  sert  de  charbon  de  terre  ordinaire  comme  combustible,  qui  agit 
clireccement  par  les  premiers  produits  de  la  combustion  sur  les  chaudières  ; 
d'abord,  fig.  i'%  par  tes  conduits  ou  passages/,  ensuite  par  ceux  2,  3,  9,  et 
de  là  par  les  conduits  courbés/"',  /"',  /"',  etc. ,  menant  à  la  chambre  /*, 
fig-  5',  où  ils  viennent  eiï  contact  avec  le  second  fourneau  G  G ,  fig.  i'*, 
chargé  de  combustible  incandescent  ou  feu  ardent  sans  fumée.  A  cette  partie 
du  second  Jkuriieaii  se  trouve  une  porte  N^,  par  laquelle  les  produits  de  la 
première  combustion  dans  les  premiers  fourneaux  N,  N  reçoivent  un  courant 
d'air  atmosphérique  qui,  vu  sa  composition  chimique,  facilite  la  combustion 
des  produits  des  premiers  fourneaux  N ,  M;  il  arrive  à  ce. point  par  les  pas- 
sages/////,/'/'/,/"/"/" et/,  comme  ci-dessus  décrit. 

L'eflRet  de  cette  construction  et  de  cet  arrangement  est  que  la  formation  de  la 
.  fumée  est  presque  entièrement  empêchée,  ou,  lorsqu'elle  a  lieu,  elle  est  en  si 
petite  quantité  et  d'une  nature  tellement'combusiible  dans  les  fourneaux  N  N 
et  G  G,  qu'elle  arrive  rapidement  à  un  état  propre  à  sa  parfaite  combustion,  par 
yadmîssîon  d'un  courant  d'air  au  combustible  incandescent  du  second  four- 
neau G  G;  Toxygène  de  l'air  ainsi  jeté  dans  le  produit,  tel  que  conduit  à 
(^tte  partie  du  fourneau  par  les  conduits  et  passages  comme  ci-dessus  décrit, 
est  là  intimement  mélangé  avec.  Le  mélange  mécanique  d'air  avec  là  matière 
gazeuse  émise  du  chartK>n  de  terre  ainsi  accompli,  la  parfaite  combustion  a 
lieu.  Une  partiie  du  eatbone,  de  la  matière  gazeuse,  du  charbon  de  terre  qui, 
dans  un  fourneau  ordinaire ,  s'iédiappe  en  fumée  par  les  cheminées  et  con-^ 
duita,  se  mélange  avec  l'air  au  moment  de  son  arrivée  au  ftu  clair  ou  incan-- 
descent  du  second  fourneau  G  G,  et  fait  de  l'acide  carbonique  en  même  temps, 
passant  toujours  par  un  feu  elair;  elle  se  mélange  avec  une  seconde  dose  de 
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carbone  et  forme  de  l'oxyde  carbonique  :  le  courant  continu  d'air  reconvertit 
l'oxyde  carbonique  en  gaz  acide  carbonique ,  forme  sous  laquelle  il  s'édiappe 
par  la  cheminée  dans  l'air  sans  fumée,  la  combustion  parfaite  que  l*on  vient 
de  décrire  empêchant  sa  formation. 

Fig.  5**  y  coupe  verticale  (les  fourneaux  et  chaudières ,  prise  longitudinale- 
nient  selon  la  ligne  A  À,  fig.  :i^y  et  ayant  les  différentes  parties  respective- 
ment désignées  par  les  mêmes  lettres  d'indication.  Maintenant  le  cours  des 
tuyaux  et  passages  de  leur  convolution  aux  points  f'"f''  à  travers  le  second 
fourneau  G',  et  par-dessus  son  feu  clair  à  la  cheminée  ou  chambre/',  de  là 
va  par  les  ramifications  latérales  marquées  respeciivement  /'y*  ^tfj^f  au 
derrière  des  chaudières  R  R. 

Fig.  7%  élévation  de  face  des  chaudières,  dans  lesquelles^ quelques  parties 
des  plaques  de  fer  du  fourneau  (fumace  plates)  sont  retirées ,  et  une  coupe 
verticale  faite  d'une  partie  du  devant,  savoir  :  de  Z  à  Z,  afin  de  montrer  la 
position,  le  cours  et  l'apparence  verticale  des  cheminées  et  passages //',  etc., 
et  les  masses  intermédiaires  d'eau  eee,  etc.  Dans  celte  figure  sont.auasi  mon- 
trés ,  en  élévation  de  front ,  le  réservoir  à  vapeur  M  et  la  cheminée  I. 

H^  entourage  d'eau. 

€,  conduits  à  eau  ou  parties  de  la  chaudière  qui,  par  leur  forme,  eonsti* 
tuent  les  passages  pour  la  circulation  de  la  chaleur  à  l'eau. 

Q>  Qy  Qy  portes  pour  mettre  dehors  la  boue  ou  dépôt  lorsqu'on  nettoie 
les  chaudières* 

Fig.  4%  partie  de  devant  d'une  coupe  verticale,  supposée  Ciilc  par  la  ligne 
WW. 

N,  porte  du  fourneau. 

L,  cendrier. 

/',  f,  conduites  à  chaleur. 

e  e,  entourage  d'eau.  x 

o,  ligue  indiquant  la  surface  de^l'eau  dans  la  chaudière.  >    > 

Fig.  1 1"",  coupe  horizontale  de  la  cheminée  I,  montrant  un  passage  longita- 
dinal  K,  pour  conduire  un  courant  d'air  chaud  par  les  cheminées  aux  four- 
neaux à  travers  le  cendrier  L  L  L.  * 

Fig.  12%  coupe  horizontale  de  la  cheminée  I,  montrant  un  cylindre  exté- 
rieur G,  placé  sur  la  cheminée,  qui  devra  être  chauffe  par  la  chaleur  qui 
reste  à  la  cheminée,  poui*  élever  à  son  tour  la  température  de  l'eau  froide  con- 
tenue dans  le  réservoir  H,  distribuant  ainsi  de  l'eau  chaude  aux  chaudières. 

c,  c,  c,  c,  barres  des  fourneaux  dans  toutes  les  figures  où  elles  sont  mon* 
trées. 

6,  e^  e,  6^  parties  de  la  chaudière  qui  sont  remplies  d'eau. 
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y,/,/",/",  fourneaux  et  leurs  passage». 

l,  cheminée.  '   . 

H,  cylindre  placé  au  deh(H?a  de  la  cheminée  I,  contenant  de  l'eaû  ebauifé^ 
pour  la  chaudière,  comme  ci-  dessus  décrit . 

Fig.  5' et  7%  L,L,  cendriers» 

M,  ré^erroir  à  vapeur.  i  ..  i  ..        /.  /  i  i 

Fig.  i",  a%  5%  4%  5%  f  et  ia%  N,  R^  pèries  du  (burheau.^ 

Fig.  5*  et  7%  r,  r,  r,  tnyaint  et  rdbînets  pour  vider  les  chawKères. 

Fig.  5"",  Sf  petite  partie  du>  tuyau  à  vapenir  venant  de  ia  chaudière. 

Daiis  la  même  fi^ure^  t  i^f^  tay^u  et  robinet  àï^',  par  lesquels  Feau  chaude 
arrive  à  la  chaudière  du  réservoir  H  de  la  cheminée^  ôomme  ei-dessus  décrit , 
fig.  7°.  '  ■  >   '        ••,»:.-  M    .  /    . 

Ftg.  7%  a,  partie  du  tuyau  d- une  pomper  sise  £r,  une  partie  voulue  de  la 
chaudière  du  réservoir^  par  laquelle  Tèau  froide  arrive  au  réservoir  cylin- 
drique H.  .  1  .  .       , 

Dans  la  même  figare,  ^*f  partie  de  tuyau  pour  déchai^r  le  surplus  d'eau 
du  réservoir  cylindrique  H.      '   .  ^  ' 

Fig.  !'•  et  3%  Y,  Y,  tuyaux  et  robinets  de  communication  eûtre*  de»*  par- 
ties adjacentes,  fig.  1»%  a%'5^.    '    «  i  . 

Fig.  i^,  fournfémi  avee' se»' conduits  ou  passages,  arrangés  sek)n  la  méthode 
ordinaire,  mass^ayatit  Sèn^demier' conduit  y '^  fait  de  manière  à  passer  dans  le 
second  fourneau,  fig.  2®.  La  chaleur  qui  n'est  point  absorbée  par  la  chau-* 
diére*  passe  au  eylîndns  eittérieur  H  et^sertà^thauffisr  Feau  pou?  les  cbeii* 
diéres,  comme  ci*dessi)& décrit  fig.  7^,  faisant  que  la  cheminée  ne  devra  dé- 
passer que  de  quelques  pieds  le  niveau  du  pont  du  navîi^.  *'  .     •'^ 

On  utilise,  d^lus,  la  chaleur  comme  ci-décrit,  en  faisant  la  paHië^e-la 
cheminée  qui  se  trouve  la  plus  proche  de  la  chaudière;  comme  11  àftfit  :  v  -< 

On  assujettit  cettf  partie  sur  Fextrémité  supéi*ieure  dû  derhiër  pasfsage  ou 
conduit  chaufi\i,  et  on  la  foit  passer  dans  Fintérieur  de  fa  chaudière  jdscju^àu 
niveau  deFeaU;;  vmcet  arningemeni^  il  n^est  pofrit  néciéssaire  de. faire  un 
passage" entre  lesiiWmeatix  et  l^'point  dé  support.  Gt;  {>as!3Sg^ ,  dans  la  con- 
struction ordinaire ,  passe  par  le  réservoir  à  vapeor  H,  et  à  ce  point;  n'étàiït 
point  entonré  d'eau  i^  est -bientôt  déiniit  pat  la  flamme  qui  passe  à  travers  ; 
d'où  sut<tla  déeomposilMn  d'une  quantité  considérable  de  Vapeur,  et  de  là  la 
perte  de'beattcolipûleedminfstible.  L'adaptation  de  dette  invention  aux  ma^ 
chitteaàf^vapeup  dé.ttfrt*edëpénddelahatûfede  ruèinêourâbiri4ui3*,  et  de)a 
poeitionrriâatm  des  foucneauk  etdotidutls  otipassdgesy^  existant  ;  mais;  dans 
la  construction  d'une  nouvelle  usine ,  il  serait  préférable  d'avoir  une  rangea 
continue  de  chaudiènes)|ik»è9s:icâte  keôtGa^v^  une  seule  cheminée  à  l'extré- 
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mité  la  plus  éloignée^  dans  laquelle  aboutiraient  toua  tes  conduits  on  pa6saf;e9 
des  divers  fourneaux  au  moyen  d'un  conduit  ou  passage  de  réception.  Avee  un 
tel  arrangement  de  fourneaux,  on  fait  passer  ees  conduits  autour  de  la  chau- 
dière, de  manière  à  conduire  la  chdleur  du  premier  fourneau  de  la  rangée  par- 
dessus le  second,  et  ainsi  de  suite,  de  manière  qu'après  avoir  passé  autour  de 
la  seconde  chaudière,  les  passages  conduiraient  Tair  cbauffé  par-dessus  le  troi- 
sième fourneau  de  la  rangée,  et  ainsi  avec  les  autres  fourneaux  jusqu'à  la  fin; 
autrement,  alternativement  à  des  intervalles  de  deux  ou  trois  fourneaux  ,  selon 
leur  nombre,  leurs  dimensions  et  la  quantité  de  combnsiible  eD4)loyé,  les  gaz  et 
matières  combustibles  non  consumés  devront  passer  par^niessua  mie  masse  de 
feu  incandescent  :  par  ces  moyens,  ces  matières  seront  brûlées,  et  leurs  pro- 
duits devront  être  passés  autour  et  sous  la  chaudière  suivante,  et  ainsi  de  suite, 
comme  à-dessus  décrit.  ,Le  dernier  fourneau  de  ta  série  devra  avoir  un  feu 
incandescent  ou  clair,  et  les  feux  qui  le  précèdent,  soit  incandesoents  ou 
non,  dépendront  du  nombre  de  fourneaux  requis  pour  les  opérations  ^ 
l'usine;  mais,  après  s'être  servi  du  dernier  feu  clair,  les  produits  de  la  com- 
bustion pourront  être  utilisés  eu  fermant  la  porte  da  fourneau  à  la  suite  dudit 
feu  clair  ou  incan4escent,  ei  la  matière  chaufiFée  devra  passer  sous  et  autour  i 
de  la  chaudière  suivante  ,  comme  ci-dessus  décrit ,  et  cette  matière  aura  le 
même  effet  qu'un  feu  sous  cette  chaudière,  si  elle  se  trouve  à  une  disunce 
convenable. 

La  fig.  6'  représente  l'arrangement  ci-dessus  décrit ,  appliqué  aux  chau- 
dières d'une  brasserie  :  la  suite  de  fourneaux  déjà  décrite^  avec  les  cours  et 
passages  autour  des  vaisseaux  dont  les  contenus  devf|^t  être  châufEés^  et  leur 
cours  subséquent  par-dessus  le  feu  clair  du  foumeàu}  jusqu'à  ce  qu'enfin  ib 
passent  dans  la  cheminée  sise  à  l'extrémité  de  la  série.  Le^ssin  montre  une 
coupe  verticale  prise  loogitudinalement  par  une  série  de  trois  chaudières  pla- 
cées sur  de  la  maçonnerie  proche  l'une  de  l'autre  :  les  (jumeaux  sont  mar- 
qués 1,  3,  3. 

Dans  le  fourneau  i,  A  A  A,  chaudière  de  cuivre. 

£,  feu  incandescent  ou  clair. 

'F,  conduit  ou  passage  passant  à  côté  et  derrière  la  chaudière. 

A  A  A,  matière  pu  air  chaud  allant  dans  le  sens  des  flèches  par  F ,  revenant 
au  côté  opposé  par  F",  et  passant  autour  du  devant  de  la  chaudière  par  F";  de 
là  descendant  par  F^  et  passant  horizontalement  par  F^  aa  passage  vertical  P, 
menant  au  fourneau  £"  de  la  chaudiè^e  m.  La  matière  chaude  ,  a{i^ès  avoir 
passé  par  le  feu  incandescent  £",  psâse  par  G  à  G',  derrière  la  chaudUére 
IB  BB;  elle  revient  au  côté  opposé  par  G",  et,  passant  autour  du  devant  par 
Gr'",  descend  par  G^  et  passe  horizontalenftnt  pan  G^  au  passage  vertical  G^ 
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menant  au  fourneau  E"'  de  la  chaudière  3.  La  matière  chauflFèe  comme  avant, 
après  avoir  passé  par-dessus  le  feu  clair  ou  incandescent  qui  suit  dans  le  four- 
neau £'",  passe  de  la  même  manière  autour  de  la  chaudière  C  G  G' ,  dans  la 
direction  indiquée  par  H  H'  H"  H'"  H*  H*  H*,  et  passe  au  fourneau  E';  de  là  par 
le  passage  I  à  F  et  1''  à  la  cheiiiinée  K,  comme  ci-dessus  décrit. 

D'  D"  D"'  D*,  cendrier  de  chaque  fourneau. 

L'arrangement  qui  constitue  cette  invention  consiste  en  une  méthode  de 
faire  circuler  les  conduits  ou  passages  pour  la  chaleur  produite  par  le  premier 
fourneau^  autour  et  sous  la  chaudière  ou  autre  corps  à  être  chauffé  de  ma- 
nière à  utiliser  cette  chaleur,  et  alors  de  faire  passer  le  résidu  de  ce  produit 
de  la  combustion  par^esttis  un  feu  incandescent  ou  dair  pour  Tallumer  à 
mesure  qu'il  arrive  à  ce  point,  et  de  là  de  renouveler  la  circulation  de  la  cha- 
leur sous  et  autour  de  la  chaudière  ;  puis ,  à  des  intervalles  du  second  four- 
neau susdécrit  qui  dépendront  de  la  température  plus  ou  moins  élevée  re- 
quise pour  chauffer  les  chaudières,  etc.,  de  suivre  le  même  procédé,  faisant 
passer  par-dessus  un  feu  incandescent  les  produits  de  la  combustion,  et  ainsi 
de  suite  selon  les  circonstances  :  vu  donc  cet  arrangement,  la  formation  de  la 
fumée  est  presque  entièrement  empéchéci  le  combustible  est  économisé,  et  la 
combinaison  nlécanique  des  chaudières  et  machines  est  simplifiée;  ceci  s'ap- 
plique non-seulement  aux  chaudières  des  machines  à  l'usage  de  la  marine , 
mais  aussi  à  celles  de  terre. 
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BRUVIT.  irnïVfflïTIOIf' IDB'DBC  Af«» 
en  (t^te^^u  5  am7 '.i844  . 

(déchu  par  ordonnance  du  roî ,  le  a8  juillet  1846), 

Au  sieur  WtiLEH  (AniNlïoise),  ài*Pwh*i  *"'' 
Pour  des  miroirs  perfieôtioûoés. 


Le 


Le  nouveau  miroir  consiste  dans  un  bati  où  support  a.  fig.  1'*.  pL  i5S 
qui,  au  moyen  dune  pince  o^  tenaillp  6,  .jsç,  pose^s^i;  l(^pjfgpo|elte  caes 
fenêtres."  '  ,  •  ^        '       l  \    s        \  *         i    ^^    ^ 

Ce  support  a  a  pour  but  de Recevoir  àeu%  Édfmv^ih^K^^  <||ii^^yar  ja  mo- 
bilité de  leur  point  de  suspensipûy  jpeuyent  f(^  jp\^q^r  i^^ 
voulue.  '  .  , 

La  position  indiquée  dans  le  dessin  permet  de  voir  dernëre  :  plus  on  re- 
lève le  miroir  h,  plus  on  se  voit. 

En  tournant  ces  mirofa^  presque' verticalement,  mais  yn  pç^u.en  sens. in* 
verse,  on  se  voit  de  profil.  .... 

En  un  tnot^  les  positions^ de  jcef  miroii^  sont  infimes  et. chac^ue  position 
change  deVvue.'  '"  *     *''''  /'       '     ,       ,  .'         -i 

Les  miroirs  h,  h:  peuvent  s  éloigner  oi^  s^  |:2^pp.rooh,çr,  a,yolontéj>.  luadc 
l'autre,  au  moyen  de  la  tringle  dj  au  bout  de  laquelle  est  suspendu  le  mi* 
roir  A;  en  effet,  cette  tringle  d  peut  rentrer  ou  sortir  .du  corps  principal  e  du 
support  a. 

Une  rainure  or  est  pratiquée  sur^^tôoj^e  dj  et  une  vis/,  traversant  le 
tube  e  et  avançant  dans  cette  rainure,'  empêche  la  tringle  d  de  sortir  ou 
d'entrer  entièrement. 

Le  miroir  h'  peut  encore  être  éloigné  ou  rapproché,  à  volonté,  au  moyen 
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de  l'anneau  g^  qui  reçoit  son  point  de  suspension  et  qui  peut  glisser  le  long 
du  corps  principal  e. 

Les  miroirs  hy  h  sont  ainsi  suspendus ,  l'un  à  Textrémité  de  la  tige  lU 
l'autre  à  Tanneau  mobile  g;  derrière  chacun  d'eux  est  disposée  une  petite 
boite  reslangulaire  en  cuivre ,  fixée  à  demeure  sur  le  bois  de  la  glace  :  cette 
boite  est  destinée  à  recevoir  une  petite  clef  k^  fig.  a*,  qui  y  entre  jusqu'à  la 
gorge  v;  cette  clef  k  a,  dans  la  partie  qui  entre  dans  la  boite ,  une  rainure 
circulaire  z,  qui  sert  à  retenir  la  vis  /,  qui  s'y  introduit  en  traversant  la 
boite  i  :  cette  rainure  et  cette  vis  empêchent  la  clef  de  sortir  de  la  boite,  mais 
le  miroir  peut  tourner  circulairement  autour  de  la  clef,  car  la  vis  tourne  dans 
la  rainure. 

La  clef,  une  fois  placée  dans  les  bottes  i,  i^  est  introduite  dans  rextrémiié 
de  la  tige  d  et  dans  l'anneau  mobile  g,  et  est  retenue  è  l'aide  de  vis  qui 
traversent  cette  tige  et  cet  anneau  ainsi  que  la  clef. 

On  voit  donc  que  les  miroirs  ont  deux  points  de  suspension;  c'est  là  ce  qui 
fait  qu'ils  peuvent  prendre  toutes  les  positions  qu'on  veut  leur  donner. 

En  effet,  premier  point  de  suspension,  la  clef  introduite  dans  la  tige  d  ou 
dans  l'anneau  mobile  g  ne  peut  tourner  circulairement,  mais  elle  peut  s'éloi- 
gner ou  se  rapprocher  de  l'espagnolette  c  en  s'inclinant,  ce  qui  permet  d'in- 
cliner les  miroirs  comme  on  le  voit;  puis,  second  point  de  suspension,  à  l'aide 
de  la  rainure  z  de  la  clef,  on  peut  faire  tourner  les  miroirs  circulairement. 

Le  support  a  s'attache  à  l'espagnolette  de  la  fenêtre  .à  Taidc  d'une  pince  ou 
tenaille  b,  fig.  3*,  dont  le  côté  m  s'ouvre  à  charnière  pour  entourer  l'espa- 
gnolette, puis  se  serre,  à  volonté,  à  l'aide  de  la  vis/>. 

^,  appui  pour  maintenir  le  support  a  contre  l'espagnolette  et  l'empêcher 
de  remuer. 

Enfin  des  bobèches  r  sont  disposées  après  le  support  a  pour  recevoir  des 
bougies  à  volonté. 

Pour  les  fenêtres  qui  n'auraient  pas  d'espagnolettes,  ou  pour  les  personnes 
qui  ne  voudraient  pas  placer  ce  miroir  sur  la  fenêtre,  on  peut  avoir  un  clou  s^ 
fig.  4®,  que  Ton  enfonce  dans  le  mur;  la  partie  x  remplace  alors  l'espagno^ 
lette,  et  la  pince  b  peut  la  serrer  de  la  même  manière. 


6i.  4S 
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BREVET  VHnrBNTIOSr  DB  mX  ANS 

en  date  du  i"}  àçril  184^ 

(déchu  par  ordonnance  du  roi^  le  a8  juillet  t846)» 

Aux  sîears  Millot  et  Letàs8bur>  à  Pam, 
Pour  la  constructîoa  des  outils  de  menuiserie. 


Les  outils  d'affûtage I  tels  que  varlopes ^  rabots,  guiUauiac^^  leuilleoets, 
bouvets  et  autres  outils  pour  moulure^  à  Vusage  des  menuisiersy.ébéiiistesy 
tourneurs  et  facteurs  de  pianos»  ont  un ,  jg;rave  incoiivépiçm.t  dai^,^qeUede 
leurs  parties  appelée  lumière;  c  est  qu9,  eu  passant  iuce$saii)iii^i|i|^. le  bois 
travaillé,  cette  lumière  s'agrandit,  que  Toutil  devient  dur  à  pQilM^r^tqjve  k 
poli  est  difficile  à  obtenir,  attendu  l'épaisseur  du  copeau^  que  .souvent  mime 
il  en  résulte  de  l'engorgement,  et  qu'alors  l'outil  ne  fonctionne  pas  ou  fono- 
tionne  mal. 

Les  ouvriers,  il  est  vrai,  remédiaient  momentanément  à  cette  imperfection 
en  ajustant  une  pièce  collée  ;  mais  cette  pièce,  qui  d'ordinaire  est  de  cormier, 
ne  tarde  pas  à  s'usef^  aussi,  et  le  mal  reparait. 

Ils  ont  essayé  de  semelles  en  fer;  mais,  sans  parler  des  autres  inconv^ 
nients ,  elles  donnent  à  l'instrument  une  pe^nteur  inutile,  et  ne  peuvent 
d'ailleurs  s'appliquer  qu'à  des  outils  de  petite  dimension;  car,  si  l'on  conçoit 
qu'à  la  rigueur  une  semelle  de  fer  puisse  être  adaptée  à  un  guillaumei 
coùçoit-on  qu'elle  puisse  l*étre  à  une  varlope  fabriquée  d'un  bois  déjà 
très-lourd,  qui  a  70  centimètres  de  long;  à  une  varlope,  dont  l'ouvrier  se  sert 
à  tout  moment;  et  quel  bras  pourrait  manœuvrer,  une  journée  entière,  un 
instrument  d'un  tel  poids?  On  a  donc  renoncé  aux  semelles  en  fer. 

Une  pièce  mobile,  en  fer,  fonte,  cuivre  ou  acier,  n'importe  le  métal,  de 
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dimcntîou  «mvqnafale^  est  fixée  dans  ane  entaille  faile  à  la  ba«e  ^  l^til  et 
en  avant  de  la  lumière.  Cette  pièce ,  ainsi  incrustée ,  a  ^  dans  sa  partie 
moyenne,  une  feuillure  qui  s'appuie  à  un  épaulement  entaillé  dans  le  bois  de 
Toutil,  de  manière  à  ce  qu'elle  ne»(kdkje  ^raais  en  atteindre  le  fer  et  altérer 
le  tranchant  par  le  contact  d'un  autre  métal  :  elle  est  coupée,  dans  sa  partie 
antérieure,  en  pente  paiallàlt  à  oeUe  duiw-deVoatily  pour  pouvoir  remonter, 
au  besoin,  sans  que  la  lumière  varie  d'ouverture;  mais,  comme  il  peut  con- 
venir à  l'ouvrier  de  donner  plus  de  lumière,  deux  vis  traversant  horizon- 
talement la  feuillure  dont  on  a  parlé  viennent  appuyer  leurs  tètes  en  saillie  à 
l'épaulement  décrit  plus  haut. 

On  peut  encore,  en  compliquant  quelque  peu  Pappareil ,  agrandir  ou  di- 
minuer la  lumière,  sans  être  obligé  de  toucher  à  la  vis  de  bas  en  haut. 

Au  moyen  d'une  autre  vis  de  cappel  fixée  »aii  centoe  de  l'appareil  et  dont 
l'extrémité  boulonnée,  suivant  une  pente  de  16  degrés,  sort  par  le  bout 
antérieur  de  l'outil,  le  but  qu'on  se  propose  est  atteint. 

Voilà  pour  la  mobilité  horizontale  de  l'appareil. 

Il  fallait  encore  prévoir  sa  mobilité  de  bas  en  haut,  lorsque,  l*outil  venant 
nécessairement  à  s'user  par  la  fatigue  et  à  gauchir  dans  sa  base,  il  est  indis- 
pensable d'enlever  du  bois  pour  le  dresser. 

A  cet  rffef,  la  pièce  que  Ton  décrit  porte,  à  sa  partie  supérieure,  un  en- 
foUrchënlent  auquel'  è'adàpte,  par  une  goupille,  une  tige  à  charnière,  qui, 
traversant  le  bois  de  l'outil,  se  fixe,  en  haut,  par  un  écrou,  de  sorte  que  le 
petit  appareil  peut  monter  et  deséendre,  se  mouvoir  en  avant  ou  en  arrière, 
selûftle  besbitaf. 

Un  des  désfiitis, /t^ .  i5»,  représente  un  outil  de  ce  genre. 
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Au  sieur  CoKbj)ÊW'(Louîs-Hénrî),  kt^am 
Pour  une  cafi^tière  pei:feçtiopné9.  ,^ 


PI.  i6v  fig.  ii'v  Fâse  qui  pourra  être  en-méfiMhqa^loampfit  :  je  pourmii  loi 
doRoer  twktt»  lo8  ^  formes  possilf les  ;  il  en  seva  de  mèoia'poor  lis^uti^  taM 
iodiqués  aux  tuâmes  deasina*   ' 

i,  li^be  à  rextrémité  duquel^  par  fo  haut raootpvaliqsëéa  des ômertW^ 
qui  doniteront  fiasslsige  ou  l^poMe  Tenant  de  la  partie  iorérieure'd&oe  tube^,  à 
ce  tube  eatuenivléiui  fikre  eu  mélaly  et  ce  filti«  «stfixé  dam  le^^rasef  sm^u&e 
embase*;  le  dessin  kdique  un  deaxiôme  filtra  en^  métal  :  ee  filtre  est  «destiné  à 
être  plaiQdiMr  la  pdodre  de  oafé  qui  sera  plae^  dans  rintonralle  qui  sépare  ces 
deu^  filtres^ile.i^dée  ipii  se  trouve  entre  le  côUTerele  et  le  deniditaie  Âtre  ^i 
réservé .poun>reoev0irie  liquide  que  doit  saturer  le  café. 

a,  CQUTMde'en  métalqueloon^tie  et  qui  s'adapte  au  vase  par  uii>  tairaud  à 
l'intérieur  du  couvercle;  ce  Uraiîd  se  visse  wr'tiflpascJk iris  étabfiïtVoAio^ 
chure  du  vase^  de  sorte  que,  quand  ces  dMx  parties  sont  serrées  le  plus'  pos- 
sible,  la  ferme^um'iest  d'autant  plus  hermétique  que  le  coUl^erele  ^nt  s€ 
fixei*  suruBfteqibase-;  entre  ces  deux  parUes  est  placée  une  rondelle  en  cuir 
OU  caonitciioiioi;cëjaMiverol0  pourra  Are  remfi^acd  par  celui  du  vase^ç.  2% 
en  supprimant  le  robinet  4.  .  \-   ^ .    »- .  •  .  w  i., 

3^  sCHipSpe.en'mélrtjquêloônquegarnieyàTiiiiérieut!^  d^  cnii^  ouNAout- 
choiio  j  eHe  s!ouviie  iOijifliisa^iS^pressioDStti^  li^bouton  ij$k  est  à-y«xvrébii€étie 
la  tige  qui  la  retient;  quand  on  veut  que  cette  soupape  soit  fermée^  on  lâche 
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le  bouton  ^t, Jejiessprt  à^boudin  .q«i^^  liaot^^ouirre 

dans  l'espace  qui  lui  e3t  réservé  et  tient  ainsi  cette  soupape  constamment  fer^* 
mée,  et,  pour  que  la  vapeur  ne  s'échappe  pas  par  le  trou  par  lequel  passe  la 
lige  qui  retient  cette  soupape  «  il^|^i|t^  boite  contenant  des  étoupes  sur  le 
couvercle  de  laquelle  vient  se  fixer  le  ressort  en  question. 

4,  robinet  simple  m1  ^ut  *ffe^^m^l;iç4^|iïyl^lj(^^    4  du  vase  fig,  2%  ou 
par  tout  autre  moyen  analogue. 

5,  autre  robinet  simple. 

Voici  comment  je  fai^  if&iccranmr^ttâ^">c»ibliértf  ^ 

Je  mets  de  l'eau  dans  le  vase  jusqu'à  Tendroit  où  est  fixé  le  premier  filtre; 
«nsuite  je  mets  eij^  fiV»9flflgi^ï^f,iPi  Ô5^:48S«»Mi«(flM^e  de  même  dimen- 
sion que  le  filtre,  puis  ensuite  la  poudre  de  café,  par-dessus  une  autre  fla- 
nelle et  le  filtre  en  mêlai  a^^'aidé^^  ejt/toui 
<ïela  terminé,  j'allume  un  foyer  sobs  Te  vase,  et,  quana  I  eau  est  en  ébuUition, 
je  ferme  le  robinet  4  •  s^Iors  la  vapeur  fait  pression  sur  le  liquide  et  le  fait 
monter  par  le  tube  x  ;  le  liquide  vfeHf'isfe  p'recî|^ltei'daiis  lé  vidé  qui  existe 
entre  le  couvercle  et  le  deuxième  filtre.  Pour  saturer  le  café,  j'ouvre  la  sou- 
pape, la  vapeur  monte  par  un  tube  placé  extérieurement  à  l'appareil ,  et, 
comme  il  communique  avec  le  réservoir  supérieur,  la  vapeur  vient  faire 
pns9#ÎQ«u^p.i]^  liiIfÂde  qa^  liu.T«i]seieûéfëeten,eii^ve  l'essence*  Je  puis  ré^ 
piief  pUiiJmir9jfcib<o^U6JÔpënities^hety<îaand  j'ai  s^^^  le  café, 
j'ouvre  le  robinet  4  9  pour  donner  passage  à  la  vapeur;  â  j'ai  betoiorde  café, 
i9Vffmk^<K<^\v^  4i^ti  jt'^btieaa,iin  tfqttidi&p]?lttt4  ^  parfailement  limfttde. 
t  f44ti}^l^}\*lfi\  ^n4  m^taUtqu^l  Pe^tj^énlité  duquel,  par  leb^s,  est  soudé  un 
fillfletin  vsh^Aa  ^fiUi:9iTif^:ra  reposer  atiomie.eaibase  fixée  autour  du  vase, 
à  l'int^iienr.^vU.^tinclîqnë'Un  vide  au*-des8uè  de  ce  filtre  :  danëce  vide  doit 
être  {iUç^la.|)oudf^de  qafé  et,  pardessus,  le  deuxième  filtre  eh  nétah 

^  ».  :^<Aiv«iKÂ^  m  métal  t.  il  doit  ébfe  gaffai  d'un  cuir  ou  caoutchouc  dans  la 
partie  creuse  qui  sert  à  l'enclaver  dan$  la  hofdure  du  ^se  ;  ce  cuir  ou  caout- 
chQi}A.S(er^\ftiQ»ifixjâ'a^  couF^râle^  ea  le  plaçant  au  fond  et  venant  y  fixer, 
pwT4m^h  u A0  plàqi^.  ea  méial  avec  des  vis. 

5,|  b?idp  COL  métal  garnie  d'une,  vÀs^  au  milieu  :  celte  bride  doit  être  fixée 
soDs^.lr'fimba^e.qni.  reçoit  j^  caiivw4}«»  ettf;qjuand  elle  est  ainsi  placée  bien  au 
railJM^ijh4a  pouvercta,  ou  serrela  vi$i*vfcs^leplus  de  pression  possible;  alors 
le  vase  6e4a^(i^e  très^-herfnétiqueflnent  fermé*  J^  puis  remplacer  ce  couvercle 
par  celui  du  vase  fig.  3*. 

4,.iPpbinet.à  soupsipe  :  aiwt  qa'on  le  voit,  il  se  trouve  ouvert  à  Taide  d'un 
re^BOct  .fonaavt  çroohçt  qui  maintient  reaUrémité  d'une  bascule  fixée  à  la 
boile  qui  contieat  le  4re8foi;t* 
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Quant  aux  détails  de  cet  appareil ,  ils  sont  les  mêmes  qu*à  la  boite  5  delà 
(ig.  1*^%  sauf  que  le  tube  est  disposé  pour  échapper  la  vapeur  hors  du  vase  ; 
je  puis  remplacer  ce  robinet  par  celui  4  de  la  fig.  i'*,  ou  par  tout  autre  rem* 
plissant  les  mêmes  conditions. 

5,  tube  donnant  les  liquides  :  je  puis  donner  à  ce  tube  toutes  les  formes 
qu*il  me  conviendra;  je  puis  également  adapter  à  ce  tube  un  robinet  simple 
ou  tout  autre. 

Voici  comment  je  fais  fonctionner  cet  appareil  ou  vase  : 

Je  place  le  filtre  i  sur  son  embase ,  puis  je  mets  un  filtre  en  laine  par- 
dessus^ ensuite  le  café  et,  sur  le  café,  un  filtre  en  métal,  puis  leau;  après 
cela  le  couvercle  a,  et  je  fixe  la  bride  5  ;  cette  opération  faîte ,  j^allume  un 
foyer  sous  le  vase,  et,  quand  Teau  est  en  ébullition  et  qu'elle  a  suffisamment 
bouilli  avec  le  café,  je  ferme  le  robinet  4>  et  la  vapeur  se  concentre  et  fait 
pression  sur  le  liquide  qui  vient  se  précipiter  tout  clarifié  par  le  tube  5. 

Fig.  3%  I,  tube  qui  est  soudé,  par  le  ^as,  à  un  filtre  en  métal  :  ce  tube  dé- 
passe le  filtre  par  le  bas,  et  à  la  partie  supérieure  de  ce  tube  il  y  en  a  un  autre 
qui  est  courbé  j  ils  se  fixent  ensemble  par  une  vis  :  à  ce  dernier  tube  courbé 
en  est  fixé  ou  soudé  un  autre  sur  lequel  sont  percés  des  trous  devant  prendre 
la  vapeur  dans  le  vase  et  communiquant  au  robinet  placé  dans  le  couvercle. 
Le  filtre  en  métal  auquel  est  fixé  le  tube  est  lui-même  fixé  ou  soudé  à  la 
boite  5  ;  ce  filtre  pourrait  ne  pas  être  soudé,  et  on  le  ferait  poser  sur  une 
embase  placée  à  l'intérieur  de  la  boite  5  ;  cette  boite  pourra  se  fixer,  dans  le 
vase,  sur  une  embase  qui  sera  à  la  partie  supérieure  du  cercle  soudé  au  vase: 
alors,  comme  à  la  partie  inférieure  de  la  boite  5  il  y  aura  une  autre  boite 
dans  laquelle  se  précipitera  le  liquide  pour  remonter  ensuite  par  le  tube  i, 
cette  boite ,  étant  plus  étroite  que  celle  5,  tiendra  cette  dernière  bien  fixe  ; 
par  cette  raison ,  je  pourrais  faire  passer  le  tube  i  par  les  parois  extérieures 
de  la  boite  recevant  les  liquides  et  le  faire  monter  jusqu'en  haut  du  vase, 
sans  être  obligé  de  faire  ce  tube  courbe. 

2f  couvercle  fermant  comme  celui  de  la  fig.  i'*  :  on  peut  également  le  rem- 
placer par  le  couvercle  de  la  fig.  2*  ou  par  tout  autre  moyen  de  fermeture 
hermétique.  « 

3 ,  robinet  simple  en  métal  adapté  au  couvercle  :  ce  robinet  peut  être 
remplacé  par  celui  de  la  fig.  :>*. 

4,  robinet  simple  en  métal  donnant  les  liquides. 

5,  vase  devant  contenir  la  poudre  de  café  :  la  partie  supérieure  de  cette 
boite  est  mobile  et  est  fixée  à  ce  vase  intérieurement  ;  cette  boite  ,  qui  est 
mobile,  est  susceptible  de  varier,  pour  sa  hauteur,  en  raison  de  la  quantité 
d'eau  qu'on  veut  saturer. 
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ypiiït  la  manière  de  faire  usage  de  cette  cafetière  : 

On  retire  de  dedans  la  cafetière  la  boite  5^  on  place,,  sur  le  filtre  en  métal 
qui  est  en  bas  de  la  boite ,  une  flanelle  ou  filtre ,  on  met  le  café  par-dessus , 
puis  un  second  filtre  en  laine,  ensuite  celui  en  métal  ;  on  replace  la  boite  dans 
la  cafetière^  ensuite  on  met  le  tube  courbe,  puis  le  liquide  que  l'on  verse  en- 
viron jusqu'à  l'endroit  où  sont  ioints  les  deux  tubes  ;  après  cela  on  fixe  le 
couvercle  sur  le  vase,  et  on  laisse  ouvert  le  robinet  5  :  cela  fait,  on  allume  le 
foyer  sous  le  vase,  et,  quand  Teau  est  en  ébullition,  on  ferme  le  robinet  3,  et, 
par  la  pression  de  la  vapeur  sur  le  liquide,  Teau  se  sature  de  toute  l'essence 
du  caféi  Quand  on  juge  que  cette  saturation  est  suffisante,  on  ouvre  le  robi- 
net 4;  et  Ton  retire  du  vase  la  partie  du  liquide  qui  dépasse  par-dessus  la 
boîte  5  ;  ce  liquide  retiré,  on  ferme  le  robinet  4>  et  la  vapeur,  faisant  pres- 
sion sur  ce  qui  peut  rester  de  liquide  dans  la  boite  5,  le  fait  sortir  de  dedans 
cette  boite,  et  le  jette  dehors  cette  boîte  en  le  faisant  sortir  pv  le  tube  i  :  cela 
terminé,  on  ouvre  le  robinet  S,  et  la  vapeur  s'échappe  ainsi. 

Fig.,4*-  Ce  vase  est  le  même  que  celui  de  la  fig.  !'•;  le  seul  changement 
est  que  l'on  peut  séparer  du  vase  contenant  les  liquides  l'appareil  dans  lequel 
est  placée  la  poudre  de  café  :  ces  deux  vases  s'unissent  ensemble  au  moyen 
d'un  taraud  pratiqué  à  l'intérieur  de  l'embouchure  du  vase  supérieur,  et 
d'un  pas  de  vis  établi  sur  l'entrée  de  l'autre  vase  ;  alors  on  visse  ces  deux 
parties  Tune  sur  l'autre ,  et ,  quand  elles  sont  vissées ,  le  vase  supérieur  se 
trouve  placé  sur  une  embase  garnie  de  cuir,  et  cette  embase  est  fixée  au  vase 
inférieur. 

J'ai  établi  sur  cette  cafetière  un  cylindre  mobile  qui  vient  s'adapter  sur 
le  vase,  fig.  4%  «tu  moyen  d'une  embase  qui  est  établie  autour  du  vase  ;  ce 
cylindre  ou  tambour  est  creux  à  l'intérieur  et  est  disposé  pour  recevoir  un 
liquide  quelconque;  ce  tambour  est  indiqué  par  le  chiflre  6,  et  le  robinet  qui 
est  disposé  pour  donner  le  liquide  par  le  chiffre  7,  ainsi  qu'on  le  voit  fig.  4'; 
ce  cylindre  peut  être  chauffé  par  le  foyer  qui  doit  alimenter  le  vase,  fig.  4'^ 
sans  augmentation  de  combustible. 

Le  vase  de  la  fig.  4'  doit  être  alimenté  par  un  foyer  à  Tesprit-de-vin  ;  je 
pourrais  également  le  chauffer  par  tout  autre  combustible  en  disposant  l'ap- 
pareil au  genre  de  chauffage  qu'il  me  ferait  plaisir  d'y  établir  ;  je  pourrais 
également  établir  lin  réchaud  régulateur,  d«nt  les  moyens  sont  déjà  connus  ; 
je  pourrais  aussi  fixer  le  cylindre  6  à  tous  les  vases  de  cette  figure ,  et  à  cha- 
cun de  ces  vases  adapter  le  réchaud  qu'il  me  conviendra. 

Fig!  5^,  I ,  tube  auquel  est  fixé ,  par  le  bas ,  un  filtre  en  métal  maintenu 
dans  le  vase' sur  iine  etnbase  qui  est  soudée  autour  du  vase;  la  partie  supé- 
rieui^  de'ce'  tube  est  ouverte  et  correspond  avec  le  robinet  5  :  un  peu  plus 
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bas  «onL  des  troua  qoi  sox^dMinis  à  douaer  passage  a^  Ui(iiide  v«MJ|t  do 
bas  du  tubq  ;  au-des8uad»tniuf  dont,  je  vî^m  dq  pari^  eiîste  une  fiar4ieqiii 
est  bouchée,  afin  qu/ç  le  liquide  ao  luoute  pas  plusfhaut  ;  dana  ce  m^pae  «a» 
est  un  second  filtre  m  métal  destina  à  conleDir.le  café^eatcele  filtre  du  bas  et 
ce  dernier, 

a,  même  couvercle  que  celui  iudiqué  par*  ie.  mdfiie  àiiSn  à  ia  jBg»  3'  ;  je 
puis  remplacer  ce  couvercle  par  celui  de  la  fig.  ^%  y  compris  le  robinet»  ou 
bien  en  conservant  le  robinet  3  de  la  fig.  5*  ou  tout  autre  robinet.  ' 

fS^  m$me  robinet  que  celui  indiqué  par  ie  piéme  chiffre,. fig»  5'  :  je  puis 
remplacer  ce  robinet  par  celui  portant  le.çhiffre  4^  fig*>^%  ou  par  Itoutmofen 
analogue. 

4f  robinet  simple  donnant  les  liquides. 

Voici  comment  je  fais  fonctionner  cettie  ^fetiére  :  ; 

Je  mets  en  sa  place,  dans  le  vase,  le  filtre  du  bas,  j'adapte  dessus  un  autre 
filtre  en  laine ^  puis  le  café  et,  paixlessus  le  café,  un  troisième  filtre  en  laine, 
et,  sur  ce  filtre,  celui  de  métal  ;  ensuite  je  versé  le  liquide  par-dessus  le  café, 
je  mets  le  couvercle  et  j'ouvre  le  robinet;  5  :  cela  fini,  je  place  ma  cafetière 
sur  un  foyer,  et,  quand  le  liquide  est  ^n  ébuliition,  je  ferme  le  robinet  3; 
alors ,  par  la  pression  de  la  vapeur,  le  liquide  se  sature  de  lui-même,  et, 
quand  je  le  crois  suffisamment  saturé,  j'ouvre  le  robinet  4^  et  j'obtiens  un  café 
parfaitement  limpide. 

Je  me  réserve  de  substituer  aux  divers  robinets  qui  ont  pour  objet  de  donner 
passage ,  hors  du  vase,  .à  la  vapeur,  lesqueb  sont  indiqués  aux  dessins ,  la 
soupape  I. 

Voici  la  manière  dont  .elle  fonctionne  : 

Le  tampon  est  garni  de  cuir  ou  caoutchouc  à  l'intérieur  ;  la  boite  qui  le 
contient  est  percée  de  divers  petits  tjçous  à  sa  naissance  :  danç  cette  boite  est 
un  ressort  à  boudin  qui,  d'une  part,  fait  pression  sur  le  tampon  et,  de  l'autre, 
est  arrêté  par  le  couvercle  de  cette  boite;  ce  couvercle  pouipra  être  percé  dacs 
le  milieu,  pour  que  par.  ce  trou  je  puisse,  faire  passer  une^  tige  qui  sera 
attenante  au  tampon  et  qui,  par  ce  moyen  ^  le  tiendra  fixe;  aundessus  de 
cette  tige,  je  pourrais  placer  un  timbre  ou  tout  autre  moyen  d'avertissement, 
de  sorte  que,  quand  la  vapeur  fera  reoaonter  la  spupape^  on  soit  averti  que  le 
liquide  est  a  l'état  d'ébullition.  Il  en  sera  de  même  poui^  les  autrçs  robinetS; 
dont  j  ai  parlé  précédemo^ent,  devant  servir  au  même  usa^e  que  cette  sou- 
pape; je  pourrais  de  même  me  servir  de  cette  soupape  et  çupprimç^r  le  res- 
sort à  boudin ,  en  le  remplaçant  par  un  resso^rt  en  acier  qui  sera  fixé,  avec 
une  vis,  sur  Tendront  de  l'appareil  où  il  sera  convenable  de  placer  cette 
soupape. 
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Je  pourrais  égalefiftënt;.rem|^là«er  les  rdbhicfts  dont  je  >Hens  de  parler  par  la 
soupape  2  ;  Cette  soupape  est  garnie  d*uh  cuâ"  ou  (Àôiitchétic  conique  à  Ten- 
dfoit  qu'il  doit  occuper  datis  Pissue  on  trou  rond  ^i  est  pratiqué  pour  le 
recevoir^  afin  d'Ater  tonte  issue  à  la  Tapeur,  jusqn^à  ce  que  ccite  vapeur  sôit 
assez  forte  pour  soulever  le  tampon,  qui,  du  reste,  est  fixé  au  vase  par  iin  fes- 
sât en  ader  et  une  vis  qui  maîntieiit  ce  ressort. 

Je  me  réserve  d'eilkpbyer,  pour  ce  bouchage,  tout  autre  moyen  analogue 
aux  précédents*      '  '        ""  \ 

Je  me  réserve  également  de  fairck  usage  oh  d'appliquer  à  mon  système  de 
fermeture  hermétique  tous  les  appareils,  faits  jusqu'à  ce  jour,  qui  n'auraient 
pas  atteint  ce  but ,  ces  appareils  étant  destinés  aux  mêmes  usages  que  les 
miens.  »  l. 

Je  me  réserve  aussi  de  placer  1%  filtre  du  bas  du  vase,  fig.  5*,  bien  moins 
élevé  qu41  ne  Test  au  dessin.  ,        / 

Je  me  réserve  encore  d'appliquer  à  la  soupape  i,  ayant  un  ressort  con- 
tenu dans  une  boite ,  une  bascule  placée  S  la  boite  comme  ^elle  du  robi- 
net 4' du  vase  fig.  '3*/ mais  agissant  en  sens  contraire)  afin  de  tenir  ouverte 
cette  soupape  quand  oti  aura  sàdlré  lé  fiquide.       / 

r  I  i 

5  açrit  iS^^.  . 

PAiMIBR  BftEVET  VÂïUmiOii  ET  BB  PfiftFEGTIONMBMENT* 

Mon  perfectionnement  consiste  en  ce  que  le  filtre  qui  doit  être  mis  par- 
dessus le  cairé  y  soit  superposé  par  tel  moyen  que  ce  soit,  de  sorte  qàe,  quand 
la  vapeur  fait  pression  sur  te  liquide ,  le  filtre  stipérieur  reste  fixe,  et,  par  ce 
moyen,  le  liquide  aura  la  possibilité  de  passer -a  travers  k  poudre  du  café  ou 
toute  autre  infusion. 

Le  vase  du  dessin,  fig.  i%  est  le  même  que  celui'qtie  j'ai  indiqué  fig.  5""  de 
ma  démande  de  brevet,  et  les  dispositions  ineérieures  eh  sont  également  les 
mêmes. 

J'ai  perfectionné  le  filtre  qui  est  placé  dan^  le  bas  de  lapparell  et  destiné 
à  recevoir  la  poudré  de  café;  ce  filtre  est  en  métal  par-dpssus  lequel  je  place 
une  flanelle,  et  sur  celte  flanelle  je  place  un  autre  filtre,  que  je  fixe  à  la  tige 
qui  maintient  lé  premier  par  une  vis  ou  tout  autre  arrêt. 

Le  filtre  qui  doit  être  superpose  par-dessûs  la  poudre  de  caté  sera  disposé 
de  la  même  manière  que  le  précédent  ;  il  sera  maintenu  ou  superposé  au- 
dessus  de  la-  poudre  de  café  au  moyen  d'un  pas  de  vis  pratiqué  sur  le  tube  qui 
Ci.  44 
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est  fixé  au  premier  filtre  et  d'un  teraad  pratiqué  dans  un  Qoyau  fixé  à  €e 
deuxième  filtre« 

Je  me  réserve  d'appliquer  eet  filtres  aux  vases  de  ma  demaods  de  bveveteo 
à  tout  autre  vase  auquel  je  me  sub  véservé  d'appliquer  mes  systéoses. 

J'iodique  également  une  nonvelle  soupa^pe  «a  ce  dessin;  cette  soupape  ne 
diffère  de  celle  de  oia  demande  de  brevet  qoeparee  que^  au  lîso  d'un  ressort 
à  boudin  qui  fait  pression  sur  la  sbupepe  précédente  y  je  rem|4ace  ce  ressort 
par  des  galets  en  métal ,  à  travers  lesquels  passe  la  lige  qui  «Mintient  la 
soupape. 

Je  pourrais  également  établir  un  sifflet  dans  le  tube  qui  doEtie  passage  à 
la  vapeur  et  qui  est  en  oommunicatsaniaivc  la  soupape.;  jefmmais  4sk  même 
disposer  cette  soupape  de  manière  qu'elle-^aiéme  CormlA<8i^eLiqultid.la(«^ 

peur  s'échappe.  ^^  >     .     «  ■•  .. 

'•     .'  •■  ,."  .'  ij»  •.  ....      ;. 

DEUXIÈME  BREVET  D'ADDITION  ET  PB  PPRFECTIONkjEMENT.    , 

Les  perfectionnements  que  J'apporte  consistent  dabord  en  UU  robinet  que 
j^adaptê  au  tube  qui  traverse  les  filtres  de  la  cafetière  indiquëe  mi  dessin»  fig«  7% 
et  dont  j*ai  donné  le  détail  dans  mes  demandes  précédentes.'  ' 

Le  robinet  en  question,  ainsi  placé,  est  destiné  à  etnpéeber  le  liquide ^eoaat 
par  le  bas  de  se  jeter  davantage  dans  le  réservoir  supérieni^!;  quannd  oe  liquide 
est  ainsi  arrêté ,  en  pressant  sur  la  soupape  fixée  au  ttibei  qui*^  «i^iitte.^ciis 
communique  avec  la  partie  du  vase  où  est  le  liquide  et^'def  l^autre^  commu- 
nique également  avec  le  réservoir  qui  est  à  la  pkKie  sûpMriëUM'du  :vwe,  h 
vapeur  fait  pression  sur  ee  qu'il  y  a  de  liqtyde  danë  ce'iféseirvad4r  et  sècbeaiiisi 
le  marc  du  café.  Ce  robinet  est  filé  à  un  tubë'm6bife;''jf't^iiitéi(ieur:doqiiel 
est  établi  un  taraud  qui  Vient  se  fiker  sur  un  pas  de  vi^  p^fiftiqu^  s^r  île  tidie 
inférieur;  à  ce  ït)binet  est  une  tige  carrée  sur  laquêlte'vjietil  st  fiieranscbf 
qui  est  dans  un  tube  soudé  au  vase  :  dans  cette  méitoe  ^cOtë*  H'èsl^'réselrvé, 
derrière  la  clef,  un  petit  espace  qui  sert  Si  contenir  des  étoilpes/aifin  (d'empê- 
cher la  vapeur  dé  passer  par  le  trou  par  teqtiel  passe*  là' lâg^^e^la  îAtl^'  et  ces 
étoupes  sont  maintenues  dans  cette  botte  par  un  petit  CM^u^et^e^quei*»»  visse 
à  Téxtrémité;  alors,  pour  unir  la  clèP  à  la  tigedu^robinetV  it«ie«^g|it  que  de 
pousser  sur  le  bouton  de  la  clef. 

Je  perfectionnerais  également  cet  appareil  en  établissant  uM  seooadeofef 
semblable  à  celle  dont  je  viens  de  parler,  et  une  tige  6aitëe>qtteje  fixeraisau 
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iobe  dur  léqtié)  eit  fixé  le  nlbini^'ien  question  ;  alors,  en  fixant  cette^f  au 
▼ase  en  fiice  de  la  première ^  je  maintiendrais  ainsi  mes  filtre»  t  je  pourrais 
paiement  >le^  fixer  par- tons  tes  arrAls  fsissibiea. 

Je  méîPétenre  de  poirroir  placer  k»  tube  donnant  lesJiquideS'  doDA  la  partie 
snpërièîTrë  du  Vase»  centre*  les^  pcroîsde  ce  vaie^  soit  à  riakirteiiry  soit  à  l'ex- 
témi^ir  j^i  c'est  à  l^oCërieorj'cpîiaiid  le  tuAie^éera/àlaiibuÉwr  des  aoupsqfies,  je 
le fi»rii  pasëe^  eUtâneuremeiit ,  k  &onraâ  le  Ibw^  du  Vasejusqu 'en  baïut  et  le 
'meitMi  aîÉsieli  eomttunîeat^oii  airao:  le*  résenrmr  dubtul  }  oe  Lab^  ponriyt 
être,  extérieurement,  garni  d'un  tube  en  verre,  afin  que  Ton  puisse  voir  mon- 
ter le  iiquide.  » 

Je  me  réserw^de  fawe  panœr  également,  à  l'extérieur  àa  vase,  le  tube  je- 
tant lealiquides  ,''de  la  mèmB  asaaiére  que  celui  de  ce  dessin ,  pour  les  vases 
dont  la  poudre  de  café  doit  être  placée  dans  la  partie  inférieure  du  vase  j  de 
pouvoir  également  mettre  un  robinet  à  ce  tube  et,  par  là,  de  pouvoir  arrêter 
à  volonté  le  renouvellement  du  liquide  sur  la  poudre  du  café« 

Je  me  réserve  d'adapter,  à  ma  volonté,  une  soupape  à  la  partie  supérieure 
du  tube  qui  a  pour  objet  de  prendre  la  vapeur  qui  est  dans  le  vase  où  l'on 
met  tout  le  liquide ,  et  de  conduire  c^tte  vapeur  dans  le  réservoir  supérieur; 
alors  celte  soupape  aurait  pour  utilité  d'empécber  le  liquide  d'entrer  dans  le 
*tube.eftiq«^iio»%     r       .  .^. 

Je  m^l^éterivede  mettE^^  sous  le  fikre  qui  reçoit  le  café,  une  plaque  en 
métal  qui  empèchorait  txwt^  communication  de  la  poudrqde  café  av^c  la  va- 
piMr  ttui  ise  focme  d^ns  la  partie  da  vase  où  est  le  liquide  ;  de.  fixer^  à  l'iyté- 
rîeus'du  vase»,  un  rohiufit  auquelx^aît  adapté  un  tube  pQmj^uipiqiJ^at  avec 
bafiltreip^r  une  petite  lombd^bwe  qui  viendrait  se  fixer  d^ns  le  tul^e  en 
^ufgtipp^  et  ee  tube: pourrait  se  prolonger  à  volomé  dans  )e,vMe  et  jel^çr  le 
^liquide  ;  venait  du- haut  et<.  passant  à  travers  la  p014dre.de  café  dans;  le  vase 
inCédevr  r  cetf»  pUcpe^en  métal  pourra régaJemeut être  ^ud^e  à  rappareil  ; 
Hlorale  tubet;  lieisiitp^i^fjJUenieiQt  fixé,  et,  pourvintro^i^ire  le  liquide. dans 
le  varie^  îe  pratiqu^ais  nfi  tnou  sur  cette  plaque  et  le  fermerais  ps^r  un.bou- 
dhcnrâ  visii  j«  puÂs^^falem^nt  introduire  le  liquide. par  tout  autjre  en(|roît, . 

Je  me  résiep?e> d'établir  sur  mon  appareil  un  tube  en  verre  dans  lequel 
aéra  un! dotteoRiqui  pourra  m'iacKquer  quelle  quantité  de  café  il  i*este4dns 
le  vasôiîù  e^t  le  Ift^kie  ji.cer  tiobe  sena  fermé  à  son  extrémité.. 

Je «Ql&iéseiiw4e/flswei*Ja,  plaque  quî  dojt  inte^çeptM^.la  comi^uoiçaûon 

de  k  vapeur  atec  la  {K^udiredeicaf^  à)inoilié.du.va3e  t  et  d'ajo^Ui^f  a^u  ^ube 

qui  prend  la  vapeur  dans  le  vase  inférieur  pour  la  transporter  if^ps  J^.  vase 

-^opMevr^  m»;  e^ndQîK.qui  travenwra  la  plaque. en .quesjûqçt.  et  .qi)û  y  sera 

soûdéyilçb  seratdepikéaàe.pour.le  tube  adapté  à  la  soupape  qui  éch^ipp^  au 
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(548) 
dehors  teirépde  tupenr.  Je  pourrai*  également <étâblii^,  au^deMUB en  cette 
plaq&e ,  un  robinet  qui  donnera  le  liquide  hors  du  va«e,  eVh  cMte  plaque 
sera  fixé  ou  soudé,  dessous  lelube  comnimiiquant,  un  robinet  qui  «era  fixé 
à  rintérieiir  du  vase  ou  extérieurement ,  et  qui  aura  pour  but  de  tran^ 
porter  le  liquide  saturé  qui  sera  sur  cette  plaque  dans  le  vase  inférieiir.  Je 
pourrais  encore  établir  > une  deuxième  soupape*  qm  communiquerait  avec 
cette  partie  formant  vide  au^essus  de  la  plaque  dont  41  a'agit,  et  qtli  dame- 
rait passage,  au  dehors»  au  trop  de  vapeur  qui  pourrait  venir  s'accumuter  dam 
det' endroit,  QuaM'à  l^ntroduotion  des  liquides  dans  ie-vaseinfiSrieiir ,  elle 
pourra  se  faire  pat  les  moyens  que  j'ai  indiqués  précédemment. 


1 


i^  ài^riî  i^ii/^:     * 


TROKIÈWE  PJIEYET  D?AI?DlTK)Iif.pT  flE  Pp^EqnpNWpiEN'?:. 

Les  perfeotionnements  que^  -j'opfM'te  k  U  leafiMiàre  dont  4e*desâ)4  ^elt-fig:  ^ 
constatent  d'abord -en' ce  ique  je  me  aéra  d'un  «nétiie>  tuba  pov^r  recmoirU 
Kquidè  preasépanr  là  vhpeur'^^etpohiv  jeter  ce  liquide  dehors  ou*le<rendre  dam 
le  rase,  à  raidedfuii  robinet  à  double  effift  qui  8è>trpuve  plaeé  )àte  partve  su* 
périeure  du  tube  ;  ee  robinet,  ainsi  qu'il  est  vu^  ^oonei^it  le  'lîcptidetboMdu 
vase;  Ce  robinet  pourra  être  placé  au  tnbesurtelsënacfu^iinieeoiivvéndrade 
le  mettre,  et  alors  sa  éonstruetâon  variera  suivant  sa  position  r'^^ancaiiix^an* 
très  pdrties'du  vase,  ellesisont  les* mômesquacelles» que  j'ai  îndtqnéesidBDS 
mon  mémoire  descriptif  et  aux  dessins  de  ma  demande  principal^  et  pKmrront 
subir  toos  les  changemanta^qoe  jWt  indàfiié^,  lant/érasia.demaad&firfBcqiale 
que  dans  les  additions,  aussi  y  ai-je  fait  figurer  mon  fiitveperfeetiaiiaé,  qaiim 
le  sujet  de  ma  première  addition  à  ce  filtre.  Je  pourrais  établir,  sur  le  tube  qui 
maintient  le  filtre  supérieur,  une  boite  mobile  à  oreilles  qui  sera  maintenue 
au  tube  par  une  vis  ou  tout  autre  arrêt;  puis  je  pourrais  également  maintenir 
mes  filtres  fixes  en  vissant  la  tige  du  filtre  du  bas  dans  une  boite  au  fond  du 
vase.    '  •.!■-• 

Je  me  réserve  de  me  servir,  à  volonté ,  d\in  tube  disposé  et  agissant  de  la 
même  manière  que  celui  de  ce)4eBsin,aa  y  comprenant  le  aïoiiipet.avqiiel  je 
pourraia  fftirbkaichaugeiMails.queij'aft  indiqués  pnécédemniaat^à  toaaiea  v^ses 
dont  je  paisimeëervin  et  auxquels  qe  tube  petttéire  appliqué,     o: 

Je  me  réserve  également  d'adapter  un  niveau  d'eau  ou  flotteur  en  senne, 
bouché  à  aon  ektréanté,  aux  twes  qui  a<u|it  atts«eptibka(de>TCCC(roir«anpFii* 
cations.'  ■.'•.•''•••...•'•.>'  ■.■■m'  .'i.  •  >!i  ■  ^j  i^-p:.» 
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Ja  pourraôs  dç  m^me  rendne  Çxb  If^  partie  8^p4rieupe  ou  (réinî^-d^  (a  lK>i(e 
durant  cofÂteair  le  c^é  et  que  l'on  ad^ptp  da^s  k^Tas;e  fig.  3t  de  a^  deoHi^de 
principale;  e^tcoo^me  cette  b9^iPU;ti(!é|i))^.a,p0Hr|^ut4^8<f^^^  de.nivca» 
d'après  lA^quaniUé  dleauqqe  Von  yaut  iii«tU*€^di|QsjA  T^fte^pjipqîipaU,  .alûra  j$ 
liourrais  djiablir,  à  d^s.distamç^  diT^çes,  ()^  rAbine(S:pai^  lesqoçla  pourra 
passer  Teau  qui  d§vr«  s^twer  U/PQii4rede  e«f^.q!ii  9e  trdpvefCoïKl^iHie.dfkiip 
la  partie inférieqre^de la  l)Qit^  :  :<«i  ^«tnpJaQW^tçep  Fi^Q^^.R^^ 
analogues-  ,  •  '.  ,,  .  .,,,    i,  ;....;,  ,, -'  .; 

Je  me  réservf^da  89|)|irijperj;à.|9  âQ«i|iap<^  (le  c^desfin  0t^  c^^He^^g^f^at  en 
sens  inverse,  ^li  $^t  Aonsa;Hj^S|teomme.e^})er^ci  et  qui^  ont:  pfyfi];  J^ilf:  de 
prendre  la  vapeur  dans  le  vase  où  est  le  liquide  pour  la  transporter  ^darii^.celui 
où  est  la  poudre  de  café ,  le  cuir  ^i  i^rt  à  former  une  fermeture  trés-^iermé- 
tique,  et  je  supprime  ce  cuir  parce  que  la  vapeur  le, brûle flt  quHl  finirait 
par  boucher  le  trou  pendant  que  le  vase  fonctionnerait;   . 

Je  me  l'éservedè  placer  le  niveaii  d'eau  ou  indicateur^  soU  an  ^asi^  inférieur 
contenant  les  liquides,  soit  au  vase  supérieur  formant  vide  et. .destin^  àt  rece- 
voir Jb  liquide,  apr^^  aFOÎr  Ira  veraé  ia^poudre^eiatt^^ 
au  vase  de  ma  deroi^etdetntnde d^'^dition  ;  je  pourrais. ég^^ent/évj(^;d$ 
œ^pe  un  bouchon  ou  nobiqet  poujc  Vîntroduction^idu  liq^ifie.4^f  rleVffat 
infénéur^  eû|e|ant<ce  liquide  aqr  le  Tasè^aupiér^daff;  ^i8qu-îl;7iatira;,un  ro- 
binet* qui.swvh*a;  à  desflendreià  rolonté ie-liqu^dje  qui^anra: traTorsë^le.oafé^ 
ofia  de  le  dieacendre  daaa  le  .yate  ioférieuc  ;.:ce jvase  isifiânepr.panrraitre^de 
plus/9roBde:dîmeflBU9ian'qlie  QeloiiMiperpasë^j^niqJue  ia*vapetB\>  laroqu'eUê 
ffffaipressMiïsiir  le  liquide,,  ne itnansporte. pas. tont  ce  Uqoideidaw  le  i^ase 


Je  |i9urrai0y.8i'il  me-coiàvenait'i  dpangef ilf  eonsimetioi^'dé  cet/appereU.dé 
quelque  fUnièrë  If ue  ce  fût. --  :-     —  r 


'  2Q  mai  !o44-  • 

QUATRIÈME  BREVET  D'ADDITION  ET  DE  ÎPERFECTIÔNNEMENT. 

^>S^^9^  .i^^4se  enmëtali^ansleqQisl  on  met  le  liquida;/  ;..  . 

3,  Tait  ei»  m^Slal  Ojorqlenan^  te  ^ltt«  noliile  aur  le^flî  on  mel  la  poudre  de 
café;  ce  filtre  ^ii^^simd^.qa^  celai  îmUqu^^daas nies  deiKandesi  prëoéi- 
deofteSfc  .-*.  ..*.••,*..;*'  »      ..^    ..    : 

Le  vwB  s  est  )80|idé  sur  ^pne  plaque  eq  métal  qm  couvre  le  vaseï  ;  .cetl« 
plaque  est  elle-même  soudée  à  ce  dernier  vase. 
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H!,  tonveitle  en  métal  dû  ^aèleS,  dont  fh^dotiAë  Ik  cKe^dt^tfttti'ilJMs'm 
prertiîèrc  âémaîide  :  je  fioùrrstis  reitiplacér  Ife  ctiî*  qui  sert  â"  ftiffaîter^ttde -fer- 
meture hermétique  par  un  carton  à  l'intérieur,  et  il  en  sera  de  même  pôor 
lesdits  couvercles  appliqués  aux  Ta^es  de  mes  demandes  précédentes. 

4;  bouchon  en  métal  garni  d'un  taraud  et  qui  se  visse  à  l'embouchure  par 
laquelle  on  introduit  le  liquide  :  ce  bouchon  pourra  être  remplacé  par  un 
robinet  ou  par  toute  autre  fermeture  possibïé;  il  pourra  é^Iément  ^^fè  placé 
à  l'intérieur  du  vase  a. 

5,  soupape  en  métal  serrant  à  do^nèi^'pdssag^  à'rësttHidant  de  vUffeiir  qui 
se  formé  dans  1ë  vase  i,  paf'^ufVe  def 'f%ttttifi6ti  de  fiquidèr- :  cette  ^Mupape 
seira  garnie,  îritërieurértifenf,  d  un  bartofa  et  reccW^rcè  tf  uiieitvtàqftëèn  métri, 
sauf  les  partiel  qui  posent  stir  VeActbôucbttlré'j^&  eëttë  tou^|>e  ési^fi^è  oA 
tùbë  quî  est  aeslîrié'à  dôhnw  passage  à  délte  Vhpéir- quand' te  toirfpàpe  «l 
ouverte  :  je  pourrais  adapter  Ufi  sifflet  11  be  fubè,'feottinie  je  pburràfe  «mplacer 
cette  soupape  par  d'autres  fbrictîonnant  par  lous^'mbyens  possibles. 

6;  tube  eh  métal' soudé  atix  dcui'  vascS^  et  '^ai^léqûél  pasèè  le  Hquicte<i(ftilôl 
venant  dn  vase  i^-  ce  liquide  se  jette  danë  le  vMe  qui  éit  f^ésér¥«(khS^linpÉr& 
siiiyérîëuriB  dû  vase^a;  à  ce  tube  je  poûi-t'àîs^teBllt'i'à^Wa  v#l<«té;'*n^o- 
bînferku^  li  partie  Vue  cxtérîdirémfetii  aux  vafseis.  '^  *  î»  ■  »  hi.p  ^  î  .. 
'  7,  tùbé  eto  métal  par  lequel  jfâSsé  le  liquide  teh«id  lififés  âifioW  IWiVmé  h 
poudré  dëtiafêièu  lë'thé  :  à  ce  tube  est  un  robinet  «tt  méttr défit  Viiiàjgë  est 
d'înlet*ce)^tè<*'  le  pâsèa'ge  au  liquide  et ,  par  là,  obteikî?  uh  Mquldèf  fcôntenant 
toute  l'essence  du  cafe  ou  dû  Ihé.  ■"  ''''      -^       •  *  ^•• 

Je  pourrais,  à  rtia  volonté ,  sûpprrmdr  cërdbînèft;  et,  dartjf'cè tîàs J^'je iaw 
réserve  la  faculté  de  conserver  là  sôipape  5'oû  dé' la' renif^feéer  ^MO^'^in  tô- 
VmétV'èW  deiixeruto  sifRétà  làf  patWe  su^rietirëdà  ttibe  ddtiitàhi^(lîtsil^geài 
la  vapeur,  ■•!:•.    ''-v  ,-.-..  .,»• 

Jfe  me  réservé  de  pouvoir  faire  à  celte  cafetière' tous  lèsdîfiféltoîts  liKange- 
metits  que  j'ai  indiqués  pour  les  càfelîéf'és  de  ^€é  dëdJ^Aes'^i^lki&fentes  et 
d'y  appliquer  également  toutes  tes  dispositions  bu  tous  lè^  èrfstëmes  'e!iSitànts 
dans  toutes  les  cafetières  connues  jusqu'à  ce  jour.      '  '  "'  *   '  '*  '  "^  "^ 

Je  pourrais  également  y  établir  un  niveau  d^eau  ou  un  flotteur  et  même 
une  soupape  à  un  tube  servant  à  prendre  la  vapeur  dans  lèvUsé  i;  eila  faire 
peser  sur  le  liquidé  qiii  se'trouvérafît  dans  la  partie' sujpérfèïA^édltyiàfé  a. 

Je  pourrais  aussi  remplacer  cette  soupape  paV*uh'  rbbJtiëif  fefttàBlîr  ce 
niveau  d Wi  et  la  soupape  ainsi  que  je'l'ai  ih£qûëditn^  mes  dëKià\i9(â  pré- 
cédentes, et  appliquer,  à  ma  volonté»  aux  appareils  de  nies  dèùiàiidés^fécé-* 
dentés  le  robinet  dbift  ]é  Vienfs  de  jifirYer  eti  reiHplàdëtiiyi^t  de  1k  faoàpii^  qui 
est  fixée  au  tube,  et  même  supprimer  ce  tube;  alors  jéi^itiuïra'i}  Sb^rfâer^ 


Digitized  by 


Google 


aux^uJbçs  pr«iia2it  le  liquide  par  le  bas  pour  le  [eter  daxis  le  vide  qui  se  trouve 
dans  le(,va9e  supérieur,  le  rot^n^t/mij  jitait  iudispensable  dans  le  preooier 
cas.  /  .   . 


5  juin  io44* 

Fig»  ta^i  iyC9f€^ôperqui.peiUél]reea.iaélalqueioQinque  :  elledifférf^de  eelle 

peur  JUqu^Ue  j'ai  feif,»pn»  d9ïnja\pfj^ç,4'fd^i^W  ^^,9^,V^^M  T^?®  supérieur, 
aniilieu  d'être  u^i. jifirii^s^ iofi^i^ur  ps|r  soudure*,  est.éta^bli,  par  soudure»  au 
Cond  «du  yaae supérieur}  u a c^uvfiKÎe  Sfo^blable.  à  oelui  qui  couvre  cp  même 
vase»et^kffil  |'ai  donné,  la ^idesAfipti^n  dma  mes , denian^  précédentes  est 
fixé/aui  vase  inférieur  d^  la.9(iâa!e^,m^ire  qi^e  Tautr^ek.  ; .  .  ..    ^ 

J'ai  établi  une. bride j9f^iqié(9^  cpjji  iiinît  les  deuY.  vasea  l'i^n  à  l'autre;  je 
poui!raia.^aleinieatuoir,.9iMideM^txàaeaau,i^  d'un  vî^ge^  soit  sur  le 
eou?^nde<iq  pal^Je(K)^veaK^4yi^^l|6œa«  .r    

â»)itube:pi:euaa^(i^e.liqHid^  dajD^Je.viiseinfiérieur  et  qui  yientile  jeter  dans 
ia  partie  supérieure  de  i'autcct.vas^  pouvant.  fAre  placé,  à  l'ipUirieur  An  vase 
et  él^ve.^^Midéau  ?a$^  supérieur.';  alors  ,3e»  p^uiri^ais  établir  des9U9..i^.I{as  de 
¥is  quidoît  s^rtiif i|i  tauir  le  iE^lti^. supérieur  auperposé^  ai^si  qu'on  le  toi](  au 
dessiUfwet  JQ  p^rraî^  établir  un^  robinet,  devant  seryir  à  enipéoher  le  liquidé 
de  monter  dans  le  vase  supérieur,  en  unissanf  les  deux  vases  l'un  à  l'autre 
p^nne^^M'jësnpM^t»  emboitcbur»  ;  je  pourrais  établir  mpn  rpUn^t  aur  le  .vase 
sup^^^uç^  .eii,ayi^t,SAinideî  mettre  uj^ç  plaqi?e.en métal  qneJe.&oiidçrr^is.par* 
deasy^^çt  qffi  emp^ber^iit  qu'il  fut  .en  .cafomuuîqition  soit  aitec  la  vapeur  du 
vase  inférieur,  soit  avec  le  liquide  du  vase  supérieur.  •  -      è 

.^^.T^^if^ij^erir  p'ayantnirotvQet  qi  soi;\papede  sùretépour  donner |^s- 
sage,?,^y.apewr  ;  ,ra^?j  JR  î»e,  réserve  de  Ijes  yétaWir,  pap  las  apaoyeuî^  indiqués 
daAS/fc^(^  d^ïPfijii^e^j^répécj^utes,  de  mémf  qjue  j,e.p9urxa|s.les«upprimer,  aux 
vases  de  mes  précédentes  d^^n^dea  fpnc^ionnaAt  daflts  le  même  système  que 
çellAV:c|py  ^j  ,|j,|i  ,,,,    ,^.  r  ,     f,  ,       . 

..Je ppurr4i9)^^j(p;^à  .c^.yasea  lw,di|p^renujeux  que  jp  me  suis  réservé 
d'étabj;iK.ai)^,€^ç(^èf;e^  i^  4emaud|c»  précédentes  et  flo»^^  l^'^PP^îcatiop  pour- 
rait aç^j^re^  à  cçpp:de  <^^.d€;ssin« 

..  J^  ja^rr^^^^i^P^^'^!^  d'ètoblir^jà,ma  volonté^  soit  le  yase  supérieur,  soit  - 
le  yaseJii^^e^r  .4^  çettfî  çajfetièrç,  pu  des  autres  Foncitiounant  de  la  m^me 
n^i4é;riç,jÇ^j)Qur,|ij»^  dem^ndi^  de  brevet^  a|irec  corps  en;  verre 
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SIXIEME  BREVET  D'AODmcnf  BT  DE  PEHFECTIOICNEMENT. 

Fîg«  I  l'y  I»  vue  en  métiil  qoelooncfae  tmb  cotrvefde  est  en  métal  et  est 
le  même  que  ceux  que  j'ai  indiqués  dans  mes  demandes  précédentes  Ce  vase  i 
est  destiné  à  élre  placé  sur  le  foyer;  il  peut  elfe  de  toute  forme  :  c'est  dam 
ce  vase  que  doit  être  mis  le  liquide  devant  saturer  la  poudre  de  café ,  le  thé 
ou  toute  autre  infusion* 

2 ,  vase  en  métal  quelconque  :  ce  vase  6e  met  eh  communication  avec  le 
vase  1  par  un  tube  en  métal.  Ce  tube  est  fixé,  par  une  soudure,  d'nne  part, 
an  couvetcieida  vase  1 4  et,  ê^tmmM^  eM ,  Ma  «partie  supérieure  du  vase  2  ; 
il  est  destiné  à  prendre  te  liquide' da«is'le^vaie  i',**quand  1a'  vapeur  ar- 
rive à  faire  assea  de  prtsmm  et  liieM île nafoutèr  dans  lé  vase  3.  A  ht  partie 
supéneuM  du  ns0  a  êst  inéîqaée  imef^ëarrt»  tranv^rsale  :  c'est  le  filtre  su- 
périeur à  âravera  lequel  doit  passer  leiiqaide  nmtfnt  du  vase  1  ;  ce  filtre  est 
en.métatquelècm^r^-n<8i'S0adéan'vate'i^>fjAe^ii^een  métal  est  soudée  au 
milieu  du  filtmfiet  desmt^  jMtp^ii  k|t partie  iâfërièii^c^  dtrtase  à;  à  cette  tige 
est  praëquéSi/  mr  touse  saïkM^ue^f,  ^ttut^pai'^^vts  qài;  d^abord,  sert  à 
rapproofacinaa  filtre  mobileile^ie  preaiî^  r^etfti^  éetix-^cron  péfit  mettre  un 
foutre*.  A  lai  partie  inf^ricnredh  vase  a,  Mtindftfué  nndeuxiëflie' filtre  :  il 
pourra  étne  vnwétai  qaeleoaqne  «e>  précédé' d^nne^Qahlsllef  ou  d^tm  feutre; 
oommet^féBiirar pourra  éiret interposé  entine  dèux'flitt'es  en  métal,  ce  filtre  1 
ffinai  qu'il MtinUiqué à ee'dtaaîn i >e(C garai *,  de obaqutf côté ,  d*tan  support ea 
métal  venant  90  fixier  sur  pii  tiibe  'Midé  à'  ce  fllti^  :'  ators  ce  tube«  étant 
garni,  intériemmnent ,  d'untai^and;  se  "i^isM  sur  la  tige  qui  traverse  le 
vase  9;  et 4le cette  mtnièreanfBrit  arriver  le  fikre* jii^till  la  poudre  de  café 
qui  Bcta  jetée  aor  Je  ftfcre  Mpéfienr.  ' 

5,  vase>en  «éladqtteloonquie^  en  terre  dti  en* vei^re'  :  41  pourra  éri*e  de  toute 
forme  ;  il  est  desiûaé'à  recevoir  le  liquide  aromalf^.  '  ^ 

Je  me  réserve  de  pouvoir  adapter  au  vase  i  ou  à  ^on  couvercle  un  robinet 
garni  d'un  silHet/  on  tout  antre  ep^tfi*etl  isérvam  a  indic^àer  que  le  liquide 
est  à  l'état  d'ébullition  ;  de  même /je' puis  remplacer  ce  robinet  par  une  sou- 
pape quelconque. 

Je  me  réserve  égafement*de>l'einplaeer  le  eouverdé'  dtt  vas^  t  par  toute 
espèce  de  fiermetUDe  pwsiUp.  .      '      > 

Je  pourrais  compléter  la:  1er  tnelure  de  ce  couvêtdc  en  y  fixant  deux  boulons 
à  oreilles  qui  uniraient  le  vase  au  couvercle.  ...... 
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Je  pourrais  aussi  fixer  àa  ^ase  i  le  tttbe  preaast  le  liquide  dpns  ce  viae,  de 
mém^  <Itte  ce  tubcipourra  ôtre.>di»i6é;,  «oit  du  vase  t  oa  a ,  et  je  pourrais 
l'unir  à  ces  deux  wsiBS.  par  trn  ëorou  mobile. 

Jo  iDepé6fr^«^epmi|e.dâpfi|yQir,  ,à  nrawdifiQiti^i-exslre.nioliUelâ  filtre  su- 
périeur du  yase  a  et  le  fi^er  an  vase  par  tel  moyen  que  ce  soit. 

Je  pourrai^  enjSp  fixer  l^  filtre  înférieiiràœmAiBeTaqe  partQus  les  mojens 
possibles...,.,.    ;.,„..■,,..,-;.  j  .,  -,..,.     ,.,  ,  ,.v,   -,, 

-"•  '•■•  .•-"■•■  ; '  'ïôhimeiïSLL   •■  ='■  •■   -'■  '■  ' 

SEPTŒBIE  BREVET  J^à^Jf^OV  .ÇT  Djp  PERFECTICHJÎNpMENT.      . 

Fi^  13*,  >».vaseeu<nétplqiiçloOn(|aa«t.dMtioéàre«BvoioIeliqBideque 
1  on  veut  mettre  .«n.  ^llitioq,«.s<»ii  «ameddbiest  dispeadide  li»  mène  manière 
que  cel»û  indiqué  dans  m9<pi)4(;^kJbMtte.dfioaadt/iie<pMl  sert  à>oouvrir  le  vase 
dans  l^u^  on  met  leliqui^is;  k  çA«i»av«nde>«6^  soudé  un  tube  en  métal,  le^ 
<iuel  pr^od  le  liquide  d)audid«nale?nisei  t>«ii«p4nace-li|aidadan6  le  ««se  a: 
çfi  t^be  es(  ^lem«9tJioudéiai^«euv«i!eledttmiS«:d7ilfMiirv«|.a'élrefixéà  l'un 
ou  à  J.aqti^  <;puy.eirclçi  quAUnfiMsysnHd'na  éQ^mmo^^(|ui  umniit  le  tube  à 
ces  0)^01^  cauverolçi^.:  ^t^be^a^n»ît.é8alel■q•lflètce  fixé  an  YB8e..Au  qo»- 
verd^duva^e.  j,^  .éublie  M««.;4onpape,-  Jaqu«Ue««i  desimëe  àidanoer  pas- 
sage ^:tropde  Y^i>n<W  s  «9lt<l.s«sipape«st*lfi.mè«e  qiiaiœUBtdu^ieasin  indi>' 
quéi^is  Qira.pf;é(^4jeqgK!dfwfii)dQ$  eUeipeist  égf karti  étrejétabdie  surdevase.: 
Je  paurpis  la. remplacer,  pBE  une  autfc  éiUibK«pariun  dts.mf  3i«i8  coonualas- 
9it'à  ce  jour;  j^ipourraii  égaleinRnt.l»is^ppnqMB»  mais  abrp  ILiuidiaifaHae^ 
sup^iiqtese  le  robi^i  qùi|Bitfis4à.k  partiâiinlémeuiserdaTaw  xjiii,  ;      .    ■  • 

Je  me,  réserve,  alor^  qu'il  n'y  aura  plu»  de  soupape  au  vase  i,  depouwir,. 
à.ma.TtOloqté,  Iafr^m^aceD.pan  an  rabinatiqu&!J'adafâi8Btts&aii>aaiiir«Kl««iià 
la  partie  supérieure  du  vase,  et  établir  sut  ce  robinet^  par  on  vm^f^  aok  un 
9ifflet,..w),petit,<9(u^ia.  «o.^ut/aulre-tindicaieprr.qfnipnéFiMvdrant-iiaetle  li- 
quide est  en  ébuliition  :  le  vase  i  peut  être  bouché  par  «n>tflM^M{tiil^c<kmwcle. 
que  celui,  qui  est  établi,  à  la  condition  de  (aire  un  bouchage  hermétique. 

Je  pourrais  aussi  établir  au  v^,  j  un  aiveau  d'eau  ou  un  Qotceur,  ainfi  que 
je  l'ai  jpdiqil^  d<(ns  mes  demandes  pirécédenies. 

a,  vase  en  métal  quelconque,  en  terre  de  toute  espèce  ou  en  verre  :  ce  vase 
est  dest^pé  à  recevoir  soit  {a  poudre  de  cBfé„  le  thé  ou  •  tome  autre  ohose  que 
l'on  voudrait  infuser;  les  filtres  seront  les  mêmes  que  ceux  indiqués  dans  mes 
^W?ffl^9W^.c^çt^»-.Çt<it4  sont.étabUs  soU.aux  ca{etiè»es.  qui  ne  sont  com- 
posées que  d'un  seul  vase,  ou  bien  à  !ç«Ues4iui;sont  formée§.de.deu3^  vases  su- 
6i.  '      45 
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pèi  posés.  A  la  partie  inférieiirû  (i^  ^ase  a^  est  an  robinet  en  in4(ai;  l^oMgéde 
ce  robû^t  e&t  de  pouvoir^  à  yoldofë,  arrêter  le  pa[fisa|^  'au  Uqttitie,  tf  ptrlà 
Faire  durer  l'infusion  aussi  longtemps  qu'ov  jieut  Ic^ésîrcr  t  le  ceurerele de 
ce  vase  est  le  niéme  que  celui  du  i^ase  t,  et  peut  être  remplacé  par  un  autre 
couvercle  dont  la  fermeture  atrail  aussi  henii^tique  ;  je  puiê  égalemenC  adapter 
après  le  vase  letubff  €|uî  y  eal  fixé- 

3,  vase  en  métal  quelconque,  en  terre  de  toute  espèce  ou  en  vefre  :  Tusage 
de  ce  vase  est  de  recevoir  le  liquide  înfiiaé  f^  à^  ce  vase  est  indiqué  un  tube  qui 
se  trouve  ouvert  et  destiné  à  cfonner  passage  a  la  vapeur  venant  du  vase  i , 
quand  tout  le  liquide  est  sorti  de  ce  vase. 

Je  me  tésérve  de  pouvoir,  à  ma  volontë,  éfabKr  un  robinet  à  la  partie  infé- 
rieure du  vase  2  de  ma  précédente  demande  ^  en  bouchant  hermétiquement 
ce  vase  par  un  moyen  quelconque.  .  « 

Si  je  mets  le  vase  a  de  cette  demande  ou  ée  la  poréoédente  en  verre  on  terre, 
le  couvercle  sera  tirajour^  en  méial|  la  bridé  qui  maintient  le  qouverole  de  ce 
vase  prendra  à  la  partie  inférieure  du  vase« 

Je  me  réserve  ëg^^lement  <le  pouvoir  établir  le  vaac  1  de  cqtte  demande  eo 
cafetière  ou  théière,  sans  avoir  recours  an  vaae  a  de  cette  mévpç  4«akande^  en 
établissant  à  la  partie  supérieure  da  va^e,  «oit  après  le  couvercle  ou  au  vase 
méifie;  un  robinet  doubte  auquel  Ttendraîtcopmnmqueriun  tube  qui  plon- 
gerait dans  la  partie  inférieure  4^  cei  v^^^  etseraii  d^atii^ë  à  prendre  le  liquide 
que  la  vapeur  pousserait;  alors,  quand  le  gai^sage  de  lij^^f  F?r,^^  ^^^  <^^^ 
intercepté,  cest  que  Toii^aurait  fiait  faire  ^n  den^irtpor  wirpifinet^  leqod 
mettrait  en  çemmunieation  son  ^second  irpu  avec  yn  (ube  ext^rieuri  et  par  ces 
tubes  passérai(la  vapeur  :  à  la  par^e  aupârietire  4^^  tube  ferait  adapté,  w 
moyen  d'un  vissAge^  un  silBet  ou  lui  moulin  itidiquaiit  que  le  liqjaijie  est  €n 
ébulliiion.         • 

Je  pourrais  aussi  établir  ce  robinet^  servant  au  mèoie  qsàgt^à  la  partie  ÎQfé>^ 
rieure  du  tase* 

Je  pourrais  enfin  rempliM^er  ;M  l?qbi9f44ptiM^  par  vu  Tobinet  physique  os 
un  robinet  à  double  effet. 

•  '.-•.f-rj.'  .\ -.'i  vi  l.;    -../.*;  .    •   l.iYLI.ia  2V.i[ri'\^ 

12  aoilt  i844- 

HtJFriBMB  BRBVBI  P^ADpItlON  ÎT  ftE^  PEREEcili^^^  ' 

Figj  i5*.  Cette  cafetière  pourra  ^e  ein  pétai  queteodqq^jJf^iiMLUhw^gr 
ment  que  j^app^te  est  queje  fix»  ap.couîlçwleilettubejjBtvR^^^  îijfrtfUllpïS^. 


Digitized  by 


Google 


(1555  ) 
la  cafetière  le  liffuidelout  shtbré;  MitAyè  pa^se  daYid  m  âutrW  servant  i  ienir 
superposés  le5  deux  %hres  ehrre  lèsqadlr^s^  là  poUdï^é  dé  daté  otl  le  thé. 

Je  pommais  ftiifè  à'  bette  cafetière aoii^  \m  cfiangeibènls  qfuej'âî  indiqués 
éMé  mes  dedianâek  précédentes  et  qui  pourraient  y  êtfe  àpplic|ués';  je'jioiir- 
raisr  é^letnént  ^f soit  à  cette  cafetière^  ^soiit  li  celles  de  îmëS^  demandés  précé- 
dénies,  adapter  tant  k  la  fois  une  soupape  de  sûreté  et  un  i*éb1net  servàni  à 
donner  poiisage  V  la  vkp^ui?  et  aViquèt  ^e  poilrrâis  donihrer  iJn  sîftlet  ou  toilt 
autre  indicateur;  je  pourrais  aussi  fixer  au  couvercle  de  cette  cafetière,  dans 
le  cas  où  elle  serait  phis  large  shi  fdivd  qu'à  l'entrée^  un  tube  ou  uùe  tige 
^iney  et  y  adapter/  »u  moyen  d'un  vissage  ^  tine  botte  en  niétàl  ^erc^e  de 
tous  côtés  de  petits  trous  et  descendant  jusqû'e6  bas  du  vbse;  cette  boite ^ser- 
vif  a  à  esntenir  là  poudi^e  de  café  on  le  thé  ,  et  pourra  égàtement  êitîe 'fixée 
au  fond  du  taie  par  tons  les  moyens  possibles  :  alôk^sfaldsfpterâis  au  côuvéï'cle 
de  ce  vase  une  Soupape  devant  sérti^  a  donner  passage  a  là  Vapeur  et  mettrais 
«t¥  robinet  !aa  tote^ donnant  te  liquide;'  ce 'tUbe  pourra  être (ilaicé à  ^el  en- 
4i^tt  dn  vase  qifll  INF  conviei^d^a. 

Jk  «ne'rëso'vedierpanvofa^  dévi^setdirddtivérôlé  lë^'tùbèktdTqiiéfâ  ce'désiiih 
etdte  te  filer  à  .TolMité,*8oitim  nioyeh  rf'utt  éermi  tfiobitè/sôit  psfr  un  tissage 
ordinaire';  je  pourrais diftpMer"de' la  mléme  tn^niél^  lés  t6bes' servant  au 
môBM  nsage  '  podr.  les  ctifetiëres  de  mes  '  demhndei ^ précédenteé . .        ' 

Je  pourrais  adapter  lia  boite  dont  je  viens  de*^arlet^  Sulr  lé  tube  qiit  esMn- 
diqué  à  ce  dessin  au  moyen  d^un  vissage  ;  alors  ce  tube  traverserait  la  boite 
et  prendrait  le  liquide  tout  saturé,  et  je  pourrais  fixer  à  ce  tube  un  robinet. 

Je  me  réserve  de  pouvoir  adapter  aux  vases  devant  recevoir  le  café  tout 
saturé,  'doht  j'ai  donn^  les  dessins  dans  mes  deux  dernières  demandes  ,  un 
sifflet  où  tout  autre  indicateur^  afin  que^  lorsque  le  café  est  fait  et  que  la  va- 
peur vient  à  passer^  on  puisse  en  être  prévenu. 


JNEUyiEMB  BREVET  D'ADDITION  ET  DE  PERFECTIONNEMENT. 


Fig.  j4**  Cette  cafetière  est  la  même  que  celle  que  j'ai  décrite  à  ma  de- 
mande  du  26  avril  dernier^  sauf  les  changements  indiqués  ci-dessous. 

I®  J  ai  supprimé  le  filtre  qui  se  trouve  placé  dans  la  partie  inférieure  du 
vase  ef  le  filtre  qui  est  fi^é,  par  un  pas  de  vis^  sur  le  tube  à  travers  lequel 
passi&lèàiphonqui  doit  jeter -hors  dur  vase  le  liquide  pressé  par  la  vapeur; 
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ce  filtre  sera  fixé,  à  vis  ou  par  scellement,  au  siphon,  ou  posé  sur  une  embase 
établie  dans  le  vase  ;  alors  le  siphon  serait  aussi  garni  d'uDe  embase. 

vi^  A  la  partie  inférieure  du  siphon,  celle  qui  prend  le  liquide  dans  le  vase, 
sera  vissée  ou  soudée  une  embouchure  à  Tintérieur  de  laquelle  est  établi  un 
repos  sur  lequel  oa  fixera  une  bague  ayant  pour  but  de  maintenir  tendue  une 
flanelle  qui  sera  placée  entre  ces  deux  parties,  et,  pour  que  cette  bague  serre, 
comme  il  faut,  la  flanelle,  je  visserai  à  cette  embouchure  un  couverde  percé 
de  trous  comme  une  passoire. 

S""  Je  pourrais  donner  à  cette  cafetière  telle  forme  qu'il  me  conviendrair, 
établir  le  vase  en  verre  et  y  faire  tous  les  changements  que  )'ai  indiqués  aux 
cafetières  de  mes  demandes  précédentes^ 

4°  Je  me  réserve  de  remplacer  la  fermeture  autoclave  qui  unit  le  couvercle 
au  vase  de  ce  dessin,  par  un  écrou  mobile  que  Ton  pourrait  fixer  sur  un  pas 
de  vis  établi  autour  de  l'embouchure  du  vase  ;  si  le  vase  est  en  verre,  rem- 
boucbure  pourra  être  en  métal  fixé,  par  scellement,  à- ce  vase.JLe  oouverde 
pourrait  être  remplacé  par  un  bouchon  de  liège' à  travers  lequkl'^paaéeriit  k 
siphon,  et  y  serait  fixé  de  haut  et  de  bas  par  de$:  écroiis  »  ainsi  que  la  soupape 
de  sûreté.  L'écf*ou  m;obile  indiqué  d^dessus  serait  également  employé  pour 
unir  le  bouchon  au  vase  ;  je  pourrais  pareillement  remplacer  cet  écrou  mo- 
bile par  une  bridetqni  senait  fixée  att  vase  et  recevrait  deux  iboi^loi^  à  écrous 
établis  fixes  a\4  couvercle  ou  bouchon.        «    »  ^  :    i  »  j      ''  i-^  ^'i  vvkm  m  j 
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C    '        J    .         f   l' 


^  ert  date  du  S  ïwil  1844 

(déchu  par  ordoDnaare  dct  roi,  le  38  juillet  f  8j6}; 

Au  sieur.  Bqisb)&nard  (Jeau-Heuri),  à  Varls^  , 

■  ».      '•  •        .  •  i '   •    ■  '    ' 

Four  un  §eure  Ue  iQuge  pouir  les  cheTaux. 


•iî-  - 


*     »*    -  . 


PL  ^p  a,  Yoe  pleine  du  tube  :  îL:a  t  .métife  "deiiongneslr,  i8  miUÎQièfT^s 
de  diamètre  et  88  millimètres  de  circonféreoce* 
^,  vue  en  repos, 
c,  voe  fonciioanaDt. 
,  €/,  vue  en  çqupç. 
^^  licol  saps  boudes. 

P4Uul  dR  f^ntériet/uné   . 

Un  reasoét.de  la  Iba^psur  do  tube >>des  boites  en  fer  battu  au  baut  et  au 
bas  dtt^sesswty  dei2i6miUimètnes.Qhaeon0|afiii  qne,  en  tirant  sur  lé  ressort^ 
elles  viennent  se  joindre  ensemble;  le  res^i^  se  trouvant  comprimé  par  le 
moyen  dé  la  longe,  qui  est  a^rétëe  daèrr  la'^boite  d'en  bas  par  un  crochet  à 
ëercSQ:.  '  •  .:•."'    '.   ...     -i 

.  Les  lobes  Sont  «u  fonte  ou  en  tout  autre  métal  y  et  ils  peuvent  être  adaptés 
à  toutes  ksfcludes,  qoeUeqùe'asit  leur  disposition.        < 

DéuM  du  perfectionnement  de  la  iitièrë  du  lico^ 

Liaol  sans  boudes;  £roiitai|.cn  Gabutchouc';*  soué^gorge  en  eaoutchouç. 
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Pour  remplacer  les  boucles,  une  plaque  à  jour  et  uoe  contre-plaque  à 
boutons. 
Les  plaques  sout  eo  cuivre  ou  en  fer  battu. 


SISISh. 

BREVET  D'INVENTION  DE  DIX  ANS 
en  date  du  27  mars  i844 

(déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  a8  juillet  1846), 

Au  sieur  Travanet  (Scipion))  à^oarges, 

Pour  uai^  charriia  iwëQ^mqvQ.  ...   .   f.  ^ 


Ce  système  est  Tapplication,  à  la  manipulation  de  la  leH^^  dM  dMférents 
mécanismes  déjà  employés  à  la  manipulation  d^autres  substances^  e'ësl4-4yre 
les  engrenages,  cylindres,  poulies,  courroies ,  chaînes  et  vis  sans  fin ,  roues 
droites  et  à  augets ,  c'est-snéire  droites  ou  conrbes ,  trémies ,  grilles ,  ta- 
rares, etc. 

I  J'ajdute*  aei  difiëreols  agenlttmëcdniqiétt,  suivant  to  besoiiis/fo  aature  et 
L'ëiatdelii  terrera  rinstrqmeBt'  type  «de  mon  «fyétéiMy.qDKr)eaolMBe4iAitnve 
mésani^ue^  dont  voici  la  descrîptiaB  c  :     m  • 

PL  16^.. Sun un.chàsaî^ de  boisai, porté {jartisatrc  rooes^ «at  pobé^'  incW 
vers  la  terre,  de  manière  à  y  entrer  plus  ou  moins  profondément,  suivaal  ks 
besotil^  «n  AM  b^iioml  ta  largcMr  et  la  forme  iRartest  .siiivaat  le  inanâk  qii>)n 
en  attend  :  ce  soc  entame  le  Ml.4e  U  màmt  ùmuiàte  ^efe  nbot  é'mk  iMBia- 
sier  enlève  le  bois,  il  se  prolonge  en  forme  d'auget ,  et  la  terre ,  entamée  et 
soulevée,  glisse;«(.|tenl^on«e^\^reiEBt4a  tifVif^B  ^ans  cetauget, 

et  vient  tomber  sur  une  grille  c,  en  gros  fil  de  fer,  où  elle  est  secouée  et  di- 
visée. paiT'  un.  tMo^eoEioni  4e  va^-^clM^M  ÙBopriaiéi  ht  grille  fdr  ua  méoB- 


Digitized  by 


Google 


oisofie  semblable  à  celui  qui  fait  mouvoir  celle  des  tarares  à  blé;  la  terre 
ainsi  divisée  passe  à  travers  la  grille  et  tombe  sur  une  planche  à  rebords  in- 
clinés, d'où  elle  retombe  sur  le  sol. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit,  suivant  la  nature  et  Tétat  du  sol,  j'ajoute  à  ma  charrue 
simple,  ou  instrument  type,  les  différents  agents  mécaniques  nécessaires  à  la 
manipulation  de  la  terre. 

J'ai  ajouté ,  pour  exemple,  dans  le  dessin  une  chaîne  sans  fin  e,  qui  aide  à 
remonter  la  terre  dans  l'auget  du  soc  quand  sa  nature  empêche  qu'elle  ne  re- 
monte facilement  seule. 

J'ai  figuré  aussi  deux  cylindres  dans  lesquels  la  terre,  quand  elle  est  (rés- 
argileuse  et  dure,  doit  passer  avant  de  tomber  sur  la  grille  :  ces  deux  cylin- 
dres/ tournent  en  sens  inverse,  et  celui  de  derrière  est  mobile  sur  son  axe, 
c'ëst-à-dire  recule  quand  l'obstacle  est  trop  fort,  et  se  remet  à  sa  place,  aus- 
sitôt qu'il  est  passé,  par  le  moyen  d'un  ressort  sur  lequel  il  appuie  en  rou- 
lant ;  je  place  au-dessus  de  la  grille  une  trémie  g^  destinée  à  servir  au  mélange 
intime,  avec  la  terre,  des  engrais  et  amendements  pulvérulents. 

Enfin  il  m'est  possible,  et  je  me  le  réserve ,  d  appliquer  à  ma  charrue  mé- 
canique toutes  les  différentes  combinaisons  des  agents  mécaniques  faisant 
partie  de  mon  système  et  nécessaires  pour  diviser,  ameublir,  façonner  et  net- 
toyer la  terre,  suivant  sa  nature,  son  état  et  le  bak  cpi'oii  se  pr0fi0se,  coiiime 
le  creusement  de9ri|oles  à  l'aide  d'an  soc  triangulaire,  lafomation^  d'un  seul 
coup,  des  planches  de  terre  à  la  OMde  de  fieauoe,  etc. 
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.     BREVET  ^INVENTION  DE  CINQ  ANS 
en  date  du  6  février  i844  > 

(déchu  par  ordonnance  dn  rou  le  ^  joillct  iS^S), 

iif  sieur  Jallajie  (Jeaa^Pierre)^  à  Paris,    ' 
Pour  un  ventilateur  fumivore. 


PI.  i&.  Cet  appaeeîi  peut  être  «éq^té  eo  tôle  ordioairei  en  tôle  galvanisée, 
en  cuivre,  en  zinc  ou  en  fer-blanc,  de  même  que  l'on  peut  lui  doni»^  des 
dimensions  différentes  suivant  rempUeessent.qu'il  doitpcçuper*  ' 

Il  est  composé  de  douze  lames  i  tournées  en  spirales,  dont  l'ensemble  inté- 
rieur et  eoLtérieur  forme  un  cône  tronqué  :  ces  lames  sont  rivées  ou  soudées, 
dans  le  bas  et  dans  le  haut»  sw  des  cerqles  h  ainsi  que  sur  les  quatre  mon- 
tants 2;  œs  qnsljre  montants  seront  ^  dan?  cei^tains  cas  ^  remplacés  par  un 
œrde  horizontal  s. 

Le  profil  des  lames  indiquées  sur  le  plan  est  une  ligne  droite;  Tinvéntear 
a,  depuis,  modifié  cette  forme  et  leur  a  donné  celle  indiquée  par  la  fig.  r,  qui 
consiste  en  deux  gorges  faites  sur  les  bords,  celle  extérieure  en  dessous,  celle 
intérieure  en  dessus  ;  cette  forme  donne,  plus  de  force  à  Taîr  intérieur  pour 
faire  tourner  l'appareil ,  et  empêche  Tair  extérieur  de  s'introduire  dedans. 
Dans  le  haut  est  une  espèce  de  vase  auquel  on  peut  donner  toute  espèce  de 
forme  pour  orner  l'appareil  ;  ce  vase  contient,  en  dessous,  une  crapaudineen 
verre  e,  qui  est  posée  sur  un  pivot  en  fer  c,  dont  le  haut  est  terminé  par  une 
pointe  aiguë  et  acérée,  et  qui  sert  d'axe  de  rotation  à  l'appareil  :  le  pivot  est 
supporté,  par  le  bas,  par  trois  branches  d^  qui  viennent  rejoindre  les  bords 
d'un  tuyau  en  tôle  6,  de  forme  conique,  sur  lesquels  elles  sont  vissées. 

Pour  empêcher  lappareil  de  sortir  de  la  ligne  verticale,  on  a  placé,  vers  le 
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milieu ,  un  conducteur  composé  d'une  virole  t  et  de  quatre  branches  e  qui 
viennent  rejoindre  les  quatre  montants  /  ou  le  cercle  horizontal  s. 

Le  fumivore  ainsi  dispose  peut  éCre  placé  sur  les  tuyaux  en  tôle^  sur  les  mi- 
tres, tel  qu'il  est  représenté ^sur  la  figure  ou  simplement  scellé  sur  les  souches 
de  cheminée;  aussitôt  placé,  il  prend  un  mouvement  de  rotation  causé  par  l'as* 
cension  de  l'air  intérieur  et  par  le  courant  de  Tair  extérieur  qui  le  font  tour- 
ner toujours  dans  le  même  sens  ;  en  raison  de  la  forme  des  lames  indiquées 
par  la  fig.  r,  Tair  extérieur  ne  peut  plus*s'introduife  dans  la  cheminée,  ce 
qui,  quelquefois,  fait  rabattre  la  fumée  dans  les  appartements;  l'air  intérieur 
et  la  fumée  qu'il  contient  se  trouvent  projetés  au  loin  par  le  mouvement  de 
rotation  de  l'appareil,  ce  qui  teud  à  faire  le  vide  dans  la  cheminée  et  produit 
un  fort  tirage. 

On  peut ,  en  ajoutant  dans  la  partie  supérieure  des  fumivores  un  engre- 
nage i;,  utiliser  cette  forcfs  motrice  pour  Sure  marcher  des  tournebroches 
en  le  plaçant  dans  Tintérieur  de  la  cheminée,  ou  pour  toute  autre  chose  ana- 
logue. 

On  peut  l'employer  comme  ventilateur  en  le  plaçant  dans  la  partie  supé- 
rieure des  Bâtiments  qu'on  voudrait  ventiler;  il  donnerait  à  Tair  un  mouve-- 
ment  ascensionnel  qui  le  forcerait  à  se  renouveler,  ce  qui,  dans  ce  cas4à, 
peut  rendre  cet  appareil  très- utile  pour  les  hospices,  les  salles  de  spectacle, 
lés  ateliers,  etc. 

Il  y  a  des  établissements  réputés  insalubres  qui,  par  son  emploi,  pourraient 
être  eoMÎdéradklemenl  SMaims  {  on  pourrait ,  tn  firisant  partir  In  aiauvaises 
odetu-spar  la  partie  supérieure  des  blaiments,  éviter  qu'eHe^  ne  se  répandei^t 
au  poonour  et  en  retidne  le  voisinage  moins  incommoda. 

On  peut  aussi,  en  le  plaçant  sur  les  tuyaux  de  ventouses  qu'on  établit  pour 
les  fosses  d'aManoes-,  produira,  un  tirage  eoasidérable  daaa  le  teyau^  ce  qui 
empêcherait  la  mauvaise  odeur  de  sortir  par  k  siégp  et  de  se  répsadiedans 
les  intérieurs. 


61.  ^         46 
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BREVET  D'IMPORTATION  DE  DIX  ANS 
en  date  du  i6  am/  i844 

(dëchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  joillet  1846)9 

Au  sieur  Croucher  (Joseph),  de  Londreis, 

Pour  des  perfectionDenients  apportés  aux  appareils  ou  ma- 
chioes  à  nettoyer  et  arroser  les  rues,  routes,  etc.^  ou  à  les  couvrir, 
soit  entièremeut,  soit  eu  partie^  de  sable  ou  autra»  mAtièr^s» 


La  presiière  partie  de  cette  iavention  a  rapport  afux  appareils  ou  inti^iDes 
pour  le  nettoyage  des  rues,  routes^  etc. ,  et  consiste  dans  Tarrangenent 
et  combinaison  de  certaines  parties  qui  constituent  une  madiine  pour  oe 
service  ;  ... 

Et,  aQn  que  cette  première  partie  soit  bien  ootiprise,  on  Ta:  décrtt«  ^a^ 
rangement  qui,  selon  rinventeur,  convient  le 'mieux  pour  la  mise  en  itetivre» 

^  Description  des  dessins* 

V  PL  17%  fig.  r%  élévation,  décote,  d'une  machine  on jippareii  à  aettoyer 
les  rues,  routes,  etc. 

Fig.  2%  vue  de  bout  du  même,  une  partie  de  l'extërieiir  de  la  macfaifle 
étant  retirée  pour  montrer  la  disposition  intérieure. 

Fig.  3*  y  élévation  d'une  ooupe  de  la  maehine  telle  qu'elle  parahraîc  étant 
divisée  par  la  ligne  a  b,  lig.  a®. 

aj  a^  roues  qui  supportent  la  machine  :  à  une  partie  de  l\ine  d*dles  eit 
assujettie  une  roue  de  chasse  (spur  wheel)  b  ,*  qui  s'engrène  dans  une  autre 


Digitized  by 


Google 


(56$) 
roue  c  fixée  $ur  Tessieude  fer  ouvré  d,  pour  activer,  les  brosses,  balais  ou 
grattoirs  {scrapers)  ci--après  décrits.  ^ 

e,  e^y  deux  roues  solides  ou  creuses,  de  bois  ou  de  métal,  fixées  sur  Tes-.^ 
sieu  de  fer  ouvré;  ou,  au  lieu  de  cet  anrwgemeot,  la  modification  indiquée 
fig.  i'«. 

a^a,  roues  qui  supportent  la  machine  fixée  à  l'essieu  de  fer  ouvré  b  b; 
sur  une  parjtie  de  cel^assiolest  fernûement  assujettie  une  roue  de  chasse  c  c, 
qui  sert  à  activer,  par  l'intermédiaire  d'uue  série  de  roues  marquées  i,  s,  3, 
les  brosses,  balais  et  grattoirs  (^craper^)  ci-après  décrits. 

d,  d^ ^  deux  roues  de  fer  ouvré  ou  de  fonte  fixées  sur  Tessieu  creux  e  e  : 
cet  essieu  se  meut  en  sens  opposé,  autour  et  indépendamment  de  l'essieu  so- 
lide b  b,  dans  desvcomsitieis,  afin  d'obtenir,  par  l'intermédiaire  des  rouages  et 
roues  de  support  la  vitesse  requise  et  la  direction  nécessaire  aux  brosses,  ba- 
lais, etc.  ;  sur  la  périphérie  des  ropes'  d,  d%  plaicées  à  des  distances  couve*- 
pables  l'une  de  Tautre,  des  balais,  brosses  ou  grattoirs  sont  arrangés  comme' 
il  suit  :  . 

On  prend  deux  morceaux  de  bois  ou  de  métal  entre  lesquels  on  place  des 
brosses  où  balais/,  /,  formés  d'une  substance  élastique  quelconque,  telle  que 
du  joue,  de' ta >  baleine,  du  bouleau,  etc.  (ou  bien  des  grattoirs  (scrapers)  de 
fer  ou  de  bois),  et  on  les  fixe,  au  moyen  de  vis  ou  autrement,  entre  ces  deux 
morceaux  de  bois  ou  de  métal  ;  les  susdites  brosses ,  les  balais,  etc. ,  peuvent 
être  fixés  aux  roues  e^eoud^  ^ ,  en  faisant  entrer  les  parties  qui  portent 
les  balai»,  «te;,  daas  les  échancrures  g  formées  dans  les  périphéries  desdites 
roues<:.i0S^f»rtie9.susaiirationnéessont,  de  plus,  fixées  pardes  pièces  à  char-^ 
mév^^l9l  ^iihii^:(siaples)  dont  on  se  sert  comme  étant  les  plus  commodes 
pour  fixer  les  balais,  etc.,  et  pour  les  remplacer,  lorsqu'il  est  nécessaire,  par 
des  meoda*. .  On  devra  ici  remai^uer  que  les  brosses  ou  balais  penvent  être 
arrangea  soilriconséfîativement,  soit  alternativeinetit  avec  des  grattoirs  :  on 
peut  se  servir  des  grattoirs  seuls,  ce  qui  dépendra  deTétat  de  la  rue,  route,  etc., 
à  nettoyer  ;  les  brosses  ou  balais  ùam  arrangés  et  fixés  aux  e  e*  sont  activés 
comme  il  suit:  * 

Le  nonvement  ^tantt  communiqué  par  un  cheval  ou  autrement  aux  roues 
qui  supportent  la  machine  a  a,  la  roue  de  chasse  6,  qui  est  en  rapport  avec 
ces  rmiBS,  fêta  tettvnenla  mue  Cy  el  de  là  les  brosses  ou  balais  /»  y >  qui , 
agissant  contre  la  surface  de  la  roule  à  nfttoyer,  en  ôteront  la  boue,  etc., 
et  la  porteroBt  sur  lasnriace  courbée  contre  laquelle  elles  devront  appuyer 
jusqu'à  ce  que  chaque  brosse  soit  arrivée  à  une  hauteur  telle  que  le  poids  de 
la  boue  la  lasse  tomber  dans  le  réceptacle  i  (que  l'inventeur  nomme  rece^ 
veur),  fig.:$'> 
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On  pourm  faire  agir  ks'bpoaMé-;  eic* ,  eontrê  itar^f$àldÊir(^iM/m^  mi 
une  partie  vonlae  de  la  tnachine,  clans  le  but  île  retiHÉr  j' 
la  boue  qui  pourrait  y  adhérer. 

Le  réceptacle  i^  lorsqu'il  est  rempli  par  la  machme,  peulvèlre'^ 
retiré  par  Fouverture  et  amené  aux  dépôts  entre  lesquels  les  dfslatices  de- 
vront être  felfes ,  que  le  réceptacle  plein  eptrisse  ètriB'eiiitnené',  vidé  et  teau 
prêt  à  éire  substiiué  k  celui  joint  à  la  machine ,  qui  étvtB  être  jdein  «nssi, 
pour  que  l'opération  puisse  se  faire  en  interrampant  le  menas  possible  le 
trafic  de  la  rue  ou  route. 

Lorsqu'on  vent  conduire  la  machine  d'un  endroit  à  «n  autre  sans  faire 
agir  les  brosses^  etc.,  les  rouages  communiquant  entre  les  roues  cfoi  aouticD- 
nent  la  voiture  et  les  brosses,  etc.,  peuvent  être  mis  hors  de  rapport  (oui  oj 
gear)  les  uns  avec  les  autres  au  moyen  du  levier  k  et  vice  versa. 

Pour  prévenir  Ta  trop  grande  friction,  il  serait  bbn,  dans  la  fabrication  de 
la  machine,  d'arranger  les  brosses,  etc.,  de  manière  a  ce  qu'elles  ne  touchent 
que  celte  partie  de  la  machine  qui  fait  un  segment  de  cercle  l,  fig.  3* ,  7", 
8*,  9%  contre  laquelle  agissent  lesdites  brosses,  etc. 
Fig.  4*9  ^uc  de  côté  de  la  machine. 

Il  est  évident  que  des  arrangements  et  combinaisons  de  parties  pateMs  à 
ceux  mis  en  usage  dans  cette  même  machine  peurftent  être  avanlagemenieBt 
employés  soit  pour  arroser,  soit  pour  sabler  les  aurflioca  de  raoteBaitisi  que 
pour  octivOT  les  brosses,  balais ,  etc. ,  de  ladite  machiné ,  de.  pareiHes  lettres 
d'indication  étant  placées  sut  les  parties  qui  HX»rrespaiideMt  «avec  «ellea  de  la 
fnachinç.  On  doit  ici  remarquer  que  l'une  et  l'autre  de  ces  nrachiiies  |>euvcBt 
être  activées  soit  par  un  cheval,  soit  k  la  main,  les  dimettsions'delaaiadttiie 
variant  en  conséquence.  Lorsque  la  machine  décrite  en  d^ier  lieu  et 
marquée,  fig.  4«,  5%  6%  est  de  grandeur  pour  cheval,  il  sera  |>lus^mmodette 
placer  sur  deux  roues  le  réceptacle  de  devant ,  afin  de  pouvdr  ^le  détardier  et 
emmener  plutôt  qiié  de  déposer  la  Boue  sur  les^borde  defotèbWveè^n^en 
ne  devra  faire  que  lorsque  ta  itiachtne  est  mue  à  la  main.  Datîs  ee  cas^  As  ré- 
ceptacle devra  être  fait  avec  Ses  essiéinrà  ses  extrémités,  agissâiiit dana des 
coussinets  convenables.  Le  réceptacle  est  muni  ^ttn  maiidie;  (tettnh^éeiiarger 
le  contenu.  ..••.•.      r 

Ayant  maintenant  décrit  la'  nature  de  la  premiête  partie  de*  Mité  ittf«ffitieD 
et  la  manière  de  l'exécuter,  je  désire  ^*H  soit  biéneMorpris  que  je  ne  ré- 
clame ,  comme  étant  de  cette  invention ,  aucune  dés  parties  ci-^lessua  men- 
tionnées' prises  séparément ,  mais  seulement  Tarrangétaeiit  général  dont  ùt  se 
sert  pour  la  mise  en  œuvre  de  cette  invention.  '  ^     .     ; 

Ce  que  je  réclame  comme  étant  de  cette  invention  est  ht  (abritttidn^t 
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fixëê^À  la^parlU  <k  cylindre  conlre  laquelle  elles  devront  appuyer  ^n  d'éle- 
ver la  boue  de  dessus  les  routes»  etc.,  et  de  la  déposer  dans  ua  r/k^c^ude  joint 
à  ladite  machine^ 

Uqe  aqtre  partie  4^  cette  kivenlipn  a  rapport  à  l'arrosage,  des  rn^es ,  rou- 
tes, €ito*9  et  qonsisle  dans  Tapplication  de  certaines  parties  à  la  machine  dé-» 
crite ,  pour  nettoyer  les  rues ,  et  qui  peuvent  être  employées  aussi  k  l^s  ar- 
Toser. 

Four  que  cette  partie  de  Tinvention  soit  bien  coo^prisef  on  va  déorire 
l'arrangement  qui  conyient  le  mieux  pom*  sa  nnse  en  œuvre, 

Fig»  5%  élévation  d'une  coupe  de  la  machine,  fig*  5%  montranit  h  disppsi- 
tion  des  diverses  parties  à  employer  pour  rarro9aee  des  rue^  et  roHteSt 

Afin  de  convertir  la  machine  à  nettoyer  les  rues  en  un/e  machine  à  \^  ar- 
roser^ il  sera  nécessaire  de  retirer  quelques-unes  des  brosses  (on  devra  aussi 
Caire  attention  à  tenir  dans  l'inactiviié  les  rouages  communiquant  avec  celles 
qui  restent,  qui  ne  devront  point  tourner);  ceci  fait,  il  faudra  rempli^*  d'eau 
le  réservoir  L  Ce  réservoir  (qui  peut  être  fojé  ou  suspendu  de  l'ef si^u  df 
ou  mc^Ue)  est  fait  avec  des  ouvertures  à  sa.  parUe  inrérieure  pour  les 
tnyaw,  m,  ^y.fuiyquels  est  atuché  un  tuyau  n  k  peu  pi^ès  pareil  à  celui 
dont o»^ sert d^ns  les  voitMres  ordinaires  à  arroser;  la  partie  la  plus  Ion- 
gua  71  dtf.  ti^nuest  perforée,  afin  de  diviser  Teau  dans  de  petits  jets^ 

A  la  p«rtÎA;a^|^rieure  de  la  machine  est  assujetti  un  rebord  à  yi?  n^»  ^^- 
qnel.se  joint  le,ha^t,.du  tuyaude  cuir  o^  qui  ^pourvu  d'un.morcçan  de 
0^1  CDew.laiMé^n  vis,  qui  correspond  avec  le  rebord  n^*  te  tuyau,  étant 
ainNËJoîi9it(,parj«nbAVkt;à  la  madûnfs  et  au  réservoir  par  l'autre,  peut  être  fa- 
cilement rempli>  et  le  contenu  distribué  par  le  tuyau  n,  au  moyen  d'une  sou- 
pape ou  robinet*  qui  y  est  joint  et  se  trouve  sous  la  main  du  conducteur,  ou 
comme .eela> s'arrange  actnellement  dans  les  voitures  à  arroser. 

Ayant, mainteeiint .déprit  la  nature  de  celte  partie  de  l'invention  et  sa  mise 
ea  cmyre,  je  AéfAfe  qu'il  ¥>it.  bien  compris  que  je  ne  réclame ,  comme  étant 
de  cette  iiwentionv  avenue  ^des. parties  ci-dessus  mentionnées  prises  séparé- 
ment, maïs  feqleD9fln^lV^ansement  de  ces  parties,  qui  constitue  une  machine 
à  arroser  les  rues  et  routes. 

Une,al^re  partie  de  ceUe  invention  consiste  dans  l'application,  à  la  machine, 
dfi  cer^ines  parties  déjà  décrites  et  pouvant  servir  à  couvrir  les  rues ,  rou- 
tes, etc.^  de  sable  ou  autres  substances.  On  voit  qu'une  seule  machine  rem- 
plit la  triple  fonction  d'arroser  les  rues,  de  les  nettoyer  et  de  les  couvrir  de 
sable  ou  autres  substances  :  or,  puisqu'il  arrive  très- rarement  qu'il  soit  né- 
cessaire.de. faire  ces  trois  opérations  à  la  fois,  et  que  jusqu'à  présent  on  ne  s*est 
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point  servi  d'une  machine  distincte  pour  chacune  d'elles ,  il  est  bkp  éiideiit 
que  la  dépense  sera  moindre  par  î' usage  de  cette  machine  en  remplacement  de 
celles  que  l'on  emploie  actuellement  ;  de  plus,  son  prix  n'excède  point  celai 
des  machines  propres  seulement  au^à(t()ijttnent  des  rues^  qui  se  font ,  avec 
cette  dernière,  d'une  manière  plus  soigneuse.  On  va  maintenant  expliquer 
Tarrangement  qui ,  selon  l'inventeur,  convient  le  mîeyx  pour  la  mise  en 
œuvre  de  cette  partie  de  son  invention.^ 

Fig.  6%  élévation  d'une  coupe  de  la  machine  ou  appareil ,  fig.  3*,  montrant 
la  disposition  des  diverses  {iàrties^S^>m^1o^ël:*^f^lr  ebbvrir  de  sable  ou  autres 
substances  les  surfaces  des  rues  et  routes. 

Afin  de  convertir  ia. machine  à  mttorjser  et^anioBer^les  niés  en  une  machine 
à  les  couvrir  de  sable ,  il  faudra ,  comme  auparavant ,  retirer  une  partie  des 
brosses  et  faire  attention  ^ /oe  que  celtes  q^i  r^stffit^n^  -communiquent  peint 
avec  les  rouages  Je  chasse.  Ceci  fait,  il  faut  disposer  le  réservoir  /  de  ma- 
nière à  recevoir  le  sable  (ou  autres  substances  qui  devront  être  répandues)  inr 
les  surfaces  des  rues  et  routes;  ce  qiiî  s*eâectue  ainsi  :  les  réservoirs  î  et  / 
sont  faits  avec  des  rebords  et  unis  au  moyen  de  verrous  ou  autrement  ;  on  fait 
tourner  ces  réservoirs  jusqu'à  ce  que  celui  marqué  l  soit  plus  proche  que 
l'autre  de  la  surface  de  la  route  qui  sera  sablée  ;  ce  réservoir  est  ensuite 
rempli  de  safale,  etc.,  par  une  oovérttn^ep ,  qui  ne  lé  lii^issë  point  s'édkapper 
par  le  garde  (hopper)  q^  qui  couvre  l'ouverture  r.  Lorsqu'on  se  sert ticflà^iÉa- 
chine  ce  garde  peut  être  retiré  au  moyen  (fntt  leViei^  i/et  ï^tetln'  dans  'cette 
position  par  une  cheville  ou  JUtrement.  A  mestine<  qu'avance  la*  machiné ,  le 
sable,  etc.,  par  son  propre  poids,  est  répandu  sur  tes  hitfs,  rentes;  etc. ,  par 
des  ouvertures  existant  au  fond  du  réftervoir  ;  cés'ouvetturés  sont  fkitesd'tme 
grandeur  convenable.  .  . .  ^     ,        .  , 

..  '     .  .  .     •   ■       ••    I  '     i  .'  ' 
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8187. 

BREVET  D'INVENTION  DE  DIX  ANS 

en  date  du  36  a^ril  i844 
(déchu  par  ordonnance  da  roi,  le  a8  joiHdt  1846), 
Au  Sieur  Godefrot  (Élîen ne-Noël),  à  Paris, 
Pour  une  machine  à  travailler  la  terre. 


Cesperfeotionnements  coasiatent  daos  l'application  des  principes  de  con-- 
struçtiontsuiyants  : 

1"^  Faire  ceposer,  sur  trois  points  représentés  par  trois  roues,  une  charrue 
qui,  dis  lorsj  aura  un  équilibre  et  une  horizonf&lité  en  rapport  avec  l'emploi 
de  ee  mi^yen ,  Mns  4^0  les  animaux  d'attelage  puissent  influer  sur  sa  ma- 
nœuvre non  plus  que  des  accidents  de  terrain  ;  qui  ne  nécessitera  aucune 
force  pour  soulever  les  socs ,  quel  que  soit  leur  nombre,  alors  que  la  charrue 
tourne,  charrue  qui  présentera  en  plan  un  triangle  soit  rectangle,  soit  iso- 
cèle, soit  autre,  selon  le  nombre  de  socs  portés.par  la  cbarrue; 

a""  Rendre  indépendant  de  l'homme  ou  des  animaux  d^attelage  le  travail  à 
effectuer  par  la  charrue,  en  déterminant  l'action  des  socs  d'une  manière  fixe 
et  invariable  dans  un  parcours,  quelle  que  soit  l'ondulation  du  terrain,  et  ce 
par  la  gravité  de  la  charrue  reposant  sur  trois  roues  au  centre  desquelles  sont 
placés  les  socs ,  ce  qui  donne  à  l'appareil  une  position  verticale  qui  réagit  sur 
l'action  des  socs  pour  la  rendre  régulière  et  uniforme ,  en  outre  de  Tinfluence 
du  poids  de  l'appareil  pour  faire  entrer  les  socs  en  terre  à  la  profondeur 
voulue,  et  assurer  son  assiette  et  sa  gravité  malgré  les  ondulations  du  terrain; 
résultats  dus  à  ces  divers  moyens ,  qui  établissent  enfin  une  concordance 
entre  le  centre  de  gravité  de  l'appareil  et  le  centre  de  la  résistance  du 
terrain  : 


Digitized  by 


Google 


(  568  ) 

3*  Éloigner  ou  rapprocher,  à  volonté,  de  la  Hgne  de  terre  Icssocs,  «ô5t  kori- 
zonialement,  soit  seulement  dû  côté  de  leur  pointe ,  d^unietniiirièi^  gradaéeet 
facultative ,  en  rendant  indépendantes  ,  comme  ajustement  fixe>  les  pièces 
qui  portent  les  socs  d'aVec  T essieu  cléb  roiies;  ajustement  libre,  qui  permet 
aussi  de  varier  à  volonté  et  à  un  degré  voulu  la  distance  des  roues  à  la  l^ne 
de  terre  ;  ... 

4*  Faire  communiquer  l'axe  des  roues  à  iiYi-  essieu  vcirCical  qui^ertaiet  d[*é- 
lever  de  la  ligne  de  terre  ou  d'abaisser  sôit  lès  frôiS  Y(mèi  k  k  fois/  sôit  deux, 
soit  une  seulement,  au  rtoyert  de  Ièur]èu4ifcré  dâhy  le  corpiis  de  la  charrue, 
ce  qui  donne  lieu  à  la  conservation  de  rhorifontàlité  dé  T^pparei!,  nMmporte 
où  les  roues  marchent  et  quelfeé  t^uesdiëift  fés  i^jiérflës'dtr  terraiti  ;  *' 

5""  Appliquer  à  une  charrue  plusieurs  socs  ^lafcës  dé  maniéré  à  eef  qu'ils 
puissent  s'éloigner  ou  se  rapprocher  les  uns  des  autres  et  même  élrë  diminués 
de  nombre  à  volonté,  se  hausser  et  s'abaisser  pàHiellement ,  non  pas  utile- 
ment par  remploi  de  modes  d'assemblage  des  s(Mis  à^ôtili^ses^  tiattases,  visa 
écrous,  etc«,  sûr  les  pièces  qui  les  portent,  mais  bien  par  la  comtFaction  on 
Textension  de  Tespèce  de  t)&ti  qui  porte  ou  àiiiqbérabbtldssent  directemekii  on 
indirectement  les  socs,  sans  démonter  Tappai^eil  j   '  '  ' 

6°  Employer,  pour  recevoir  Vassemblage  ou  Irr^unlbtf  des'sofcs,  des  pièces 
manœuvrant  à  coulisse  ou  à  pivot,  6ù  parsIllëtëtrieiK,  tnifih  éiôMIfeil^atl  nàffien 
de  la  fixité  des  autres  pièces  de  la  charrue,  n'importé  Fagént^t^tti^^le»  fUt 
mouvoir  et  leur  mode  de  manoeuvré  ;  din^ie  I)\rcd*él6}^er  Otrde'Mpfi^0€ber 
les  socs  les  tins  des  autres ,  de  les.  abaisser  ou  de  les  élever  dé  Ht  li^  de  Mit 
soit  en  totalité ,  soit  en  partie  ;  d'où  résulte  que ,  en  combinant  eea  moyens 
avec  celui  de  pouvoir  élever  ou  Aalssér  lés  W)ûè%,6ii^  peut  non  ^seulement 
creuser,  avec  le  même  appareil  et  dans  un  seul  parcours,  des  sillon»  de  diflë^ 
rentes  pfofoftdeui*;  mais  encore  donneif  tme"pr<if(tti*èur^prfel  dës^sîHbns 
sur  un  terrain  eh' pente,  où  la  charme  coùserVè  'sou'*lîorî»ûtafilé  aà  èioyen 
de  l'élévation  et  de  l'abaissement  facultatif  des  roues  par  rappért  Ift^igne 
d'ajustement  dès  sbcs  et  à  la  pente  du  teriraifn  j    '    '  '  •'**'^  '^  --'  •  ^        '"-  ^'' 

7*  Obtenir  lliorizoAtâlîté  de  la  charrue  tikf'raj^p6i^tf'fâ(Jl?dtt'de«^^6c*ctt 
ftiîsânt  parcourir,  &  une  des  àènx  roues  d'avktilt,  iln^BÎtlon  fait  dàHs'Ye  par- 
cours précédent,  à  celle  du  derrière  le  sillon  qui  se  fait  et  qui  y  con^i)Cùd, 
et  en  élevant  de  la  haatenr  dîe  ces  biffons  la  déuxiiîme  rône^tfîi  âê^knt,'  cé^^i 
établit  un  équilibre  et  une  hbrizontàlîit^'relaltife  er'cbnéiaife'danyiyîfa^raîl, 
l'sfctlonet  lès  effets  de  la  charrue;  enfin  pàif  le  parcours  raisonné  dé  dèuxirtmes 
sur trolèdanè  dés  sillons  fdîts  -  -'  '  .'^  ^  '  "-  ^  '    '  *     -"*  -''««^ 

8"*  Rendre  solidaires  les  divers  mouvements  des  roues  alors  que  la  C&àHiib 
tourne,  afin  que  les  trois  roues  suivent  à  là  fois  et  en  tnéme  lenips'la  loèÂie 
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dmctioi^  soU»jttnexcm|4e>  aa  mojejik  (k  bielles  de  camnmmpatioji  auxif ueUes 
soiit:i4PAit^^4ei^  |»ffasi.q^  foAk4oiiro^.  Icrt  e89ieiKX,YCxticajUf  4ç^s.roue$^  mofen 
dq  UaisQD  qui.pGiUâr^itâtr^  rçp4)Ucé|)i4p4>'auti^;Mie»  m^^         réalisani 
la  mémeidéei  de  $plidAvU^ . de;ja^QUy^me9t 4içfli  rouea  touçnaiit;Sur  elles- 

9**  Employer  des  leviers  qui  élèvent  taniôl  les  socs^  tantôt  les  roues  de  la 
ligne  da  tm^rS|iiiy<»9t.^,l)^(^,.içp,:PfîQP9pt  poflJr  ppipt.  4'apptti  spr  le  sol , 
tantôt.  k9S,jroue9^  .tai|tp^jiçf /^[^;;,pe^\lçvjyçrji,si^irt  gfaruis  de.  régulateurs  indi- 
quant la  di|Rii»n<;^r/^p«ctijvf)|  dj;..leur  çxhaussentient  ça  de  leur  abaissement^ 
et  fM^vant  ai^t  d4te|roiinj4rla{|UPo£|>(id|eqr  à.dqoa^  à  .U9,siilpii  par  la  simple 
indication  que^4oqn^!)2|^  po^ÙPp  jp^^ou  ^lup^^.  d|l^q;)l^.  des  leviers^  lorsque 
le8ievi6rs,secTc^i^t,.jeArom,i;ç;f  à  é^eYe^^^impl^jpem^/ppintp  des,  socs  alors  que 
lachar^tfetpupoe;;, .  t..  ,.,,  ..   ,  j  ♦         ,.       • 

109  Appliqq^r  pQq|!  fe^p^i^f;;  d^c^.^cj^op.ju^  nça-se^ler 

méat  la  €c»|wirvp,awii?Hliiç.H.dkW  I^W^^  I?  çhar?ye^.imelle  que 

SQÎl l'aqlp^^r,Q1|>le^r^rJé«f|9lqlq^  qfi';^]^ subit  ji^ssa  l^rgeuij* par  «pite  de  la 
€)iffitoflf;erd^;9lVQg4^èJ^  eu  r^e  la  hauteur 

relative  à  son  action  sur  les  spjcs^par  jrfipport  aU;  point  de  tirage  des  animaux, 
ssa»  jfucçes3i9<3h$iç  ;^^4)Qilit,4'Ptf A<^^f;i  v^lat^UR  destiné  à  n^et^re  ep  rapport 
calqid4  ^^  point  dç  Ui^  ^f;  ^  pçÂi^i  d^ 

ecs,priw»pw>,ppfés,.,fl9#s  fjilpM  ,w  présejft^ej:  uu  çxepiple  ^'ejtéç^ti^n  réaT 
lisé;dapa,IasCC]|!!^tjrucii(^<^^^  charrue  ^.quàtj^e  socs  repjré^ptfée  dans  les 
d«vîli&4âçâtsqr,ff)|ré9.î   ,.,,  /J,  .  '  \i  ,j   ^  ./..'... 

>W..  1^71%  .%r  i'*„,Pl'iW  S^^^l^i  de  ^  çlMUcive,  formant.  »«?,«  >  ^^^  ^. 
VfiWA  Ml  %  %%^fWH>^,R?-^ffîftV3  dfi?,l^^jierj}>  ,qyi,,ppns^uçwïp.ewt,. §oat 

On  voit  que,  en  plan,  la  charqie  fpfjof q,  {^r  les^ppint^  repré^e|ités  pf^r  lesi^ 
txqh  ^im^  W?!<f«fi*f  li?  Sr'm^^  Ve^tiaagfe  pli>s;  w,  ^olns  ij^Ùer  ^t  dont 
on  apçp^^tç.  qii  diwil^ïi^.l^  peUt.'côié  selon  qu;p^  varie  i'^cartement  des^spc^. 

F;g,a%  élévation. ^ç^Kp^^^^  .  .  . 

»  On.ypitiq^^f?,  loajigifé  J5j^dii.%p^^ ^hqmpntf  )ç.  dp  .la  ligne  de  parcours  d  une, 
dbe^.trpi^rouesavecj^^dj^pX^autre^,^  la  cnarrue  n^en  CQpserve  pas  mpins  i^i^^ 
horizontalité  à  Tégai^  de  ses  agents  principaujL^iiu  de  séf  pièces  d'aption  sur 

6i;  47 
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Ooi.voît  k  ram  sopërieinis  mirdiap  «or  k  iomin  ■ott.:lidbDiitë:«t4lK 
$mvÎ6:d'un  des  soct^  la  roue  oondtiotrioe parnurir  le  deraier  âllon  tmîH 
la  route  sutrante  parocmpir  le  deimier  sittao,  au  Cttr  «tà.neMre  qalà  se 

fait. 

Légende  expUcati^^e. 

.  •    '  ■  .  •  •'  .  •        '  i  \'. 

A^  fléobe  on  mallie^ge  de  k  chtrru9:i  c'est  à  .lui  ^o  miineB4!>al)oiKîr, 
soit  en  contre-haat,  soit  en  0Dntre4Mui^  soiilatéraleoieiitt'UttilesJes  pîèotade 
Tappareil;  il  sert  aussi,  d'une  iiart,  de  pmnt  d-appni>.parks  ««ta touchant 
la  terre»  amx  leviers  des  re«ieafdontks  easseux  tenûeaw:  le  traranmÉ^ de 
méqieqfue,  pouvant  gliaseï!  le  long  de  eeaesdeux^  il  ^ertà  andamer  delà 
ligne  de  terre  les  socs  qu'il  porte,  Jes  roues  formant  alonl&yoint  d'appui. 

B,  grande  branche  formant  parallèle  avec  une  autre  btaoaha:da  fa^ndre 
longueur;  ces  deux  branches  composent  le  ponle^aoci;:  c'est  à  ki  graade 
qu'est  attachée  en  a  i'extréaiHé  posiërieora  de  k  ^aâna  de  tingei^  poiot 
d'attache  qui  ^rie^snr  cette  braiKslie  selon  kinmpifaane  de  aocs.tanpkyi^ 

G^  petite  branche  parallèle  à  la  braofehe  B.  et  portant  leaaoos  comme  oeHe 
dernière.  .  .   !.  . 

Aux  brandiieS'B^  €  sont  pratiqués,  de  distarfee*  ttii  dktaaoe^^  dcS)  taoni  i 
servant  à  recevoir  les  tiges  de  monture  à  écraus  e  des  socs  sur  ces^piiotty 
afin  d'en  pouvoir  variera  volonté  rëcartement enire)eax*9*cel'^dçavtaaieBla 
lieu  aussi  par  le  jeu  des  branches  paralièks  aur  loues  |MivotS'/,yi{ !;. en  dEet, 
plus  on  abaissera  la  ligne  diagonale  dans  le  rectangle  dèoritipar  ùmk99kftàM, 
plus  on  rapprochera  les  uns  des  autres  les  socs  qui  formant  avec  /eUes  ua 
angle  obtus  :  le  contraireia  lieu  en  élevant  oetle  mèm^Jîgne».. 

P,  traverse  à  oQulisse ,  dite  antérieure,  servant,  coiyoînteiment  avec  une 
autre  traverse  a  coulisse  parallèle  à  celle-ci,  soit  à  éloigner  ou  èrappcofibcr 
les  socs  lebilns^dea  afUires>cnn<ftirreiomenta^e^  les  baamhfs^  à  r^ 

gier  U  place  des  pièces  principales  de  l'appareU  pow  k  tirage  qfMUvi  P^JM 
un  ou  4eua  socs^ou  qu'on  reoiet  ce^ix^que  L'on. avait  9liil.s:Mn  p^nt  der)Î9aç- 
tien  avec  k  bras  B  forme  l'axe  de  l'^siaieii  v(9rtkal:d'i|pe4ff§«4«m>^m^l^<'^ 
devant.  >.i 

£,  traversa  à  coulisse^  dite  postérieure,  ayant  ksm/èmes  fonetkiaitp^ue  k 
traverse  antérieure  et  portant,  en  plus,  le  réigukteiir  derik^^JMïM'd'Kttekge  : 
son  point  dé  jonfctioit  avee  k  inaUre*4ige  a^tieiA/pap  l!ase^#  V^iaku^imtml 
de  l'autre  roue  de  devant,  n^r  ,    <    .,.»  \  j.:,,' 

Les  deux  travei^s  U,  £soat  &xén  9i  k>  |ikw.i;n''eUM>4#ifwtiioeti|xc 
respectivementi  après  avoir  glissé  Tune  contre  l'autre,;  au.Hiojeo  d^^^cfonsi^ 
qui  se  placent  dans  les  trous  e  ou  dans  d'autres  ^'pn  pvèti^ii^jà  wt  eSet^nxi* 
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dtettaVwns».  selon  cpi'oa  éloigne  ou  qu'on  rapproche  les  deux  roaos  du 
d#vB&t  Tune  de  l'autre  par  .soifte  du  mouvemeat  des  pièces,  au.  tncrfea  des- 
quelles} led-soc&.ooi.été.ébngnô^  ou  rapfNTOchés  ainsi  l'un  de  Tautre. 

On  voit  qu'une  extrémité  de  chaque  traverse  est  fixée  à  la  pièce  sur  laquelle 
elle  repose,  tandis  que  l'autre^  qui  glisse  dans  une  bride,  est  arrêtée  au  moyen 
d'un  écrou  à  la  place  que  le  mouvement  de  coulisse  a  déterminée;  ce  mouve- 
ment pourrait',  au  besoin^  étre'dannépap  une  crémaillère  horizontale  avec 
pignon,  manii^ie  ou  ^is  de  Tappel,  etc. 

F;  hras  de  support;  de  l'extrémité  de  la  branche  C,  servant  en  mime  temps 
à  maintenir^  à  llaide^s^bridea*^,  tmiGurremment  avec  l'ajus^ment  des  socs, 
suries  branches  B,.€y  le  paraMisme  de  ces  branche^  :  il  mameuvre  à  pivot  g 
surle  maitre^e  A. 

G,  espaiL  du  double  Umoa  portant  l'arcade  dans  laqudle  passe  la  chaîne  et 
qui-  forme  le  peànC  de  tirage  droit  ou  courbe,  selon  la^  direction  que  les  d^e- 
vaux,  donnent  au  maiire-palonnier  :  à  cet  espart  sont  pratiqués  des  trous  h 
et  d'autres  dans  sa  longueur  pour  permettre  le  placement  des  boulons  à 
écrous  î  à  nvimperiequelle  distante  Tu»  de  l'autre,  selon  le  rapprochement  ou 
l'éloignement  des  timons. 

H^maitn^p^ooniftr  auquel  on  adapte ,  à  volonté,  deux  ou  u^ois  petits  pa- 
loQutersi 

I^  |ieiît8>palonni«e  avec  leurs  traits  ou  cordes  de  tirage* 

Jf  double  treuil  ou  cabestim  avec  sou  endiquetage  monté  sur  lemailre- 
ageet  aevvaat,  pqr  son  tourniquet  k  et  les  cordes  /,  tant  à  élever  et  à'  abaisser 
les  soos  pour  régler  leur  action  dans  la  terre,  concurremment  avec  le  levier 
qui  relève  ou  abaisse  plus  ou  moins  leur  pointe,  qu'à  soulever  les  riMies  par 
leur  essieu  fertieal  qui*aboutit  aux  leviers  mus  par  ce  treuil  e^iraversaût  le 
inafitre4ge  A. 

Ce  treuil  pourrait  être  supprimé  eoknme  moyen  de  lever  ou  Ht'abaisser  les 
teviers  et  remplaeé,  comme  arrêt  ou  moyen  de  régler  les  leviet s,  par  un  mé- 
canisme à  crëmailléRre,  et,  dés  lors ,  donner  la  possibilité  de  déterminer  la 
bailleur  des  soes'ei  des  roues  de  la  ligne  de  terre  au  moyen  d^indication  {^r 
numéros. 

L^  essieu  tertical  d'une  des  voues  de  devant,  dite  enrayame  ou  conductrice, 
à  causedé'sou  parcours  dans  le  dernier  des  quatre  sillons  faits  lors  d'un  tra* 
vail"  préeédent  •:  il-  se  continue  au  mofeti  d'un  coude  /  /  en  L  L  jusqu'à  l'axe 
horizontal  /'  de  la  roue  0.  .    .  i 

M*  essieu  verttcal*de  Tautre  roue  de  devant,  dite  supérieure;  à  cause  du  plan 
aupérîeur  (le  terrain  non  labouré)  sur  lequel  elle  marche  :  il  se  continue  de 
même  par  lin  coude  m  m  en  M  M  jusqu'à  Taxe  horisontal  m'  de  la  rbne  P. 
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N,  essieu  Vertical  de  la  rt>iie  de  derrière,  dltè'soîvante  à  oam*  Cfn^ëlte  éuit, 
dans  son  parcours,  ixn  des  sdcs  dam  le- sfllôndtrqnfel telle  marciie  an  fin* et 
à  mesure  que  ce  sillon  se  fait  :  cet'  essieu  secbnflniié  Aussi  par  liA  coude  nn 
en  NN  jusqu'à  l'axe  Kôrîzônlâï'rt^  de  la  roué  Q.  '  •"/    •• .  -   >    '--i 

O,  roue  éoridufctrice'Siitiëë'Sti^ledetiiït'et  à  la  dlnofte  de  la  diarruë:  elle 
marche  constamment  dans  le  dernier  sillon  fait,  c'est-à-dirë'daua  ccAiliqni 
touche  là ^artiede terre Taoïi*h(îOl^e1aboin<ét?-   "  i. .  ^-  .  .,  -, .  u\    . 

On  comprend  dés  fors  que  tob  essieu  horizontal  «ddll  être  «uf  uiiefligiie  tn- 
fërîeure  à'  celle  deTessieu  hoWtontatde  Vauti*'lto^ë-<de  ifevant,  et  qu'ainsi, 
polii*  conserter  une  pafftiîte'llôifiïofilèihe  dans  les  pièces  supérieures  de  la 
charrue,  la  roue  0  a  dû  être  abaissée  au  méyeh  •deTeé^ieu  Vertical  Elèt  des 
leviers  qui  y  aboutissent.  '    *    '  »  *'î  •     ^  •  n    '    ..,,..      ...      :  ..  i 

P,  roue  supérieure  situëè  sûr  le  devant 'et  àla  gà«ehëde1a  oharMeielie 
mavehe  bonstâuiméut  sur  là  partie-  dii  tert^sfinf  lîttti  labodrëe  et,  cdBiéqjiiem- 
ment;  se  trotiveêtre  sur  un  ptëh  hoHzofitÀl  plus^iferé^que  lea  deiix  auin» 

•'  Gomme  cette  roue  se  tikiuve  ëIoigii\te  'd^€ftivironi  S^'iuéfrea  Al  soc'qai  «e 
trouve  dans  la  ligne  de  son  parcours  et  quîe  les  aMfea  socs  a^eIl  ékligaent 
dans  un  autre  ^ns,  -à  mesure  qu'ils  s^en  t^afpprocbeUt  d^éiï  artitreV^l'  9f*t\mi 
que  la  présence  d'un  corps  dur  (que  eetie  roue  pourrait  hroyfef  au  surj^los} 
n'aurait  qu'une  influence  presque  insehsibfesur-lés  socs, 'ài'égard'dè'>léér  ac- 
tion'sur  la  terre  dont'  ladite  rtfueéetjiiàé  a^sM  ^  aii  %iJHrplua;-trê^£aiiêliemèfit 
les  moites,  àetraseèu  pti^îdsde  kchaftniedontblte^sajpfMy^ 
etpcuratirerolt  de  préeatitton,  un  ehasse^pierre^poiurraifrêtré'placd  en  avast 

de  cette  roue.    ''  '  "•■  '  '  '  i    "     '  »  '■■     •  ,.  .'■  - 

•=   Q^^roue  suivante  située  à  la  pointe  de  t'ang;lefiyrtné  par  la  charrue,  'dont 
elle  supporte  la  partie  postérieure  :  elle  est  sur  le  même  planhorîtontal  que 
la  roue  O'ét,  comme  elle,  marche  dans  un  aillon^,'à  ^fftéir'^'ledët^dierdes 
^ua»re,  alifur  et'i  taie8uro*q^uMt>estUi^acé,^Stllbn'qu{'%e'trob)9i#^i^^ 
alignement  qu'elle.  ,'i'j'»v  u^  -  »  n^  f^io!  mi'  ir^7:\'' 

^' Nous 'fefotis  Observer «qvi'on  l^énriréft,  au'bës»{K;  feîrëiwItWiiêtfïtoitesO 
et  Q  d*un  râteau  ou  racldir  qin  ameublirait  ou  '*gWl5gnteraUi«h'^H?J*s<*le 
fond  de  sa  raie  ounlu^illou  où  auraient  paisèë  ee^rauQ»qiHliMr«}e&lt|>u4buler 
la  teîYe^  *  •   ':     •    ■     •""•  »•    i    '•..      •:  •    •:  j.»  v/»?  '-»M'i;,'^^(rïoi'>     / 

R,  timon  de  la  roue  conductrice  lié,  d'un  bout,  à  l'esparti  et,  de4'a«itrc 
bout,  au  braS' de  Kessfeu  vertical  deladite  roue;  "  ^^  ''  -  •'  '>  ^  '  ''a^m  .  ( 

S,  timon  de  la  roue  supérieure^  semblable  au  préèédMC  èE'CSMrreâpMSi^ni 
4e  mêbie ,  d'une  part  /  à  Mdite  roue  ;  par  le  bras  de^eoé»  emeupIv^Mktfl ,  "H, 
d'tfutpe  part^'en  ta  l'asfiartt  ^      -  ?  «  •     »"  ^  "  "  r  »  >  ':rf  tiî.;  'h  j>'Uf/>»^''-'H 
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Ceijdo^i  4Mn<>09  8r*ëkHgMnt*ëC  s&pafprochenty  i  vcdoÂté)  l'iia  de  l'autre  par 
le^j^Ufà  o^ii|se.de$jraverses  JD,  E  et  soet  maû)teim$,  par  leur  «autre  eictrémité, 
SHP  l'eap^rt  AU  moyeu  de^houlous  à  iécirou. . 

T,  bras  de  l'essîeu  vertical  de  la  rpue  aupiérjeorecoinmuuiquaDti.d'un  bout, 
au  tim^n  $^  et,  de  Tiautre,  h.  la  bielle  njaràfiyport  autre  la  roue  ^upérieufe  et 
la  #oiie  suÎFante^    '  i  /,,.».•;'.  . 

Uy  bras  de  Tessieu  vertical  de  la.roM^  suiyaute  établia^aut^  au  moyeu  de  la 
Mellei' le  rapport  de  mouveiMat  .eatxe:  cette  roua  et. la  ro»e  supérieure  ;  ces 
bras  «enta^semUéSy  ipar  l'une  de  leur$  csitréoiit^,  sur  uu  carré  o'  que  portent 
les  essieux- vertîcauij^  ;  souai  ce  carré i^st  uu.racfoir  destiné  à  ueUpyçr  la  roue 
à  laquelle  la  iwra  p0urr(|it  s'aUtaehi^r.  ; . 

V,  bielle  eommunicative  de  mouvement  entre  les  essieux  verticaux  N  et  M 
et,  ooQséquemment,*  eiUre  les  rauios.  F  ^t  Q,  auxquelles  elle,  imprime,  ainsi^-  par 
l'imerBfeédiaiaire  de  leur  axe  vertical,  le  même  m<lu?œieat  ^t  la  même  actiqu, 
uttC'de  sea  wtrémitëa  étant  liée'  à  un  des*  bouls  du  bras  ,11  poAr  Caire  tourqer 
la  roue  Q,  lautre  à  un  des  bouts  du  bras  T  pour  faire  tourner  la  roue  P  :  quant 
à  la  Toue^  Oh  »«#&axe  L,  ils  reçoivent  ce  mouvement  et œtte^aetioinpar  suite 
de  leur  rappoN'd'assemblage  au  moyen  des  travearses,  des  timons  et  de  l'espart, 
qui  forment  ensemble  un  ean^^  à  deux  angles  duquel  se  trouvent  le^  rouiçs  0 
etP9eequi  rend  le^F* mouvement  solidaire*  • 

Oaicoiagoit  y  en  e£fet,  jqu'étant  donné  un  mouvem^nlqni  fait  tourner  la 
ehartue;  «omme  fl-y  a  solidarité  entrelesrouespar  suite  de  la  bielle  qui  fait 
4ouiiler  ^en  •  ib^%  *  temfis  en  dans  la  même  dirbclion  leOr  e^ieu  yertî^l  res- 
pectî£i  its'ensuivra  que  le  tournant  se. fera  non^s^uIwi^ntJrèsrpimnptement 
et  très-facilement,  mais  encore  dans  un  circuit  très-resserré. 

X,  bridai  dabs4esq«.»dles  glissent  les  essieux  verticaux.doptftUeamjàintien- 
nent  la  v^lîaalité«     . 

Y,ibirides  daqa  lesquelles  glissent  les  traverses  diteisà^eoiulissesD,  E  qui  sont 
ainsi  mai^Mbijiee'l'ttneiCQnlre' Vautre  dauace.meuyement  ^nl^redes: ferons  qui 
les  fixent  une  fors  aïi  point  voulu. 

^Zymoîsee^-mabileS'à  leur  justement  f?  sur  le  makre-agâ;  en  p',  k  l'e^tré- 
'0iî»édefobramebe  Brainsi-qu'à  l'extrémité^  des  leviers  pour  faciliter  le  jeu  de 
ceoxf-cif  la  moisç  Z^epo^c»  mu  l'extrémité  de  la  bi^anDhe B«     .        . 

A',   crémaillère  servant  h  régler  et  à  déterminer  laP  position  du  le- 

Vi«   Gj*      !..  .  ...     4  ...t    ....  .     ..     .     • 

B\  manivelle  à  déclie  b'  portée  par  le  le^iei^  4^  pour  arrêter  ou  rendre  libre 
eeieiaiai^^'iiiia<9éBi«ttè|teet  une  manivelle  semblable  peuvent  être,  adaptées 
«Ux^utre^ltviiNPa  daâsJemèmebut.  Ces  mécanismes  porteront  des.numéros 
iiidicateursi  de  leur  action  sur  les  socs  ou  sur  les  mnes^  c'est4*dire  pour  oon- 
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naître  Içqr  degré  'd*4cartei9€nt  ou  dÎBtaaoe  entre ;wx  y  aiarinne  ptr  lépf otU 
leur  éloigneiQ^Dt  do  la  ligne fle.terre*  '  ;  .     -    ^ 

C'y  levier  tenant  à  rextréœitésupérieuiedy»  ressifuverlieal.MptpiejMit 
brisé  F»  en  f^poaac^  jpar  aon  es^trémitéy  aor  la  oiobe  Z^imveo  lw|«fiife  il  est 
assemblé  à  pivot  ç.  >  .<      . 

D'y  levier  semblable  au  précédent  »  mais  correspondant  à» l'etaiea^véréoalL. 
£',  levier  semblable  au  précédent  et  correapondant  à  Tesiieii  «eclîeal  li 
Les  leviers  D',  £'  sont  mw  par  ua  treuil  qui  peut  étre«uppim9nA^  «issî  que 
nous  ravqns.déjà  dit,  et  remplacé,  iMÎa  seokmml  CÊummmBnéiyifwumeaé- 
maillére  comme  celle  ajustée  pour  le  levier £\      -     .  !    <    .. 

F,  joints  brisés  de  l'extrémité  sopérîeure  de6ieasîeaa  wrtkaQX  a:t«c  les 
trois  leviers.  Ces. leviers.  spMi  destinés  à  ^ler  .aussi .bieu' les  socs  que  les 
roues  à  l'égard  de  leur  distance  de  la  Ugue  dr  terne,  i>eoitiiB0  ausslià  ré^ 
ceUe  distance  entre  eux  et  aussi  à  élever  lapotSMle  du<Mcalors<fue^la  ebamie 
tourne  :  eueffet,  dans  cette  dernière  oecurnence^eiiibuasftQt  les  leviers.  CeiiV, 
on  conçoit  qu'on  élève  la  partie  antérieure  4uK)orp8>d8  la  chasrae,  et  dès  lors 
que  la  pointe  des  socs  se  trouve  relevée;  que,  si  Ton  «e»t  kmr  tout  à  Mêles 
socs  de.  la  ligne  de  terre,  on  abaissera  en  mâoie  tmiipsle  levÎM  £« 

Enfin,  si  ce  sont  les  roues  qu'on  veut  élever  de  la  U0De4e4ei4%4XMBaiM  Test 
la  roue  P  par  rapport  aux  roues  0  et  Q«  on.  lèvena^ossimèmealevieirs,- qiiiyaa 
lieu  d'avoir  ^ors  leur  poiat  d'appui  ou  d&  basaule  snur  Tcissieu'  mertietl  des 
roues  (comme daus  lopération  précédeuto)^  l-auraïKt  sur  Ir«Mt(re^e(|e  par 
l'intermédiaire  des  moises,  les  socs  étant  censés  sur  lalerrô-pour  aentemr  le 
maitr^^ige. 
G',  âges.  •   .  -^ 

H', «orges.  .  ,.  ' 

r,  versoirs.  .•.•.»' 

Ces  .pièces  peuvent  étne  différentes  de  forme  et  idaotion  seitipôurieldbsv 
proprement  dit,  soit  pour  extirper^  herso'y.etc.;  koc  «ùmbre  peulaîiisi  f^ 
rier  à  volonté.  Le  nombre,  la  forme  et  la  disposition  des  pièces  qu'on  voit 
dans  les  dessins  jneprésQntent  un  exemple*  d'>eKée«lipii  qui  si^WPfiîi  Miesssis 
et  qui  nous  a  semblé  réunir  les  meillqiires  eoddîèioBp.  ^   .        :   ' 

^'>  régulateur  de  la  cbaine  d'attelage  qu'oR  plaee.ciiifn'ieii  sniinlîeiit'  mosi 
dans  la  ligne  de  traction  voulue ,  tant,  à  l'égard  du  nombre  deisoce  q«*OD  <tt* 
ploie  que  relativement  à  la  profondeur  d^satljaM^  <m mèoie  èi i'ia^ioei>pteti- 
culiére  des  spcs  Hiivant  le  «as^  JU.  pl^terWiik^  du  jcAgita^» ^se  datas  «me 
rainure  pratiquée  à  ia  tra^«fi^  £^  dansjaqfuftte^ki  seii|xetiNSima9Wi  de^vis 
de  pression  ou  d'écrous^  afin  dci  p^«oir  vajrîer.  fi^ilfiMnt  cAÀ.des  dfgiiéB  ttês* 
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rafqiioofaës  fa|  po|îtioiiiifeki<)biide  ckMla^  ligne  ëe  ri^axsiiôa;  snivâtit  le  nootbK 
de  socs  etnployéa;  une  vb  de  rappel  u  sert  À  régler  la  ligne  que  ddit  décrite 
la  ehakie  à  Tëgard  de  son  iafluence  sur  l'action  de  tirage. 

L^  dMiivetd'altolage  diMst  ks  point  {irînctpal  d^actîoDf  se^  tronfii  fixe  par  le 
régnlalsur  en  dehors  de  son  pomt  d'aUache  a  >  qui  B'aurak'd^ttfloence  sut^ 
raclKiod&  kïokatnfr  qa'auiaacxiu'iln'y  aurmt  ni  orégulatMir',  ni  eondiiotefir  de 
la coffde^onK)kaia8«  «  '     '' 

M\  ara^dsfilaedeMnire^iart'flfcdansiiaquello passe >la  chaîne:  te^poinc^  qui: 
àÉÊBtmàùKiommamnsatKmmimna^laTégtà^  iettirage  direeideia  ebattM, 

sert  à  déterminer  aussi  d*une  matoiére^  facile «t4*éguHèreia  ligner  eontfjc  qtié' 
déerèl  kucbaanuealanquf'elfe tourne,  ligne Tcodnc'f^s-^eourie  pari«ifaii  de 
cette  arcade  el  de  La  manoBuvre  des  voHs^qiii  lOuMent  «niant  dire^s^rtr  ellèS-^ 
mêmes  par  TeSet  de  la  hîclie  qui  rofid  leur  mouvement  solidaire. 

Celle  ^deserifvlîon  noasdeiiiUe  suffisafite  peilf  '4»n  eoinpt*endfe«on«  seu- 
lement la  marche  de  la  charrue  ^  mais  encore  ses  fonctions ,  ses  résultats  et 
ses  avantages  sur  les  charru^  employées  jusqu'à  funésent. 

Nous  ajouterons,  toutd^ois, 

1**  Que  la  charrue  peut  n'avoir  que  deux  socs ,  ou  un  seul  sans  pouvoir 
expansif,  el,  dans  ce  cas^  former^ ml' triangte  isocèle;' 

2''  Que,  lorsqu'on  commence  un  labour,  on  doit  mettre  toutes  les  roues  sur 
le  même  plan  et  placer  iea  soca  ea  contre-bas  à  une  ligne  correspondante  à 
la  baiHeur  qu'on  veut  donner  au  sillon ,  puis  abaisser  cdies  indiquées  dans 
la  description  précédente  ; 

S""  Que  l'on  peut  substituer  aux  socs  d'autres  outils  pour  remuer  la  terre  ou 
agir  sur  ses  produits,  comme  aussi  ajouter  derrière  les  socs  un  double  ou  tri- 
ple râteau  y  enfin  adapter  tm  semoir  de  gi*aines  ou  d^engrais  polvérulent  soit 
à  l'arrière,  soit  à  l'avant  de  la  charrue; 

4*  Qu'on  peut  ajouter^  en  arrière  des  roues,  des  agents  de  rarclarge,  piquage 
ou  gfattagefdff'Ia.  terre  fouJjte]par'elk&,  )ei  >  .etia  vam ,  dM  diasad-piei^re^  tm 
inairuments  i|ful  Jaciliêent  le  passage  de  celles  qui  ne  suivent  pas  les  sillons 
faits;        ,  - 

5°'  Qii^  k  suspension^  pour  ainsi  dire,  des  socs  an-dessus  de  la  terre,  au 
ruoyeu'des  trois  Toues^ifermet  de&aof)i|irii]MK*'lesage^  employai' jv^qi^'à 
présent^  nottcuizreiDDiant'airec  ksrsoit/  6tqtif|  iooift  qn^eUaMoMmir  ki'tert^,. 
oceasionm^QOtdea  EniiteiBenlset  préseniaient  des  résistances  qui  n'existent 
pas  dens^i'emploi  de  notre  iq^mîf.. 

6^  -Qtfjo»p«QtBp|ilM{iier  lé  système  ou  princi|)e  de  l'appareil  à  la  construc- 
tion d'une^cfaarrue^qui formerait  d'UttiBMd  cOiip^utyMHondédett^,  quatre  bu 
six  raiesv  ah  adossant;  par  extinple;  les'SiMt  et  k^'-vetaeiir  dë'manièFCqO^  la 
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première  moitié  verserait  la  terre. à  gauche  et  la  tecoode  à  droite^  la  partie 
agissante  de  l'appareil  ae  trouvant  dès  lors  jSttspeodue  par  quatre  roues  aa 
lieu  de  trois  ;  .    . 

7«  Enfio  que,  parmi  les  avantages  qu'on  pouiTait  fairct  ressortir  de  la  dispo- 
sition de  certaines  parties  préaeoitaut  une  espace  d'analogie  avec  des  moyens 
inefficaces  y  nous  citerons,  par  exemple,  la  différence  de  diamètre  des  roues 
ou  remploi  d'essieux  coudés;  système  repoussé  par  suite  des  inconvénients 
qui  provenaient  de  la  fixité  dans  rircégularité,  pour  ainsi  dire,  de  cette  con- 
struction, ce  qu'on  .concevra  parfaiteaaent  en  se  rendant  compte  des  avantages 
que  procure  le  système  de  «mobilité  et  d^ajustemenl  libre  des  .différentes  par- 
ties de  notre  appareil,  système  dpnt.les  principes^  moyens  et  procédés  sont 
décrits  au  commencement  de  ce  mémoire. 
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BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  16  april  1844 
(déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  a8  juillet  1846]» 

Au  sieur  Trouillaud  (Joseph),  à  Montpellier, 

Pour  un  pjromètre  servant  à  régler  le  degré  de  chaleur  coq- 
venable  à  la  cuisson  des  pains  et  pâtisseries. 


Cet  appareil  est  formé  de  deux  cylindres  en  fer^blanc  sontlés  à  équerre, 
que  je  nomme  chaudière^  et  d'un  thermomètre. 

Explication  des  égares. 

P^*  ^7%  %•  «'%  élévation  de  la  chaudière. 
Pig*  3%  pyromètre  placé  sur  la  porte  d'un  four. 
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a,  chàihiière  pleine  d*eau  dam  laquelle  plongé  lé  thermomètre  x,  fig.  5*. 

b,  panie  de  la  chaudière  qtii  sert  à  la  fixer  dans  le  tron  c,'  fig.  4*. 

/,  porte  du  four  à  côté  de  laquelle  est  pratiqué  le  trou  c,  pour  recevoir  la 
partie  fc  dé  la  cfaaudîêife  «,  fig:  i"tït  !i*.'  •  ' 

a:,  thertaométre  qu*on  introdkrit  dans  la  chaudière  a^  fig.  i**  et' 2%  jpïar  le 
trou  d.  .         • 

d,  trou  pratiqué  au  centre  supérieur  de  la  chaudière  a^  fig,  1"  et  a^;  c'est 
par  ce  trou  qu'on  introduit Tédu  nécessaire  e^t  le  thermomètre  x^  fig.  5*. 

g,  autre  porte  d'un  foiir  à  côté  de  laquelle  est  fitée  la  chaudière  a^  fig.  !'•. 

Cet  appareil  est  placé,  «à  la  gauche  de  la  porte  du  four,  à  la  distance  de 
27  centimètres  et  à  58  centimètres  de  hàti leur  du  sol  du  foyer  du  four. 

Ce  pyromètre  ainsi  établi ,  au  moment  où  ou  allume  le  féu,  l'eati  de  la 
chaudière  sera  chauffée  par  la  partie  b,  qui  est  introduite  dans  le  trou  c, 
pratiqué  dans  la  maçonnerie  à  la  profondeur  de  y 5  millimètres. 

Le  fournier  observe  son  four  comme  à  son  ordinaire,  et,  quand  il  l'a  jugé 
assez  chaud>  il  examine  le  thermomôtr&qt  lient  note  du  degré ^  enlève  l'ap- 
pareil et  procède , .  comme  il  le  fait  d'habitude,  pour  la  cuite  du  pain  :  après 
la  cuisson  du  pain ,  il  reconnaît  si  le  degré  de  chaleur  indiqué  par  le  ther- 
momètre est  trop  ou  pas  assez  élevé;  d'après  cette  expérience,  il  diminue  ou 
augmente  le  combustible  pour  arriver  au  degré  de  chaleur  convenable,  et, 
au  bout  de  deux  ou  trois  jqura  d'obearr^tioik,  il  «st  fixé  pour  toujours. 
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BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 

en  date  du  27  a^ril  1844 

(dédia  par  ordonnance  du  roi ,  le  a8  juillet  1846), 
Au  sîeur  Aubry  (Charles-Hippolyte),  à  Paris, 

Pour  nnç  maclùne  à  broder  au  crochet. 


PL  i8%  figf  r%  élé?atioa  vue  de  côté. 

Fig.  5%  fragiQeat  de  la  machine  vu  par  devaat, 

A,  A',  cotés  de  bâti  réunis  par  une  entretoise  et  supportant  une  table  en 
fonte  dressée  a'. 

B,  support  à  fourche  fixé  au  bâti  A  A',  dans  lequel  glisse  le  châssis  C  et 
supportant  les  arbres  moteurs  D,  £. 

C,  châssis  mobile  pouvant  se  rapprocher  à  volonté  et  servant  de  support 
nu  châssis  brodeur  L 

D,  arbre  horizontal  portant  une  roue  d'angle  et  une  manivelle,  laquelle  se 
remplace  à  volonté  par  une  roue  motrice. 

E,  arbre  vertical  portant^  d'un  bout,  un  pignon  d'angle  qui  lui  commu- 
nique le  mouYcment,  et^  de  l'autre,  une  roue  de  champ  n. 

F,  pignon  sur  lequel  est  montée  une  roue  d'angle  m,  qui  communique  le 
mouvement  à  l'arbre  G, 

G,  arbre  horizontal  recevant  son  mouvement  par  une  roue  d'angle  m  et  le 
transmettant  par  une  roue  d'angle  p. 

VLj  roue  d'angle  intermédiaire  montée  sur  un  tourillon,  servant  en  même 
temps  de  pivot  au  châssis  brodeur. 

I,  chassïs  brodeur  se  dévissant  en  deux  parties  :  celle  supérieure  servant  à 
donner  le  mouvement  à  l'aiguille,  et  celle  inférieure  à  faire  tourner  la  bobine. 
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J,  arbfe  recevanl  ma  mouvement  par  la  roue  d'angle  0  et  ayant  à  Tex^- 
trémité  un  plateau  r,  qui  a  mi  bouton  ^oi  forme  excentHque  et  qui  donne  le 
mouvemenl  de  va-et-vient  au  porte^aigq^ille. 

Sur  cet  arbre  est  une  roue  d'angle  s,*  qui  donne  un  mouvement  continu 
an  tambour  R. 

K,  douille-molette  sur  laqudte  est  VâhUéée  nttÊ^vis  /,  qui  entre  dans  la 
double  rainure  du  porte-aîguflle. 

Sur  cette  douille  on  fixe  une  roue  x,  qui  sert  â  communiquer  un  mouve- 
menl alternatif  à  la  bobine  au  moyen  des  roués/,  /'  ^t  des  arbres/,  b. 

L 9  porte-aiguille  cylindrique  sur  la  circonférence  duquel  sont  pratiquées 
deux  rainures  verticales,  réunies  à  chaque  bout  par  une  hélice,  fig.  2*. 

Ce  porte-aiguille  peut  devenir  fou  lorsqu'il  est  arrivé  M  haut  de  sa  course, 
au  moyen  d'un  petit  h'fiët  à  ba^cuAd  c,  dctat  le  boulon  a  vient  toucher  sur  le 
ressort  6,  que  l'ouvrier  limt  éloigné  dans  l'état  ordinaire  de  la  marche  de  la 
machine. 

M,  arbre  de  transmission  commufiiiquant  le  moùv^menr  à  l'arbre  d: 

N,  arbre  vertical  portant,  à  sa  partie  supérieure,  une  roue  d'angle  qui 
lui  don»e  le  moavemient;,  et  une*  roué  de  champ  Z,  qui  sert  à  le  transmettre 
à  la  roue  montée  sur  le  tambour  R,  et,  à  ia  partie  inférieirre,  est  une  petite 
roue  d'a«gle  qui  àcmna  le  mouvement  à  Tarbre  P. 

P,  petit  arbre  ayant,  d'un  bout,  une  roue  d'angle,  et,  de  Fatitre  bout,  un 
plateau  portam  un  culbuteur. 

Q,  arbre  porte^bobine  ayant,  d'un  bout,  un  petit  collier  mû  par  un  cul- 
buteur; ce  collier  donne  le  mouvement  à  une  équerre  qui,  en  se  dégageant 
de  la  roue/,  la  rend  libre  d'obéir  au  mouvemaat  donné  à  la  moiette  par  1  ou- 
vrier; sur  ce  même  arbre,  au-des^îis  die  ce  collier,  est  placé  un  toc  g,  qui 
entre  dans  la  denture  d'une  eeuronne  réunie  à  la  roue  d'angle  /  :  à  l'autre 
bout  de  l'arbre  est  fixé  lé  porte-bobine. 

R,  tambour  portant  une  couronne  dentée  au^ésteus  de  taqtrelle  est  fixée 
une  roue  de  champ  qui  sert  à  lui  communiquer  le  mouvement  qu'elle  reçoit 
àe.  l'arbre. 

S,  petit  galet  monté  sur  une  chasse  qui  lui  permet  de  tourner  en  tous  sens. 

T  T'  T',  etc.,  vis  de  pression  forinant  pivot  avec  cou tre-écrou. 

U,  U',  cylindres  sur  lesquels  s'enroule  l'étoflFe. 

y,  aiguille  à  crochet  retenue  dans  le  porte-aiguille  L. 

Jeu  et  avantages  de  cette  machine. 
L'étoffe  est  tendue  sur  les  deux  rouleaux  U,  13',  et  le  dessin  n'aura  besoin 
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d'y  être  Iracé  que  lorsqu'il  sera  irré^ulier;.  autremeat^. le.  métier  sera  mû 
par  le  moteur  et  sera  réglé  par  des  butoirs  fixés  sur  la  table  ci. 

Il  y  a  deux  mouvements  à  distinguer  dans  cette  machine,  celui  du  moteur 
mécanique  et  celui  imprimé  par  llnvetiteur. 

Le  moteur  mécanique  commence  à  Tarbre  D,  se  continue  sur  les  arbres  E, 
G,  J,  et  fait  marcher 4'aiguiUe  ^^mf^^,  de,}a  roue.S;  il  transmet  un  moo- 
vement  aux  arbres  M,  d^  ce  qui  fait  mouvoir  le  tambour  R;  puis,  à  l'aide  de 
la  roue  u  u^  fait  marcher  les  arbres  N,  F. 

Le  mouvement  donné  par  l'ouvrier,  au  moyen  de  la  molette  que  forme  la 
douille  Ky  commence  par  la  roue  x^  passe  par  les  roues  j^  /'  et  les  ar- 
bres/, l. 

Il  faut  remarquer  que  la  bobine  doit  obéir,  en  partie,  au  mouvement  du 
moteur  mécanique,  et,  en  partie,  au  raouvement  imprimé  par  l^oavrier. 

Le  tambour  R,  qui  marche  deux  fois  plus  vite  que  les  arbres  J,  M,  d^  en- 
traine la  bobine  dans  son  premier  tour  lorsqu'elle  est  entrée  dans  la  denture; 
puis,  comme  à  son  second  tour  la  bobine  est  soulevée,  le  tambour  R  fait  un 
tour  libre. 

Pendant  ce  dernier  temps,  le  porte-bobine,  étant  indépendant  du  moteur 
mécanique^  puisque  le  culbuteur^  eu  soakvant  l'arbre  Q,  Tad^gédeh 
couronne  du  tambour,  subit  le  mouvement  de  l'ouvrier  ;.oar  le  culbuteurj  en 
dégageant  le  pontérbobiAe  de  la  couronne  du  tambour/,  a  engagé  le  toc  g[  dans 
la  couronne  inférieure  de  la  roua  S,  qui  devient  indépendante^  puisque  le 
culbuteerv  en  s*éle¥aat,.a  fait  retirer  de  sa.:deBiture  Téqui^rreie^qui  f^ûsait 
arrêt.  . .     ,      .   t  . ,   . 

L  opération  eommence  ainsi  :  

L'aiguille  descend  droite,  pénétre  l'étoff^tet^i  cetinstan^t^lt  bobine  cc^m* 
mence  sa  révolution;  en  arrivant  au  bout  de  sa  course,  raigaille.  se  .retourne 
d'un  deml*berc}e  et  remonte  au  moment  où  l'aiguille  va  sortir  de  Tétoffe;  la 
bobine  s*«rr4te  ea  «'échappent  de  U  dentuns  de  1a  cwrMQ^i;  aIoi^  l'iMSuille 
traverse  l'étoffe  en  entraînant,  daœ.sQn  cmçhet,.!^  fil  d^nf;  Uih^ae  vi?nt 
de  Tentonrer;  fmâ^,  prés  d'arriver. au, bout  de  sa  course^  eljl^  s^, retourne 
encore d^up demi-<îtircle^  0I  Tiopépatkm  rieoommmcei    .  .  >  m  ;  \i, 

La  vitesse  de  l'aiiQpoiUe  eM  d'environ  qui^ceeenta  points ^àla.iavmt^. 
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en  date  du  2'j  ayril  iS^^ 

(déchu  par  ordonnance  au  roi,  le  a8  juillet  1846), 

Aux  siem*&'LBR0V'etIUnjS0HHi.yàPariQ9! 
Peur  un  apparei!  DOUTe^à  dît  poHe^làârie. 


Il  manquait  9  comtioie  eompléo^ent  da  VaiMttblamaiit  daa  apf  arlepMiUs  y  un 
appareil  qui  permit  àe  recevoir  momentaiiëmeûl  k  literie  lorsqu'on  a  à  dresser 
ou  refaire  un  lit.  Jusqu'à  ce  jour  on  s'est  contente  de  disposer 'deoiD.idiaises 
dia(ante$  Tude  de  rantre,  et  c'est  sur  ces  deux  chaises  dont  le  siën^^seirou- 
vait  presque  en  contact,  face  à  face,  que  Ton  déposait  tes  objets  d^Hterte*  On 
a  généralement  reconnu  les  inconvénients  de  ce  mode  de  procéder,  en  effet, 
par  le  peu  de  soin  qu'on  y  apporte  d'ordinaire;  ies  chaises  se  renversent ,  se 
cassent,  et  tous  les  objets  se  renversent  eux-^mdmes  surle  parquet^  mais  on 
n'a  pas  cherché  à  y  remédier*  ,     •    ,  :     . 

Nous  avons*  vouhi  ^upprinier  ces  divers  inconvénients  par  la  oréalion  de 
Tappareil  nouveau  dit  po]r(€^«lilerie•  Cet  appareit  se  développe  quand  il  doit 
fonctionner  y  p^i%  be  rèpHe  sur  lui-^tèmê  ,  de  manière  à  ne  eanser  auoune 
gêne,  aucun  embarras ,  à  n'occuper  que  très-peu  de  place,  et  se  loge  ou  se 
suspend  dans  un  cabinet  attenant  à  rapparlement  ou,  d  ailleurs^  dans  un  en- 
droit quektoqùe,  son  poida  le  rendant  fecilement  portatifs 

Le  dessin  représente,  fig.  i ",  5',  4*  et  5%  les  diverses  vues  développées  et 
repliées  de  la  première  disposition  du  porte-literie. 

Fig.  i"*,  élévation  verticale  dans  le  sens  de  la  longueur. 

Fîg*  5%  plan. 

Fig.  4%  articulation  des  diverses  parties  pour  replier  l'appareil  sur  lui- 
même. 
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Fig.  5%  appareil  complètement  replié  lorsqu'il  ee  fonetieime  pait  et  qu'il 
doit  être  placé  ou  suspendu  dans  un  endroit  quelconque. 

Les  dossiers  a^  a  sont  chacun  d'une  seule  pièce  de  forme  caiTée,  s'aoûii- 
cissant  sous  forme  cylindrique  par  le  haut;  ces  dossiers  sont  OMÛntenos 
transversalement  par  les  tringles  d'écartement  b  b\  et  leur  distance  longita- 
dinale  est  assurée  par  la  tringle  inférieure  c  et  par  l'encadrement  d  d«  som- 
mier ou  siège  du  porte-literie. 

Les  traverses  d,  d  de  cet  enea4reraent  sont  à  brisure  au  milieu  de  leur  loo- 
gueur  ;  la  tringle  c  est  également  brisée  à  noBud  de  compas  en  son  milieo 
pour  permettre  le  repliement  des  diverses  parties  de  l'appareiK 

Le  sommier  du  porte*literie  se  compose,  en  outre^  des  traverses  «i,  dj  de 
deux  autres  traverses  e,  e  rigides ,  et  la  sangle,  formant  le  siège ,  se  compose 
des  bandelettes  longitudinales  /,  /et  transversales /*,  J\ 

Lorsque  le  porte-literie  est  complètement  développé ,  deux  crochets  g,  g', 
l'un  sur  l'avant ,  l'autre  sur  i'ari^iéré  en  diagonale  ,  assujectissesit  d'une  ma- 
nière invariable  les  brisures  des  traverses;  ces  crochets  peuvent  être  remplacés 
par  un  autre  ajustement  quelconque.  L'appareil  est  monté  sur  roulettes,  tour- 
nant dans  tous  les  sens,  pour  faciliter  le  déplacement  ou  roulement  de  l'appa- 
reil. Les  traverses  rigides  e^  e  Ae  rencadremea*  du  siège  partent  une  stir- 
èlèvatioo  en  leur  milieu,  formant  un  ride  en  eontrc^bas  pour  loger  lés  par- 
ties brisées  de  la  tringle  inférieure  c. 

Lorsque  Ife  porte-literie  est  développé,  il  reçoit  la  literie  comme  l'indique  la 
fig.  r«  ;  quand  il  ne  doit  plus  fonctionner,  on  défait  les  crochets  g^^  g-,  qaise 
rabattent  le  long  des  dossiers  «,  a  y  puis,  avec  le  pied,  on  soulève  la-  brisure 
de  la  tringle  inférieure  c,  en  même  temps  qu'op  soulève  à  la  main  la  brisure 
des  traverses  rf,  d  de  rencadrement ,  et  l'appareil  se  brise  sur  lui-même 
comme  le  fait  voir  la  fig.  4*^;  enfin,  complètement  fermé,  l'appareil  est  dis- 
posé comme  fig.  5*. 

Les  dimensions  des  tringles  et  traverses,  ainsi  que  les  formes  et  sections 
de  toutes  les- pièces  ,  peuvent  être  modifiées  à  volonté,  selon  que  nous  éta- 
blissons ces  porte-literies  en  fer  plein  ou  creux  ,  en  cuivre  plein  ou  creux  ou 
en  fonte,  comme  aussi  en  bois  ou  en  toutes  autres  matières.   •      • 

La  deuxième  dispositîopi  qwe  nous  avons  cru:  devoir  donner  ici  du  porte- 
literie  est  représentée  s»r  te  dessin ,  fig.  6*.  Ce  porte-literie  affecte  la  forme 
d'un  pliant  ordinaire  ;  il  se  compose  de  deux  barrettes  h  placées  de  chaque 
côté  et  réunies,  en  crissant,  par  un  tourillon  qui  teiir  permet  de  prendre 
toute  inclinaison,  et,  au  besoin,  de  se  replier  complètement  pouXs  ne  former, 
pour  ainsi  dire,  qu'une  seule  et  même  barrette^  tout  eu  conservant  la- même 
largeur  à  celle  des  dossiers  i.  Ces  dossiers  sont  oscillants  à  chaque  extrémité 
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sur  les  tringles  k^  ky  ajustées  à  chaque  bout  des  barrettes  h  et  d'une  manière 
invariable. 

Aux  extrémités  de  ces  mêmes  tringles  k^  â-  viennent  se  fixer  les  bande* 
lettes  /,  l^  brisées  en  leur  milieu  et  se  fixant,  à  rotation,  dans  Tanneau  d'une 
boucle  m.  Une  troisième  bandelette  semblable  V  se  trouve  longiludinalement 
placée  au  milieu  de  la  ligne  des  dossiers  i^  u  Ces  trois  bandelettes  constituent, 
avec  les  bandelettes  transversales  n,  /i,  la  sangle  ou  le  siëge  du  porte- 
literie. 

Cet  appareil  en  fonction  reçoit  Its  objets  de  literie  comme  l'indique  l'élévar 
tion,  fig.  6*  j  puis,  lorsqu'il  ne  doit  plus  fonctionner,  on  rabat  les  dossiers  os- 
cillants iy  les  bandelettes  /,  /,  /  se  brisent  en  contre-bas,  puis,  les  barrettes  h^  h 
se  rapprochent  pour  ne  plus  occuper  qu'un  espace  restreint^  dont  les  branches 
peuvent  être  nq»prochées. 

24  septembre   i844- 
BREVET  D'ADDITION  ET  DE  PERFECTIONNEMENT 

La  description  annexée  à  notre  brevet  principal  fait  bien  resscMrtir  les  dis- 
positions spéciales  que  nous  avons  adoptées  dans  la  construction  de  notre 
porte-literie,  qui  constitue  un  appareil  nouveau. 

L'objet  de  notre  addition  se  rapporte  plus  particulièrement  à  la  deuxième 
disposition  du  porte-literie,  sous  forme  de  pliant  représenté  sur  le  dessin  pré- 
cédent* La  disposition  per(^tionnée  du  porte^literie  lui  permet  de  servir  en 
même  temps  de  l!t  à  l'instar  d'un  lit  desangle. 

Fig.  7«,  8*  et  g«,  appareil  modifié  pour  remplir,  au  besoin,  le  double  em- 
ploi de  porte-literie  et  de  lit  de  sangle,  ou  simplement  liL 

Dans  Télëvatian  »  (îg«  i?^%  le  dossier  de  gauche  i  est  rekvé  dans  la  position 
qu'ils  doivent  tous  deux  occuper  lorsque  l'appareil  fait  fonction  de  porte*- 
literie;  le  dossier  de  droite  rest,  au  contraire,  rabattu  sur  le  prolongement 
du  âom0uer,  dans  la  posidon  qu'ils  occupent  tousdeux  lorsque  l'appareil  fait 
fonction  de  lit  de  sangte. 

Ces  deux  positions  distinctes  des  dossiers  / ,  i  sont  dues 

!•  A  l'emploi  d'une  goupille  a  qui ,  ajustée  à  coulisse  au  sommet  des  tra- 
verses A,  A,  sert  d'appui  aux  dossiers  /,  i;  ainsi,  quand  cette  goupille  a  est 
poussée  intérieurement,  les  dossiers  î,  i  sont  relevés,  el,  lorsque  la  même  gou- 
pille a  est  retirée  à  l'intérieur,  les  doî^siers  i,  i,  ne  trouvant  plus  d'appui,  se 
rabattent  horizontalement  ^ 
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2^  A  une  sailliejTiénag.é^à4*ù4^ 
quelle  saillie  b  sert  de  support  aux  dossiers  rabattus;  le  dessin  fait  voir, 

fig.  g%  à  une  échelle  plus  grande ,  un  bout  de  traverse  h  avec  la  goupiller 
servant  d*appui  au  dossier  i,  et  avfc(1a(^illie  b  pour  reposer  le  même  dos- 
sier rabattu. 

Dans  le  cas  où  l'appareil^ne  serait  destiné  qu'^  une  seule  fonction  ,  soit  à 
celle  de  porte*litérïe\  ïa' posïtion  oeé  dossiers  sëraft  déterminée  par  un  nœnd 
de  compas  au  haut  des  pieds  ou  traverses  h  ainsi  qu'aux  dossiers  i  ;  et,  pour 
être  utilisé  seulement  cémtiiè  lif  de  sàtigftè^  3-y>ëui^^it  également  un  nœud  de 
compas  d'un  développement  plus  étendu.  Ce  qui  distingue  l'appareil  à  double 
fonction,  ce  sont  lie&poMtioM  distinctes  dies  w^e^  dossiers  pour  faciliter  ce 
double  emploi  ;  ïe  mode  d^ajustement  ou  de  maintien  des  dossiers  pour  ces 
deux  positions  peut  varier  au  besodln  p  noi^Sraj^s^dopté  k  goupille  et  la 
saillie  pour  plus  de  simplicité. 

Nous  adoptons  aussi  4ine  ropdelle  p  fptys  les  (f^ver.seç  h  a  leur  pokitde 
rotatioh,  pour  diminuer  le  frottement  en  (e.conceiitrant  sur  \à  rondelle.  L'ad- 
dïtiott^de  cfetlkrtydëïîe^&èilUfeTy^eH^^^^      Â  f^rmeWe'de  l^ap^^^^         qui, 
d\iilleu«^sW  ripHë^siii^luîiiriiêAié'^^^^ 
annexé  au  brevet  principal,  |^eiii^të&ii*'lH&id9HâUë^a'ëepb^iblé. 

Lorsque  l'appareil  doit  servir  de  lit  de  sangle  comme  de  porte-literie,  nous 
disposons  un  grillage  sur  le  sommier  -pour  éviter  les  vides  que  laisserait  le 
feuillard  et  diminuer  la  courbure  due  à  leur  élasticité.  Du  reste,  nous  don- 
nons .]dus  de^^i^sftaneéà'toàtes  liesrpàrlî^i  dè^I^à^fti^n  ({tlaAd'lf  ddir^rvit*  en 
mèi^î^ftemp)  d6.Ut^  et  nouB^i^entom  le  ti6ibiN^<dèëféùin^!^d<J:  tlèïrk\i-m- 
gles  ii  c0i«jMM  wfctoti^^^sl^ 

le§.  div^epsfSf  ]^irttes,  de  Fappdrèâl  /  soioli  destinées  à  maintenir  le  'pàraMéKsme 
des  traverses  A,  h.  -'  '•  ;•  ■    ••'.î*  i '''*••■  '  ■'^""'  '  -"'"'^^  -  *'    ^'^  ''  *■ 

^  T\9Ui^)estAie:de8eri|iClsiiid0Srlaiiiélk>ratioii8^iippô^  'à  ttôtfé  irfï^reil  pri- 
mitif; la  plus  importante  est  d'utiliser  le  même  appareil  à<t«-dOttbfe  (bncti(m 
alternative  de  pQn^«tilerie^(?d0ilv|.  V  ' '^'^  p  î.m  .»  •  :!    f-  ffo    il,.,  i  / 

I,  KiOi^-déelaâr€iwtd^Qihousitré^  léXdlUblf'âëtetië 'double 

appUffiOi^iihd^m^ettUet.niét&eHapiAifeît  ^  et'^dê  i(^ftè^p))tiofrtioiittaItë¥iidtiTe, 
:a!Yep  tçMQt^ila^Uédde  ^rar^  les'feniesr,  teb  !dimehs90<ik  «(  lé  cNèix'tfbsf'itti- 
tièi^.pFopïM'àf^éciitiakw  .î/-  •>)''!»  •'      '•"•^-f/r  *"-'r  'i:i»MMi  .'.i  :,-.r:n  i  . 
.^  '  vrj  ^^  »;•  M<"»^  ^''^••^'  '^^:-    "'-''  '^  '''^    '^  •  ''"'"'•  '^'   ■^'"^    ?  i^^'^h  )^^  •^" 

'      r  *  ,  ,  f 

~'  i    ' 

•U   ?,/T  -1.-    -    M>Ti'n,n;;  I    jl  ^?r  infal>—    \àk\    tn^^-l     "»    ,'•'    M:i^    m- ,1:.-. 

.,•..••  -■  ,it  •  ,;:  i,f-.-.«. .,,'.-:  ",,1  .f'^*  <f  .*/  ';"i'!')  '*"•*:  :*!''••'  ^!  "  ^•»^.  ï»' '••  • 
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8191. 

BUEVET  D'IMPORTATION  DE  QUINZE  ANS 

endette  du  2,7  avril  i844 

(déchtt  fa»  (yrâonnancé  dit  rôi ,  lé  àS  îtiiDet  1 846)^ 

Au  sieur  Newton  (Wîlliam)^  de  Londres, 

Pour  des  perfection uements  apportés  à  la  construction  et  à 
l'organisation  des  fours  à  réverbère  pour  convertir  directement, 
au  moyen  du  puddlage»  le  m^oi^r^i  de  fer  en  f^Eir  malléable  et  pou- 
vant aussi  recevoir  4'âutres  applications. 


Les  perfectionnements  afportéà  wx  tcvn  à  réverbère  et  Dsiisant  Tobjet  de 
la  présente  demai^de  ôotpcHir  but  de  coirrertir,  par  le  procédé  du  puddlage  et 
par  une  seule  et  même  opëffation,  le  minerai  de  fer  en  fer  malléaMe^  en  em- 
ployant, à  ceteffisty.de  Tanthracite,  de  la  houille  ^asse,  ou  d^autres' com* 
bustibles  ;  ces  fours  pouvant  aussi  être  employés 

i^  Apuddler  4e  la  Copte  eQ<gueu$e,  ou  du  fer  eu*  d'autres  états,  qui  devra 
subir  oe  trfiitemcflil  s    . 

2*  A  fondre  ou  à  chauffer  des  métaux  pour  divers  usagée* 

Lesdits  perfeetiohiiemeûts  consistent  à  eanstrinre  le  fôtfr  à  réverbère  de 
telle  sorte  que  la  sole  soit  ehaufiiée  en  dessous  et  en  dessus.  A  cet  effets  je 
oonstriiis.  un  foyer  dans  lequel  le  combustiUe  rq>ose  sur  des  grilles ,  ledit 
foyer  placé  immédiatement  au-dessous  de  la  sole  du  four  i  puddier  ;  un  cen- 
drier est  disposé  sous  le  foyer  :  ce  foyer  et  son  cendrier  sont  de  la  construc- 
tion généralement  adoptée. 

La  chaleur  directe,  émanant  du  «MnlNistible  enflammé  contenu  dans  le 
foyer,  agit  sous  la  sole  ;  Tair  chaud  et  la  flamme  montent  à  travers  un  con- 
duit pratiqué  à  Textrémité  postérieure  du  foyer  ;  ils  traversent  tout  le  com- 
6"-  49 
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parliment  où  le  pudyl-sge  ft>pèrj9 ,.  arriyeut  à  .I9  p^ir^îe.finMrwm;^  4m  ffiHr, 
retournent  en  arriére  par  un  conduit  pratique  8ur  la  voûte  dudu  four,  ce 
conduit  aboutissant  à  la  cheminée  qui  doit  avoir  me  élératioa  çpnvenaUe 
pour  assurer  un  bao  tirage.     .     • 

Fig«  %''%  élévation  du  four  v/a  de  face  et  en  coupe^ ,; 

Fig.  :i%  coupe  verticale  prise ,  conformément  à  un  plan  pa^nt  parle 
centre  du  four,  de  l'a  vaut  à  Tarrière*  h 

a,  cendrier.  .-,.*.. 

à,  foyer.  .,.,..., 

Cf  sole  du  four  à  puddler  d,  dans  lequel  Tair  chaud  et  la  flamme  entrent,  eo 
passant  par  le  conduit  e^  et  opèrent,  en  la  manièpe  ^f  rdinaire ,  sur  la  matière 
contenue  daxis  ledit  four.  .         ,    ; 

y,  voûte  du  four  ;  la  $ole  et  la  voûte  de?ropt,  èjlrA  G^^ea  en  pierre  réfirac- 
laire. 

g,  conduit  ou  carneau  au-dessus  de  la  voûte  et  ^conduis^t  à  la  che- 
minée h.  '  * 

i,  porte  de  charge  du  four  à  puddler  :  la  porte  de  travail  doit  être  pratiquée 
sur  le  côté,  ain3i  qu'il  est  représenté  en  /,  qui  est  s^  place  ordinaire. 

/,  porte  du  foyer  pour  rinir()ductioa  du  combustible. 

k,  cuvette  sur  Tavant  de  la  sole. 

l,  trou  d'écoulement  pour  le  laitier  :  on  ferme  ce  trou  au  moyen  d'une 
bonde  en  métal.  .     .   .   r 

Gomme  il  est  avantageux  de  maintenir  à  un  degré  de  chaleur  convenable 
cette  partie  du  four,  je  construis  quelquefois  le  fourneau  de  manière  à  lui 
faire  former  une  saillie  de  3o  centimètres  environ  en  avant  du  four  à  puddler: 
cette  disposition  assure  le  résultat  ci-dessus. 

On  peut  renforcer  la  cuvette  ^  en  donnant  4.1a  pierre  réfiractaire  la  forme 
indiquée  par  la  ligne  poncluéeaa\ 

Quand  ce  four  est  employé  pour  convertir  directement  le  minerai  en  fer 
malléable,  le  miuerai  doit  être  réduit  en  poudre  fine  et  jeté  sur  la  sole,  qui 
sera  chauffée  au  blanc.  En  une  demi-heure  environ  le  minerai  sera  en  fu- 
sion; il  devra  alors  être  traité  de  la  manière  usitée  pour  puddler  de  la  fonte: 
par  ce  moyen ,  le  soufre  et  les  autres  matières  volatiles  contenues  dans  le 
minerai  seront  expulsés,  et  le  minerai  sera  exposé  a  l'action  de  l'air  t^haod. 

La  plupajt  des  minerais  de  fer  pourront  être  traités  de  celte  manière,  sans 
addition  d'aucun  fondant  ou  de  matière  contenant  du  carbone;  mais,  quand 
le  minerai  est  réfractaire  et  n'entre  pas  facilement  en  fusion  parce  qu'il  coih 
tient  un  excès  d'oxygène,  il  faut  ajouter  une  petite  quantité  de  charbon  de 
bois;  si;  au  contraire,  le  minerai  est  trop  facileutent  fusible^  parce  qu'il  eon- 
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tiëtit  titf  ëim>àé\SàmMë,  f&j6uf#dés  ëcaiRé»  bi^ lHiiti(d¥èé  èé  fer,  tfamttres 
âtibstMiéd^'ëttàrèj^e^;  'telles  iqfùe  Aëi  nilUënh  foHërtieiii  ôx^dëè,  aîAIbi  ({ue 
celk«lfettjSbtH*'îe^ud«agëd^^^^^^  .         . 

Il  est  impossible  de  donner,  à  cet  ëgard^  des  r^Ves  îtivartaMes,  rappfë^ 
dation  des  diverses  ciroô^tdtiti^  devsint  étti^  fit! te  ^ar  un  âiattre  dèfcîrge 
èx|M*iihbiffé;»  '^^-'1  '-''^  *'    ''-'-'  ■  •*  -       •  ••■   ••••••'-       .'.••.- 

Le  plus  généralement^  te  métal  sera  aflitié  saïis  qù^l  toit  nécessaire  de  fklre 
aucune  des  additions  ci-dessus. 

Quand  le  minerai  ou  la  fonte  a  été  ainsi  traité ^  jusqu'à  ce  qu'il  approche 
dû  poînt'dé'firinroh;  !è  feu  dtiît  êttè  tGrainué  et  le  mêlai  ramené  presque  à  ta 
chaleur  l'oiigé;  àlcyrs  oii  îe  brassé  kteclè  ringard  jusqu'à  ce  qu'il  soit  suffisam- 
ment séché ^  suivant  l'expression  technique. 

Oii  rend  ensuîfé  au  mëlàt  sa  prelnUi^  température,  et,  quand  il  commence 
à  se  souder,  il  faut  former  la  loupe  et  lui  donner  les  dimensions  conve- 
dablei  soit  pour  le' martinet,  soitpdur  les  laminoirs  on  machines  de  com- 
pression. 

Maintenant  j^ai  décrit  la  coh$truction  de  mon  four  à  puddier,  qui  peut  être 
employé  soit  pour  convertir  directeinent  le  minerai  de  fer  en  métal  mal- 
léable ,  soit  pour  le  puddlagé  de  là  fonte  ou  du  fer  dans  d'autres  conditions , 
soit  pour  la  fusion  ou  le  chauffage  du  fer  ou  d'autres  métaux. 


8192- 
muGvsT  viNVENnatr  be  cinq  ans 

en  date  dû  ii  mai  i844 

(d4cha  par  ordoonance  du  roi,'  le  28  jaillet  1846), 

Au  sieur  Fossàt  (Ëtieaae)^  au  Havre, 
Pour  une  pirogue  baleinière. 


PL  iQ".  Un  des  dessins  représente  cette  pirogue. 
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Toute  la  diffirafetti  ams  im  nnyonfintliniiMsaMiilillè  Afiir*1à>pAiie  èa 
bordage,  aindessousde  latUg^d'^Què^  qui  ait  faite  II  fraQo^bohd  ^  «connie 
on  le  mît  eola  %•  /ivcèoferir  ddiii]ilail  dtélëvatioa)  at  la  pofileaupdmfare  i 
la  Ugna  d'eau  asl  fasUs  ài  cUû»  y  vooaima  est  teprdaeiltëè  laAiia  coupe  m  èmme 
cala  se  pratique  ovdkiaîneniiiiit^iQoritcNil^^^^  * 

Ces  pirogueaOïAifrpaiirierBeraoé  éailaptelihi  deifai  )M|l^e,'«iDfe'aopéri(H 
xUé  toiUopaitkttfiàra  taMquelleamejfûhLâpaunJ^  InioSy  éiiuni 

le  dapDfageiQl  pccsiefctai^  par^là  iIë  auq^èendae  ke^^œsaoD  «nioirniiy  eto. 

.     ,                 '■''.:    t'   .î.'t  -    P.;   f'i.'  'l'-'-j    "•■*    ''-'*    **■' '  *  ■  *    '■•' 
'      .  ,  .  '»,    ...-    :•        M         i 1  •        ,   , 

eh  date  du  i^rnaî  184^ 


j  '•     i.i, 


Pour  une  presse  lithographique.  •<:  ^  *^  »"»  ^^^'i 

/y/.  tg»,'%.  f'i  Le  bftCi  A',  raprëèenftaAf  fe'd«itoiit'dè  Ta'  préi^; dat'ttmf en 
fer  fonda,  aui?  loqpiekitetrajuscé^iin  vioif«*èaui  infcatiidtAe  ^nt  dëntilArlaPpres- 

Fig.  a%  la  pédale  B  :  sur. le  bout  est  une  charnière  formant  le  point  arti- 
culé C. 

Sur  cette  charnière  est  fixé,  par  deux  boulons,  un  battoir  en  forme  de  con- 
sole I,  auquel ,  par  le  haut,  est  pratiqué  un  enfourchement  pour  recevoir  k 
barre  de  pression  2,  fixés  l'un  et  fantre  par  un  boulon  5 ,  passant  à  travers 
les  deux  pièces  pour  former  le  pivot  articulé ,  de  manière  que ,  en  abaissant 
la  pédale  partant  de  sa  ligne  ponctuée  D ,  le  battoir  décrive  un  cercle  de  h 
droite  à  la  gauche ,  et ,  par  ce  moyen,  pousse  la  barre  de  pression  2 ,  en  ap^ 
puyant  sur  le  galet  4* 
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..  dk  Mffi^iâémilH  4Qiflf4te<'lwasikle)pnBSfiiai  al  »»liMteiSy'.)qal  w  Crbuve 

.prq^ti(àij«jlm^(de)pr^te*4  i^  UeBpftbcfe  lar  pddal^v  pà  idbttisMaieét  de 
&  (ttmtVà^^'fiUTik^[&fiki\4'i'  RM  n  BiDiiviaivBDti;^ la ^ga  tJ^ei Adt  sentfif  sur 
le  tirant  6,  qui  se  trou^;6tffaia{^iiMG6àib(it^iéo'f€Me^rft^^ 

mortaise  ;  le  galet  supétîeur,  monté  de  même,  laisse  entre  eux  un  espace  pour 
le- passage dr  hrbarrgdg  pression-ar    "■=^^'^-'-  -  -    ~* 

Par  le  bas  du  tirant  est  un  goujon  8 ,  passant  à  travers  une  douille  pour 
servir  à  son  maintien  vertical  ;  par  Je.hap^t  du  même  tirant  est  une  autre  mor- 
taise ;  à  son  sommet  il  existe  une^^iè  l^nde  en  forme  de  douille  g,  percée 
d'un  trou  taraudé;  ce  tirant 6  est  aussi  conduit  sur  une  plaque  G,  au  milieu 
de  laquelle  est  nup^^ip^^^pg^r  l^pf9(»g9^i4TUim  IffjH^e  fixe  E  derrière  la 
plaque  du  tirant,  pour  empêcher  sa  déviation  du  tirant  6. 

Le  tirant  supérieur  ip.ç^t  Gleté^^  partie  ii^fépeure,  pour  se  visser  sur  la 
douille  9,  de  manière  à  augmenter  ou  diminuer  ^a  hauteur  pour  la  différence 
des  pierres  lithographiques  ;  à  Textrémité  supérieure  de  ce  tirant  est  une  par- 
tie plate,  vue  de<ihamp,  SHi"  laquelle Wt  fixé  un  mentbnnet  1 1,  pour  agrafer 
la  palette  î2,  fixée  avec  rivets  au  porte-râteau  7. 

Le  porte-rateau  7  :  au  milieu  tf  Mil  lÀc^tégiii^h^jestAxëil'ànë^^ 
aervir  de  support  e  au  châssis,  lorsqu'on  le  relève  de  bout,  suivant  la  ligue 
ponctuée  ] 3.  .  ;u   i.     »  .:  • 

Derrière  le  porte-râteau  7,  la  bride  14  est  disposée  en  deux  parties  sur  l'é- 
paisseur dont  le  côté  i5  est  fixé  a¥e&  rivets  entre  les  deux  joues  du  porte-> 
râteau  ;  le  côté  16  est  ajusté,  joint  et  maintenu  avec  l'autre  côté  par  deux  vis 
pas^tjk  imi^hs^  deui^  palte»  itS.etfiG^^^ûitef'dîefppsit&ojrestf^i^p^^ 
tTHUPCi  le  jw  ^n  ç^  d'usur«»î  «ni  mi^ii^à^  lî^iwMte  €*uâ  tvpu  pour  le  passage 
de  la  tige  F  à  la  partie  ronde. 
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819*. 

BREVET  D'INTENTION  DE  QUINZE  ANS  u 

en  date  du  72  inai  ï8'44 

(déchu  par  ordonnance  du  roi  >  k  f^^  juillet  |846)t 

Au  sieur  Cochran  (Joha- Webster)^  à  Pans^ 

Pbur  uûe  chaudière  perfectionnée  pfopre  à  la  gënë^tion  delà 
vapeur, 

La  chaudière  faisant  Tobjet  de  la  présente  demande  est  ofg^hhéef  de  ma- 
nière à  offrir  une  grande  surFace  de  chauffe  sous  un  petit  volume  el  à  pou- 
voir être  aisément  démontée  pour  le  nettoyage  ^u- la  réparation. 

Elle  est  à  tubes  qui  peuvent  être  verticaux  ou  horizontaiit>  et  divisëe  en 
deux  parties  9  dont  celle  supérieure  on  la  cloche  estréume,  «Itt  moyen  &ûm 
tige  et  d'écrous,  à  la  chaudière  proprement  dite.  Il  suffit,  dès  lors,  de  dévisser 
les  éerous  pour  séparer  la  chaudière  en  deux  parties,  ce  qui  est  trés-tm{M»r- 
tant  pour  le  nettoyage  et  les  réparations-. 

L^air  chaud,  la  flamme  et  la  Fumée  qui  traversent  lès^tubeS  i^iteaui  on 
horizontaux,  TÎennenl  frapper  contre  un  plateau^et  repas^nt,  par<<hest(i^*x 
plus  larges,  à  travers  Teau;  puis  ils  remonlenc  de  nomve«u  en  eMonrattth 
chaudière,  et,  après  avoir  circulé  entre  celle-ci  et  une  eheUfiiste  mélaltique  qm 
l'environne,  ils  débouchent  enQn  par  la  cheminée. 

Après  avoir  donné  un  aperçu  de  la  nature  de  la  chaudière,  je  vais,  à  l'aide 
des  dessiiiSy  la  décrire  en  détail.  ^ 

Pt'  ^9^f  %•  ^^f  coupe  verticale  de  la  chaudière. 

Fig.  2*y  coupe  horizontale  prise  suivant  la  ligne  a  6,  %.  i^*. 

Fig.  3%  d^ail  de  la  grille. 

Lee  mêmes  lettres  indiquent  les  mêmes  pièces. 

a,  cloche  ou  partie  supérieure  de  la  chaudière  formant  le  magasin  de 
vapeur. 
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c,  foyer  ou  boite  à  feu. 

d^  d,  d,  tuyaux  pour  l'ascension  de  Ut  flamme^  de  Tair  chaud  et  de  la 
fumée. 

e,  e,  e,  tuyaux  de  retour  pour  la  fumée,  la  flamme  et  Tair  chaud. 

eff  e',  passages  ponr  ia.ti:rculaik)Q  éa  la  flauiinâ  et  de  la  fomée  autour  de  la 
chaudière. 

ff,  chemise  ou  enveloppe  qui  entQure  la  chaudière  en  laissant  un  espace 
intermédiaire  e'  e'  pour  la  libre  circulation  de  la  flamme,  de  Tair  chaud  et 
de  la  fumée. 

g,  cheminée  pour  rémission  de  la  fumée. 

h,  plateau  inférieur  servant  de  base  à  la  chaudière  et  dans  lequel  viennent 
se  visser  les  tuyaux  d^  -d,  dj.  e,  e^^  e. 

i  if  plateau  supérieur  :  il  est  fixé  aux  parois  verticales  de  la  chaudière, 
fig.  I",  et  il  est  percé  d'une .ot;^verture  ceatraley  /,  fig..  i"  et  a%  d'environ 
3o  centimètres  de  diamètre  :  les  bords  de  cette  ouverture  se  relèvent  à  angles 
di*oitSy  ainsi  qu'on  le  voit  en  A*  k,  de  manière  à  former  un  collet. 

Outre  cette  ouverture  centrale ,  le  plateau  i  i  est  percé  d'ouvertures  dans 
lesquelles  sont  fixés  les  tuyaux  d,  dy  dp  e,  e,  e. 

./  /y, fond  de  la  cloche. 

Ce  fond  est  fixé  à  la  paroi  de  ladite  cloche;  il  forme  une  courbe  et  se 
t^QÛqe  par  un  retour  qui  vient  se  placer  sur  le  collet  A:  i. 

jLa  surface  du  coUet  et  celle  de  l'extrémité  du  fond  /  l  étant  rodées,  elles 
^pèr^t,  par  eoittaoty.  un  joint  parfait. 

i)i|V^.qu'oa  Ici  voit,  î^  twd  l  l  laisse  un  passage  pour  l'eau,  d'environ 
3o  centimètres  de  diamètre,  comme  l'ouverture/ jf  du  plateaai  i. 
,  jOy  tige  opéranit  la  réunion  des  deux  parties  de  la  chaudière  :  elle  est  serrée 
par  4^  écxoiis  dont  l'un  porte  sur  la  partie  culnainante  de  la  cloche  a  a  et 
l'iiudre  sous  lepUteau  de  foncUtion  h. 

«,  gf iUe  du  foycyr* 

o,  porie  du  foyer. 

/I,  cenclriw*. 

9,  cercle  en  fer  forgé  ou  en  cuivre  entourant  la  chaudière  et  opérant  la 
réunion  de  la  cloche  avec  le  fond  de  ladite  chaudière  i  ce  cercle  est  serré  par 
des  boulons  filetés  et  des  écrous. 

r,  r,  tirants  liant  le  fond  h  de  la  chaudière  au  plateau  supérieur  ii. 

s,  Sy  calottes  en  tôle  entrant  à  frottement,  que  l'on  fixe  d'une  manière 
convenable  et  que  l'on  retire  pour  nettoyer  les  conduits  de  circulation. 

1 1,  cercle  en  tôle  de  fer  dans  lequel  est  montée  la  grille  n. 
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t;  V,  support  partaot  da  cercle  <  <  et  Tenant  se  rAmir>mr  reKlrémitë-dn 
levier  vv'. 

V  v\  levier  à  bascule  pivotant  an  point  z  et  servant  à  élever  le  cerde  i  iti 
la  grille  qu'il  porte  quand  on  abaisse  fêxtrémité  a/. 

Fpnctipms^  h  €haudièfe. 

La  chaudière  perfectionnée,  qui  sera  pourvue  de  tous  les  accessoires  que 
comportent  les  générateurs,  tels  que  soupapes  de  sûreté,  manomètre,  robinets 
d'épreuve,  niveau  d'eau,  etc.,  doit  recevoir  de  l'eau  jusqu'au  niveau  illd^ 
que  :  cette  hauteur  d'eao  deVra  être  maintenue  de  la  manière  généralement 
employée  pour  le  service  des  chaudières  à  vapeur. 

La  grille,  étant  en  place,  reposeija  sur  ses  .barres  d'appui,  et  le  lerietvv' 
ne  sera  pas  appelé  à  agir. 

Le  feu  étant  allumé  dans  le  foyer  c,  la  flamme  montera  par  les  tuyaux  d^ 
d,  d,  frappera  contre  le  fond  /  Z  de  la  cloche  a  à,  redescendra  parles 
tuyaux  6,  6,  se  rendra  dans  les  passages  e,  e'j  entre  la  chaudière  et  sa  cbe» 
mise,  et  remontera  jusqu'au  haut  de  ta  cloche  pour  s'échapper  par  l'ouver- 
ture d'issue  g. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  la  flamme  circulera  longuement  dans  la  chaudière  et 
autour  de  celle-ci  avant  de  s'échapper;  par  ce  moyen,  elle  communiquera  i 
Teau  la  plus  grande  partie  de  la  chaleur  et  déterminera  une  vaporisation 
rapide  et  abondante. 

Si  on  a  besoin  de  secouer  la  grille  pour  faire  tomber  le  fraisil,  comme 
aussi  si  l'on  désire  élever  la  grille  pour  utiliser  la  portion  de  combustiUe 
qu'elle  pourra  contenir  en  la  rappochant  de  la  chaudière,  on  exercera  une 
pression  sur  l'extrémité  v'  du  levier  v  «',  on  lèvera  ainsi  la  grille,  qae  Ton 
fixera  au  point  voulu  en  arrêtant  l'extrémité  t^'  du  levier  d'une  manière  con- 
venable, et  alors  le  combustible  rapproché  de  la  chaudière  agira  avec  plus  de 
force;  ou  bien,  si  on  ne  veut  que  dégager  le  feu,  on  montera  et  on  bissen 
retomber  la  grille  plusieurs  fois  pour  animer  la  combustion. 
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PA.t.9^,rifig«  <^%jf  ^iboHi  entailléideirépaisaeufr  d&  trois  eaptoaehes  et  de  la 
loi|giici^r.4^,{M^ik;4^n^m«Ai4m  doot,9|l?8  afn«t  filfieécB  qp. garantit  la  oOnserra-^ 
tîon,;'4toi%t  à  rrestirëmité»  lewHat  lii:pr€loidilt  kl  déohiiie  airee  plus  de  facilité^ 
et  il  n'y  a  plus  à  craindre  d'en  perdre.  4  ,  .*-  ?  , 

.  a  y  ehatÎAt  en^méUl  favee  ilte.)pnoi«f  geuient  d*un  cuir  qui  arrive  à  la  pièce  5, 
rep«^ldf^ Jbuit  ii^usiei  qm  yàenl  ae  &nev,  au  boutfdn  au-dâssafc  dk  la>  pia tteletle  : 
cet  appareil  ^ue  j^appelte  cWiot^m'aloi  roueoiigaleL;  €tttte  idée  peut  être 
appilqtt|éesam^tl<Mi(i9tf  mafista'ésl.nqUemeKtindle^  .  1  .<  ^^  .    .- 

.  3,  pçrteiMQ[é(»stdire  avec  iine  entrée  poul*  treoeiroir.k  lire-balle  <j['un  c6té  i 
el^  dkil'atttmy  ie'uécfisâaireidVniteacicea.deux  ol]gets,.que  j'imagine <le  placer 
dans  ma  portentauteatt  dont  le  dessin  o£Pre  Ja>  vue  5  présentent  les  avantages 
suivants  :  .^.  .  .  •      . 

Le  nécessaire  d'armes  n'avait ,  avant  moi ,  d'autre  place  que  le  coffret  de 
la  giberne  et  le  tire-balle;  l'un  ou  l'autre  de  ces  objets,  n'étant  plus  confondu 
avec  les  cartouches,  peut  être  pris  par  le  soldat  avec  facilité  d'après  mon  amé- 
lioration, w  ^ 

4»  porte  à  charnière  en  cuir  fermant  à  demi-distance  de  l'ouverture  de  la 
prise  des  cartouches. 

5,  cette  pièce  est  à  demi-hauteur  de  la  giberne  :  dans  cette  pièce  est  pra- 
tiqué un  passant  en  cuir  qui  vient  se  fixer  au  bouton  placé  en  dessous. 
6i.  5o 
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6,  tire-balle  pratiqué  dans  un  pas  de  vis  sur  une  partie  en  bois  ;  le  otm» 
ducteur  est  en  métal. 

L'ouverture  du  porte-nécessaire  reçoit  le  tire-balte  qui  s'y  trouve  fixé  an 
moyen  d'un  lx>uton  fixé  en  dessous. 

j,  nécessaire  d'armes  auquel  il  a  été  ajouté  un  étui  fixé  à  l'aide  d'une 
couture  er^  à  l'extrémitéi  mi8  petite  hméfeèii  cuir  pou  en  faciliter  l'usage: 
il  s'y  trouve  un  trou  qui  sert  à  le  fixer  au  nécessaire  au  moyen  d'un  bouton, 
comme  il  a  été  expliqué  pour  la  pièce  6.  , 

8^  cartouches  placées  sur  trois  rangs  ;-  effectif^  vingt-quatre. 

Le  bois  entaillé  i  peut  être  remplacé  par  la  même  pièce  en  métal  ou  en 
cuir. 

Fig.  ^''j  j,  partie  entaillée  dans  la  pattelette  de  la  giberne. 

2,  à  cette  partie  le  cuir  fort  a  été  enlevé  et  remplaeé'par  tin  cuir  Honeeei 
velu. 

5,  capsules. 

4)  deux  cuirs  superposés,  assemblés,  échancr^  à  l'intérieur,  auiftiuels  aété 
donnée  la  forme  représentée  au  dessin. 

Par  ce  moyen,  on  évite  l'inconvénient  des  angles,  qui  entraînaient  perte  de 
temps  et  perte  de  capsules. 

Fig.  3*,  vue  extérieure  cfe  la  gflierne. 

I,  pattelette  recouverte  àe  Tappàreil  porte-capsules  :  cette  partie  y  est 
fixée. 

^,  porte-capsules  circulaire  pratiqué  dans  la  pattelette  à  l'aide  d'un  pi?ot 
sous  lequel  est  appliquée,  une  jplaque  en  métal  pour  Faciliter  la  circuIatioD 
des  capsules  qui  se  présentent  a  un  guide  pratiquant  là  dfépouille  placée.en 
dessous. 

3,  porte-capsules  fixé  sur  la  pattelette  à  l'aide  de  qùàti^e  trous  pour  faciliter 
Ventrée  de  quatre  lanières  se  fixant  sous  la  pattelette  à  l'aide  de  boutons  à 
deux  tètes.  Cet  appareil  peut  être  fixé  à  la  pattelette. 
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BRBVfiT  lyorVENTION  OK  QUINZE  ANS 

....  ..  '        .  ^ 

Aux  neuirs  I^bc»4 v«r?  et  Bouton,  à  Paris^ 

Pour  un   appareil  propre  à  augmenter  k  fabrication  de  la 
fonte  ou  du  fer  dans  iés  haùtâ  fourneaux  au  ibbyèri  du  gaz/ 


avec 

gaz  qui  s' échappée 

phëre. 

F^us  avons  imagine  un  appareil  qui  permet  de  recueillir  tous  les  gaz  de 
ce  genre  et  clé  les  appliquer  à  activer  là  combustion  et  à  augmenter  la  qua- 
lité de  la  fonte. 

Explication  du  dessin. 

PL  î9%  %  i'%  Çpppie  (ie^rapp^rçil.    , 

Çig.  2%  plan  d^  l'appgrpiL 

L^^iQ^p^es  |ett.];es  in^iq^ç^t  l^s.^^^^. parij^e^^flans  chacune  des. figures, 
lç&Km^\e^sQnt.tfa(^  sur.  i^fe^(^(^l|,jf{;tuWjû^  c'est-à-dire  que  cet  appareil 
peut  ét^e  çQi)^lri|it^dap^  ^f^iP^P^^iÛ^f)^  PA^^QU^  moins  grandes. 

a,  intérieur  du  haut  fourneau.  Nous  n'entrons  dan^  auci](n  ()é^jsur  sa 
çpnsjp[:qf^^n^  ,p9rce.  qu'elle  est^  bjei^ 

é,  ti^ni|jç.c9nïf»ant.ifi  cçift^ijji^blfeet  ^nj^piffii^^^  à^Ume^er  le^haut 
fourneau. 
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c,  chambre»  daM  ka^iteUes  vîeiuMmt  se  rëimir  les  gaz  frovenantrdahaut 

fourneau« 

df  tuyaux  recevant  les  gaz  de  ces  chambres,  pour  les  conduire  dans  h  ci- 
terne e;  celle  citerne  peut,  suivant  sa  capacitëi  recevoir  les  gas  de  phttieun 
hauts  fourneaux  au  moyeq  des  tuyaux/.  > 

/',  tuyau  en  communication  aveo  la  cûterne^  «t'kt  pompe-g,  afin  de  trans- 
mettre les  gaz  à  celle-ci. 

g^  pompe  aspirante  et  foulante  garnie  d'un  piston  h^  reeevant  tes  gaz  delà 
citerne  pour  les  faire  passer  dans  un  lavoir  i,  rempli  d'eau  jusqu'à  la  hauteur 
de  la  ligne  /,  au  moyen  du  tuyau  courbé  k. 

Cette  eau  contient  une  légère  dissoludon  de  manganèse  privé  d'oxyde  qui 
a  la  propriété  d'absorber  l'oxygène  contenu  dans  l'acide  carbonique  qui  se 
dégage  du  haut  fourneau^  de  manière  qu'il  n'y^att  p)iw  que  du  carbone  qui 
l'alimente. 

Nous  nous  réservons  l'emploi,  dans  le  lavoir  i,  de  toutes  autres  subslances 
qui  peuvent  absorber  l'oxygène  contenu  dans  le  carbone,  et  qui  forment  l'acide 
carbonique. 

Le  fond  de  ce  lavoir  est  établi  sur  un  pUn  incliné  if  afin  de  permettre  aux 
molécules  de  charbon  ou  autres  impuretés  provenant  de  la  condensation 
de  tomber  dans  le  fond  et  de  pouvoir  les  extraire  par  le  tiiyau  i\  lequel  a 
encore  pour  objet  de  maintenir  l'eau  du  lavoir  i  à  un  niveau  constant  ;  enfin 
il  a  pour  but  de  porter  les  molécules  ou  résidus  dont  il  s'agit  dans  un  tuyau 
de  décharge. 

/,  tube  de  sûreté  destiné  à  éviter  toute  espèce  d'accidents. 

rrif  tuyau  d'alimentation  d'eau  contenue  dans  un  réservoir  placé  au-dessus 
de  l'appareil. 

/»,  tuyau  prenant  les  gaz  du  lavoir  i  pour  les  porter  dans  le  réservoir  o« 
Dans  ce  réservoir  sonli  établies  des  grilles/». en  métal  couverjles  d'une  couche 
de  chaux  vive  ou  4e  tppte  -autre,  substapce  par  laquelle  passent  les  gaz. 

De  chaque  côté  du  réservoir  o  sont  établis  des  joints  d'eau  q  pour  fermer. 

r,  tuyau  servant  à  conduire  les  gas  du  réservoir  o  dans  le  récipient  s^  d'où 
ils  sont  ramenés  dans  le  haut  fourneau  au  moyefu  duituyau  t,  comme  on  ie 
voit.dans  lâ'fig.  5*;  ce  tuyau  ie* profbAge  fit  èlitotarë  le. haut  fourneau,  eu 
de  certaines  distances  soi^t  pratiquées  dés  valVës  u,  par. 'lesquelles  on  peut 
régler  la  quantité  du  gaz!  nécessaire  pour  activer  la  combustion  et  augmenter 
la  fusion  du  ^minerai.         •''•■''' 

Il  doit  être  bien  entendu  qu'atik  i^yaùx  dpht  il  est  question  dans  ce  mé- 
mt)ire^âoht  adaptée' dès^ioljme^  qui  peritléttetit  l'entrée  ou  la  sortie  des  gaz 
ou  autres  matières. 
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Noos  nous  rësetiroi»  la  faoidté.il'ajoatwati  gMBâe  certaine  quantité  d*air 
ordinaire,  pour  activer  la  combustion  et  augmenter  par  là  la  quantité  de  la 
fonte. 

Sur  le  récipient  s  nous  avons  établLde^ embranchements  qui  permettent  de 
conduire  les  gaz  à  plusieurs  hauts  fournei^uXy  ^dans  le  cas  où  il  en  contiendrait 
une  quantité  excédant  ksi  besœns  d'un  aeuU  r 

'--y    .'     ij       >     »ii'»     .1  jt,.i,Mi  m»  ji  Mina,    .i^gastatafag...',,!  n       .   ■  ,        ,■   ■ 


'  ^  '  **  WrtîÈTET  O'mVËNTfOW  DE  DIX  ANS 

en  date  au  2^  mai  iS^4 
(Mchu  par  ordomûinee  éa  roi»  le  iB  juillet  1846), 

Au  sieur  Mousquet  (Jacqaes-Louîs),  à  Gavaillon  (Vaucluse), 
Pour  un  échappement  à  cylindre. 


-:rrrrr^ 


Les  principes  de  cet  échappement  par  lesquels  s*opérent  les  levées  et  les 
repos  sur  le  cylindre,  au  moyen  des  plans  inclinés  et  des  pointes  des  dents 
de  la  roue^  sont  exactement  les  mêmes  que  pour  l'échappement  à  cylindre  de 
Graham  ,  décrit  dans  presque  tous  les  ouvrages  d'horlogerie. 

PL  19*.  On  peut  employer  la  roue  telle  qu'elle  est  pour  l'échappement 
de  Graham  (voir  les  dents- 1  et  !i  de  la  fig.  a*)'  <^^  P^^^  aussi  faire  les  U  de 
ladite  roue  bien  moins  profioéds  (voiries  dents  3,  4  ^^  ^  ^^  '^  même  fig.  !2*),  et 
on  pent  aussi  tailler  les^den!s  de  ta  roue  seulement  en  forme  de  rochet  (voir 
les  dents  6^  7  et  8).  ' 

On  voit  dans  la  fig.  i'*  l'arbre  a^  le  balancier  &  et  le  cylindre  c;  l'arbre  a 
est  pivoté  de  chaque  bout.  Gomme  à  l'ordinaire,  le  pivot  supérieur  1  tourne 
dans  le  coq,  et  le  pivot  Inférieur  st  tourne  dans  le  trou  foncé  du  support  s, 
que  je  nomme  support  à  nez-de-lardon ,  fixé  solidement  par  la  vis  v  contre 
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ta  panieinlërieure  du  chariot;  v  est  la  virole  dn  ressort  spiral;  rettvatjÊXtt 
de  roue  d'ëcûiappememt  dont  la  dent  d  se  trouve  dans  la  coche  i  jdn  oyibdRy 
lieu  où  se  fait  l'échappemeot. 

Le  support  k  nez-<)€-lardon  «e  pouvant  se  voir  dans  Aoutspn  entier  dans 
la  fig.  i^""  on,  du  moins,  ne  pouvant  élrè  que  pointiUé  dans  la  partie  qui  se 
trouve  recouverte  par  le  cylindre,  la  fig.  S*  le  fait  voir  dans  son  ensemUe  : 
ce  support  porte  en  e  un  canon  dans  lequel  est  fixé,  à  frottement,  le  bouchon 
à  trou  foncé  b  j  ce  boudion  à  trou  foncé  peut  être  en  cuivre,  ou  en  or,  ou  &i 
rubis,  ou  en  pierre  fine;  si  le  bouchon  est  en  rubis  ou  en  pierre  fine,  au  lien 
de  le  fixer  à  frottement,  on  le  fixe  avec  de  la  gomme  laque. 

La  fig.  4*  fait  voir  le  cylindre  séparé  de  son  arbre. 

On  voit  en  t  la  coche  où  se  fait  l'échappement ,  et  en  ti  une  partie  plus 
grosse  en  forme  de  virole,  partie  p^r  laquelle  on  prend  le  cylindre  avec  une 
pince  plate  ordinaire,  pour  le  fixer  sur  Tarbre  du  balancier;  il  n*est  fixé  sur 
l'arbre  que  seulement  à  frottement  assez  doux  pour  pouvoir  le  mettre  et  le  le?er 
à  volonté. 

Le  cylindre  est  fait  en  acier  et  trempé  très-dur,  ensuite  revenu  bleu  seule- 
ment dans  la  partie  i;>qui  «forme  virole-;  'la  partie  qui^forme  la  codie  doit 
rester  dans  toute  la  dureté  que  lui  donne  la  trempe. 

On  peut  aussi  pratiquer  une  rainure  circulaire  dans  le, cylindre  du  eèlëde 
la  coche ,  pour  remplacer  la  coche  en  acier  par  une  coche  ou  tuile  exf  rubis 
ou  en  pierre  fine. 

Le  cylindre  est  très- facile  à  faille  parla  constructioo  des^ pièces  qui  com- 
posent l'échappement. 

I**  Le  support  à  nez-de-lardon,  permettant  de  faire  tourner  le  pivot  infié- 
rieur  de  l'arbre  du  balancier  au-dessus  des  dents  de  la  roue,  donne  la  faculté 
de)  faire  le  cylindre -sans  tampons. 

a'"' La  faeuhé  qu'a  le  cylindre  ^l'étrerfi&étadr  l'arbre  du  bsftweîer.MuJ^^ 
À  frodement  permet  de  pouvoir  changer  Kftrbre  tsaosi^àangir  le^ofliiidre  et 
de  pouvoir  changer  le  eyliiBdre  sans  changer  ITarbre. 

Oa  exécute  le  cylindre,  par  ks  moyjens  «ordinaîres,  smi^ment  qa  équarrit 
le  trou  du  côté  de  la  virole  pour  qu'il  soie  légèrement  oontiEgcM ,  pow 
que  l'ajustement  sur  l'assiette  de  Tarbre  du  balaacier^soii-plaa^par&it. 

Rien  he  pouvant  ôccasionnerderdbat  dans  les  piAcesqaiieiimpûseiiÉljécba|h 
ment,  une  seule  goupille  de  renversement  suffit;  le  balanpieri  p^Ut.parooanf 
36o  degrés. 
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BREVST  fiHÏVBNTION  DE  CINQ  A«S 
«ift  </tt<é  i^  a!6  ùt^til  1844 

'     (dëcnu  par  ordonnaiiGè  du  voirie  aâ  juillet  1846), 

Au  sieur  Colùneau-Rewb  (Françôis-Louîs),  à  ^Tours, 
l^bur  deâ  appareils  propres  aux  vers  à  soie. 


Pài^D^i  les  mâhodé^  employées  josqu'alots  pour  le  boisemeiit  des  vers  à 
soie,  on  se  servait  de  rameaux  de  bruyère,  de  genêt,  de  bouleau ,  de 
Colza,  etc. 

On  était  obligé  de  réunir  ces  tiges  d^arbres,  d'arbustes  ou  de  plantes  en 
petits  bakds  ou  foisceaux,  qui  n'étaient  placés  sur  les  tablettes,  châssis  ou 
claies  où  tes  vëft  étaient  élev^  qu*^u  moment  où  les  vers  commençaient  a 
monter. 

Ces  rameaux,  étant  mis  perpendiculairement,  empêchaient  les  délilements 
entiers  et  partiels,  métne  avec  dés  canevas  mobiles  et  des  filets;  délitements 
qui  isont  d'autaht  plus  hééessaires  qcfë  tes  vers,  au  moment  de  filer  leur 
càbotl^'fontifféî  déjections  très-nui^iblés  «tfx  vers  retardataires. 

Un  assez  grsted  fiomfare  d'éducateurs  transportent  les  vers  au  fur  et  à 
mesure  qu'ils  s'aperçoivent  qu'ils  veulent  monter  dans  un  autre  local  ou 
cabanage,  au  risque  de  les  épiEkter» 

Toutes  cts  înféthodes  de  boisement  off^e^t  bien  des  difficultés,  nuisent  à  la 
propreté  indispensable  aux  vers,  demandent  un  grand  nombre  de  braîs,  des 
soins,  <fes  veillés,  et»  eaélltre,  occasionnent  la  peirte  de  beaucoup  de  vers  qui 
devienneiit  courte. 

Aussi  plûdetirs  édtHAtènrs  ont^ils  chèi*ehé  à  parer  à  ces  inconvénirats  par 
divers  systèmes  de  côconiéres  Factices' d'Où^ilèstailàMfanx  étaient  exclus. 

J'ai  pensé  que  disposer  les  rameaux  naturels,*  <^e  les  vers  préfèrent  par 
instinct,  kle  nfaniéTe  à  «e'cfï^ilsta'én  ^Sétlt  fMis  teniber,  les  feire  servir  à 
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des;  4éli4emn(i».<f inMMaR^jaUsiQu^k  i(»^fMll»iMt  jilfg^ft'^lolltvQbfi^ 
da|t  lUn^usIr^ ^icK^e  jfh^  fa^e^  plus.  produpUw  dl ^^mflK  tmf^^,d%!(ù^ 
y^T$h  prbgràa;  c«r  k9.ë4»c»teuts.4iQ»Yeai  d'aiiiaat  p  |>^rte 

des  vers  qui  tombent  et  deyiennent  courts  au  moment  de  filer^  qu'ils .^^jUf/OOL 
coûté .iH^n.ides  6pii)&«;   .  X    ,  ..,.j  /- ,    ..-::  ^,.    î^.:.:j..j.^  ...  kmm.o   h- /> 

PouvarrJYor  «^  ces. r^fu^tÀtAn^ii^ic^^Q qjaeji'fri.ej^WDt^^^v  ..:.  ,  ^;  ...j.  ;^( .. 

J'ai  lissé,  dans  une  cb»i|Q(ij^  ftf  4Pi/e4  c^l«liï«J*r,^»deifQW»9jeJilW8^  n 

delpUe^  jdk»  mpiMiix  d«i<^»>o«p^ç^  fit  à^  v^Af^^tSfi^t^^»  dekwl9«Vb<^«4^) 

5p  ei6a4e«tH9éM^4*  J#Wj;M§Br,  fi[fii»*ep?wt;4jK«^^  .$«W9fftiW.^Ç^«€. 

<.  Çjss  r»(i>?aux,  aMi3i.ti«^i;appt  tri^r^i^i^f^^ij^vfnt-feAfivcHf. flotte  Mpè^ 

de  formes  et  d6;poa|î tM>Afi.       ,  :      ..  ;  i:  .;;,      ,  ;  ,^.  ,  .  . 

Dc^JWB  baepÀjietn^flommçl,  ila.flf&pi^.aM»  ,yeç8.ij!S^.gfaip4^|BUTf|<çftpqur 
%r>ur,CQAoiM  ^WpfîwtjquijM  ti)^«v-^ .|Aua rtiwç  JripJ^ei^par!  1%  ij^pw*^ 
d'uao84i:P,îq4ij^^.cpi«p9«^,t«F.ch^a9f  f^  4;«B,4Â«Wfi^ropg  4e.jçaiWîwx 
placés  horizontalement,  espacés  Tun  de  Tautre  par  Tépaisseur^ciB  Anqigle^  tU^c 

Q«&  tpipgk3f  ,.•-....     î   ,  »•      .       .  J.  *  .   :.-:     .  ,  .  vK.  .*..  iv.|.    '  J  ,.i   b  :;     *  .;     .i       .-- 

t'ôp^W|9iH**d€A.d^ilX  fffiQgg  i^«Î9i<e9pa(^sQQ|Ap9Mf;^jfi^'?ÇiÀ.^.<2W^^ 
i»étf<»^r  »ir   •■:    î;.'.  i-  ..  ;   ■      .  .     i.,  i  .     .1       1  r/ô  xn  1  F  »..;?     .-..   .;  y  ,     .- 

C;^  fx^^l^fiAyAtktj  o^èo^  a^  4;eptjni^lrea  df^  la^9^iii^?^$te«  «9tr«  ^9-tn^« 
qui  portent  les  rameaux,  uu  espace  vidfitd«iMite«éîinià(ii«#^  .d««ifi4>  ^içirrt 
cu^tetîpii.de.-r^ii}  iossiiaf  >Q^  ^dÀssia.  est  «dieteo^An  |^9:,nMtA^i?e;.à»  6^i  qii^-les 
somnuil^  das  wme«u3..'iQ«ch6iUv,iur  l^  qvi«lii&i(Mfq^  l^ibofd«((l9»;lf^^^!^ 
au.iQ0{amtK)À|to9  v^r9:)c\ierckwi  à  kimrter,icej9«î  nitisqpècbf)  p«}  4^:^^^^. 
cette  comnièr^  çtMo  oipéDer i  dels  jdélttiunept&ipiiMcf ôéqnerat^    >  1 1 .  » .  1.  / . 

ik|H4  ociMinÀèliyia.iift-^MiHis  4e:ceft.rameaiqpr  «t  ptefiérun  gt^n«v«Sf  quijesi 
cloué  surja  M'i^l^  4u]^p|^^i  \mh  hh^  pM4aii*)tpiMiki*»pp»4j9  r^Mf?atioaj 
ce  iOftnavas  ou.^le<,<}Uirf>ty.:e^t  râ«lé  et  altadhieni  |ptmjs4^.pprten\Wt^u; 
îl  ^eaC  w^pOfti^'MJr  l«^*»iktne§  foQes;^ar*d'aubRQ»  tiwsi^^t^taM.fxiQin^i^titùl^ 
vers  commencent  à  monter,  on  couver iay«ûiie9tya0ifi»Wii:>Qt  ijlir^fis^oçi.iw^' 
qu'aux ' p0iifje7QhW]lUm^  («itilrifteM  se» fix^^  a...  ;  .1 .       .  ,^.. .  . . 

Cie/o«M»sa9 «6t« df Mitt^ beoApèfib»: :U  futiff  d^^if^  lqr>tqu.'îk^t^»(t^iia.U 
rang  supérieur  des  rameaux.        ,1    1,.  j.       .•  .^  -.,.mj  ic    'S  <'    . ,    •    ,..  i.. 

Les  porte-chevilles  dont  la  coconiére  est  entourée  servent  à  accrocher 
le  filet  chargé  de  feuilles  e^, de  ^er^i^  ^^^^ç^Me.ctccgiiére  mobile  vient  alors 
chercher,  pour  Tenlever  ensuite  d'un  seul  coup,  sans  rejeter  vers  le  milieu  les 
xter8,qiil,Miit,6WiA<»,|bijfdj4:i»tflUhA.tt^qj.i^ 

Cette  «Mmt^  iW^inwdiM;  «obîb^^^ 
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(4m) 
marche  une^eorde^  doBt  une  eittrftmié  «al  dbiaéeen  éêm  pta^tm,  ajant  la 
forme  d*up  Y  renrwsë,  portant  des  crochets  qui  yieûDent  s'adapter  dans  les 
pattes  à  trous  fixées  à  tous  tes  ehâ^s,  afin  de  les  monter  et  descendre  à  toute 
distance. 

Pour  opérer  le  décoconage  des  rameaux  que  porte  le  cadre,  on  relèye  le 
canevas  qui  les  couvrci  scftis  lequel  il*  y  ar  beàucdUp'deéocous,  et  on  le  roule 
à  la  base  de  ces  anneaux,  comme  je  Tai  ^Jà  Mptiqné. 

On  ourre  ensuite  en  deux  parties  les  deux  rangs  dé  rameaux  qui  sont  réunis 
par  des  chaniiéreséu  des  toorillonsy  ce  qui.  met' tous  les  coeoM  à  découvert. 

Après  le  décoconage;  les  ranfieaux  restent  diargés  de  boiliire)  qui  nuirait  à 
une  prochaine  éducation  si  l'opération  du  grillage  n'avait  paa  lieu. 

Il  suffit,  pour  pratiquer  cette  opération,  de  dëvisser  quatre  boulons  à 
écrous,  qui  maintiennent  aux  traverses  les  tringles  chargées  de  rameaux,  qui 
s'enlèvent  alors  très-facilemeot  pour  être  passées  sur  la  flamme,  en  laissant  le 
cadre  isur  la  tablette. 

Les  rameaux  les  plus  convenables  pour  ce  genre  de  coceniére,  qui  ne 
peuvent  nuire  à  la  propreté  des  cocons  et  qui  doivent  être  d'une  plus  longue 
durée,  puisqu'ils  sont  phis<  forts  pour  réaister  aUx  opdrationsHdti  déecioonage 
éi  du  grillage,  sont  ceux  de  bouleau,  qui  ont  encore  l'avantage  de  ne  pas  toe 
aossi  inflammables  que  ceux  de  bruyère,  et,  sous  ce  rapport,  diminuent,  pour 
les  magnaneries,  les  causes  d'incendie. 

Pour  les  coconières'de  petites  claiesf,  ces  rameaux  tisaés  peuvent  être  placés 
horizontalement  ou  perpendiculairement,  suivant  la  place  dont  ^b  peut  dis* 
poser,  sur  un  petit  cadre  qui  en  forme  l'entourage,  mais  toujetn*s  recouvert 
de  canevas  ou  de  toile  claire  pour  anpècher  la  fuite  «t  la  okute  desversi 

Ge  système  de  rameaux  tissés  pour  coconière  peut  a'adapter  4'  tôttte  espèce 
de  châssis^  claies»  tablettes,  elc»,  employés  dans  Thidustr^  sérieieole. 

L'éducation  que  j'ai  foite  à  Tours,  en  i843|  ddnt  le  miceès  a  été  complet^ 
m*a  mis  à  même  de  juge^  des  avantages*  de  ces  rameaiuc  tissés  disposés  en 
coconière  mobile  recouveiile  en  eanevaa»  v*   i   .    - 

Je  fais  observer  que,  pour  essayer  ce  système  de  oooemàre,  j*^ti  dA  con<- 
struire  un  dbàssM  déjà  employé  pour  l'iadMtrie  sérieiede;  C'est  pourquoi  je 
ne  décris  ce  châssis  que  tr^-succinctemeut.  <.   i  - 

Expiication  des  dessins. 

PL  ao%  fig.  i^^  chaîne  de  fil  ou  oaoan  retors,  ètffonno de  «angle  ou  de 
toile,  de  7  centimètres  de  large,  dans  laquelle  sotyl'liasël^des  rameaux  de  ào  à 
60  eentimèferes  de  longuekir,  qui  aerveoi alors  de  tiasureou  de  trame. 
61.  5i 
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Fig.  2%  vue  de  bout,  en  élévation,  du  châssis  auquel  est  adapté  le  système 
de  cooonière. 

4if  montants  sur  lesquels  sont  placés  les  cylindres  b^  qui  pcMrtent  lee  canevas 
qui  sont  rendus  mobiles  au  moyen  d'une  manivelle  c. 

d^  boite  qui  se  place  au-dessous  de  chaque  lablette  pour  reoevoir' les  an- 
ciennes litières. 

e,  traverses  des  bouts  dans  lesquelles  les  traverses  longitudinales  t  viennent 
se  revêtir,  fig.  5*. 

/,  pattes  en  î^it  fixées  au  moyen  des  boutons  à  éerous,  qui  maintiennent  en 
même  temps  les  traverses  longitudinales  f,  fig.  5',  qui  portent  les  rameaux, 
fig.  SV 

g*,  canevas  ou  toile  claire  en  6o  centimètres,  recouvrant  les  rameaux  au 
moment  où  les  vers  font  leurs  cocons,  fig.  5\ 

A,  porte-chevilles  de  i  a  centimètres  de  longueur  qui  servent  à  accrocher 
et  à  enlever  les  filets,  fig.  3*. 

I,  rameaux  horizontaux  et  inclinés,  fig.  3*. 

y,  filets  suspendus  aux  porte-chevilles  pour  opérer  les  délitements  simul- 
tanés, fig,  5«.  , 

fc,  petites  tringles  placées  sur  tasseaux  qui  élèvent  de  4  centimètres  le 
canevas  lorsqu'il  e^t  rabattu  sur  les  rameaux,  fig.  Z*. 

l,  canevas  roulé,  en  forme  de  portemanteau,  sur  les  tringles  qui  supportent 
les  rameaux  sur  lesquels  il  reste  attaché  jusqu'à  ce  que  les  vers  commencent 
à  monter,  fig.  5v 

m,  rameaux  ouverts,  au  moyen  dea  char  nieras,  pour  le  décoco'nage  :  la 
coconière  est  descendue,  pour  faciliter  cette  opération^  jusque  sur  le  canevas 
qui  sert  de  tablettov  fig.  3^         • 

n,  bouts  de  rameaux  inclinés  par  suite  de  la  coupe  oblique  de  la  traverse 
du  dessous. 

o,  coconière  de  la  dernière  tablette,  avec  canevas  roulé  sur  les  tringles  qui 
portent  les  rameaux  avant  qu'ils  soient  séparés  pour  le  décoconage,  fig.  5*; 
cette  coconière  est  descendue  à  la  hauteur  où  elle  doit  être  pour  accrocher 
les  filets,  figi  $•.  • 

p,  supports  du  petit  rouleau.  '  ^ 

q,  petit  rouleau  sur  lequel  marche  la  corde  pour  ierer  et*  baisser  les 
coeonières.  .     ,    :  '    • 

r,  corde  formant»  par  le  bas»  un  V  renversé. 

^,  eredwis  ^àJoéa^  huan  demi'  eiiiivëiiiitéft  Vie>  t»^  chi^,  qbi  s^vecrdélietit  à 
tontes  les  palt!e»^  des  <MMiér«flpo«Ar^^  '  ' 

Fig.  3%  vm  tonlgilttiiiiiiiflè^  «tt  été^atfbl»,  ^«ëùîe 'éUiSisr'    "    '    '^  '   ' 
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Oy  iBoritantfi  de  ee  diftms*  «         .  r   .  . 

Uy  (raverses  assemblées  dans  les  montants  a. 

ky  peikes  triagle»  qui  éloignent  de  4  centimètres  le  canevas  des  rameaux. 

/,  tringles  longitudinales  qni  se  retétent  ikiia  les  traverses  e^  fig.  s^«      < 

g^  eanevae  reooarraDt  les  rMneanx,  fig.  s*-. 

h^  porte-chevilles  destinés  à  enlever  les  filets,  fig.  i*. 

i,  rameaux  tiorizôntalix  et  inelinés,  flgv  a*. 

/^  6lets  suspendus,  fig.  11*. 

i,  canevas  roulé  ^n  portemanteau  où  il  est  attaché,  fig.  o^. 

my  rameafem  ouverts  pour  ledëcocMage,  fig»  s% 

o^  ooconiére  de  la  dernière  tablette  avec  canevas  enroulé  sur  les  tringles; 
cette  eoccHiière  est  desoeadue  à  la  hauteur.  oouTenable  pour  accrocher  les 
filetSi  fig.  a*. 


8199. 

DEEVET  D'iNYENTION  1)£  QUINZE  aNS 

» 
tf/i>  date  éuw  mai  i844 

*   I , 

(déchu  ]^  oriloiitiSMs  dd  roi,  ie  ^8  jttiflet  lAfB); 

Aux  sieurs  Perbin  et  Gros,  à  Sedan  (Ardennes), 

Pour  une  garniture  me'tailique  remplaçant  les  chardons.' 


:  I  II      M 


PL  2&.  Les  feuâles  dcjcuivre,  coupées  suivant  les  dimensîont  de  laoisailie^ 
fig.  9^,  sont  engagées  dans  les  cylindres  composés  dantatis  de  e&ncsftiisiiqués 
qa'aavfm  «oiiper^4e  Jmwlea k h  licHs^flea  laroncs  de  eâsie  èm  uyUndresi  supé^ 
rîeuA  et  infiérieurs  sont  placés,  cH>miBe  l'imUque  la  figure,  de  manière  à  agir 
ooBsme  des  dsailks  ciroûlaîres  :•  oettedispoiitmt  fieraaiettioî  dlobtéBÎr-qtta- 
«MRM.baii^jsaàila.ftm'  A  lourt  sortie  dss  eiyKvdiœ^œatbtfides  vitattent^s'en- 
rouler  sur  un  ^Undre  eo.  hoîa  ^OQia«n^  ht  repféSMile  la  eaupe  de  la  -fig»  s^)^ 
dont  la  vitesse  e4,pnQporU9iiQéi^  «  Ç9lk.dst,cylîivhws  knriltÛques. 
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La  baoùes  aia»i  obtenn»^  est^aMéeiMiia'leixyfalviDefilaïadaoUiië^a^ 
la.  par^,inférji£»rQ  4e  cq  cpftMMf  affecte  JaJ^iriq  fb'iiODtpBi|^Y™^àbt|MUr 
matrice  Z'^.daua  la(}ueU^iLV^C(epg9;.  Ii%<i)Mttak|idi>^ii3e.gàipéeàatt]Mg^ 
de  la  matrice  par J^.repou^Qif;,OiCMl»initqii^i:rt>aJ^^ 
mouvemenlr  la  partie  e  de  l^K^î^yi      ^  i  n  »  ^ît  ji  ^huîcjL  oni/iOBin  ,'c  .fii 

Cette  pièce/  est  compoe^^  cpiaro^i'ivwàôiuo Ja>bQiipâodbnlail^  iiV,:(fedpo£> 
par tîeay^/ réunies  entreell^fiârdçs.vîsit  Jbixmttaitfltëstial^tèiiii^flMi^^ 
blement  entre  ces  deux  plaides  i,  \^.n%mi.ye9^gé^iékn9iIéimivtiih,ififrMM 
seulement  au  couteau  un  a^uv^fppnttikM^leiianfliFafflîcBltfriafiii  à'qnapëgbv 
la  quantité  qui  doi^s'engagprdansJiaMttnDej  .hfiÊcp\Èé».ffiB9iâmmÂïiÊè^^/ï 
la  partie  supériewe^  par  Amx  tiges  «^,^'inéuiniefflrifl«iiim>|Bnidu3o\ia|D[qu 
placé  de  telle  manière  que  re^centriqUe  ^  iHiÎ9S6,b|kéc^]fiOir»tpaumta^^ 
l'espace  laissa  libre,  entre  les  lîg^s  i,  i  st  le  chiqamii  j^i  £ifrtlfi<iÂàoe/>/^^lj»e 
dans  des  rainures  pratiquées  dans  lea  mppofi^^^yi^(hgknh}lf'f^wmfii^^ 
tout  mouvement  du  couteau  dans  le  sens  latéral.       li.ry.,  ^  :!c  :.:•::*  '!.'  '-  • 

Les  deux  cylindres  cannelés  c\  d  de  la  coupe  de  la  fig.  i'%  dans  lesquels 
se  irouy^  engagée  4a  bande. yH:4e^^  font  ayancrr 

celle-ci  d'une  quantité  mathématiquement  égale  à  la  base  du  triangle  formé 
par  l'em porte-pièce.  Le  mouvement  des  cylindres  c\  d  s'effectue  de  la  manière 
suivante  :  i  ; ,  i  ^  m 

L'arbre  moteur  m  porte  une  came  t^  agissant  sur  une  barre  transversale  A:, 
maintenue  par  une  yisA  laigU#siè9e#fy;q^te^g)|^èfQ^ff|^ne  dans  son  mou- 
vement la  pièce  m  m,  ayant  en  o  un  centre  de  rotation  ;  la  partie  inférieure 
de  cette  pièce  m  porte  un  crpcbet  qui  s'ei^ga^e  ^ans  les  dents  d'une  roue  à 
rochets  y;  elle  est  maintenue  tangentiellement  a  cette  roue  par  le  ressort  x. 
La  roue  à  rocbets  suivra  donc  dans  son  mouvement  ascendant  la  pièce  m  m; 
celte  roue,  placée  sur  l'un  dés  cylindres  t;';1#rh*^iiif|Prf  le  mouvement 

dont  elle  est  animée.  Les  pièces  n ,  n  empêchent  l'engrenage  de  revenir  en 
arrière;  quand  la  piècp  fit  m  nedéa««Bi  ^Mjp^iiiU^^irHDÂJiiif^  iM^iani^/, 
dans  son  mouvement  de  rotation  ,  n'agissant  plus  sur  la  pièce  A' ,  la  course 
de  la  came,  son  inclinaison  par  rapport  à  VMe^vtllsqpftbde^ÎMèeiilriqDCi^les 
dimensions  de  la  roue  à  rochets,  sa  graduation,  étant  calculées  de  manière  à 
faire  parcourir  aux  circonférences  des  cylindres  cannelés ,  et  après  chaque 
révolution  de  Tarbre  moteur,  une  quantité  égale  à  la  base  du  triangle  forme 
ps^r,  U  çoim^u.y .,  Qa>  ar^vipe  'mfà^^  ^hSfm^i^^Vàt»  il^l^MlMSrlâMîffBélh 
%f.  .5!  i  4^s,hMidf%  nnfi  ^0^<4^ai)^>r4»nMiit  4eiaoau|(ftaA|tAd«canqîi^^ 
de  dents  égales  entre  elles  et  ég«ksiiifMi||i^^  ifiq  jioa  ,8iod  dl  icq  i» 

En  soumeitm^Ci9&.defi|iiéra%t^pd£s.#rr««tfe»^^9<^^  «f^qtèn 
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termina  chaque  deDt.pÉb£ab  9èaàhél^pot»Mb¥êàplStéti^âmi^m^ 

liqbM(iQiicK7rii|#HpQii(riis  phiB(^daiikPtfb>bâ(i«ll<toi)e^rfk^t^ 

adflfdft«n«9it^)«Hivla6ilBiokiSèk(^  ^-    - 

Fig.  3%  machine  destiDée  à  tracer  lés  rainMl«k  j^Fi^légët^'IkébiÉiiaecr  tMé^ 
ialUqkie^:«tti  ifgàslinkdfpMltf  botttéiin iégalniû  iidoifc^b'de^rdnàAîsi^ 
ufn!n8ifieDtiiDiiêgbi)^.Keaf0i9*en^     das'lit^ii^^abri  fe>lMé  tSttMéàAré.^  vinajîi- . 
4enit,^|pfr4esitahkifcenifcr^  ^[lagiPtùcaidai^^  eifdrtmif  tinetsirë^  * 

Qiaîl^làœiqdi  hdâmtiridieim  ''  '••    *  -*  ^'^  > 

;.?lp»r  anKmfe  :8ai)p^aé)  If^isjioi  'd^  ; 

eUés  si'afflî^aefi  toat(anil»fiii^ 

>Ijbs  inclMii6Si4ei(iriéfe»i)|4a paréparatiitiitfe  taeé?  chaMèhê'ïttéiMI^ 
veBty:|sa|i«  eoÉiCr6dity>ètiteiitto4tfl^î  hé  f>riteit)é'^rte4iilêl'le'lM^vet^t 
diiMabd4  ioDiwi9ler:|imi*ipdeiMitti4^  la  «fAaëttitMMi  d^ttb'éMMhm'inéâil^' 
lique  au  chardon  végétal.       .♦*  )•     «^  -:  ^'       —      >    ^'     -■      »  .ii-vow.i  .• 

8200.  .  r   . 

HrOof^  JûbgtQliil^i^^^am  qiii'éxliMait'potii'  retenir, 

oottaetona^et^ûpi^^  UaàfCftkpié  iftti  trésaltkit^  d'ub  fà^r'  alimente 

soitpar  le  Ikm,  soit  par  tout  4lâtl«« 'don^toètitik,^  ^  ^^^^  .î,v.      j.t   ■    ^ 

aiOp^t  i«)ftdai^^èn'«0bry  ^e(Hâ(it»  nab^séilfiMflittt'âës'dé^^      etr^ertes  'de 
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<:|ionque<qQi  l'opéraiimc  jMirde» ^dywit  >«  (chAmMiéM «"^  niiit'MMii'dës  im- 
iiieQses  dangers  et  iDêoii¥éaienUi<{in  résiiltenl;  des  fc^erroâiisiéirsUeSfqH'ofi 
€8t  cMi^d*6iicni6tfir)pc>dr'abienirledtgr<ldtf  f^indourie, 

lels  que  Tinondie,  fefenpét  deflnMiièsh«s;'il»  pmimèi-eftMcte^f^iifiifei' 

IndëpenibMiDèat'^e  taim'4a'i^  ;  il  en* ésMiixn «iKift^  icftii  ^flffcete  une 

dasse-d'èistaimeriviiptoyét  kmm  ces  feyêvs^idimc  fa  «InlieM'îiMliease  abrige 
:1a  vie;  eette  dasse^  aujourd'lmif  siaoatibMoié'eksi'iitHel  «ëniaif  hipn  quVn 
s'ocoop&id'amëticver  soa^Mt.» '■' '    "     t  .'lo  m-..  .;  ;  <   i-.    *•...>.,.'» 

M-fMardiand  ft  déeoiiwitnii  niode^etcttMtrattknà  ^4iif«ff  ^ta<fiMfi  il  nW 
adapté  ni  tuyau,  ni  chemmëe^  ni  tssue^fHéleMiitie,  «l^i  «omentreMsci* 
lortifoe'aaiiaeo'prendrë la  phB. petite  partie,  i   ••'         ' '*    •Mie 

Du  irile  façoa  /  riaeendûe  esC  impoaaittlei:  ta^tlMiNurtofriyafîaienwesl 
«qiédialeBaMtiobtemi09  l'aide  de^tnàt-^pe»  tderodnAiMiUé,'  «u^ poblt  de  fmi- 
rvoif  vitrifier  ea deuxianînat» le:venre ût|iiiiaié|Mis eefiMiiirillû' mélaQi  : k 
calorique  «SI  ai  bieil  coneenrtré/  que>  ifuaiqvr  fariftoirisofaaritiinéaii  d^ 
d'être  rouge/  la  température  ne  eesse  pas  d'être  modétëB'danaia'^piéce  oè  a( 
construit  ce  four. 

On  conçoit' tiès  ton  qoôlie  inunense'éOGnoinle  de  i^uibuaisbte  est  ^  obtenir, 
combien  plus  vite  le  résultat  est  atteint /et  itomfOieDt  le  irataôl  dps  ouvritis 
est  rendu  plus  facile  et  leur  santé  cons^rvéd*    •  ! 

Pour  n'eo  citer  qu'un  exemple*  et  sahs  parier  des  cfaaiifieors  de  macbioes 
à  vapeur,  quelle  est  la  situation  des-bonlangei«>daDi  Tétat  laùtuel?  Ib  soot 
obligés  de  faire  rovrragt'titigBnt  ér  kipaniicataowét  de  ùt  eiubson^  m 
milieu  d'une  atmosphère  de  70  a  80  degrés  df  chaleUr  qui  les  a£Eecle  bienlàt 
de  toutes  sortes  d'infirmités^  tandis  ({u'ay«c  le  four  inventé  par  M.  Mairhand, 
quel  que  soit  le  degré  de  chaleur  dans  l'intérieur  du  four,  les  ouvriers  ne  ces- 
sent d'avoir  une  température  très-modérée. 

Description  du  Jour. 

PL  20*.  Le  four  se  compose  ainsi"  :  * 

a,  foyer  marqué  à  droil^e  dan$  le  desaîii  ?  il  eB|9é|nré  do  ^1  par  des  bar- 
reaux de  fer  sur  tesquels  le  conûtbùstiblé'est  posé^  au*dessous  se  trouve  110 
espace  libre  d'où  vient  l'air  qul^lhi)«n!teii^  combustion  et  qui  reçoit  en  même 
temps  la  braise  et  les  cendres ,  qu'il  est  facile  de  retirer  :  ledit  foyer  n'est 
surmonté  d'auoim  tnyaip  ni  cfacminëe  qui  donne  issue  à  ia  fumée  et  an  d- 
lorîquè.  1    »  : 

b,  naissance  de  la  voûte  qui  oendnic  la  flanme^dans  rintériMr  du  hnt 
e,  voûte  sona  laquelle  la  flamme  droule  dans  Tinfërieur  du  feuv^  etqvi 
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enco^DliiMq^^l^  chakttv  au  degré  v^mlu^  sana  peI^dbre.ni  oommuniquei*  à 
TextécmiF  ton  4)alorîque. 

^,<  Oliver Uire  pratiquée  sur  Le  devant  du  four  :  elle  peut  servir  à  toutes  fins, 
notammeMÀ  surveiller^  marner' et  méoMreiirer  l'objet  introduit  dans  le  four. 

e,  eivttëe^  et  aonie>  du  four  destiné  à  tout  objet  quelconque  :  on  observe 
que,  spéctatofneiil}  pourh  vitrification  ^  il  earâte  à  cet  endroit  e  un  passage 
d'une  épaisseur  seulement' suffisante  pour  Tintroduction  d'un  verre  posé  à 
plat.  Dans  le  cas  où  un  autre  objet  plus  volumineux,  de  quelque  nature  qu'il 
soit,  serait  intredaitldans  leditlbiir>  oh  peut  donner  au  passage  la  dimension 
nécessaire^  mais  il  devra  ô^re  adapté  à  ce  surcrc^t  d'espace,  quelle  qu'en 
soit  la  forme,  une  trappe  bermélîqoeme»i'ap^lM|iiëe y  (laquelle  devra  être 
fermée  constamment' pendant  le  ehanffage  du  four,  jusqu'au  degré  voulu ,  et 
pendantla  cuissoB*;  mais^thns  taissj les  ca&,. le  passage cirde^us décrit  pour 
le  verre  devra  toujours  être  ménagé,  quel  que  soit  le  genre  de  cuisson,  ledit 
passage  étant  considéré  comme  ventouse. 

Dans  te  fond  dudit  four  est  paiement  pratiqué  un  passage  pour  le  verre  ; 
ce  passage,  qui  est  aussi  considéré  comme  ventouse ,  doit  toujours  être  con- 
servé libre  :  néanmoins,  il  est  potsiUry^sm^ant  l'objet  en  cuisson,  de  donner 
à  cepassage.tbuteales  dimensions  voulues^  à  la  condition  de  le  tenir  fermé  par 
une  trappe^  comme,  il  est  dit  et-desiua< .   i    > 

lié  passage  caonuilBNiue  à^  un  f  autre  hwt  égalcawint  sans  layaa  ni  eh»- 
niflée;  que  t'tanokauffasépafémeiitaa  dègrëidésîcable^  aurmqfjien  deieu 
cpn'oii.y'èéposi^  €e faur^elÉ.dasiînéLià  ]»C|evMr,.daas  iime  teaquétatnra  à  vo- 
lonté, les  objets  cuits  dansila  yvemîerlbiir  tel  pour  «lesquels  le  oontact  afvee 
l'aèr>^rtërieuf  pa«|viiait'ètre.ntÉiribla«     ■.   i.    :  .  .r 
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8201  « 

BREVET  Û'INVENTION  DE  CINQ  ANS 
en  date  du  37  awil  iB44 

(déchu  par  ordonnance  du  roi  1  le  218  )tiiHei  1646), 

Au  sieur  Pkàtviel  (Jean-Théodore),  à  Paris, 

Pour  un  appareil  additionnel  à  retironner  la  laine  sur  les 
peigneuses  Collier, 


Dans  le  travail  des  peigneuses  Collier,  une  portion  de  la  laioe ,  soumise  à 
Taccion  des  mtehines,  reste  en  dedans  de  celles-ci;  celte  iaine  est  devstim 
à  élre  repeignée,  et  on  a  coutume  de  ht  foire  retirer,  ou,  suivant  rexpressios 
d'atelier,  retironner,  au  moyen  de^peignes  qnedes  enfants  font  «oirroir  en 
dedans  du  cercle  formé  par  les  dents  de  la  peigneuse. 

Cette  laine  ainsi  retirée,  et  qu'on  nomme 'rethnon,  est  sounise  de  nouveaa 
au  peignage. 

L'objet  de  la  présente  machine  consiste  à  effectuer  mécanSquement  cette 
opération  do  retironnage,  à  l'exécuter  au  besoin  et  à  le  suspendre  quand  on 
le  juge  nécessaire.  ♦ 

Une  poulie  est  menée  par  une  corde  on  courroie  empruntant  son  mouve- 
ment au  tambour  de  commande  ;  cette  poulie  tourne  sur  un  axe  ou  arbre  spé- 
cial implanté  dans  le  bâti  de  la  peigneuse.  Dans  la  poulie  est  frappée  une 
excentrique  qui ,  au  moyen  d'un  système  de  leviers ,  approche  et  Joigne  k 
peigne  des  dents  de  la  peigneuse ,  en  faisant  suivre,  alternativement  audit 
peigne  un  mouvement  ascendant  el  descendant  ;  cette  mardbe  du  peigne  re- 
tire tonte  la  laine  des  aiguilles  de  la  peigneuse.  La  laine  occupe  d'abord  une 
cuvette  formant  partie  du  peigne ,  s'y  accumule  et  déborde  bient&t;  on  la  ra- 
masse alors  et  on  la  dépose  dans  1»  réeipieot  convenable  :  l'opération  dn  reli- 
ronnage  est  ainsi  complétée. 
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Dessins. 

PL  21^,  fig.  i'*,  éléyatioD  d'unef  ^ititf  de  la  peigneuse  Collier,  indiquée 
sealement  en  ligues  ponctuées,  et  de  l'appareil  additionnel  au  trait. 

Fig.  a%  vue,  par-^^sn^^fj|i^  ^I^jfijt  J^  I^  ^^  coui>e. 

Fig.  3*,  coupe  verticale  de  ïa  peigneu'se'et  dé  I  appareil' perfectionné. 

Les  mêmes  lettres  indiquent  les  mêmes  parties  dans  toutes  les  figures. 

a  Uj  bâti  ordinaire  d^iiiipe%Mii$^€QkbeKt;  \\  t'-^ 

b  by  roue  fixe  de  la  peigneuse. 

c  c,  arbre  de  lfiei»M9^.4;  3s:  si  ,ï-i  i:h  d-:-:  ->  ir ,  :  ^    - 

Ces  pièces  ne  sont  indiquées  et  représentées  que  pour  rendre  intelligibles  la 
position  et  les  fonctions  de  notre  ai^nareflr  mais^o^e  forment  jtficune  partie  de 
la  présente  invention.    ^         çi^^    .j^j-.      *.  -     j 

dj  corde  ou  courroie  entraînée  par  le  tambour  qui  imprime  le  mouvement 
a? la  peTgnétte^;  cé'tai<tti6itr,îaf^H^éf)arjân%k)fea^  apprdpfWi: est' Supposé  placé 
supérieurement.  La  corde  d  n'a  pour  fonctions  que  deimeàre  en^ttilliejli^^'a^ 
pareil  de  retironnage;  elle  est  poptéo,  au  moyen  d'une  détente  ordinaire,  de 
l'une  à  l'autre  des  poulies  6,  é  ci*après  décrites. 

3^^i(fi?4eift4tQnliâ  |pl}^^v.^«n^a^^  Sur 

3lajpmli6  9^hftf4\}^^^;^e\^^u;/^^^^  l'app^rei)  i:etirqn- 

'  j  ctpfmdîeilpltesmc  dAqil9tt6:»«i^  ^  P^curjaçpordfy  ^Qua^^of^  r^ut  suspendre 
l'action  de  l'appareil  rçli^m^fien^Mii  jU  l:r.      v    -    r  -    \       i   ;        ;    - 
-£^iueicefrtwj|ii^iippjtn|^^  <>    ,  ,  ,.  ,  .      , 

g,  levier  de  renvoi  transmettant  le  mouvement  reçu  de  rezcentarique/» . 
^^^jàssiMikhmf^  «ri^soiAt^^ /ps^r  unJ^u^  au;J^^r  g^*  et^.par  l'autre^  au 

planté  dans  le  bâti  a  a. 

i^)x9KXombf^ism^  qi^Pflqi  île  la  x^u^b  :  il 

-|iqrtBilfep«ignftc  ninj?, 'lAiiiM;  -i;.;  .-     i  ..    ,  .••,k-- 

»  ..|,  ^qt^dQpreolioo,pi)t{cii|^  tiai^MI^  à  l'autre 

iÉJân^irité^aiBdlcmpf^tlqii^iiQf^r  il^viei!  à  buSQUle^  :  <e 

tffiààemsfMe'amtjWiii  gf^Mp^e^é'^  dfélw^da^  dqs  (i^ujRqd(é^,^:le^^>  bM^ 

Jb^.  pcîgûàr09diQimdàbi3Aifi(tfm^  imiqMeLft  éié, 

•c«aicA>ifl^flëiptée  nBèc)Klâie)00^Mi(e.;<ib1^  pmt  mmv«1i(  lai<laîiie  Fttiraaiiée 
par  l'appareil.  - ...  -        ./i  *  .  , 

6i.  5a 
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(  4io  ) 

Ij  levier  à  poignée  dans  lequel  sont  pratiquées  deux  encoches  i  et  s^  pour 
qu'il  puisse  être  placé  sur  Taxe  des  poulies  e^  é^  dans  deux  positions  difië- 
rentes  :  au  dessin,  l'encoche  i  est  placée  sur  l'arbre  ou  axe. 

m,  levier  à  bascule  prenant  son  mouvement  sur  un  axe  e  implanté  dans 
le  bâti  :  ce  levier  est  articulé,  par  un  bout,  avec  le  levier  /,  ^t  porte,  à  l'autre 
extrémité,  une  chaîne  n^  qui  le  relie  avçc  le  peigne. 

Une  des  encoches  du  levier  /  étant  sur  l'arbre  des  poulies  e,  e,  comme  il 
est  représenté  au  dessin ,  le  levier  /  a  amené  le  levier  à  bascule  m  dans  la 
position  convenable  pour  que  la  chaîne  n  permette  au  peigne  de  s'approcher 
des  dents  de  la  peigneuse;  si ,  au  contraire,  l'autre  encoche  était  placée  sur 
l'arbre  des  poulies  e,  é^  alors  le  levier  m  s'approcherait ,  par  son  extrémité 
inférieure,  des  dents  de  la  peigneuse,  par  conséquent  son  extrémité  supérieure 
s'en  éloignerait,  et,  par  ce  mouven^ant,  retirerait,  au  moyenne  la  efaaiois  n, 
le  peigne  k  de  la  position  représentée  aux  dessins,  et  l'éloignerait  des  dents  de 
la  peigneuse  :  le  retironnage  cesserait  alors  d'avoir  lieu». 

• 
Fondions  de  V appareil. 

Quand  l'opération  du  peignage  est  achevée,  on  retironue  la  portion  de  laine 
que  les  dents  de  la  peigneuse  retiennent  encore. 

A  cet  effet,  on  amène  l'encoche  i  sur  Taxe  des  poulies  e,  e',  comme  il  est 
représenté  au  dessin. 

Oq  fait  passer  la  courroie  d  sur  la  poulie  e  portant  l'excentrique  ;  alors  le 
peigne,  sollicité  par  le  système  des  leviers  g,  h  et  du  bras  i,  monte  et  descend, 
et  retire  toute  la  laine  qui  déborde  les  dents  de  la  roue  b. 

Quand  le  retironnage  est  achevé ,  on  arrête  le  mouvement  de  la  poulie  e  en 
reportant  la  courroie  d  sur  la  poulie  ej  ensuite  on  repousse  le  levier  /  de  ma- 
nière que  l'encoche  2  embrasse  l'arbre  des  poulies ,  ce  qui  éloigne  le  peigne 
des  dents  de  la  peigneuse ,  et  l'appareil  retironneur  est  au  repos  :  quand  oxk 
veut  le  faire  agir  de  nouveau,  on  procède  comme  il  a  été  dit. 
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BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 

en  date  duii  niai  i844 

(déchu  pi^r  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  i846)« 

Au  sieur  Lamberton  (Jean-Baptiste),  à  Paris, 
Pour  un  parapluie<-canne. 


Ce  que  Ton  recherche  surtout  dans  les  cannes-parapluies,  c'est  d'en  dimi- 
nuer le  poids  et  le  diamèti^e,  de  manière  à  ce  que  cet  instrument  puisse  s'as- 
similer à  une  canne  ordinaire ,  tout  en  présentant  Tavantage  d'un  double 
emploi. 

La  canne-^parapluie  que  j'ai  perfectionnée  se  distingue  de  toutes  celles  exé- 
cutées jusqu'à  ce  jour  par  sa  légèreté  et  la  diminution  de  sa  grosseur;  en  efFet, 
son  poids  total  ne  dépasse  pas  44  <)écagramme$ ,  et  le  plus  fort  diamètre  de 
la  canne  est  de  2S  millimètres. 

Ce  double  avantage ,  dont  le  résultat  sera  de  rendre  cet  instrument  plus 
favorable  au  commerce,  est  dû  à  la  combinaison  des  fourchettes  du  parapluie, 
fourchettes  dont  la  forme  est  celle  d'un  demi-^anal  ou  tube  creux  permettant 
d'y  loger  les  branches  du  parapluie. 

Ainsi  le  caractère  distinctif  de  mon  invention  réside  dans  là  confection  , 
sous  forme  creuse ,  des  fourchettes  pour  loger  les  branches  du  parapluie  et 
gagner  sur  le  diamètre. 

PL  m^.  Le  dessin  est  destiné  à  faire  comprendre  l'ensemble  de  combinai- 
sons de  fat  canne-parapluie  perfectionnée. 

Fig.  i",  canne  développée  :  cette  canne  a  se  compose,  à  l'instar  d'une 
lorgnette^  de  plusieurs  coulants  rentrant  l'un  dans  l'autre.  Cette  canne ,  qui 
ne  swt  que  de  fourreau  pour  loger  le  parapluie  à  l'intérieur ,  est  représentée 
repliée  sur  elle-même  (voir  %•  a*);  dans  cet  état ,  elle  peut  se  placer  dans 
la  poche  comme  une  lorgnette. 
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Le  parapluie  est  complètement  indépendant  de  la  canne  et  est  muni  d'mi 
manche  comme  un  parapluie  ordinaire. 

Ce  parapluie,  qui  se  loge  à  l'intérieur  de  la  canne  a,  en  ouvrant  la  pomme 
à  charnière  b  ,  consolide  lui-même  la  canne  développée ,  et  sa  longueur  est 
combinée  avec  la  longueur  înlérîeùre  de  la  canne* 

Fîg.  3*^  canne  c  du  parapluie  et  son  manche  d  :  le  long  de  cette  canne 
glisse,  coovmê  d'ordinairci  ta  noix  «• 

Fîg.  4*  et  5«,  vues  d'une  die»  tringles  ou  b)ranGhes/du  paraphiie;  ces  trin- 
gles ou  hranches  sont  des  tubes  d'acier  d'un  diamètre  de  2  milliméUreB  en- 
viron. .•'  ,     ,         ■. 

Fig.  6''  et  7%  dessin  d'ttnedès  fourchettes  g,  qui  sont  creuses  dans  le  but 
de  loger,  dans  leur  cavité  longitudinale,  les  Êranelies/,  pour  diminuer  k 
volume  du  parapluie  lorsqu'il  est  replié  sur  l«ii«*ihènie ,  ou  pkilôt  lorsque 
l'étoffe  est  comprimée  et  roulée  sur  la  canne  c  du  parapluie. 

Fig.  8%  grandeur  d'exécution  du  manchi>  d  du  parapluie,  portion  de  h 
c.nne  métallique  c  et  disposition  des  fiourchettes  crensesg*  sur  la  noix  e. 

Fig.  9%  plan  de  l'ajastement  des  fourciietles  creuses  g  sur  la  noix  e. 

Pour  avoir  des  compartiments  d'étoffe  moine  étoadus,|'ai  disposé  sept  bran- 
ches  et  autant  de  fourchettes  àu  parapluie  ;  de  cette  manière,  la  forme  du  pa- 
rapluie 'approche  plus  du  cercle,  et  il  a  plus  de  gràoe  et  de  rondeur^  Lèi^lbur* 
cliettes  creuses  Sont  évasées  près  de  la  noix  e  et  aboutissent,  par  moitsë,  drax 
à  deux  dans  la  même  gorge  de  la  noix,  pour  éviter  le  jeu  latéral  et  4a  vibration 
des  fourchettes,  qui  sont  tontes  réunies  sur  la  noix  e  par  un.  fil  oiétalliqae* 

Fig.  lo^et  ii«,  vtie,  de  face  et  de  coté,  de  l'ajiniement  deabranchesy  i 
l'intérieur  des  fourchettes  creuses  g*,  dans  le  repleiement  deees  bvanohés  et 
fourchettes  le  long  de  la  canne  c  du  parapluie* 

Le  caractère  distinctif  de  cette  cannp-^parapinie  perfectionoée-cMisisIe  dans 
la  diminution  d'espace  occupé  par  la  monture  du  parapluie;  eette  svppreasion 
d'espace  est  obtenue  par  la  forme  creuse  des  fourchettes* 

3e  déclare  donc  me  réserver  le  privilège  exclusif  de  ces  fourchettes:^  for- 
njaot  un  demi-tube  creux  ou  un  eanal  demi^oflindiiqute.       j»*  »'       -      • 

Celte  suppression,  ou  l'emplacement  des  fourdiettes^etdeë  ta^aiidiesj'pouiv 
rail  aussi  avoir  iteu  au  iHoyen  de  gorges  pratiquées  sur  la  longueur  4e:la  tAone 
du  pat^ pluie;  ou  bien  encore,  les  fourchettes  pourraient  étrepleinm  et  les 
branches/  cneyses;  mais,  quoique  ces  dispomtiomrentretit^aiis^leimétiir bat 
et  ne  puissent  porter  attéinle  4  la  disponliim>décrlle  filas^baut^  oepeffkmt  jW 
cruodevoii!' en  pai4Qrpour;évitertoutecontestatioA*etmîen'tfSSurepiégalemenl 
le  privilège  exclusif,  avec  toute  faculté  de  varier  les  dimensions  et  kf^hoix 
des  matières.  ...  ..         ■  1,,  t  /..-a  »)i'j    fu»  t)ï,BJll^•l    • 
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g  Juillet  tS^^. 

BREVET  D'ADDITION  ET  DE  PERFECTIONNEMENT, 

Dans  la  description  prëcédente,  ma  cannie^aiisipittie  se diMiaguaît dëfàdos 
appareils  analogues  antérieurs  par  h  simpMtlM  4»  s$i  disposition  et  par  sa 
légèreté. 

La  dernière  amélioration  que  je  viens  d*y  apporter  diminue  encore  son 
poids  d'une  notable  quantité,  et  est  probablemenC ,  dans^la  proportion  ,  la 
limite  qu'il  est  possible  d'atteindre  pour  cette  dimension. 

Le  dessin  représente  les  détails  du  parapluie- qui  ont  subi  une  modifica- 
tion ,  par  suite  de  laquelle  le  plus  gros  diamètre  de  la  canne^  pris  de  la  pompe, 
a  moins  de  24  millimètres. 

Fig.  I  a*,  vue  de  la  carcasse  ou  monture  du  parapluie  et  de  son  manche. 
Les  branches  a,  a'  sont  en  deux  parties  creuses  et  formées  par  de  la  ban- 
delette d'ader,  étirée,  en  tube  ereux,  6  la  filière,  sans  soudure. 

Le  tube  a  va  en  se  rétrécissant  en  diamètre  depuis  la  noix  3  jusqu'au  point 
de  jonction  de  la  fourchette  c^,  et  du  second  tube  a\  qui^  entrant  dans  le  préoé- 
denl;,  va  également  en  diminuant.  Par  cette  disposition,  la  branche  totale  se 
trouTO  dans  k  cas  d'égale  résistance  et  fournit,  dans  son  développement  ou  sa 
tensipn,  uneoourbe  plus  agréable  ;  de  plus,  par  Tintroduction  du  tube  a!  dans 
le  tube ^^  il  se  trouve,  justement  au  point  d'attache  de  la  fourchette  c,  une 
double iéf)aisseur  qui  en  favorise  la  solidité. 

Fig.  i3*,  section  longitudinale  d  une  branche  a  a!  avec  la  fourchette  c:  ces 
trois  fmrties  sont  maintenant  creuses,  pour  plus  de  légèreté* 

LeMnamehe  ou, plutôt  la  canne  d  du  parapluie  (ne  pas  confondre  aveo  la 
canne-enveloppe ,  qui  est  brisée  à  coulants)  est  aussi  en  tube  creux  ;  mais , 
au  lieuse  l'étabUr  en  fer  et  de  le' souder  après,  je  l'étiré  en  acier,  sous  forme 
d'une  charnière  creuse^  de  (manière  à  éviter  la  aoudmoi  kiUg^e  de  joint  du 
tubetcn  atier  ae  4m^vaiit  ainai  oi^ntenne'et  fewiée. 

Une  disposition  qui  est  favari^bleà  la  légèreté  de  ma  qauuerrpwapliue^  c  est 
rajustem^il  duhaiH  des  branehes  a  à  une  noix  b,  qui  fait  corps  avec  un  tube 
eu  eontterbas /r  £e:tuJN)  port^  une  longue  rainure  verticale  i,  qui^permet  le 
oouHsaasge  du.  vMmkt.d  diiipaçaplwei  iee  manohe  ,e9t»  à  ciet  effet,  igarni 
d'une  sailMe  h,  qui»  tout  eap^ycmetl^nt  le  co)i)isyag^|.einpèGh^  le  manche  de 
tourner..  ''•  •<•).,•  •.:-.,  j  ,,       •''....;,   ■ 

L'avantage  de  cette  noix  à  tube  a  coulisse  est  d'avoir  un  manche  qui,  dans 
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la  fermeture  du  parapluie  et  au  moment  de  son  introduction  dsûis  la  canne- 
enveloppe  ,  permet  le  rapprochement  ou  la  descente  de  la  moniture  dii  para- 
pluie trés-prës  du  manche  n,  pour  nécessiter  un  moins  grand  diamètre  de 
canne-enveloppe,  tandis  que,  dans  l'ouverture  du  parapluie,  lors  de  son  pins 
grand  développement,  la  même  monture  glisse  sur  la  canne  du  parapluie,  vers 
le  haut,  pour  rendre  à  ce  dernier  la  grâce  qu'il  avait  perdue  lors  de  son  rap- 
prochement vers  le  bas  de  la  poignée  n. 

Fig.  x/f'y  monture  desGOidue  sur  la  poignée  n. 
.    Fig.  i5%  coupe  de  la  noix  6  et  de  sa  virole/,  à  coulisse,  sut  la  canne <2. 

Fig.  16*,  coupe  verticale  et  horizontale  d'une  partie  dé  la  canne  ^,  qui  est 
en  acier  étiré  sans  soudure. 


8205. 

'  BRETET  DHItENTION  DE  GDfQ  ANS 
en  date  du  ii  mai  i844 

(décbu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  1846), 

An  sieur  Dehay  (Louis-Timolhée),  à  Paris, 
Pour  une  veilleuse-pendule. 


A^imofeil  decel^ippa^eil  trés-sitiiple ^  on  peut,  pebdaoi  toute  la  nuit,  savoir 
l'heure  qu'il  est,  à  un  quatt^^heurepi^i,  et dela^iks  se  démanger  et  en  n'ayant 
besoin  que  de  totiriler  la  t6te,  dans  souf  Kt,  du  côté  de  l'àppateil  placé  sur  ia 
tabtede"rink.  ■!...'...  -•    . '^    ^ 

PL  !}f*.  La  prépa!<âtioti  (|ilofidiénne  ^n  est  aussi  simple  qtié  lé  mécanisme. 
Il  suiKi,1e  matin,  de  verser  de  fhufilé  dans  lé  tube  intériëûr'ou'gbdM^/iftc^, 
sans  être  obligé  ^e  prendre  aucune  mesure ,  ni  de  le  remplir  plus  ou  toxm 
exactement;  et  le  soir,  après  avoir  allumé  la  reilleiise,  détourner  le  bouton  A' 
du  socle  de  l'appareil ,  pour  mettre,  au  moyen  du'bftdihà'n  iridicatëiûAr  trace 
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sur  le  tube.e}(térieur  efgh ,  Iç  niveau  xj  de  ToBabre  du  porte*-mèche  I,  qui 
est  soutenu  sur  l'huile  Au,ec4Qt.f  kUhftUUBT  de.l'haure  ex^acte  à  laquelle  on 
se  couche. 

Composition  de  V appareil. 


L'appareil  comprend  six  articles  : 

1^  Le  socle; 

a""  Le  tube-godet  à  huile; 

3''  Le  tube  ça.dran  indicateur;     . 

4**  Le  porte-méche  ; 

5"*  Le  vase  à  la  boisson  ; 

6""  L'encadrement  de  la  pendule.  .     . 

i"  Le  socle* 

Le  socle  i/,  fîg.  â*,  est  composé  de  trois  parties  : 

1°  Du  corps  du  socle,  en  bois  massif,  pour  donner  plus  de  solidité  à  l'ap- 
pareil,  et  creusé  dans  son  centre  z,  afin  de  pouvoir  y  faire  descendre  la  branche 
inférieure  d'un  petit  cric; 

a"*  De  ce  cric  /o,  qui  est  destiné  à  soulever  le  réceptacle  concave  en  fer- 
blanc  m  rif  auquel  il  est  fixé,  et  qui  reçoit  et  soutient  un  premier  tube  intérieur 
ou  godet  à  huile  abcd; 

Ti""  D'un  petit  cylindre  en  cuivre  pqrs,  qui  est  adapté  à  la  partie  supérieure 
du  socle  et  est  destiné,  au  moyen  d'un  rebord  intérieur,  à  supporter  le  second 
tube-cadran  indicateurs  f  g  h,  que  l'on  pose,  chaque  soir,  sur  ce  rebord, 
comme  on  pose  tous  les  verres  de  lampes  ordinaires, 

a*  Tube^odei  à  huile. 

Le  tube  intérieur  ou  godet  à  huile  abcdpèie%  verre  blanc  ou  en  eriatal  ; 
sa  profondeur,  d'environ  lo  centimètres,  n'a  pas  besoin  d'être  rigoureuse*- 
n^ent  calculée ,  parce  qu'elle  est  pluc\  que  suffisante  pour  la  consommation 
d'huile  de  la  nuit ,  et  que  le  cric  l  o  dôme  toujours  la  faculté  de  l'élever  à  la 
hauteur  convenable  ;  mais  il  n'en,  est  paadeAiéme  de  son.  diam^re  ab,  qui 
doit  toujours  être  de  33  millimètres,  .mesure  esseiiflieUementiexîgée,  ptree 
qoe  c'^t  sur  ceUQ  lai;gejir  qu'^a  âlé  cakulée  ia  quantité -d'huile  de  7  mi^îmè- 
très  il:^  dejpcafondeur^  brûléa.  4>ms  ttaAemps.do&në ,  ime  bsure ,  .«rec  une 
flaécbç  uniforopia  et  jfif^le.( 
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3^  Tube^adran  indicateur. 

Le  tube  extérieur  ou  cadran  indicateur  ej  gh  est  en  verre  opale  ou  en 
porcelaine,  afin  de  mieux  €onsenrer  la  lotnière  de  la  veilleuse,  qui  sert  à  &ire 
ressortir  la  ligne  d'ombre  projetée  par  la  superficie  xj-  du  porte-mèche  t, 
dont  il  est  parlé  plus  loin. 

La  hauteur  est  d'environ  i5  centimètres,  mais  n'est  pas  particulièrement 
déterminée  et  peut  dépendre  de  la  grâce  à  donner  à  Tappardl ,  d'après  les 
dimensions  du  socle  ;  mais ,  comme  pour  Tautre  tube ,  sa  largeur  intérieure 
est  exactement  calculée  sur  35  millimètres  de  diamètre,  c'est-à-dire  a  milli- 
mètres de  plus  que  le  diamètre  du  tube  intérieur,  et  de  manière  à  ce  que  la 
paroi  intérieure  du  second  soit  immédiatement  placée  sur  la  paroi  extérieure 
du  premier. 

Les  divisions  tracées  en  regard  des  chiHres  indiquent  les  heures  de  la  nuit 
au  moment  où  le  niveau  de  lombre  du  porte-mèche  se  trouve  sur  ces  lignes. 
Ces  divisions  principales,  qui  indiquent  les  heures  juste,  sont  exactement  pla- 
cées à  7  millimètres  1/2  de  distance  les  unes  des  autres  ;  les  traits  intermé- 
diaires marquent  les  demi-heures  ;  les  quarts  d'heure  se  trouvent  indiqués 
par  les  moitiés  de  ces  dernières  distances. 

4*"  Porte^mèche. 

Le  porte-mèche  /  consiste  en  une  plaque  ronde  très-mince,  en  cuivrç,  sou- 
tenue sur  l'huile  par  un  petit  cylindre  en  liège ,  d  une  épaisseur  de  3  milli- 
mètres ,  et  il  faut  que  ce  porte*mèche  soit  exactement  du  même  diamètre  que 
le  diamètre  intérieur  du  godet,  tÈioins  le  jeu  nécessaire  pour  pouvoir  descendre 
facilement,  ce  qui  le  réduit  à  3:^  millimètres  ;  et  cela,  premièrement,  afin  de 
constamment  tenir  le  centre  de  la  iomiére  au  milieu  du  godet;  et,  ensuite,  afin 
que  la  projection  de  l'ombre  sur  l'indicateur  soit  toujours  bien  horizontale- 
ment {riacée  au  niveau  de  la  plaque  de  cuivre  du  porte4néche  qui  donne  cette 
projection. 

An  milieu  du  métal,  qni,  d'ailieursi,  prétége  le  liège  contre  l'action  du  feu, 
est  pratiqué  un  petit  trou  pour  recevoir  la  mèche,  laquelle,  traversant  égale- 
ment le  liège,  trempe  dans  l'hiiite  au  moyen  de  petits  crochets  en  laiton  re- 
courbés en  corbeiUe  et  qui  la  soutiennent. 

La  grosseur  de  la  mèdhe  spéciale,  <et^eoi  ûm  un€  conditâoa  essentielle,  a  été 
bien  exactement  icakulée  de vmaniëi^ 'à  toujours  brûler  la  mène  quantité 
d'huile  dans  le  même  espace  de  temps,  c'est^-à^dire^  conune  il  a  été  expliqué 
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ci-des8D8,  une  hautear  de  7  millimètres  i/a  d'huile  par  heure  pour  le  godet 
d'un  diamètre  de  53  millimètres.  Cette  mèche,  toute  spéciale,  contient  une 
matière  particulière^  qui  lui  donne  une  couleur  jaune  et  la  fait  ainsi  distin- 
guer de  toutes  les  autres  mèches  qui,  n'étant  pas  calculées  sur  les  mêmes 
bases,  ne  pourraient  pas  servir  aux  indications  de  la  veilleuse-pendule. 

5'  Vase  à  la  boisson.  —  6«  Cadre  de  la  pendule. 

Enfin  le  vase  à  la  boisson,  fig.  1'*,  est  tout  simplement  supporté  par  un 
cercle  en  métal,  lequel  repose,  d'un  côté,  sur  deux  longs  supports  en  laiton 
qui  partent  de  la  couronne  de  cuivre  du  socle,  et,  de  l'autre  coté,  sur  les  deux 
axes  latéraux  du  petit  cadre  oblong  très^troit  qui  sert  d'entourage  à  la  partie 
qui  donne  l'heure  dans  le  tube  indicateur,  dont  les  rebords  figurent  des  volets 
à  moitié  ouverts  et  en  métal  poli ,  afin  de  mieux  faire  ressortir  la  lumière  qui 
donne  l'ombre  sur  le  cadran  indicateur. 

Ces  deux  axes,  qui  partent  également  de  la  couronne .  de  cuivre  du  socle, 
ont,  à  leur  extrémité  supérieure,  une  petite  charnière  qui  permet  de  soulever 
le  petit  cercle  qui  supporte  le  vase  à  la  boisson,  afin  de  pouvoir  plus  facile- 
ment placer  les  deux  tubes  godet  et  indicateur. 

Observations  sur  le  tube-cadran  indicateur. 

Le  tube-cadran  indicateur  efg  h  est  calculé  de  manière  à  pouvoir  donner 
l'heure  de  neuf  heures  du  soir  à  sept  heures  du  matin ,  et  ce  tableau  suffit 
pour  Tusage  ordinaire,  puisque,  généralement,  on  ne  se  couche  pas  avant 
neuf  heures. 

Toutefois  il  fallait  prévenir  le  cas  des  couchers  plus  hâtifs,  et  c'est  ce  qui 
a  été  fait,  sur  plusieurs  des  appareiU,  en  divisant  la  surface  sphériquedu  tube- 
cadran  indicateur  en  quatre  parties  ^ales,  sur  lesquelles  on  a  tracé  les  quatre    ' 
tableaux  qui  doivent  être  employés  selon  que  l'on  se  couche  à  dix,  neuf,  huit 
ou  sept  heures,  et  les  moments  intermédiaires. 

Mais,  de  ce  que  le  quatrième  tableau  contient,  à  lui  seul,  toutes  les  heures, 
de  sept  heures  du  soir  à  sept  heures  du  matin,  on  devrait  conclure  qu'à  lui 
seul  il  peut  toujours  servir;  cela  est  vrai  :  toutefois,  comme,  à  cause  de  la 
chaleur  plus  intense  qui  résulte  de  la  raréfaction  de  l'air,  la  mèche  bmle  avec 
un  peu  moins  de  régularité  dans  un  tube  de  53  millimètres  de  diamètre, 
lorsque  après  neuf  ou  dix  heurea  de  consommation  le  niveau  de  l'huile  arrive 
plus  au  fond  du  godet,  il  est  préférable,  en  se  couchant  plus  tard,  de  se  servir 
des  tableaux  où  les  heures  en  tète  sont  les  plus  avancées. 

61.  53 
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On  conçoit,  d'ailleurs',  quB  le  cadV*e  qni  entburele'dadran  étant %xé  an  socle, 
et  le  tube  indicateur  étant,  au  côntx^aire,  mobile,  c^est  le' tube  qui  "se  tourne,  le 
soir,  sur  le  rebord  du  socle,  de  manière' à  pi^senter  le  tableau  régulalenrdont 
on  veut  se  servir,  en  regard  de  l'ouverture  de  ce  cadre  (Jûi  doit  le  fidre  aussi- 
tôt distinguer  des  autres,  lorsque  l'on  te  réveflle  la  nuit.  '    ' 

D'après  l'observation  précédente,  les  quatre  tableaux  de  Tindicateur  n'étant 
pas  de  nécessité  sur  tous  les  apparàls,  il  en  résulte  qtie  l'on  peut  facilement 
supprimer  l'encadrement  de  la  pendule,  et  que  par  Sirite,  pour  les  acquéreurs 
qui  voudraient  la  veilleuse-pendule  dans  toute  ^a  simplicité ,  on  peut  encore 
supprimer  le  vase  à  là  boisson,  qui,  nécessairement,  en  le  rendiânt  plus  com- 
pliqué, en  augmente  la  dépense. 

Le  tube-godet  doit  être  échancré,  à  sa  partie  inférieure  rfc,  de  manière  i 
pouvoir  entrer  exactement  dans  le  réceptacle  du  ck*îc  f  o,  Ifeque!  réceptacle  mn, 
par  conséquent,  ne  doit  pas  avoir  une  paroi  extérieure  excédant' le  niveau  de 
la  paroi  également  extérieure  du  godet,  et  cela  afin  de!  né  laisser  aucune 
distance  entre  le  tube-godet  et  le  tube-cadran,  ce  qui  nuirait  à  la  régularité 
de  l'indication  de  l'ombre. 


820^1. 

BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS 
en  date  du  i8  mai  i844'     •  * 

(déchu  par  •rdonnance  du  roî^  le  a8  juillet  1846), 

Au  sieur  Bernier  (Jacques),  à  Paris, 
Pour  un  rabot  niëcanique. 


Le  perfectionnement  consiste  dans  une  disposition  mécanique  qui  permet 
de  supprimer  les  coins  aux  rabots,  varlopes,  et  généralement  à  tous  les  outik 
à  lumière. 
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PL  %i\  JU.desfÎD,r.6présepte,.cç^yne^  exemple  particulier,  l'application  de 
celte  aouvelle  disposition  mécanique  à  un  cabot, 
.  Ti^  aT%  coupe  Içagitudiq^leilfi  rahot. 

Fig,  a%  plan  du.méroq,     . 

a^  contre*fer  fixe  qni<se.$ub8ititue  au  qoin^néralement  employé  :  ce  contre- 
fer  est  garni,  dQideafuSj  jBlx^m  plaque. à  couU^ie  6  .pjiaintenue  à  demeure  sur 
le  i^ontre^fer  o^paiT  une*  vis^de  |M*ç^ion.<r.  X^  plaque  est  munie  latéralement, 
à  chaque  bout,  d'un  axe  ou  pivot  4  4ui  prend  ^ppui  de  chaque  côté  sur  deux 
joues,  e^  e  incrustées  4dp^  le  b(ûa  6«  .  , 

Lq  contrp:f(er  a  j^^réuait^  par  le  lidut,.  à  charnière  avec  une  pédale/à 
branche  recourbée  traversée  par  une  vis  ou  un  buttpir  g. 

JLorsque  cette  pédale  est  placée  contre  le  fer  hf  1q  buttoir  à  vis  g  maintient 
spl^demenL^e  Çât\/tp;.Qe,n^éqi^  fc^  esjt,  au  contraire,:  dépressé  lorsqi|e  la  pédale/ 
est  relevée  et  rabat t^jie  3ur  le . T^hoi  e^ 

Ainsi  cette  pédale  à  vis  de. pression,  came,  buttoir  ou  autre  saillie,  main- 
tient le  fer.d'jaQc  mani^ice  lijiyariabl^  ou  lui  laisse  toute  liberté;  elle  remplace 
enfin  le  coin  en  bois  qui  est  employé  d'ordinaire  p<Hir  ,m^i^tçnir  le  fer* 

Le  fer  h  porte  une  ouverture  i  donnant  passage  à  la  saillie  d'un  écrpu/,  qui 
reçoit,  un. jnoavement  de  va-et-vi^^nt  pour  régler  la  position  du  fer,  pour 
attaquer  plusou. moins  la. matière. 

Â  cet  efiel,  ce  fer  h  s'applique  contre  la  partie  plane  d'une  pièce  creuse  A:, 
dessinée  de  côté,  de  face  et  en  plan/fig.  3®  et  4%*  cette  pièce  est  traversée,  dans 
toute  sa  longueur,  par  une  vis  de  rappel  Z,  dont  la  tête  saille  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  pièce  A::  c'est  le  long  de  celte  vis  que  glisse,  sans  tourner,  Técrouy, 
pour  donner  plus  ou  moins  de  fer. 

Ainsi  y  par  cette  nouvelle  disposition,  il  y  a  pression  ou  maintien  du  fer 
par  une  pédale  à  buttoir  remplaçant  le  coin  ordinaire,  puis  rèpement  du  fer 
par  son  contact  avec  un  écrou  de  rappel. 

Celle  disposition  «mécanique  diffère  essentiellemeDt  du  «système  suivi  jusqu'à 
ce  jour,  car,  depuis  la  création  de  Toutil  à  lumière  pour  le  travail  des  bois,  il 
y  a  eu  peu  d*amélioiaiions  app<>riéos  ;  parmi  ces  amélioration^,  on  peut  citer 
la  substitution  des  coulre-fers  fixes  an  conire-fer  mobile  :  ces  contre  fers 
fixes,  appelés  fers  à  écrous  et  à  vis  longues ,  présentent  toutefois  des  incon- 
vénients incontestables,  soit  dans  le  mode  de  règlement,  soit  pour  la  fente 
du  fer  qui  n'est  pas  toujours  régulièrement  faite,  soit  par  le  plus  ou  moins 
de  raiïiitage,  soit  enfin  par  la  mutilation  du  bois  pour  loger  les  vis  elles 
écroh*;. 

Toàiies  ces  difiicullés  se  trouvent  vaincues  parla  combinaison  de  mon  sys- 
tème, qui  supprime  l'emploi  du  marteau,  puisqu'il  n'y  a  plus  de  coin,  et  qui 
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permet  à  l'ouvrier  le  moins  exercé  d'affûter  et  placer  son'  fer  pàfâtlSIëiiiêul  âo 
biseau  du  contre-fer  dans  un  instant. 

Le  fer  h  porte ,  comme  il  a  i\i  ^Ik  ^iis  haut,  une  entaille  i  pour  le  pas- 
sage de  l'écrou  /,  qui  établit  sa  solidarité  avec  la  vis  de  rappel  /  :  or  cette 
ouverture  i  est  pli)3,  allongée  latéralement  que  la  saillie  de  l'écrou  /,  de  mi- 
nière à  permettre  le  fëglément  tatèfat  'dd  lér  ^  y  éé1^%lemeiit  peut  se  faire, 
toutefois,  d'une  manière  plus  mathématiquement  exacte,  au  moyen  d'une  vis 
de  rappel  placée  en  tmver^  dë'^tfefolfV^i^Érài  v^^ 

De  même  la  plaque  b^  à  coulisse  et  à  vis  de  pression  b,  peut  se  régler  par 
une  vis  de  rappid  ^ui.  MqUaseraid^^v^  mni^oata^  ,f^itQ  sur  le  contre-fer  a, 
tandis  que  la  plaque  b,  au  contraire,  porterait  une  saillie  en  dessous  pour  être 
traversée  ^j?^gl4«;p^r.  U,vî$  |d^  r^ppeV  ^ 

L'enveloppe  k  de  la  vis  de  rappel  t  est  susceptible  ^étte-mêmé  d^âdopter 
toute  autre  forme;  enfin  la  lumière  du  rabot  se  dégorge  parallèlement,  an  lieu 
de  former  évasement.  '"'•'i    ^'^   '^' *   ^'^^     '  '    * 

Telle  est  la  description  du  nouveau  .mécanisme  qui,  au  règlement  da  fer, 
permet  la  suppression  du  coin  généralement  employé  dans  les  rabots,  var-  ' 
lopes:€t;  Qiitila à  l(ifni|ire  analogues.!  .  .♦,.,,,      .,. 

Le  caraëtéirevdiHii^if  4e  cette  iuvep^oa.résîcle  dans  là  suppression  dbeoio 
et  dans  l'adoption  d'un  levier-pédale  à  buttoir  de  £c)rmé  quelconque  et  dans 
la  ooadbiMi«i>ptpATtiçtiUàre  du  poijitr^fet  e;t  du  fer  à  vis  dé  rappét.  " 


•n   • 
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Four  une  clef  de  piano. 

fJ"  ;f"i-n-.i;..   1  {î6  J'-;    •••       ::r-'-:i.    ::      V    .^  •      .         .   .  •  '    ■     ' 


t.    » 


,  ,]^$,  çlefs^de  piaao  dont  qu  se  sert  habïhiienément  'ne  jirésentëtft  pas  ht  |mis- 
,  sapce  nécessaire  poùr'qué  la  inain  pui^âé  aMVefr/  pllession 

convenable,  a  f  accord,  » 

Augmenter  les  dimensions  du  levier  dé  la  clef  Veut  rendue  Ittoinsque 
portative. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient  et  faire  en  sorte  qu'une  dame  même  puisse, 
au  besoin,  accorder  son  piano,  j'ai  imaginé  la  clef  dont  l'explication ,.  suivie 
sur  le  dessin,  fera  suffisamment  comprendre  le  mécanisme. 

PU  2i«,  fig.  i'^  et  :i*,  a^  6,  deux  plaques  en  cuivre  réunies  au  moyen  des 
entretoises  d^  d  rivées  d'un  côté  et  avec  écrous  de  l'autre. 

e,  def  que  l'on  fait  manoeuvrer  à  la  main. 

Elle  est  fixée,  au  moyen  d'une  petite  vis  e',  sur  la  tige/,  qui  porte  le 
pignon  g. 

L  extrémité  de  cette  tige  entre  dans  l'arbre  A,  qui  lui  sert  de  guide* 

Sur  l'arbre  h  se  trouve  montée  une  roue  i  fixée  à  demeure. 

On  conçoit  maintenant  que,  en  tournant  la  manivelle  e,  l'on  fait  marcher  le 
pignon  g-,  lequel»  engrenant  avec  la  roue/,  dont  le  pignon  A:  fait  partie,  étant 
solidaire  avec  elle ,  on  donne  le  mouvement  à  la  roue  i  commandant  la 
clef/. 

La  vis  du  piano  entre  dans  la  partie  m,  qui  est  un  carré  pratiqué  à  Tinté- 
rieur  suivant  le  calibre  des  tiges  de  vis  adaptées  aux  différents  pianos. 
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fif  tige  à  charnière  prenant  le  point  d'appui  sur  une  d^.  ql^vU)^  du 
punno. 
Fig.  a*,  largeur  de  rinstrument.  ;  .,,. 

o,  o'y  axes  des  engrenages, 
p,  charnière.  ...  .  , 


r\      • 


BREVET  DWVBNTIOW  DE  CINQ  A^S  '     ' 

en  date  du   i8  mai  1844. 
(déchu  par  ordonnance  du  19! ,  ]£  38  juillet  1 8^)^ 

.  Au  sieur  GuiRiN  (Édottard}^  à  Saint«<>permain^en>«Laje»    ' 

Pour  un  piano  transcrivant  la  noiusique  qu'il  nomme  piano^ 
gf:aphe.  ^ 

'PL  22^.  L*appareil  peut  s'adapter  pour  cinq,  six  ou  sept  octaves,  «es 
dimensions  pouvant  varier  et  s'approprîant  aux  différents  p^nos  àncieus  et 
nouveaux.        "^ 

Le  pianographe  se  compose  d^une  caisse  rectangulaire  en  bois  mince  et 
de  peu  de  volume;  il  se  place  sous  le  piano  correspondant  aux  tovc^es  du 
clavier. 

En  suivant  les  différentes  figures  du  dessin  une  à  qne^  le  principe  et  les 
détails  se  comprendront  facilement. 

Fig.  1^,  élévation  du  piano  :  au-dessous  du  clavier  se  trouve  l'appareil  vu 
en  coupe. 

Il  est  fixé  au  piano  par  deux  lames  de  Ter  avec  des  vis  figurées  en  n  et  b. 
*  Procédons  d'abord  par  la  division  en  rapport  des  touches*  ,, 

Fîç.  2^y  plan  des  petites  barres  de  fer  a^  b,  qui  attachent  Tinstrument  au 
piano. 

Le  clavier  d^un  piano  à  six  octaves  se  compose  de  soixadte**tn}ize  touches; 
sous  chaque  touche,  un  petit  montant  en  bois  Â^  nommé  pilote,  reçoit  Tactiou 
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et  là  tcmdiéetr  la  tommtiiiiqtië  à  Téictréinité  d'une  petite  équerre  en  bois  B 
ayant  son  point  fixe  sur  une  charnière  attachée^  au  moyen  de  deux  vis,  à  la 
boite  de*  FappareiL 

Le  pilote  est  guidé,  en  outre,  dans  une  petite  planchette  G^  dont  le  trou, 
fraisé  de8<  deux  côiës^  lui  donne  le  moins  de  frottement  possible^ 

Fig.  5*,  ooupe,  faite  en  travers,  montrant  la  disposition  du  pilote  Âetde 
TéquerreB.  : 

Le  bras  de  Téquerre  qui  ne  supporte  pas  le  pilote  possède,  à  son  extrémité^ 
un  petit  piton  r  en  cuivre  ajusté  à  frottement* 

Ce  piton  r  sert  aussi  de  tendeur  du  fil. 

Ce  tpîion  reçoit  Un  .-fil  attaqhéà  uii>r9<6PDtJ>Anifil'de*fer  extrêmement  petit 
en  diamètre  et  plié  en  cîrconfêrence. 

Ce  rèssor)  se  guide  de  lui-même  ,en  ce  qu'une  partie  est  pliée  autour  de 
l'autre  à  l'endroit  où  s^attache  le  fil  qui  prend  position  sur  la  poulie  de 
retour  E; 

Cette  poulie  repose  sur  tme  laine  de  cuivre  dans  laquelle  est  taraudée  la  vis 
qui  lui  sert  de  pivot. 

Cette  liMiie,imoQl^e  stfpnn  (^cftitwbreeaiÀde'boia  Fj  poiii?>arrlvep  à*  1a^  hau- 
teur horizontale  du  piton  de  l'équerre  B,  ne  supporte  que  cinquante-huit 
poulies*   ''     ■  •  ^^»  ••'    ^' '  "î'-'-        ./•  ■•'     <>^-'  -1 

A  l'extrémité  du  montant  F  s'ajuste  une  pièce  en  cuivre  portant  ^quinze 
poulies  H  fixées  par  des  vis  dans  le  senà  Vertical,  au  lieu  d'être,  comme  les 
précédentes,  dans  le  sens  horizontal. 

Cela  à  pour  bût  de  diminuer,  àiitafat  que  possible,  la  largeur  de  l'instru- 
ment, eri  ce  tjtférinblihaison  nécessaire  à  la  lame  de  cuivre  est,  autant  que  pos- 
sible, rapprochée  des  pilotes  x;orrespondant  aux  notes  du  haut  situées  à  droite 
du  piano.  ' 

Léé  pîfètes  qur  donnent  le  mouvement  a  ces  quinze  cordés  n'agissent  pas 
sur  des  équerres  comme  pour  la  précédente  disposition ,  mais  bien  sur  de 
petites  (iiècés  àe  b(>îs  6  àyaut  leur  point  fixe  en  G'. 

Ces  lames  de  bois  portent  un  piton  où  s'attache  le  fil  qui  s'enroule  en  retour 
sur  Wpoulîe  verticale  H. 

Le  ressort  se  trouve  placé  entre  la  poulie  et  le  noteur; 

Le  noteur  I  est  une  pièce  en  cuivre  mince  sur  laquelle  s'attache  la  petite 
corde  de  commande;  un  trait  de  scie  en  i'  sert  à  la 'fixer; 

Le  noteur  a  son  point  fixe  en  J. 

Dans  la  vue  en  plan,  fig.  22%  on  voi^  commeils  sont  tous  espacés  entre  un 
calibre  enbois,  dïvitô  exactement  d'après  un  peigne  en  acier  qui  sert  lui- 
même  à  tracer  sur  papier  les  divisions  de  la  musique. 
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Le  cirtîbre*  en  boié  Ml  fixe  mir  tme  petite  traverse'  tenant  an  ehiiMb  de  l'ap- 
pareil.       .  .*    ■    i      . 

C'est  la  pointe  K  du  noteur  qui  marque  sur  le  papier  r^lé  la  note  frappée 
au  davier  du  plàéér       '^       -  ;-..... 

Un  petit  ressort  L,  fixé  sur  l'enveloppe  du  châssis  en  bois/ agit  pour  opérer 
le  renvoi  prompft  du  jti^yfeiir  aussitôt  «pie  le  dèigt  a  quitté  la  toudie  dn  piano. 

L  extrémité  b  tst  fendue  par  un  trait  de  scie ,  pour  servir  de  guide  an 
ressort.  ..a  .,  . 

Tous  les  ressortSides  notenrs  sent- fiif es  sous  une  petite  traverse  en  cuivre 
attachée  elle-même  par  des  vis  au  châssis  en  bois  de  Tappareil. 
'    A  rextrétiiNâ  se  trouvent*  <)ètax  'support^'à  ëhéiàiéi^  L/qui  tiennent  un 
assemblage  de  ^HÀ(kes  réunis  entre  d^iiîcefaàèsid'e^  ' 

Ce  système  de  rouleau  sert  au  déroulement  >tf  k  4*}tnpreS5ion  éa  papier 
frappé  par  tes^seîeïëâf sfi  ^  •  «•  . 

Avant  d'exptiqâe^ceÉ  deux  fouctrotM  ittafportanies  de  l'appareil;  il  faut 
donner  une  idée  du  travail  de  ^chaque^e^Undre*  i«  -    .  : 

Le  c/fUndre^A'A'  p0i<te  le  papier  tou«  rëglé  potlr  lattmsique  suivant  les 
ë6art«m«nts^dès  tu^^urs,  ^t  l'onr  serap^lin  que  dMique  noteur  correspond  i 
une  touche,  dirdai^ierv       t  -  ^ 

On  Jpeultv .  fiB-ifasolu'^  airoir  plusieurs  .^papiers  ^eorèuliia  tmit  pr6ls,  de  oiar 
nière  que  le  compositeur  n'a  qu'un  écrOu  ;;à>daaierfep'iet  qu'à  pAsicer  le 
n<wv«RU»rpahiimà  JafplaieG;^cte^ceiM.éc<i^  ^    .  v         ^ 

Le  rouleau  B  B  est  enduit  de  noir  de  charlIaONau^datfliilie  de <ptofi>b  vdiatile; 
ia  papian|dbse5pkpHièBsUs>:'«e^c^  oa<iitliTydnia''3(W  «entre  à  la^  hauteur  K 
du»  ÂDtan  l^xâ  darnîea  feappe^^rid  papier^  qui  tse  arauve  iriar<fB|é.l  • 

Du  ronkauidB  .B^  Ififpaptfrjpi^se* outre ifeiaticflînchref  D  I>^;C C^'  qniCaat 
rofBoejdBilaarismQietl'altinnt,  :   »  .         ii  .  b  •>.         v       »        •  , 
'    Im  p^aTi  k^ j\ir^  enise  ces ' deux.oyliipidée»  àiree*i la  jipttssé  danttée  par  na 
mouvemfinttmiéoaqsqué  dé^mt  ciKiossonsk.  \    .;/.':;'.  •  -^ 

Le  petit  cylindre  en  bois  D  D  est  pressé  par  deux  ressorts  fixés  sur  reotre- 
toise  eau  moyen  de  vis. 

Lorsqu'on  veut  toucher  à  Tun  ou  à  l'autre  des  rouleaux,  on  lire  un  petit 
verrou  situé  en  N;  alors  on  fait  pivoter  le  châssis  portant  les  rouleaux  et  on 
peut  faire  le. changement  du  pap^r  ou  Qoircir  le  .poncé. 

Pour  tirer  le  papier  et  pour  qu'^  n'y  ait  pas  glissement,  le  cylindre  C  Cest 
recouvert  d'un  drap. 

Ce  cylindre,  à  l'extrémité  de  son  arbre^  porte^une  petite  roue  d'engronage  «, 
recevant  son  mouvement  d'une  horloge  située  au-dessous  div châssis  qu  bois 
de  l'appareil. 
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une  vitesse  uniforme,  condition  essentielle  à  cette  machine  et  le  moy^K  ^19? 
Le  mouvement  0  est  renfermé  dans  une  boite  en  tôle  exitoiv4e  jcj^^çis  fiopr 

V», IwiriJI^Î^t  Wi<*«t iU«  rjeWBr^i  wpijB«B4f%  W  JPWyc»  d'une  .yowe  i'^n^ 
ÔR«»?IB^:/?>'i)^«VW«'¥?*^(f  ^s>^^^  ft^-PÎg^oiPH.Wpe  Boue  ç'  djf^we  à  fon 

tour  le  mouvement  au  pignon  R. 

pignons.  .f;.nn'jy;'l  •--)  w-.i  n-» /.i.>-0(i,  :-fi  r^i^  >i  !^  'i-  ;  '  :rV:i    ••':•  ^    ' 

nique  son  mouve^^e^V^iMi^^H^  ^^U\M>Vfi(ml^wtV!ivl^  4'«n 

Voici  le  but  de  ce  régulateur  T  et  la  manière  dont  iVCwQtÎQBQb  ^  ^ 
,..^^ai.vitçp^fj^|,  ^fjiefc^\^,\if^i^  dw^l^r^99Milé'e8il)r^)é&à  iirolonfï^par 
le  taraudage  des  boules  sur  |€mr44i{|;^Srf  ^Pi4çti)lesl4  >  r  ri!  .^  >     . 

,  I49^l9m9i^R(tjAlCer;lesrfm£jat^l.d^ 

appwipaw  ^!^  pteq*tf  i^  f^ft  «Q^ivjp^^St  ifc^ 

d'angle  supérieure  sur  la  roue  d*angle  inférieure,  de  imoiâi^  qii'unfe  fureasion 
4MrDsqtiQiwepsi|)l9  «gfl/J^fii^il^sqr  jtiiMtttrfiiimtbCittil'^^       ilantirettré- 
4nit^i|i|qriQ.C|i^i)0iucr€l*mg9bnftge)iVîuv>  nfi  .jp  r/.|  'rctMi^-^.nrii-.  •  -y    m»-»  •  t  «  i 
il  est  à  remarquer  que  ces  peâtes^Aoïifàrdldn^lsI^Bt èmfadis'^) eonraÉeril 

<  îCftlOitt^Q;  Vi«d99M>49^.mciiiviiine«t  dïfiiiflD!K>ixMe>VA^4iiftfaa:dîfn^^  au 
moyen  d^taf^cbabieiamsi^GDp  $«iif|fafbl*Q{Ae5^qqtte:  nonetat  fix^  anmOvolie  se 
vâcouv^tl^JrttùpSM  fddsïgiwidti^tdiËmàti^ieBgrpifiiit  (iirëctnménC  affoc  la 
roueZ,  montée  sur  l'arbre  du  rouleau  C  C,iieqpid^ëtâiibncoaiértleik'dla|i, 
iCDiinfQiMnaè  k8i9|ipeUev>4îr€oU>fi^pieKuiideop.b  Jvihessr'^^  le 

mouvement  d'horloge  régularisé  pap^ie-pé^latbur  4  foipe*€eàt«ifageQ  >'  > 

;i  ».»  .îM  'ni)  110  ,/[i»/)iïi.'«  -/jr»  'jM.'r'i  :'.  ir-..  nii  i  A  -i    ;  v'nr  .  j»/  m  ■  i-;     t;  ,.* 
■■  /I.Kf^llioi  > /l   Ij.i,:i.'î  '-t  •  '    f  •  r»l  '!■  ♦■    /ii^   ,i.'-i  lî  )  >  hw-    ;''••«')  -il  î'      •  .  -i 
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8207. 

BREVET  DTNVENTION  DE  BIX  ANS 

^ndate  du  26  avril  i844 

:    CdédM)Mrei«oiMiiieed«iDi,le«Btiiilbci8^ 

j  •  ..'.■-,  ,        -, 

Au  sieur  Fontaine  (Alexandre-Cyrille),  a  Paris^ 

Pour  des  instrumenUtpropres  à.  Qet|oy«r  bsjcaui veaiix  en  foate. 


I)e{Mifti  ton^t^ttlp»  eii>  a<rommu  la*  diffioultë»ila  luittsyfir.leBXMidttha  0» 

gargouUkg^  principalement  les  caniveaux  «aibntej  de  ooâitmlAHfp;  plos 

nous 'avançons  et  plus  les  mconvénienis  augmeateat^  earJieuDeiiiemefeitpoQr 

les  piéccms  et  peur  l'embellissèmeot  de  la  .viUe«  dd  Vliris.^  tons  les.  jebiB  ces 

t  oLcelfoiita'IJtotliéirtf  iHigiileiiftedt# 

yë:iMiifldoiÉf4kB  'eaux^aiënagéns  .de  gasgoaiUes  en 

fbnie,  que:ti'espëaeiice  a  démontré  éire  préférable  à  tout  autre  modbçk 

pasia^.  o^QtiniiBlderiqQS  eau&quî  entmlnent  •toule  .espèce  ^emaiîàres^  mtoe 

des'peirtîeMfiéa'liiagar'd'épaQ^,  ate>y  gte>»  ce^ui  jcBÉqaMbrftitrès^iiyeBt  cas 

'eonduitSv   .\       -*  i-     •«  ••  ■  ■   ■■•.  •«    .  v  •       . 

Bien  qu'il  faille  accuser  de  négligence  les  personnes  qui  vident  les  eauxei 
celles  chargées  de  neMofer  ces  comlnits^  il  fiiut  eoniwnir  que  pen  de  gens  se 
sont  occivpés  de  disposer  des  outils  spéeiaux,  ]ée(»Miraîqiles^  cominodasi  poiH* 
opérer  le  nettoyage.  '    1       ? 

J*ai  donc  pensé  rendre  sei^ice  aux  gens  à  oeafifectéSy  et  en  même  temps 
profitable  pour  moi,  en  disposant  ainsi  ncat-seulement  ces  ootils,  durestei 
trè^^simplés,  mais  aussi  ceul  nécessaires  à  leur  fabrication,  afin  die  pouvoir 
les  livrer  à  des  prix  trèsHuinimes  à  ceux  qui  en  font  usage. 

Ces  outils  sont  sur  un  principe  que  l'observation  et  le  raisonnement  m'ont 
mis  à  même  de  découvrir. 
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Le  premier  ootil  qui  se  présente  à  la  pensée  est  le  simple  grattoir  déjà  à 
peu  prés  dans  le  domaine  public,  quoique  je  me  propose  d'en  faire  mécani- 
quement avec  des  formes  préférables  à  cel  es  employées  jusqu'à  présent  et 
plas  appropriées  au  travail  qu'ils  doivent  faire. 

Pi.  aâ",  fig.  I'*  et  :i'.  Ces  nouvelles  formes  sont  représentées. 

Ces  outils  peuvent  être  employés  d^ns  de  certains  cas  et  par  des  personnes 
asMz  intelligentes;  sans  cela  ,  cet  instrument  a  un  inconvénient  très^-grave, 
inhérent  à  sa  construction,  qu'en  peu  de  mots  je  vais  ftiire  comprendre. 

Lorsqu'on  l'emploie,  c^est  toujours  dans'  Tintention  de  dégager  un  conduit 
des  matières  qui  ont  pu  adhérer  aux  parois  :  on  entre  l'instrument  en  faisant 
passer  d'abord  la  partie  plate  par  la  fente  supârieure  de  la  gargouille,  puis  on 
tourne  en  ramenant  le  manche  dans  le  sens  longitudinal ,  et  l'on  promène 
rinstrumeat  pour  racler  le  tuyau  ;  comme  la  partie  où  débouche  le  tuyau 
de  descente  est  celle  qui  s'engorge  d*abord ,  pour  là  nettoyer  on  se  hâte  de 
gratter  en  cette  partie,  et  souvent  on  pousse  et  tasse  le»  immondices,  ce  qui 
bouche  le  tuyau  dont  le  bas  ne  l'était  qu'à  môiilé^  .  n       -.  ; 

Ce  fait,  dont  l'expérience  m'a  fréquemment  démontré  la  vérité,  m'a  conduit 
à  construire  des  outils  dont  l'extrémîtéou  partie  plate  est  à  articulation  dans 
im  sens  ;  celui  où  l'on  pousse  m'a  paru  le  plus  convenable  à  faire  céder , 
comneronn:  wprësentiésfig.  3^  et 4%  dontileseontouirs  de/la.parli^  pl|^^  peu- 
vent épouser  plus  on  moins  les  formes. des^ conduits  ou  canivei^x  où  ils  sont 
destinés  à  opérer  le  nettoyage. 

Le  ievier  à  palette  de  la  fig»  4*"  est  muni  d  un  resaoït  ^tend  toujops  à 
lui  faire  prendre  sa  position  naturelle  pour  un  bon  travail^  let  l'ail tre^  %•  .3?, 
pouia^âil'  ptuA-ètre  auspiibien  servis  dans  lesmins  d'honimea  inteUâg^^nts  et 
adroits*- 

GeliH  repuésenté  fig.  6^  et  7*.o£fre  les  mêmes  avantages  qtie  ces  derniers»  et 
la  parde  pli^'  est  donposée  >de  deux  vaniamx  a^  by  placés  à  cbarniére  à  l'ex*- 
trémité  d'une  tringle  c,  contre-coudée  en  d  et  e.  Une  broche  /  traverse,  les 
extvAnités  des  irantaux^  (îont  les  borda  sont  lovlés* autour  de/la  bffochç  pour 
former  charnière;  cette  brQehe/s&  irouive  maJUtenueft  riy^e  à.eff»  fuM^é- 
mité;  suri  la?  tige  c  après  les  parties  ^.  et  ^/  comme  cette  broche  :est  eourte, 
elle  offre  toutes  les  garanties  désirables  de  solidité  ;  de  plua,  la  p^rtije  qou4ée 
comprise  entrec^^ete  a  nue  section  triangulaire,  de  jmaniéfe  à  pr^^ter 
l'angle  devant  la-eharniére  lorsqu'on  pous^  rinstrument  deyant  soi- 

Sou^  la  tringles,  enire  leadeux  parties  à  charnière  formant  vantaux,  un 
ou  deux  ressorts  ^  et  A  sont  fixé^  et  disposés  de  manière  à  iau*e  ouvrir  ces 
deux  parties  a  et  &• 

Lorsqu'on  veut  employer  Tinstrument,  on  ramène  à  la  main  les  deux 
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pièces  aetb  80U8  la  tringle  en  comprimant  les  ressorts,  et  on  introduit  le  tout 
dans  la  gargoiûltè  par  Ia~  fente  snpârrêufe  ;  lorsqu'on  poussé  Tahgle  iedeae 
devant  soi,  cet  appareil  divise  les  matières  et  livre  facilement  à  rinstnuneot, 
qui  alors  peut  n'occuper  que  Tépaî^s^^  j)e  la  tringle,  un  passage  entre  les- 
dites  matières;  puis,  en  tirant  vers 'soi  l'instrument,  ce  qui  doit  être  le  sens  de 
la  sortie  du  conduit,  ce  mouvement ,  dis-je,  fait  ouvrir  les  deux  vantaux  et 
Ton  entraine  une  graÉidÊT  paide 'idF^lépât' -:  H  l^ii  fail  mte  opération  fré- 
quemment, on  pourra  être  sûr  de  ne  jamais  laisser  ces  conduits  s'engorger.  De 
plus,  s'il  arrivait  que  des  ÇQPtioi^9,(^  liqgÇtWi^4^^P<^g^  vinssent  à  engorger 
les  conduits,  je  me  propose  de  construire  aussi  des  tringles  à  vis  qui  pour- 
ront se  monter  bout  à  bout  et  se  démonter  suivant  le  b^fçijfif  en  outre  rece- 
voir, à  volonté,  soit  lin  croclbet/sotC  une  disposition  du  genre  des  tire-bou- 
chons, des  tire-balles,  etc.,  ce  qui,  dans  beaucoup  de  cas,  .pourra  rendre  de 
grands  services  et  éviter  souvent'  î)è'^\lémdntér  des'tiiyâux. 

Quant  aux  moyens  de  fabrication,  je  me  réserve  l'emploi,  à  cesdits  objets, 
du  découpoir  ou  balançîer,  .dt^ii^  l^^etitîfc  aBnjiliqslferiiicsiM  dikneiisioDs 
que  je  voudrai  donner  aux  parties  plates  ou  un  peu  bombées  des  instruments, 
et  je  me  propose  de  disposer  des  outils  à  l'aide  desquels  je  donnerai,  à  chaud 
ou  à  froid ,  aux  diverses  pièces  de  ces  instruments  les  courbes  et  les  formes 
représentées  dai^s  le  dess\i»  o^  ^ff&^l^^^ri^m^4|ifiH^ 
d'employer.     "    .\\  ^  ,  . .  „  ,.,»  ^  ,^^^  .,,„  .  ,  ...„j  ,,  nr  ^-w  .     lo.  n  ^  ..K  . 

,    -,..,    .,      .    .    ...j ,  o  ...1  lï  :-»!'i  i'.-V'.'   ^'  ni.ïi  o;  u'^   1?'>  \''î^         ' 

.    1  I  •     I        -      .    1  l  •  %,•        1 

.  .  .... ,  .  w.     ..    f',   ..,  »:  -uïèq '^kiJJ'ii''''    ' 

,.,.   *       ■  ^^  -.*  r*  •        •  ;  ..     •  •     1  •  î.f"«  n'^'» '»•'". 
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BREVET  mUfPORTATMW  DE  ÇIK  AN    o   .^ 
/«niifo*e-tfe/igm^zi  t844  I^ 

*  (déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juLUet  i843). 

Aux  sieurs  "Èoret  et  t)A.YW3r  i  P 

Poar  nm  ^af^areîl  piropm^  la'  fabricatiûn  dû  gûi: 


:-!    il-     . 


i<  I   ■!  »ni..i 


Les  iov«bttfflr9  À<it  trout^  titi  prooëtté  pour  la  fabrication  d'un  gaz  écono- 
mique, dont  la  construction  d'une  usine  coûte  trois  fois  moins. 

L'appareil  peut  fabriquer  du  gaz  pour  éclairer  cinq  cents  becs. 

En  établissant  cette  proportion,  avec  soixante  appareils  de  cette  dimension 
on  peut  éclairer  une  ville  comme  Paris. 

Leur  gaz  est  d'une  blancheur  parfaite;  il  ne  s'en  émane  aucune  mauvaise 
odeur  ni  fumée,  et  il  ne  laisse  aucun  résidu  après  lui;  on  le  parfume  de  l'odeur 
qu'on  désire  au  moyen  d'une  bouteille  à  vis  renversée  et  placée  dans  la  petite 
boite  a^  sur  la  cornue,  à  l'endroit  où  s'échappe  le  gaz. 

Pour  fabriquer  le  g  espèce  de  corps 

gras,   tels  qu'huile,  \  (uif,  etc.,  enfin 

tous  les  corps  gras  et  r  ;  par  ce  moyen, 

chaque  localité  pourra 

La  retorte  ou  cornue,  qui  est  placée  perpendiculairement,  est  en  grès  ou  en 
fonte  de  fer;  mais  le  grès  serait  préférable  par  la  modicité  du  prix  de  la 
matière,  qui  dure  plus  longtemps. 

Cette  retorte  ou  cornue  est  placée  de  cette  manière  parce  qu'il  faut  moins 
de  combustible  pour  la  chauffer,  et  que  le  corps  gras  qui  traverse  l'éponge  se 
réduit  entièrement  en  gaz,  à  cause  que,  en  tombant  dans  une  partie  perpen- 
diculaire que  tous  les  morceaux  de  coke  ou  de  brique  actiounent,  ces  mor-' 
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ceaux  deeds£  ûudfi  briqufi  B6  p^mettent  pas  audit  oorpggrM^U^broier  de 
dëpôty  et  que  la  cornue  et  ce  qu'elle  contient  ne  forment  qu'une  éponge  de 
feu. 

En  construisant  un  fourneau  en!  itèiè,  )>ropre  à  recevoir  ledit  appareil,  oo 
peut  transporter  Téclairage  au  gaz  dans  des  ch&teaux  éloignés  des  villes  ou 
dans  des  palais  que  l'on  vQu4i*ait  é/df^if^T  ^^.^z,i)^]oi]r  de  fête. 

Légende  des  dessins» 

PL  :i2«,  I,  cornue  ou  retorte. 

2j  séparation  à  ItintériaUr  dé  la'Q^Mmiiis^i  m 

Z,  coke  ou  brique  réfractaire« 

4,  tuyau  qui  fournit  la  substance  à  U  cpr^ue*    r , . .  •. .     .    [   ,     . 

5^  tuyau  de  sortie  qui  conduit  le  gaz  au  refroidisseur-lavoir. 

6,  réservoir  de  la  substance  que  Ton  veut  employer. 

7,  passage  de  là  cbalëur  pour  cliafafter  la  cornue.^    »    » .  ^  "  r    ?u  t 

8,  conducteur  d'air  chaud  pour  rendre  les  côrpis  ^ns  RquWéij/ 
g,  porte  du  fourneau. 

10,  cbeminée. 

11,  maçonnerie  en  brique. 

12,  jaugeur  pour  connaître  la  quantité  de  substance.  .       ' 
i3y  fermeture  de  la  cornue» 

14)  appareil  portatif.  ,'  .    a-     .:    . 

i5,  serpentins,  pour  refroidir  le  gaz» 

i6,kvoir,  •   •'  ••       •  ;   •  ■•.!..•  '.:     .-..h-;... 

17)  compartiments  dans  Tintérieiii^ du  Mvoir.  '    '  '<  '•  *    ' 

1 8^  surverse.  -i:     ..       ^      , 

19,  gazomètre.  •,•*'•.. 

aoy  soupape.  '  !  --      >-'^ 

21  f  tuyau  conducteur  du  gaz  au  gazomètre. 
22,  sortie  du  gaz  du  gazomètre. 
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mèVèît  D'itivintidir  i)E  iciNO  ams 
en  date  du  i6  Juillet  1844 

(dëcha  par  ordonnance ctamy  le  aS'ioiUet  iB^^i 
Au  sieur  TiNÉ  (Joseph),  à  Paris,  '  - 

■ '.         •  '    'I       ^ 1  •  '        '  .      .       V 

Poar  UD  aystèœe  perfQç(;,ionné  propre  à  L'einbanage  4e$  r6}>es 
garnies  et  aix^es  ol^gets  de  {%  toUe^e  d^  dameSf  i 


Le  système  perfectionii^  consiste  ;4^ns  1 
permet  d'emballer  les  robes  garnies  et  autri 
sans  craindre  qu'ils  ne  se  chiffonnent  et  sa 
balleur.  r  ,   .    , 

Le  cadre  constituant  cet  appami  peut  recevoir^  par  bas,  des  objets  pesants, 
et  les  objets  les  plus  délicats  saat.pl^fîp^&.parrdc^s/as  et  iPAÎntenus  de  manière 
â  ne  pas  éprouver  la  plus  légère  atteinte. 

Le  cadre  peut  être  fixe  ou  pliant;  cette  dernière  disposition  a  pour  objet 
de  le  réduire  à  un  plus  petit  volume  quand  il  ne  sert  pas. 

Dessins* 

PL  22%  fig.  !'•,  vue,  en  perapeciive,  du  cadre  fixe. 

Fig.  2^,  élévation  latérale  du  même. 

Fig.  5%  plan  ou  vue  par-dessus. 

Fig.  4*î  cadre  à  moitié  plié.      '^  '•'  *' 

a,  a,  montants  découpés  de  trous  a',  a',  a',  pour  permettre  l'entrée  des 
goupilles  à  tête  qui  terminent  les  bàtona  et  les  rouleaux  :  ils  sont  assemblés 
au  moyen  des  traverses  b,  b. 
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Cj  Cf  Cf  bâtons  de  la  longueur  convenable  pour  que  les  goupilles^  tète  ou 
boutons  qu'ils  portent  entrent  dans  les  trous  a\  a%  d  et  s>  logent  Tlls  sont 
garnis  de  sangles  V^  h\  h\  pour  recevoir  les  épingles  qui  fixent  la  robe, 
comme  il  sera  dit  ci-aprés.  -  r  r    / 

df  d,  rouleaux  en  bois  garnis,  an^  extrémités,  de  goupilles  à  tète  péDétrant 
dans  les  trous  des  montants  a,  a. 

Un  rouleau  est  néoessaire  pour  cfaaquB  rabe.   *  * 

e  e,  tablier  en  toile  monté  sur  deux  bâtons  garnis  de  goupilles  à  tète, 
comme  les  bâtons  c,  c.  .       . 

/,  cadre  pliant  garni  de  bâtons  C,  c,  de  rouleaux  d^  d  et  d'un  tablier  ee. 

JPanùiiomde  fafpaniL»'\ 

On  suppose  qu'on  a  une  caisse  d*)i^Qe|d)nçieasipQ,  jcp^yçnsble  ,PP9<\  ^Me  le 
cadre  y  puisse  entrer  quand  il  est  garni  de  robes,  etc. 

Nous  nous  contenterons  de  décrire  la  manière  d'emballer  les  robes  dans 
le  cadre,  le  même  procédé  s'appliquaot  à'tovis'léè  <ftjéii»«d6  ^à" téHelle  des 
dames  qui  réclament  des  soins  analogues. 

Dans  la  partie  inférieure  et  sous  lé  tablier  e  on  met  les  vêtements  lourds, 
le  linge,  etc.;  on  serre  avec  des  sangles  adaptées  de  la  même  manière  que  les 
sangles  placées  âi'i&tërteiir  des  malles^  •  >•• 

Les  robes  que  Ion  plaûe'par*de«nia  font'pbées  ett^tmis  anrila'Jirgeurde 
la  jupe  et  eq  deux  sur  la  hauteur  Mt«le»<  i  m  >  *     .  j  n     >  .  «i  -^mvsù  i!    ' 

On  attache,  au  moyen  d*épingles,  le  bas  de  la  jupe,  pliée  comme  il?a»ëftfdit| 
sur  les' sangles* 6';  .^V^/  on  tira'ia'jii|iff  dans^sailoagiiiear^oaf^aidifiubiiilsQr 
le  rriuieau  d^*  on' rlifnène  le^ oorsage  <eC' I09  aumelns  jùf  MiMafflm  ^»>  A'  du 
bâtoii^  Cy  placé  imraëdiatemenc  aohdimaasjron  lesy  iise  sa  «lo^aEJd^iépii^) 
et  la  Mbe  est  amfaaUééL  •  :  •   v>  .1.  .t.  »  ur.  ,!ii!. 

On  procède  de  la  même  manière  pour  une  seconde  robe  eipooDADeaiyêiP- 
ment  analef|;Ue.' r  :^  -        ;       1  '•<.•-  -ui  .  •;  .-'.,    i   /  fiJi  wi' 

On  remarifuent.que  oe  Mode  d'emballage'  présente  des^avanaagtiirrÉelriNir 
tous  ceux  imaginés  jusqu'à!  ceijcur^par  k  facilité  aveoiafqueUdi^pêtii  être 
exécuté  par  une  femme  de  chambre  ou  toute  autre  personne^  et,  eW'tMire, 
par  l'avantage  qu'il  offre  aux  dames  qui  voyagent  de  pouvoiqMOméltPliféars 
eiets^  aux-  îAs^ctiona  Ae  ta  sdotfimè  «ms^t^è*  teCfMiébeof^desliits^ètets 
reçoive  d'atteintes  par  suite  de  la  «idite^éi»  piséfstoséeJ^'  >    ''  luMibam  ih  »j 

.  'il' 
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,s>  ,,i  'i,  .t  :n   ni  -.    •  \    - 

BREVET  B^VOlirpAdlONPQB^^liEE' MIB  " 

(cUdra  i>ar.«K4nn(<(W«e<(||»fNtabn^aiUet  1846}, 

Les  perfectionnements  consistent  ii$Ûsi«o  tfacMmetkiisystéow^db  poai;^^ 
tianr.i9lidfet.tnYattr^bB*maeMd^)àoTa|iflwt)fff^  ila  mè^m  tpWïtàÉè  de 

vapeur  donne  un  bien  plus  grand  nMilMtiflplafaèuit  ohtmmk  paniea(|intr«s 

^  Sik!  eflk/  buâfant;  la^  iR)éths>do  r^A'a||rip  dbqnaitril^^m'aebmeslMmaîykQt  -a 
préieiil^  ady  .-à  ^défenla^  .^»famiiÉreifc^tp;|ap/iirapefap.e>n|ADyéa  à>  fiÛDéubtttfle 
efa9i{iie  cojopikijr^^ialDa/iie^sœl  phi^^Bt^otflfBiidlâeçrfàit^^  ees^ferfootioa- 

nemenu,  au  contraire,  la  vapeur  qui  sert  à  abaisser  let)Si«iaiE>  set t-.ato«i  à  ie 
faire  jTfiiadQDtHr.i^    '\>%  ■  {):••:       i.  j  :..rc)q  9i6inf.ni  ym-KH  t    \^^'  <  ^    -•'  ;  n/ 

Pour  faire  voir  ces  perfectionnements  sous  leur  plus  simplei^Mrtno.etlaire 
comifsiidfetfour  copitrmrttott/ftJBy  fc  yjnfeiteUi'sfct  t  lomy  a  wat  ifciwQyi»na>ux 
dessiniq^.  jili%:€gv  t^^  et  âj%  qû  «aidfiii^QfcJJaAppiif^tifiii:àiitinc'fim 

rî©*'  l''%jOO^pfe'  î     'I    ^L    '■     •     '  {}\    IC'U  'îDin^i>  >   iS  bV.h.  W  M     -^     -r .     •    ' 

.  i^igt  «1»  i.Tu?^  ittot«Qtipi9  e|, .^ ^eitt^a^îliboftlet Joittetnlos  jolies  oouv^Mes 
qu'une  machine  de  cette ^Sf)^.  pc^WMIi  i,:  i^l  :  .. 

a'  à',  cylindre  (car  il  peut  être  en  une  ou  deux  parties),  a'  étant  environ 
égal  à  quatre  fois  a".      ,...^^  -.  ^>^^^i,j^^,^ 

V,  y^  pistons  fixés  à  une  tige. 

61.  55 
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Le  pisloa  V  esl.faii  de  aiaaîère  à  s'ad«f)ter  à  la  partie  iniéf\e^W(ei(^'i^ 
eylindrCy  et  celui  V  à  la  partie  supérieure  a".  .  f,    ,    f ,   j.i;    l   .  i      - 

c,  S0u|^pe  pair  iauiu^lleTla  vapeur  eM  |Q4j^m(0|dei)^:<)h9M<ii^i{i4fti^  h 
plus  petite  ou  sppérî^Mr«|>arûe  a''d^cy}ipfb*e^  tundaaw^dA^^pittQ*  VWr.. . 

d,  tuyau  par  I^uelJia.  vapeur  eettraiMnîsf»  !eoiiii|[|§i)?UlSQri^4ikp&iipié^/du 
haut  de  a'\  en  pa^G|apiï  par^la  ^oupapp  a^  nu  bA^4«  ia;pwiy^|ietîirifi«re;«aia 
plus  large  a' du. 'CjrljiD^i*^^  t     »    ,  ,.    ■        -.    -  .>   .t/wo  v  •'  M'-.r-^.'    • 

/,  tuyau  qui  é^aUit  wqàiipUfiîcaijUMi  dç  Uespaee,  «[rire{J|8did^u(i4{rf8toDl^  avec 
le  tuyau  d'aspiration  g  et  le  condensateur  A,  et  au  moyen  duquel<oti.aittnti6iii 
entre  eux  nu  vi4e^<^n8lftiAr  '     ^      •  n  i»;  i  ••  r    •-  1/  •: 

îi  aspirateur  et âoupape«^>  •     /        ,  /      -     î .  »        •- 

Voici  commeni  tFaTaill<^f«aè^n)iioMii^;Mm>QQto9^^         r  .  ;  ,    . 

Supposops  qn&U  roacbipQ  est  arrivée  «ubotii  de  astcôune^  ^oeJes  deu 
pistons  sqnteii^bautd^  ledits  eylt^rç&nQspeptifs^.aTle&iin^irfd^praqK^par^ 
Tait  établi  entre  eux  a^u  moyen  du  tuyau/  :  le.bas  4ir)0ylindneinfiirietir  est 
alors  ouvert  pour  coiomuqiquw  avec  koo)Mlen$ateur,.|iÂn  d*ëlablipMSsi  im 
vide  parfait  aurd^SQ^idu  piston  le  plus^)gços  <^'ia^ie<ir  ^V in  vapeur^ 
alors  introduilc^r  de  la.cbaïudiérey  par  la  soupape  c^  aind^us  du  petit  pis^ 
ton  V\  et  sa  force  expansive,  l'emportant  sur  le  vide^foiinié  au^^lessoiis  de 
chaque  piston,  les  pousse  Tun  et  l'autre  au  fond  de  leurs  cylindres  res- 
peoti£». 

La  mupape  e  tel  alors  oiiverte  quand  là  vapeur^  se  détendant  au-dbssus  do 
petit  pistoh  h'\  pénétre,  par  le  tuyaiu  d>f  au  fond  da  plus  grand  oylitidre  al, 
où,  parvenue  à  son  plus  grand  état  de  détente  sous  le  grand  piston  b*^  elle 
oblige  lesxienx^isloas^  aidée  qu'elle  est  par  le  vide  établi^  oomme  plus  faaat, 
entue^ux*,  à  remonter  au  haut  de  leurs  cylindres  respectifs  avec  une  forces 
|>eiiiprèi égalée  €^lleexei  .     ^  . .    .         ^^^  mais,  oomme  la  force 

ainsi  exercée  po«ir  raeoeii  e  pas,  dms  les  madones  à 

pompes,  pour  lever  les  [  le  n'était  contre^^ balancée, 

détéiicrrer  les  tiges  de  la  tagensement  en  plaçant  en 

hant  desfHBtcms  despoûi  *e  pesante,  équivalant  en* 

viron  à  la  moitié  de  la  cl  hine  ;  ces  poids,  étant  son* 

levés  par  l'ascension  des  pistons,  diminuent  d'autant  la  quantité  de  vapeur 
nouvelle  qui  serait  nécessaire  pour  la  descente  suivante  des  pistons. 

Ia  mâfehiiye  peut  travailler  sans  ces  poids,  mais  moins  avantageuse* 
ment. 

L'effet  gênerai  de  os  système  perfectionné  de  eonslructibn  et  dé  travail  des 
machines  à  simple  effet  est  de  doubler  ou  à  peu  près  leur  puissance;  c'est- 
à-dire  qu'une  machine  à  simple  effet,  construite  d'après  ce  système,  peut  pro- 
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(4»&) 
dilirê  à  'p«ii  près  le  mèpie  travail  qb^uné  machine  oïdinaire  à  double  effet  du 
système  Bol  ton  et  Watt. 

A:,  (Aiambpê  de^Vapéurqui  eàtoate  legttitid  cylindre  et  qiii  li  pour  but  de 
maiateaiV  I»  tem^ràfttire  de'  la  vapèUr  seus  le  grand  }iisteU^i   ' 
>  Je  Ttâi^dk(oe^le  droit  •e^tidusif  de  construis  déscriptioti  ci- 

desmsy^e^iriaehimes  là' vapeur' à  détente  avee  un^  cjrliûdre  divisé  en  dèoïc 
parties  de  différentes  capacités,  avec  deux  pistons  fités  -à  liue^oà  {âiibieurs 
tigéSv  dotUr^VpD^e^kk^te'à^afartiie  sujpérlenreet  PiMtré  k  la  pai^  iô^eure 
diidiMiytiDdve«.  (•;••- 1^  II- '    ^m  »,    j  ^'  v.       ■    i.  ^-^  -î  v  ,ii-i  ' 

Je  revendique  également  le  système  exposé  pluslvaéty  par  lequel  la  vapeur 
employée  à  abaisse^  le  pistpi^  sert  aus^i  à  l'éJevçr  qu  Ml  4ip(,^ëâifeeiNter  cette 
ascension  à  l'aide  du  iride  oeosianimeot  maiuiedu  entre  léa  deux  pistons; 
méflàe^and  leBfcrfécliontiemetita  seraient  a^rpliquëe  à^  dès' maehines.  ixKa- 
tlve8toir«atrcs,îque  les'dimerisions  désrdetax'îi^iin^  dbuk  parties  de 

cylindre  iraient  tei  mêlées  «qùeoelWexpèslëès  plus  battft  ou  diSëteates,  que  le 
cylindre  ou  lea  cylmdiires'  let  leurs^  pisfot»  seraieM  plàcéi  du  auraient  dans  une 
fMsitimii  i^«ticàle,i4iolPbxUftâle  «ti^^o^elaVki^ey  qâ'etifin  le'è^îÉldré^  oti  les  tiy-* 
lÎD4rés;,'«veé  IwpdMÉé  yad^ptéft^  s^aiétt  eïaetebîéàt  icit^idài»es>eflif  qu^ils 
auraient  toute  autre  fohue*'* 
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:      r    .t:i:     '  l>  mmI'.K'P  11)!!';-.  iMi  >\\i\)   «n 'î  ii*.  i)    !'ii;.i-v.?îi>  oiî'j  h.  ».; 

.il  •    .   fi     »   i      I»,  »'     '^  i^ 

Au  sievir  Jacçuemin  ÇAugustejp  à  Pans^  ^    .  , 

PpqT,^n,pouy,ç^^.I]()ëpft^tsme  applicable  à. foute .«sp^çç  de  ia- 
lanciers  et  propre  à. (It^couper,  à  dévirpler^è  frapper,  iftf  ^,p#jrwr 
à  Ift  fois  le$  <niédaUle9^  les  pièces  d<e^siiOBiwiev  l£& 'ioMi«i&  ou 

adresses^  tes  boutons  et  autres  objets  en  me»lv'    '  •  '  <î  ^  '  ^^ 


L'emploi  du  déccyapoir^t  en  bâh&cier  est  devenu,-  diàvis  tihf  gt^îYd  nûmbre 
de  fabrications;  d^une  appUciitian  trés-répandne  et  fort  utile;  aus^i  5n  peot 
comprendre  sans  peîn«  qne,  si^PoQ  adapte,  à  ces  appal^efls/desimëfeanisme» 
simples  qui  permettent  d'augmenter  le  produit  du  Irsivai)  dans*  utt  tenips 
donnée  on  rendra  service  à  tous  les  Hibricants  qui  sont  susceptibltJs  d^en  faire 
usage.    '  '■.....•».-  ...      •    -    !    '      .■.  .,-: 

]Vroccu][)ant,  depuis ^plusteui^s  Années,  delaconsttwuiouet'dela'i^paration 
de  ces  sortes  d'instruments ,  j^ii  pu  en  éiudiefr  d^utie  mahrércf  toute 'Spéciale 
les  avantages  et  lesincônvénlenls  ;  (et,  en  nhefdiant  à  les  amëtiorer;  j*éi  sll^ 
!oui  eu  pour  bitt  de  trouvei*  uû  mécanisn/ie  pouvant  s'a ppMqUrt*'  Il  t^Miiss  «s 
machines  avec  la  plus  grande  facilité  et  permettant  d'obtenir  un  plus  grand 
nombre!  de  pièces  dans 'lemêmetcimps»  •  .         »    , 

J'ai,  de  plus^  cherché  à  simpKfier  le  nombre  des  opération&v  et,  pourceis; 
j'ai  et  u  devoir  disposer  ce  mécanisme  pour  que,  place  sous  le  baldocîf  r,  par 
exemple ,  i(  permit  d'opérer  à  Ya  fois  le  découpage ,  le  dévirolage  et  \e  perçage 
des  objets  à  frapper,  en  même  temps  que  ccuxHîi' reçoivent  l'impression  de  U 
gravure  des  matrices,  :•  .    , 
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Araidfi-diiilgssiiL»/gL.ja3^^  cL  de:  la  dfafxtption jpxi JiiiLU>>Qn  |:^OMrra  faci- 
lement comprendre  la  construction  de  mon  mécanisme  et  les  applications  que 
l'on  peut  être  susceptible  d*en  faire  dans  un. grand  nombre  de  fabrications , 
et  principalement  dans  celles  des  m4d|î^k^  dfes  jetons  ou  adresses,  des  bou- 
tons ou  d'autres  objets  analogues,  comme  aussi  dtins  la  fabrication  des  mon- 
naies. 
Fig.  i'%  élévation  latérale  de  ce  mécanisme  à  moitié  d'exécution. 
Fig»  2%  plan  en  projection  horizontale,  vu  en  dessus. 
Fig.  5%  section  verticale^  fittlé  par  le  iceiitra  du  mécanisme,  suivant  la 
ligne  i-ii-de  la  fig;  ^*. 

Fig.  4*9  seconde  seotionireriicale,  faiteiperpé;>dipulairfmentà  la  première^ 
suivant  la  ligne  3-^4  de  la  même  fig.  s*.       .  :   ' 

On  voit,  par  ces  différentes  Cgur^s,  que  la  piéceprincipaledece  mécanisme 
est  un  disque  ou  siège  de  fonte  a,  évidé  dans  plusieurs  parties  et  dressé  avec 
beaucoup  de  soin  en  dessus  comm^  en  dessous  ;  q^  siège  .se , place  sur  la  base 
méîne  tju  fHàte-forme'  du  découpoîn  4u  plutôt  du  bdlancier^,  entre  les  deux 
moiîlàAlby^t;  penty  iètrè  'àasiijeui  avec  toute ia  solidité  désirable. 

'  Au  MHire  de-ed  disquei  est  logé  Id  portortmia trtOQ  b^  <jui  ocoupe  presque  tomate 
son  épaisseur  pour  repo$«r^  pendant  Tnçlioufidii  choc.  4m  Jl^^no^r ,  sur  la 
platorformè  même  ;  ce  porte-matrice  est  ajusté  ,<|ans  une  forle  bride  en  fer 
forgé  c;  qui  est  i^présentée  en  éléviati^,.fig..3;%  et  en  projection  horizontale 
vue  en  dessous,  fig.  5*  ;  cette  bride  se  prolonge^'  de  cli^aque  côté^  pour  former 
den^  es|pé<}e$  4e  cueeb^y  ^dont  ,l0s  bo;it^.ari;{^n,di5  içopiitfvat.ji^s  )fs  dei^s  de 
deux  rochets  on  roues  «à  cames  d^  en  acier  ,911  gip^f^v.fjf^rapé  en,  paquet|.|e6- 
queUeaf/wrt  pour  «olâe^Mte  sapkyflfi  !afjhri#,ffiÇi^.  par  sqiMff,  le  pp4;lO;^ufatripe  , 
d*ime  <oenkaioe  quantité,  pPuriD^iyDeiticeià;  U(  j>iàoj$  ()[^ff?s .fsh^ssée. aussitôt 
qu*fUe.p  ébéUïiai^péew  ;  ■      /  *    -w  m  n  j  i.x  ta  vp.     -i  ^-tvvr   • 

La  forme  de  la  denture  de  ces  roues  «esOi'en  déterminée  sur  le  détaU  , 

fig4  6f(i«^'iï'ane  d!eil^;f^âlr!repl^ésQr^fs.<^f^l^{éV9ii^  ^&  peaCy 

remakHji^.que^  Vjqr^  lftbl>u.t|'(}e&dtH^$.30fii;Avp  {^iv^l^ii/^^tefindc  permettre 

à*  laliriiiîète^.pQr  copoff^uenAfs  ft»  porK-^jIM^jr^i^e  xesM^iUR  petit  instant  4*i> 

rèpos^^aaiiwmieiitoù  la  9laiArpose^r1  ^î^nt  $€t'Pfr4;fPJ^L(^|p.a^lçie$^u8  pour  ppnsser 

Tobjot  frappé,    r  .    1     c       .  .:     ,   :i  .;   i>  ;r    u    ,»,     ,,  •       1 

Sur  le  dessin^  on  .a  Supposé  uile'matriQÇ']4eBUf|<$pàr.rra4>p!er  des  t^é^iUes 

de  la  plfns'petitc  dioveabiaQ  at4ê0}pj^,nrin^ea|i*qiae4'Qn:|>u^^  on..sait 

qiie  ces  .petheaipiàcea. sont. tiièsr41fiictlâfl '^.ff^ftwfr.^v^  la  t)Mrelé,  iMsirabje» 

et  quelles  demandent  à  être  fabriquées  bien  laidement  pour  rapporter  qt^eU 

que *lién^oe:aii.fabric9atit  çn- «cinç^ifi  f^v^  ^'^..fl^it  êir^  ,(}e ..Iq^îpreKiière 

importance  d'avoir  m\  mgcîmiwuç  *jp*)tiqp^i  RlJi^PD^r^ftU.P^^^^   f^ir^'^n  «prJe 
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qtie  l'homme  n*àît<|tt'àfeire'ih*Wlhtel'1i(  Véirg(e<ltr'balànc$«r  e{ibW]^l>^ 
euper,  eti  Aucune  taajtiètéj'déhp^tèifï&tpiiicai  sufii  fttàtriée'Àd'àlÛélli^ 
On  va  voir  (jue  tton  tiiëcaliiiihë'reihptîi'cé^tfoiablë  but  ^v^'la^i^ièièi^l^âdé 
prédisidn  etiavec  lâ'pln^  gfartrfë'ii^^éWtë.  '  •    '  '^'  •     '    •  '  -  ^  ^  q  <j  -.  i 
A  cet  elTel,  je  ftiis dépendre  ie  mouvenléni'iié$4x^ttdi'if<(iâiiii^^-  i{iild^ii^tt«l 
soulev^f  le  porte-matrice,  dé' délai  tnèlnfé'ile  H  t^  dti'IiiaFétùdë^t  JUiM^^flbkt, 
entre  les  rottès  etsu>  U  ifteA)é''^ke^MMnë'Vi^i^iiië'réftetâëH«âë:i,4qi»^â^^ 
fére  des  premières  qn«t»Vlft^  ^mfe  pl^s'tfrl^i^di/^^A'iâlâ&K^,)''ë6âi&^^ 
molatre  }e  dëttkit',  %.  7*:  >lJn<f  rbti^  HéiomiAes  ^'^Àttt^oft'dë>ëll«i)é»'d6lK^<lr 
centre  du  mécanisme,  est  tiiii^  éti  cëmtSèt  aVel(i'lè'«i»obtiët'<)i;^fertâifré4é«>èMtt 
tiges  terfitiales  en  ferf,  qaè'Vm'pém  ïrAle^^ûëtààbièi^kfaétii^^ 
la  vis,  soit  àlapièccieoulànté'dù'bakitodièr'.''   '"'''  '■^''""   i-^i^   lî  Jaovii..,  ,.■ 
'  n  é^t  hdU  dé  t!Àii«(^ôl^,"d^à^yè$''ëeki;''q^é,"lbi>iJt|uë'lè>  4{k  i«W^'l<te 
dënx  tiges  remontent  avec  kHé/et;  'dàVr^ée  faXy^H^iiMhjé^'illéâ  fonfMirni^  Nir 
deux  roues  e  de  chaèime  dn&dëri^.'Biiis';F^'j[iial*è9'rè^t<è^h^,'W4yÀdit'i^ 
hnëier  est  supposée' né  deVbir  kWevè^  «[^é  tiVtlë  jfiëtjfer  (^^bliW,''tttbiMë  aj^^ 
quée  à  frapper vJëtrë^-plëtitëè'p^èëi.ïf^l'oAés'bVitiëikblinb^W 
consëftnerit,  S  éhàqtie  coU  ji,  'oh'  ft  it  toûiHiêf  f aitè'g,i()ùr»i«'^rtèff  «'«rtà^toittètee 
de  rëvolutioh  seulement.  Je'aôïs'obbéWèf,  tbùt^Rttlt;  qii^rbo'^t^l^jàliin 
fafVé  niàlntei>  o^'d'esëen^i^la  v>d'i;ëàûcbtit^'{^¥ù^,iMM'fa(i^V)^biilri(^W^ 
Taxe 'd'une  plas  gfàndél]dkhrïlë';'<parUë'4lië Teé  éî^^é'ir'qèf'^ëMaÀAÉUt'k» 
tiges  /  glissent  sq\['  les  dehts/'des''WûéS  sâhà  ôp^r  tfdcli6tt''86i*'rtIîs*^lS'9oift 
construits  de  telle  sorte  ^Mls  iië  péaVëiiriéb4»}i«'  tbUi^'qtië'llHi^ 
quelle  que  »oitTà  courbé' de W'^isJ  ""'"  /'   '  ''  ""'  '  "•"J«^'>i<ii>  ■■^a-^o  ii'l 

Sur  lé  prolongement  du  MéHie'ax'e'^Iësi!  ehéôVë  djiià4ëë'Ulrë(|M|lilaJèii^ 
àéamés h,  d'une  forme  tout ii'fbit  ditrëremdè'c'élle'dyè^i'MiiëiN^J'^^aeJH^ 
à  donner  le  mouvetnént'c^èihrébabtë  ^'ïà'inàiâ-tNii^eiii^V  '4ièli|ë''tiOUb V  ^ V«a 
peut  bieti  voir  de'fiiôé  Stirïà''èg.' t*^  étâk'^M-8Ûi^'M'S^.^^,>pàtë?[aiiei* 
sàirëment  le  itoéinë  tt'oiiibi«\ib'dèUWqtié^Iëè'f>H%âiëhté«,^éfitf<déft6lfrÉëiMàalii 
de  la  tnêmè  'qWantitë'  à  cVr^'^'càti^  d&'bàlàti'ë{%fV^tri^''Hêtitë'%iiâflyclk'ëii 
fer  i-;  armée,  d'an  dStéV'â^ti^l'sfi^e^dé'tlëht  bfu'îMâiôbtoétf;''yié'iiJkAfâitoe 
appuyée  contre  la  surfadë  èyfin'dri^  'd^  ëéité'  tV^M  ^ih'&it'i^i^èStMiAé^p 
comme  lé  montre  le  plan Wéii* dessous,  ïig.  é'.'lf  ^ëétH^é'dë'yite^liil^tAiita' 
qùe,-lopsq(ie  l-^xé]^  tôuinWUûié'it  ëbtrafàè'si^lcil  h'Vi\ih^»i'ë&^'^ 
range'  hpOsitiÔUde  la  mà'nlVMl'ë'^'ët  aVéb'ëile  è^èlilè  là-  iilk»i'^Mk-i'^«f 
sur  son  tixe  vértiëdl  c^ui' M  'p^bft^'}li<Àiu^-éBslÛir'tttf '&Mtt^<4%"^'' 


et  a*. 

dette 
acier 


temsiin  poseur' se' toàJ|S^dii'levîéi>  en' Jtei>  îâëp)ét'j^,'k'a'fiiid'iflfl^'ii/ 
/;  dMnë  épaissétîttrès^fiibl^,  <idaÀiè>k''à^éttàm'illiiy^iot/^'tA)^, 
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daille  c,  posée  horkootaleaBent,  et)mi/^|i^fûnt{ir?,f$^t4)i!ai«qi^^  Jcipi^ç^liiUibe 
oQftjB<çpjM>^aifl»i^.4iiJjfi  49  {|^«jf^j^i;^(|ii^jQ,  àuppose  en  .c«i  moment 

Ii(^,9(#aUqMafiqtrfit)i;,I%,p^fnA%  /piir,a,^»pffi?W»Wt:pW'<>flg^  à, cet 
d^^^^D^qHlf  s<Nit.VATP|ifif  «iWsp1#;1^»f V{<#  qoW«»  pièc» 

ne  peuTont  trouver  issoe  que  lojç^}^.i^'flnj^^%,^!tÇOFr«;8pQn.4i^ls"pt^«P*  * 

sm  ^W4««ei  9t,iiXfotmff,  ç4^fp^tii^p'î^,aïljifjVéfl9}8^^r.n>é^  5I?  la  mé- 

d4M^,!Jleft,4v^W»fc^WftW;JWW'te»f«^TR'».<^^ 
.; (Aw^^hfm® i^i* ^éf»'. e{||t.t|a^|>^i49i?f\  V'^^)|>l^^ ^  roaiAp^eur s'»Tance et 
r^flpÀtviri^ffl  ^^v^,4e\]^^lSf^fJ|^r^ç^tflp^^^^  en  Ui,f;ii8«nt 

t9l?Mwrr*W1»WW^Mhi<'.P«ÎMrti/ft^^^  1»  rcrn- 

<lel!« ^'<9fm f  n«ï«V^  W9fA^  fff/^ffl^^^ffWPP  êf.syi^ljee à  la  i»awnoe>le, 

PWif>  «FI^WI  W>i3v%iP«i^.fl»JH^>^fif.^.i»,y^.;.^^^^^^  d^JoupëcR 

Par  cette  4ispoai(Mn  y  Wrsqne  la  mai*  p^^\lf  9^9mç^'é,  fw>f»  pi^e  9t(r  la. 

'<8MMi;i^HJ«^M^H^TOMW/^'^^<:9l^  <^J[iii9^4f^fi^.}9,,^im^\f>n  horiwpta.te. 

»î«t5^^«ft'î'^*^'fl°'W'^-*^^^-'^'/^'*^^W»^  ^  W^^osil^qn  naturelle 

presser  la  jpiètx  qu'il  ne  quitte  pas,  jusqu'à  oe  qu'elle  soit  tooibëe  dans  Ten- 

Vf-îtiïpftf^^lHf  tjP,fi".>«m\«^.-î'?l'îîiJ^^      î!<'*^^î*  ^^  y^y^^^'^  do.maniére 
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à  ne  pad  ooeuper  plus  d'épaisseur  qn»  la  BiédaîUe;iiièÉie,  et^.iMKBieite  plan 
stipërieur  de  la  malrioe  vient  dàreclemeoi  aii-des90tt$,  celle  entaUle^^alçpnir 
pléiement  remplie  ;  la  pièce  doit  ètre>exaoteoieot  à  fleur  de  k  îme  eât^rieure 
de  la  rondelie,  pour  recevoir  rcmpmnie  du  poinçon  i»  de  la. matrice  i^i^alde 
daii4  ienez  de  la  vis  du  balancier^  au  moment  où  celiii-cii  vîani  fra|i(|3r  ^uhp  le 
dessin,  oa  a  représenté  la  matrice  e  un  pea  au-dessous  de  la  rooddle^  paur 
laisser  mieux  disUnguei^  les  objets).. 

On  peut  encore  aisément  comprendre  que ,  puisque  It.porte-imairbee  ^  c^t 
soulevé  quand  la  vis  du  balander  remoâie  d'une  quantité  mrrcqfMOridaole  à 
l^épaisseurde  la  médaille^  aussitôt  que  celle-ci  est  frafq^ii  eàk  se  Cvonve 
nalui*ellement  chassée  par  le  bord  extérieur  /  de  la  platine  qui  s-aranoev 
pour  amener  une  nouvelle  pièce  destinée  à  la  remplacer  et  à  être  frappée  de 
mcm/i» .  *  '  ■  -  •  • 

Toutes  ces  opérations  successives  d  aller  chercher  les  pièces,  de  les  amener 
au  cculre  de  l'appareil ,  de  les  déviroler  ou  de  les  soulever,  après  être  frap- 
pées, pour  les  renvoyer  ensuite  sur1ec6té^y  peuvent  se  faire  très-rapidement, 
c'est-à-dire  avec  toute  la  célérité  que  l'homme  peut  mettre  à  donner  ses 
coups  de  balancieor  et  3an& qu'il  y  ^tj9fp«îs.la  ma|ndn3.qtmfusion  enure  elles. 

Je  puis,  de  plus,  par  Taddition  d'une  seconde  main  poseur  disposée  d'une 
manière  analogue  à  la  pre^nière ,  faire  en  sorte  que  le  petit  ceil  de  Tanneau 
(ou  bélière)  de  la  médaille  soit  percé  par  le  même  balancier,  au  fur  et  à 
mesure  qu'elles  sont  frappées.  On  sait  que  cet  œil  ne  peut  être  peroé  à  l'avance, 
au  découpoiry  parce  qu'^n<les'împpima«it^Minteiès5iitv^^  prend  unemaa- 
vaise  forme;  on  ne  peut  pas,  non  plus ,  le  percer  en  les  frappant,  parce  que 
la  piè^^^E^tiiré  trep  alors  à  la  matri<^;^r  l^s^baff uves^.qife;  fp^^tfQ)!^  ^VF  '  '' 
faut,  de  toute  nécessité,  que  cet  œil  soit  pratiqué  séparément  :  jusqu'ici,  cette 
opération  s'est  faite  à  la  mlûn  ,  par  4^ ■  fefpxf^es)  q,ifi  ka.gi^çQeiitf  ^n^pl^ient 
par  des  coups  de  pointeau.  Par  la  construction  de  mon  nouveau  mécanisme, 
cette  opération  peut  se  faire  sur  Je-méme^Milancier,  san^.dilBculté  :  en  efiet, 
imaginons  que  la  pièce,  sortant  d'être  frappée,  soit  prise  par  le  bord  entaillé 
d^une  âf^cohdeimain  po9em^iqoî,.a4tt8itDl,  ka'mèae  9»r  k^!0^>>fau>lWHmittoù 
le  balancier  descend;  supposons  qu'à  la  partie  inférieure  du  nez  de  li|iiyÎ9f<» 
ait  attaché  uh  pohiçoti^  ii  qod'que  distame  dé  le  nuttrim  isnolnle;  âJkâlit  én- 
*dent  que  ee  |M)înçon  iriendoi  perce]^rceilicb.lai^m!^Ue^iiift(ét6frafipée»  pcR- 
dam  le  mènie  wmps  qu^une  «m]iei«iëdttlkfS0Jm0i'it.impfîiiié&>  ft.sen^.iaiic  ; 
cèlle-eî  >  'Passée  :par  fa  pwmidre maioifmMr,  esfcfégaleaieol.mprisi^par  la 
eeônde,  qui  t amène mâsi.sDiiisti^aDtioa.dapoiaeon^  •t.4»nipeotrirQft(inaflrà 
marcher  de  celte'  sorte >  indéfidiMeyii;  atcc  lî^-vmèim^^pcaiailttdf  jqner  siioekle 
opération  n^avaii^ pas iétéiaddiiiantMiei'     i    * .t  r  j  ♦.  >)     ,  jm  »  .^:ij  .n 
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p»i»rMitW(iMJf  ^  dëcdùpêr  ie^pîtbeif  aucftir  «Inà  oèetni  eqn^^eUnidâyrtiient  pèifStf 
MM  fo^tMilaiioié)^  (ibpwletniônie  tfppBf etb^  <iàiib  06.oa|5^.b9'«li|iprimfiBaift»é«ir 
dëflHQfetttflè  tttto  alidMiiami  tt(  on  {Mtëfiet^ermifÀ  Vaolbiifidq  l'olMilà«dé0O!il<^ 
{lei^y  dda|i|li^t>auMi*Miiiieiiiiite(la  ^rb:lkl  bah^Mr^fAlnd  bàiide  deHiélal  Ibmiilé 

Le  découpoîr  pourrait  se  faire  de  méojfeipairBflt  tevi^idtiha.escsnânque 

•  'idatai^  ffAidant  qli'oneipièQe  se  lhip|Knilyàlry  !ed  attrait  uÉ6  qui  ee  d^lmiP- 
perail  et  oae  iraiQ|i^è)ipii'-9«!!peneraift>:«t  rcçk^  de 

bikoeier.  i-j    -•.<  ''    ,   •;•  -fi  \  -«MMij^i/-.  j  i*  i  *>,  -îm;  - -^m!     .  , 

.     .  ,   ^  </«/Se  </ff  «a  ,<w),M/,  i844 ,     ,  I ,M 


•I     .     •   .  '    1. 


•  (déalofar èrdonaanoe^mpî^  kia&jHiUeC  i^46)ii'  •  , 

Aofx  Sieutrs  LÉkCÉtitÉiiï  et  Dfe&ûoi'  de  CHAn^rain,^  à  Paris,    ' 
Pdù^'  ùii  syslènîé  de  fàbricalton  des  rails,   '  •    '  ' 

•     ^*'    •        '*      *      «•    ,   .    <    ,  ..,.    ,.,       .]    -,,[;.  Ml     ■■     •     '       :    ..     ')^    *•«•!',    ■''■■■     r 
.'■»   i   •  »  ♦      ■      '.,•■'•.       '1  ..     •    -  '..   'i'   p     ••  :     V-      ■:■-.■  I       :    .  '      .-|     -•       I 

Ces  perfdeiiQiiiiHfmèirtd^  qui  aVj^pliquent  tafit.au]i  mHs,iiii;aa(  poues^tcon-- 
sisféûir  f  "^  *'"■  •  '■    •  ..    ^  ...  ....         .  ,  . .,.,..  .  .»    , .      ,  .  ■  . . 

I  ^Sëéb  radjonetion^  aox  rattt  ordinaiiies^.  4*bQ |épaulemotit.  (dit  coo^oei(par 
op|ioatlî|i|i  aux  saiflieB  à  afagtes:  drbiifi  (lont  oq  aVaîtitQiiténde{le9  bprdw)» 
daMinëià^fésermrdu'dërailleaeDtlks  ranes  dei  SBaggcfBS^^fcilocQmotîvQS»  Wis 
qu^ilieâii^ultotte  tiiQ^adre  finolteitt|eQt^  UnûKimiaop  deiKi^pattbHKPt  Voppo- 
aant  a>  a'  que  la  .roue  pubse^  l'attaindre*  autttemeMifuei^bm:  aoi^iaofi^  f  l^t 
éfiaufeoMiit  piQ»raiit/pré»ôt)ary>aTwla  U^MihbrlwPt^kibi  mî^i  up  a^gle  plus 
ou  moins  ouvert  :  cette  adjouctiou,  qui  peut. aaifaiteaiiijQlî^^iKtHeUcin^ 
6i.  56 
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àrdîre  moinfrh^ula,  et  employant  ooniiéqii^iiuiwpty  daiis  I9  fffbriqitîofiy  iim 
moikia.graodequaqtit^  de  C^,  .cpiBQ»e  jiussi  kdw  rails  ofirapt  U  possUnlké 
d'6ine:r£l0uro^8  ep  cas  d'usure  d*MPe  de  leurs  surfaces  au  fpoyep  de  1^  faJari* 
cation,  ep  deux  4)arUesi  dp  rail  .et  de  r^p^Luiempnt,  .réunis  eosuite  Tup  sur 
l'autre  par  des  crampons,  goujons,  etc,; 

a"*.  Dansia  siibslitptiop  de  c^  ép^nohemepts  ajoutés  aux  rails,  aux  saillies 
ou  cordons  ajoutés  ordinairement  aux  cercles  des  roues  des  locomotives  et 
dtawa^ns  .dam  le. but  d'empèch^r  le  «(âraUlemepl,  de  laquelle ^ubstiuukm 
doit  aaturellemept  r^sult^^  d'abord  moii^.dechjipces.de  déraillement ,  car 
Tobstacle  à  la  sortie  de  la  roue  hors  du  rail  présente  plus  de  hautieur  que 
n'en  présente  et  que  n'en  peut  présenter  le  sys^pie  actuel,  et  moins  de  frot- 
tement,, car  il  est  réduit  aux  angles  de  rencontré,  au  lieu  d'avoir  lieu  dans 
1^  hauteur  du  cordon,  comme  cela  arrive  le  plus  souvent  :  d'autre  part,  la 
possibilité  de  {aire  des  rails  moins  hauts  ou  moins  épais^  en  permettant 
d'appliquer  les  crampons,  écrous,  clavetles  ou  agents  quelconques  de  retenue 
des  rails  aux  semelles  ou  supports  des  rails,  plu.s  près  du  bord  de  ceux-ci, 
puisque  les  roues  pe  pprt^ont  plus  de  sa^iU^if}  ^p  ^as  de  la  ligne  ou  de  l'é- 
paisseur du  cercle; 

S"*  Dans  Tapplication^  aux  rails  en  bois,  de  plates-bândçs  ou  recouvrements 
en  lames  de  fer  corroyées»  d^aeier  fondu  ou  autre  métal  mince,  et  de  ces 
mêmes  bandes  d'acier  fondu  sur  les  rails  en  fonte,  pour  éviter  leur  détério- 
rat^ça;  application  qui  permettra  de  fairef  «f  r?il^,de  bois  .^u  de -fonte  beau- 
coup plus  minces  que  jusqu'à  pTés,ent,  puisque  la  résistance  au  frottçmept 
sera  toute  dans  ce  /ec9uvrement,,qui  pourra,  top^efpis^  p'èjre  paç  de  la  sur- 
face entiëre^u  rail  et  de  l'épauliismeiH,  e^t  se  rédi^i]^ 

parcourues  par  les  roues  disposées  elles-mémej»  de^  ma  diipinp^r  la 

surface  de  ce  frottement  pu  de  fee,  parç(|urjsjd^^^ 
pense,  r^sif Itant  .principaiemen^'.^^^^  .^o^^îprr T?P<^Hr ,  ^  >  m   a  :, 

Ces  principes  posés,  nousallopscn  donner,  w.exeq^pJiie.d'ç^^S"^^^^    P^-P^^ 


à  déterminer  la.  façfle  Ppplîcaiipn  par^  ^^ut  w      ï?,TO.I?''^f}  W^îî^^^^^^^^ 
es  éléments,  principaux  qui  font  r()bjet  ae  t'inyentiop. telle  (|^.'ej[|q  vif 


les  éléments,  principaux  qui  font  1  ()bjet  de  rinyen^opjtelljç  c|^.'ejf|q  viçp(t  ^1^, 
presses  ^e*.         .    ^_     v.r.nno/i  .*  ii-;-.^£'i  i\  ^^ii'\''n  i>.i^  Jii  1  *>!>  m.--. 

PI,  a^'^ag.  ir,. coupa iiori^l)ife,4'iH»f#,<»i#^iaï^ 
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Fig.  9*^'Mupe hbrbonhileîi'vn  rail  avec répanremeni coniqneadaptë après 
6mtf)«aTaH;  ce9t*à-»dtr6  formant  déàx  pièces  distÎDCtes. 

¥ig:  9  btt^  raif  tt  ëpaulement  ci-desans  vas  séparément*' 
^'Fig.*4%'  c6^e  d'an  rajl  dont  la  forme  démontre  la  possibilité  die  réddiré 
bèamedup  répftissenrdesttiih,  ainsi  d'ailleiirs  que  nôos  le  verrons  ci-aprés* 

A,  rail  ordinaire  ayant  12  centimètres  d'épaisseur  ou  hauteur. 

B/paHië  ateiexëe  au  rail  Â -et  portant  «n  B'  Tépaulement  conique'  :  les 
points  dé  jôTiétion'  a  et  6  de  la  partie  B  au  rail  A  peuvent  être  consolidés  për 
dé^'gôiijobsà  éci^bus  placés  ie  distance  en  distance,  ou  par  tout  autre 'mode 
de  réunion,  de  fiklté,  bu  de  cônfiolidaiion  de  cette  réunion  ;  il  êù  est  ainsrde  la 
baiéë  V  I%e  en  ^'^i  par  un  ajuàltemént  à  écrôus,  à  là  semelle  sur  laquelle  re- 
pose le'+aSi:"  •'  '  *  '  ^'.  '  \  .  .  *  .'  "  '  '  * 
'  Eitflii  taniiéke  fr  pbùlrraîl'pVësènter/soît  du  côté  du  rail, 'soit  du  èôté 
opposé,  içute  espèce' dé  oonfiguratibn ,'  n*avôîr''que  sa  partie  sUpéHeur«*en 
fèi*  eï  lé  rtbie  fen  bdîà/cn  côntWnàiit  là  Baîsôh  déS  deux  pjïttîesV  de  tthttîère 
à  la  rendre  solide  par  toute  espèce  dé  thoyens  pris  dank  ceut  conhus  et  à|)pK^ 
qùéï^jbtfrhfelîehi^t  dans  f  indifett^iV  '  *  i  ^  ^  '  ... 
'  'C^'tàif  doiiirlit  t^autèur  t>eui  n'èW  qlie^é  6  èentiméâres,  par  suite  dersÂ^ 
jonction,  au  rail,  de  Tépaulement  qui^  en  permettant  de  supprimer  labaVui^é 
d^S'i*6cie^,  pelrnlfet  âùssr'iire i^è^  èoîns 'd'éju'étëfeént  des  raflé  siir  les 
semelles,  sans  àvpir^'a^criihc^eVto'bîmè'dans  le  Système  ordinaire  dés  rails, 
qttë-lèé*baVnrei''des^r^ies  ne1es  âtteî^^^  t  . 
"^'EiVe'ègf  répàuléhi'ént  cbnîque'fàisanl  ici  partie  int^j 


^épàulëhi'éni  cbnîque faisant  ici  partie  intégrante  dù'raît  et  'dbiil 

rté'dàriélè 
tout'cbbd 


i*ïtotWïfeuwiM*;'â;nii'érréuH;'i^^^^^ 

bat  dfe  liiiîlbhner'  iirfë'  solWhé'tttit 'le^  mette  à  l'kbri  des  effets  de 


accîdéhtW  î  sa  ftàtitèâ^' peut  îêtVe'^aihvîron  5  à  6  cèntîiùêtrés.  ' 
'  Lé  pbïntlllrf  qtf6tt'%lt'akîÎ8cetie  figure  reprëseiite  l'appircaiiob/à  des  rails 
eti  btffe, 'iPUrf'i*éfcottV^fe>Aeiit'^fiù4)âllde  eri'  lame  dé  fer  cori'oVë,;  A^dèv  fonda, 
ou  autre  méty^'ihlnlîé,''c6îiiWe''â^dâ8ÏV;  s^^^  et  tonte;  de  bandés  en 

àélël''ft)rféitf,*'poiir  (é^îitéir'Ie^irr'dtétérîwàiîon  recouvi'ements/  qui  d'assùjét- 

tissent  ail  nioyèiï  (të  ^Hoûlbnà' ou  cJè  "pattes,,  crampons,  etc.,  doiit'la  tête  est 
noVéë  dàfe  Tè'paî^ëùV'dureèôd^rèmenti  a  pourra  àu'lîeu  tfâVoii*  toute 
largeur  du  rail,  être  réduits  à  Tangle  de  frottement  marqué  par  un  double 
pointillé,  ou  bien,  à  caoAi^dé^lft^rçindejrëQtBtancede  ^acier  fondu,  par  exem- 
ple ,  être  en  bandelettes  très^étroites  formant  ainsi  des  points  restreints  de 
IW«t«ttiènfé'sli^^^l^^tâî!s^ès  roues  ^ttbnt  là  dîspoSîtifan  serait,  aii  wrplns,  en 
rapport  avec  celle  de  ces  rails  (voir  le  double  pointillé  sur  la  surfece  du  ràîl). 
EnBtv  h  dél[k>i!rpitii'e^  lié  CCS  i^ails,  râ  le  degré  d*incIinaison  de  la 

partie  intérieure  de  Tépaulement  conique  formant  un  angle  plus  ou  moins 
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ouvert,  peut. varier  àl'iafiQi^.^iLcoizmie-9.oiidit4idu  rail^^so^^ 
notion  de  son  poids,  soit  comme  facilité  d'ajustement  sur  les  semelles  en  bois. 

D,  rail  semblable  au  précédent,  (|uoique  d'une  forme  différente  à  sa  base, 
à  l'exception  que  Tépaulement  coniq€)ejeïX -Réparé  du  rail  dans  la  fabrication 
qui,  d'une  part,  peut  ainsi  être  simplifiée,  et  d'autre  part  permet  de  retourner 
le  rail  lorsqu'il  est  usé  d'un.côt^^    ,  ^,. ,     ,  ,.  ^  ,  ^  .  ^,  , 

On  comprend  que  la  partie  séparée  lÉ  portant  l^épaùlément ,  étant  réunie 
au  rail  D,  ainsi  qu'on  le  voit  fig.  3%  et  assujettie,  au  surplus,  par  des  goujons, 
crampons,  et  autres  mojfSiïi  d6\Usa^odiet^\ie^xJlé^\lt  rail  pourra  s'adapter 
et  s'ajuster  sur  la  semelle  en  bois  comme  tous  les  autres  rails. 

Nous  pourrions  a^ultifiligr  à  l|înj&9i.Ae^.jÇ;i^f^p)^S;/ç|  J^s^wodes  d'exécution 
de  ce  système  d'épaulement  conique  applicable  à  tous  les  rails,  tant  à  l'égard 
de  la  forme  de  ces  derniers  qu'en  ce^f|ui  concerne^  pelle  de  l'énaulement  fai- 
sant ou  non  partie  intégrante  du  rail  danè  sa  fabrication ^^  '  '  ' 

Nous  ajouterons  seulement  que,  en  nous  reportant  au  préambule  du  présent 
mém<>ire,  on  comprend  jfui  m j))tîî,q  F.fionclE.i  r-J»  u      . 

i""  Que  l'épaulement  conique,  formant  une  espèce  de  butte-roues  à  angle 
obtus  ou  ouvert^  peut  affecter  toutes-espèce  de  formes  aiusi  que  |e  rail  lui- 
même; 

1*  Que  leur  ftibi^i^aftkmten^^mîparttesï  «^D<diAtittB(iiviecttf^tiite»àfuriC!éudion 
petit  avoir  (ku^t<  tout  moyen  q«tIi0Otï(|\VEide:ti^^      A  I  o  -;.)  lu    »  •  ^  ^- 

3*  Que  cet  épauiémefnt  peut  èttHi  dbubte,  «-'ëf t^àndi»  iderohaqaf  c^  dip  k 
l'Ode,  qui  $e  trouvwalt  ainsi  renfenrnëé>dàttfâ^<^Aifk(roki»«iifré  àmv^tAe' 
ments  eoniqued,  sans,,  pour  cela^'t^'Ili^A'i^^^t'IpliMideifroMefaeiiiiiir'fsuie 
de  l'angle  bbfbs  que<foHn64''épaui6mèAt  idiiqu«»^Qil;M)f#oa0meatâtfUik  piôdt 
formé  par  un  angle  ouvert;  .^..i.)'i;  i'-jo  f  >I  itiot]  ?.i)m^l  *3[)  qiM  ■»*•; 

4'  Qu«  lô*  téc<mvtevtmTit9  èti^feivcoi'roféf  dfàcierifoti'di))  iitiijéiDàiitM^mëlal 
mince  et  en  batréé^^sôr  l4s  rdits  en  bois  t|ij  •eti  |biltit>)mr|mt  iiMi4imbbQi(rai'^ 
son  de  ié  posiiMItëde'  iéi^riit  ^ôèG^  HèôOU^i^^autq  ifai):n«ibpdB  faiairièi|K)à  ics; 
souder  p(yur  àlii^i'di^e;  qUë{»5ir(dti^«iutr^^ïi^)^  4«rréahia^^^ 
pattes,  etc.;    •  •  '-    '  •■  '•  «  •  ;*   '^  n  ■..;.•.«/•  ••   u  h  ..i'^>iil  i]  'û'I  mp  r)  oj\Kjni'^ 

5^  Enfin  qnuti  rail  à  épatAéâi^e^t  eoniquè^iftiècnd  d<niUe(ipQÉVBfupi>le 
service  de  deux  v^e^;  ein  mettant  alofd  l'^aulem8ni(9ilitmUeai  icanitiiiiËuQe^ 
foule  d'autres  dispositions  de  constructions  et  d'agencements  de  cesofaîk^i: 
épauliements  cotikpïes,  ^léd'ee»  épaulQkeîitfdëtM^éséipki'^'^ntiaikstmélià 
vairrerii  riufiftr-l^a'i^ieatio»  de  ceav^AieJ  '■  '*  Jîoh  ,  ^Juii^^/rt  s-^^  é  u/m? 
*'  '     ' -'  ;  "^  {  •  i^'-  :•'  I      -Il  .•   r^   *\  ij;.«Ii  avi  3ni>|j  ç..ti;fii»Kj  ;î  iir.-.v 

*  ir       '     *'  v^>^'^    U'C    .•' i"  r  -ii  r^'ij  c'»i  -rn[  ^/*o/ îr-Mn  •liji»!  tiiiijoq  lii* 
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8215.  ■    '.'"•  • 

BREVET  D'INVENTION  DE  CINQ  ANS  -. 

en  date  du  i6  juillet  i844 

(déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  a8  }ttlllet  1846),  '     '  '   ^V 

Au  sieur  Lecornu-Maillot,  à  Parîs, 
Pour  des  balances  perfectionnées. 


Qa  sait  .<]iie  i  dans  la  oonstruotîon  des  balances  dites  à,  ha^coUt^  ,4mfif>jées 
jusqu'ici ,  on  est  obligé ,  pour  effectuer  les  pesëes ,  dl.avoîrj  ^^AiC^rA^in. nombre 
de  poids,  qui  soutd'autaat  plus  considérables  queles,9pp«i)sîl9  eu^rnpémes 
sont  dfestânës  à  peser  de.pljus  fort^.  cbarge^t,  N9^-rSQul«IAQ^(l.Q«s^f«»43.9mt 
susceptibles  d'occasionner  des  erreurs  quelquefois  très-grajYes^m?^iUbP9tf..4?. 
plus ,  FîncoQTéiiîeDt  d'étare  msvœuvrés ^ti^^-^ouvent  et . jd'e^gQr,|.iP9r . Avi|e  ; 
beaucoup  de  temps  pour  les  opérations.  ;  n.  ..,  .^ 

Pëoétféderridée  qu'on  pouvAit  apportée,  4snsladisfM9^iiion  d^œs  balances, 
des  modifitttmis  impectantes,  AoitjpoMcéyîi^  le^  ppids  con^dt^o^ef^t,  $^t 
pour,  opérer  vd'uùe  manière  pluSip^iveef  siirt(]Mt^9DS.9raipt(E|.4e,Sf  UK>Qiper> 
j'ai.Gherebéià.oonstcuim.iin  (Sfipwpil  qBiiP»t,..i?fini|lîr  fi^.^wdfMws.  avec, 
avantage  et  qui  fût  à  la  fois  d'une  exécution  simple»  d  une  manœuvre,  f^x^lçi^ 
efdomianft^  i^n  même  tmipsi»  ^s  m^y/çn^d^.  vérifi^Tr  ^iC^q^^^f^i^.!^  P^ 
sëfissentQxacbsa^  soit  pour  celui  qui  op^L>,8(ç^t pPWl€^.persiQp.ii^.qui ^ont 
firésentea*  .  .r.. ,  .j.       ,.  .^ .,,..,  ,,....■ 

Qaconeoit»  àès( lors» «que  le  principe. suç  lequ^^  j'^i  dù.m^  rçporlç^^  poui? 
arriver  à  ces  résultats»  doit  être  tout  différent,  de  celui qui.aéfié.appliqnëi». 
jusqu'à  présent,  dans  les  différents  systèmes  que  Ton  a  proposés  et  mis  en  exé* 
cution.  , 

On  pourra  fa^^ileroent  voir,  par  les  dessins,  que  moq  système  repose  sur  le 
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principe  hy^ok«at{quË  «tes  presses  h^drauliqàes ,  ."c'ëst>à-iâif  è^Kti^  fjjvtâfiifé  rie 
pression  dam  touè  les  sens  par  des  liquideâ'qùetebncJtiè^'tèfAlllèiMiè^UâiiS'un 
même  vase  ou  plusieurs  vases  mis  en  communication.  ->"<.'•'•  '-i- •• 

PL  «4*,  %;  1^'  et  a".  Je  supposé*,  pai-  «léâiplê;  tihe  baM^^ifTlEÀhlë  ittt'cD 
bois  A,  pleitte  d'eau  ou  d'un  autre  liquide  et  petk:ée,'  àr  ëà-baië^sta^iiêrïèiihi;  de 
deux  ot<ific«8;  dont'  l'un  éSC  fermé  par  un  ^ros  ptètoQ''B  et  Paùtreftai*  ùh'  petit 
pistattG.  Toùtte  bonde  sait  qde  lapresfsion  qàite^â  &ouléVètichtfdM  deoâs 
piétons  est  ë|^le  sur  l'unité  de  sa'surftice ,  )d'oà  il'rësdUe:qÀe;'"pdtlr'  qif% 
soient  CD  équilibre,  il  faa'f  que  le(ii>'polds'i<èi»pëtn{f<8mr  en  rttiM»  nièHiii  deb 
surface  de  leur  base.  '  i-;  •'>•"•-''' f- V''"' '; 

Ainsi;  ai  là  seetionaitt  petit 'fiMo)»e«t4g$É)é'à!<t'C«MitoêUr^()à#f4^ 
grand  à  5ba-centimétres  carrés,  un  poids' dé  'i  'kQo^rfi(tiMlaft'"Mit'ie'>pH»ilii» 
pourra  faire  équilibra  à  in  ^câds  dei  S^  li[itogfaMteé'snfie>séc«ï!ldfy  «t;  dés 
que  lenappo((t  «ntré  l(Mi-p(H<ibn'«ist'piusiile'V  li'5idoyT4^iiy»reWtiGàért<6iiv^ 
l'un  des: pistcw  baisse  et  l'aiittie,  par  suite,  à'^èitel  "'  ' — •  >  •■  •'""''     ' 

Diaprés  cèla^ique  l^on  imaginé  la  babe  stipériéilre'tln  grès^^i^fi;  potUtst  on 
plateauD,  p-ofri-C'  i>rece«t>ii^  les'chàfges  W'oélië  que*  l'on*  h»M(|  p6Sêtr;i  pue 
qu'on <reUe!lB>  b«s«  «ttpéHeure  dU  pëeir'(iAs«>n''pa#'Utkë'triiiglè>4i^^dë  ^  <»ér1l^. 
dale  éfk  f  extrémité' du  plus  petit  brtts  d6'lè^ier•d^eM'balBttci^t•£^  SdUtetlèiis, 
ea8iHt«;^aë>  C0 n^aio  pi|<»ri  ^i  «Mrgé Hi^Ùtf  ))M^'4ë9<lfii4>$Al«'yqttlâbi« 
au  plue  9i^nd'blraiid<»^hlvier«ïr4UpietUi^taMi>i[|âï  p^ukviC'éifë'lItKohê!  ii>4o» 
extrémhé/demaaiâre'qàie,lltft«qde«)ibt'1«'^M8ttM»i»i(yt>t^S^ 
dkarga  foir  ht  Tfl8()eavS>,,li^balai|dei"eM'pàii^l!M^ 
ses'eonueatét'^j'ai'- '  ■■•  ""^  "  • '  '"•   '='  ""  '>  ^nwnr.'iTiiI.i.'  n^  '^luolnv  ci  u 

Il  est  évident  que  si ,  dans  cet  état ,  on  vient -ffiëtti^lU^  '«l!$eèQ|é4tèikq«te 
suHepldteâ\iD,,iif«n  baisser  le  gros  fl^d^  B;'p%¥teoto8d(|uMiC'Mf{lil^t^<M4  C 
tendra  à  sfébv«ri«t,<pak>=s«i^',* ài^itteibkiiatilèMë'bftMnèiéi* mi <lPèif41  ^i%nAPt 
qUe;<poiivr Eétablir t'équitibrë,  ilfltudHi %lé(^^MYf«ift«ét ëA>iiffi{ÉhéH«ivl(|éar 
du  petit  7paiasi<{'::o«'r«tfpk%ohei'  bepoiUs  i«û'(M^V€^|)lir;3  ÔHPy^k^ê^^ 
ron>|i«it)pttP  «•iCèiilfepoéitiOii^'obtétilf  l^'p^e^SMéii«fiffà«^ifl8«Vki»^ilÂl& 
curseur  que  l'on  ferait  promener  sur  le  balanciërV'P&^'bétféliifâQdr/W  Sbt^ 
ïOMk'  oelui^iTttk^  dtiâftetifiii<iln>  lcdfivâ[iafi»Iè;èt^1A  ëeilàl&l«^tliHié¥},»éMW^es 
se(rli«S!ié>de«.'d)^t  ^ittdtti;  dë^ttip^dHè  'd^të^!b^#SUtVtlifiq'î»j|9AMc(j'UI^ 
balanqeryi<MiiMkn^t%'p^9ë(>iil<fèé'fa''âièài«'%ïàdtiiy^^^'~âÂtt<^  9ëi  iOSmi^ 
bâ*«i<WSibftWî«rtte8»c«fttibei;"i*'  'l''  .'■'="^-  "H  •'''  f'-ynhin(\i\&i  (\i.m  odô  inai. 
-  ^Mkiè-f  <obtt)nyè  jfe  ITai  dlt'pliiè  hatit  ;'  jefi^4^  ^à^'iàéri^  #n?^%bitVé!iktt 
8y«tè*iiè''q\ie 'jepf«%Àte^  ^n'ètf ^ît  lâ>petrfe 'ïè'»é^dt{èî^1é'i|tft*»*ttteîlè*oit 
à  gauche  poilr<effiéctuër  ttn«  pès^  ;  J'ai' cUëroh^  &'  bbtW'V  qttè' ■dette '^jj^kh^tlbii 
se  fit  pap4»ihftdbltie  Ihêiye/éitnff  fe  sëc^fV'dë^^te'aéVHofitté.^ii^éW'è!^; 
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circonstances.  .ivi,\(-')ini}t\-,vrj- i.,  ■'ik.  i  i-..    ,  n -..-^r  îj  .  ■  o.o- -Mi    . 

des  m«4H(i¥«Wifs4«$tiSi^à^^)#9i;  q«^op4i^a|ip«»  Il  «ftniùt«i^à.,i4»^i(»  suc 
l^ioémp  <H(ifSGkt}Q.^iHc!^y,jt;p,t^.vegt|A3}  Çin4'm»  iff^t^p«tù4wnè<w«.<i«( 

coDtre<poid8/à.sonçjitréinité.  j  .j;-!  i  )i,>l'.  j  i .    - 

peu  s$i9siU;«,rA^.Uf  v4>(i!té»iMm4r«^(iftU»l4^  f»&riÂ<^^ 

petit  tu^  G. et  feïaf^.p^^.^po^il^p^iBQHleTer,  le^xHAfWl  d'an»  ipeiit^  «^  p«f 

suite,  descendre  le  contre-£^f^/,<^AîiluAi^i.^wfa^Dl^ftBiii<èBM>Mil|P^ 

"  o^  UfK>^^«^^Kn^e.s^«9Ha^^i«<h!l$lf>99▼«<^^^»>4•^M^^^ 
ou  l'ai^^jiU^ l^a^qëeià  l'ejapéinltèciftpedeppier  :,D«„»»^u).rQlieiH|<eoftitl-pflid8/^ 

(mi$>pids^)QfW<b1¥lsjM!n4s  i^  pdfiÙMhff  tOlw<^<I»/il  QQee)p«jau.^ttti><Jligi  iwl^nn 
oiwwiL^MH^s^!^  P#^9M««MM  .lM|e»  J4ir>l0  tJ^ftHd,  4H[<Wll9lMiar  inftiquen&.à 

est  la  valeur,  en  kilogramme  etimèoaeaabesoiD.eufraciioQidfaJûhigMiiDmey 

m^A^P»âfimvimf:^m*flk»À>4x<»ibiiiù^t  ^^oitiiipo^enid^iite  auM^dM ■ 
tf^^nbjJH^qiii;  sfliAf^  tfiv,i(b)|tmr^()iUf  %a^U^(««;fM»jsUrct)«iifCjpetitfld 

P(itf^4<h^meic*^  9iïWii(>)m<!!^rk.d#.l>MiJm  jit^fPfii^(lHMDwn9ï  qnq^ljnuitoe 

bWIÏ*«dyWWfm  fo»iP9HRr»»^.flfiW»»4»e  .qMe.ffi/<few|«Mj«|»j  fi<Mtofe4lidîtiWw 
raient  être  tnop  capprochées  et,  pav  suite,  treip  &n^fytav,if!fj§08mU«iaïôifK^ 

§fP»#.«if^4^-i»«5tf/P¥ft*rf8>?9^€  WPF>»fB»»e.  a9.Mr.c«Ms9fi$>,3fiPiPW1^Ml'>pr^ 
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déveli^pemeot  de  cette  ciroonfërèDce  estJjrçi^.^uqia^tJ?^  f(ips.p}^9,çr^A4  que 
ia  longueur  de  ce  balancier»  les  d^'visîoqs  sf^^pt.^or^.  I^^isi^u  quatrç  foji^  plus 
écartées  et  pourroDt  être  ainsi  rendues  beauqç^p  .plq$.appare^^f  C^qiiiiece 
cadran  est  fixe  et  comme,  au  contraire  Viil4ex  placé^  surjb  Jbout  de  Taxé  de 
la  poulie  à  gorge  tourne  avec  lui,  ex 'que  ^  |narche.  dépend  dej 'amplitude  de 
la  poulie,  laquelle  est  justement  égale  à  Tespao^  par^^çturu  jpair  \ç  poids  curseur 
sur  le  balancier,  on  conçoit  quec^t  inde^  .^^t  wdîquçp ,,  .spi^  le  cadran  j  la 
division  correspondant  exâdemeuft  à.celle..i]Cf;i|rquée  par  l'anneau  du  curseur 
sur  le  même  balancier;  nu^si  on  peut  «de  qe^e,spf;t^,  Tépéer  à  chaque  iQ«- 
stant  si  Tappareil  est  toujours  bien  réglé,  sil  fonctionne  bien;  par  conséquent^ 
il  est  impossible  qu'on  puisse  jamais  se  troQiper.  dans  u»fi.  pensée,  .CQmnne  il  est 
aussi  de  toute  impossibilité  de  produire  des,  e^reur^volonlaires^  puisque  Tin- 
dication  est  rendue  tréssappai^entc  pouc^  routes  4^  personnes  présentes  i 
Topération.  .  .      .    ^  ^  , 

Four  rendre  l'action  du.  contre-poids  df^.  4p^^l^pr  plus^  sensible,  pu  peut 
adapter  une  disposition  analc^pue  à  ù^kqjqLje  J.'9i.re{^rj^eutée  su^  le  dessin, 

Cette  disposition  consisterait  à  plaper  ri^^|dçj^^,qff  ^'^içpil^  indf calice  sur 
un  a;^  indépendant  de,  celjujl  que  porte  |a,. poulie,  jnf|i|i,  qui t^raitrcommandé 
par  celui-ci  au  moyen  d'^ipe^pairç  de.  R^tite^  ffopçs^iiiepiép^  /^^  /»,  dont  une,  U 
plus  petite,  serait  montée  à  côté  de  cette  pouf  if,,  et:  Vautre,,  la^phis  gninde,  sur 
Taw  le  plus  élevé.  Le  itadran  f^t^alors :[4usi  bAUt  et^x^dw  ^n-|<çu  plus/appa- 
rçnt  ;  on  peut  même,  de  cette  sorte,  lui  dc^Aupi:  .un  dia/i^éti^e  jBfMblement  plus 
gnand  que  dan3(le  premier  cas*  /tout  .eflt  À^m^V^t  a ;la;jp^ulie^^  gorge*  un  plus 
p^ïitdiamétrç,     .  .      '.         /.  .^       .-.^i  J/.^r.^-.i  ."l'-.  .     •: 

Au  lieu  de  placer  un  poids  o^pseip^r  ^ur  1^  ^Iftl^^içret^d'étre  obligé  Refaire 
marûber  ce  poids :à  l'aide  djç  (ils,  .çpfE^ne.OA.yicjntt  de^le^voîr^  je  propose  da- 
àopiift  préfér^blemeat  un^  x^^i^^illj^re  deii|t<f  )^,,  çf^i^^e  cçM.e  représeiiiëe  sur 
le?  %  S*.çt6%  et  avec  laq^çllfi  î^  Jfe^s  e^çgyçrpaç  pe^i^e  roue  droite  M,  de 
même  d^]:^tu,rç^  inpnfêe  s^r,l|4;^e;.dje  la  p^nilf?  ^^  Ç^S^^^  frémaihérie  fesi^  con- 
struite 4^  teïlc.çort^  que,  ior^qaje  .fqgt  L'appfWV^^e^f  à  l'éliajt  de  n^,  elle  se 
trouve  :4Jlle-p>ême  équilibrée  eH  occupe  ia,,p(>«^tiQiii  indiquée  6g.  6|*;  'eÛe  est 
so^tefUieeptrc  lo? cjieux  brawfeç^ 4h  UlapfijiW^^^eX g\i)^p,,d\un^ flianiérè oon- 
veii^lïlje;  Iprsqu'op  1^  ÇsttgU.^ser. soiti  drpjte^^jit ^à ^Mçbê. ,  ,    ,      \ 

Âiff^i)  loi^sque  rappftreil.lbnçtiQnne»  o'csstn^^^^^  s**^ 

le  p)ata»u  4e  la  Ma)?çie,  le  ftott^iîrj  re^Cerffi^  jifth^flç^p^ilt  tp^é  G  que  je  pour- 
raji$.appeUr.e4piUairei',.moi|te^,çt  son  cou^re^pf^iâs  oppoïç  4?«cép^ P**'.;C^n* 
séqijeat;  fai^  .tourjf>er  4a^pftulîe^  wr  laquelle  paisse  }fi^\^  oii  ^  ,™»?Uf  i ,  'f  P^^*^ 
chaînjçtte^jui  rieliete  CQRtre-pfnds  au  Bfkil^v^f^  j  ^r  s^f  rafefle  oéue^j^ 
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est  la  Wé'âéHilJ^;  c(èi'^grtihè  àV^efc^fa  «rémaiUére  «t  qtrîfait  marcher  £eiie- 
cï  de  dto\^^}i')^iii9iè\  vttmyr^Hmr'Vêitûmhfesar  U^  piftidns  et  le  bal&ti- 
cier;'ènéyat4^të'|âèl(«'^ti'mott]ébVbù«et'éqriillbre  a  lieu,-  et  son  ëxirémitëde 
droite  indî^u'^'siTr'Ye  b^a^tiiei*  fe'î)bidsthl  eolis  plaeésnr  le  plateau  .-  pendant 
ce  temp8^'Vindex'V/i^pp<rftîè''éùrlëiJorft'aè 'l'axé  dé  là  poulie,  iudîqoe,  surle 
cadradim'rtiobtftf  1,'le'ttéBiJfe^tiirds  pïtr'iinéidifrsîoii  Correspoiidant  à  celle  du 
balancîei^;%tlî'pis;a*'^éfti'è*é^èt'd'€Xfactihide,  on'pe"t  placer  detK  aiguilles 
sur  lé'iîiêiHë  kë'ëi'iietik!  '6Hi¥àM'opp6ié  dé'eiiaqae  c6té  dé  la  colonne  qui 
sert  de  W(ip6A,'^ifin'de<rèiidï-é'4eé'di«isnnia  apparentes  d'um  côté  comme  de 
l'autre. '""  '"'i"^"""'=^"''"'''"'-'-'''''- •■•     -•     •    •  '  >■     ■       •  :• 

Oa'péiif£tis6?>'dd7fiét^â' V6tBtitiè"é^t(6  èonnnutHiiàf km  do  flotteur  et  de 
son  c'ortV^-titfidâ  I41dli^lè'6à<ail]é^g\jrfflès;  aoit  pbUr  iihe  diiipMition  atfa-' 
loguë  a  cellî)  «fdl'i^àt' r4i^Ât'4ë'sbr^hk"6g>.  f  et  dtins  klqueAéon  fait  Fapplî- 
cation  de  deux  roues  dentées  de  même  diamètre,  soit  par  celle  qui  eistt'donAëe 
par  là  âg.'éf  et^'^'nsf^tk^uèUé  bti'ehfplénc  deux  engrenages  de^dift^ént&'dià- 
métrés  pour 'âifgTéfe^'ièr'Hàltibii  dU*  cbiitré'pôîds  et' du  flottetir*, '^éft  encore 


prëfërtMèdahsi^lisl^urs  • 


cas,  én^'renâanwUûStWiittôif  tlli'Yflécàiiismè  très-simplei''  '•'■■  '  ''  c"  '  ■  ! 

tsii^nifMMpmh'iiiëà  éftbiii-'-fé-âirttëtir'de  ithkJiiérë^^HiibïétiAm' 
iiciAsu%iiiW^àM''éiS'6y  ^ttê:  â-t}étérmfnér  plu'ij  sAterikhi  'èk  '^'arètté 
com^ë ceî[lè'%  fa''(i^^iâÀifièl'e^ë^'«è'^i»ei!;'À^^  ëfi^',  àn^lfetf ^é'^fili-ë  lé 
tube 


liqulà^^  '^uVyfriM^iûë,  m{s'\!(àVn'hi'2iiiàiint  côtriiiïahitàtfoh  ïvé'c  cduîèi)h. 
ienu;dans^à^&t^^^^^^  ù(t  fà'BKaîàè  cjfùr'f^élle'lfe^flattéw  au  cohlrè-poîA 

oppos^>as^^^^  W!  feJPèoriffirencè  d'une  pbilïîte  â 

gorge:  Va  l^Da^^^  tin  J)elit  tUbe 

ûexmepl^cêS^en  ijiïfîéVè^sàicipïîfilë  dé  èi^  VepToyier  âi^mént  sur  elle-mênié  : 
le  bout  de  ce  tubfe^êSi'^'cômtifûtn  tiibfe  câ^tTlaïre  inférieur; 

pair  conYëqueqéf  Jors^^  te  dernier,  ce  qui  a  lîeiî  dés 

qû'oDTiiJeît  ^ne  cn^îr^^  kiir'lé  jpfeiteiiti  cle  là  Êratànce,  il  passe  bientôt  dans  le 
tuWfléx%fle%¥^fi^  liîSHliai*  le  flditëtir'ëiiacieméDt;  ûottimé  s!  cduî-ci  était  ren-. 
ferm^  d'angle  pi^êntil^^  ttrbe  tnémé)  ainsi  le  contre-poids  opposé  descendra  avec 
d'àuWntpïuswïiclliVî^  qtîè  le  ÏÏrîtttur  aura  êié  plus  profondément  plongé 
6i.  57 
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C45o) 
dan$  $oa  liquide  ;  or»  dés  qu'il  aura  monté  d'une  feertftiné  qiniiitifaiv^uhe  partie 
de  ce  flotteur  sortira  du  liquide  renfermé  dans  le  graiid  tbbé'et'i)  àttgmeàten 
dje  poids^  ce  qui  facilitera,  à  son  tour,  son  mouvement  de^ûensiomiel  dés  que 
la  charge  sera  enlevée»  '  '  ^      .î-        ^>. . 

On  peut  arriver,  par  ces  diverses  dispositions,  à  obtenir  ainsi  une  grande 
précision  et  une  grande  régularité  dans  la  marche  de  ces  mécanismes Hfetoih 
çoit,  du  reste,  qu'on  peut  les  modifier  de  bien  des  manières,  sans  changer  pour 
cela  le  principe  constitutif  de  tout  Tapp^eil. 


-     '   .      l    '  * 

82U.  .  . 

ffilEVET  DUrVENTION  QE  CINQ  AN3 

en  date  <^, :>? /fii^fi  1^44     ,  _ .  i  ,..  ,^    . , 

Au  siear  Lakt  (Paul-Jeaa-Baptiste),  à  Poligny  (Jura), 
Poar  uue  machine  remplaçant  la  faucille. 


"•  f     ■••I  ... 


Un  des  dessin^,  pt.  34*1  renrésento  C9t  instrument 

a>  cisailles.      .  .    >  .^..i'..^  \r      ^' 

b^  6,  manches  des  cisailles.   .  •    •  .  i*  .    ./  v.> . 

ccCj  fourche. 
dJd.  fourreaux. 

y  g^  pièce  du  train  mobile  au  moyen  du  boulon  if  •  , ,     . , 
/,  K,  çQulisses  servant  à  élever  ou  abaisser  la  iFoui;che-     ^  ' . 

/,  /♦  vis  destinées  à  fixer  la  fourche  aux  coulisaes.i      //.] 
m,  ressort  ouvrant  les  cisailles.  '       .' 

n,  n,  coulisseaux  destinés  à  empêcher  T^ptroduction^de  là  paille  entre  Jes 
cisailles  et  les  fourreaux. 
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i)^.p^Tjçr|^^^Ç||U^.tsilt^^^^  blé  lorsqu'il  est  coupé, 

i^^prppd^^.dj^^l^iu^^  la  faucille  ou  faurtiù 

Armé  de  eet  instrument,  un  homme  seul  péUt  faire  l'ouvnsige  de  quatre. 

•  "T.;  »';»:;  71/: '?..^:  -^  ..?   t  -        '    .     -     ^    ^. 


821  S; 


BREVET  D'mVENTIO»  DE  CIMQ  ANS 

e/i  c^ate  i/u  f2  août  i844 

(déchu  par  ordonnaiicè  du  t-ôi,  le  âB  jùîttet  1846), 

Au  Sieur  HENDL»(fe^W)V'^^  ^^-V>  r.. 

Pour  un  apJtei^lrsëi^vkhràWfc^^^^^^  les  sub- 

stances. ,  r  rr         . 

Ces  perfectionnements  consistent  dans  rapjj^iucation 

r  D'un  moteur  à  barillet  et  rouageSyjgour  opérer  le  mouvement  continu, 
d'une  capacité  de  n'importe  quelle  forme,  contenant  des  matières  liquides, 
solides,  fluides  ou  en  grains,  et  garnie  ou  non,  à  Tii^térieur,  de  cases  ou 
compartiments,  pour  obtenir  ou  non  l'effet  de  lâ'  fôrt^e  cettttîpéte  ou  centrifiiige 
à  l'égard  de  portion  ou  de  masse  entière  des  matières  que  contient  ce  récep- 
tacle, qui  est  soumis  à  Taction  d'un  foyer  quelconque  placé  dbrant;  au^essus 
ou  au-dessous  de  lui;  ' 

2""  D'un  châssis  dit  antérieur  ou  vertical,  qui  porte  Tappareil  entier  et 
s'adapte,  à  crochet  ou  à  crémaillère,  devant  le  foyer,  de  manière  à  ce  que 
l'appareil  puisse  être  rehaussé  ou  abaissé  à  volonté,  lequel  châssis  porte, 
devant  ou  derrière,  un  châssis  horizontal  ou  des  tringles  qui  servent  à 
éloigner  ou  rapproche^  du  foyer  I9  partie  principale  de  l'appareil,  soit  le 
réceptacle  4es  matières; 

S"*  D'un  autre  châssis  dit  postérieur,  sur  lequel  sont  montés  le  réceptacle  et 
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(4Ô2    ) 

la  boitte  rctiFerm^t  le  môt6m%  tèqtfeVcftftssi^glttie  ^^lé&  »4lgfe&id«  ma- 
iiière  à  être  éloigaé  ou  rapproché,  à  volonté,  du  toyifr.  •    '•  »  '  ;  •    i  ' 

Un  appareil  coûBtruît  mt  ces  principe»  ^  a()[)Iiqiié|  p{Ér^€^Ét|4i$V  ^^  ^^^or- 
réfadiôu  di^  grâîM  ptésent^m  des  avaMàg^lb  iaattyuâi^'snti'^ëiftr.Mké»^ 
qu'à  présent;  et,  pour  ne  parler  iciqUj»  dfa^csrfé>*  M  cic^pMnd!)ie  q^e 
'UliKté  sera  l'appareil  dans  ce  eas^  ptiisque4\lii  {^oiirra  V'^igÂ^^et  leirap- 
pif!»cher,  à  volonté,  du  feu,  saM  atoih  à  àUgÂiemet*|0il  IdiflàiM^  ViMmsité 
de  ce  dernier  suivant  le  bèàmn,^  aana'OôâfNer  FmottfgiPdeiii  Mppfquioti  4e 
là  manivelle  qui  se  tbnmeè  la^ntaki.  -         P»    î''<    n.'i»^*  j    i^rî  •  ,.j 

Quant  au  mouvement  routif  plus  ou  m)d(hih«{]lrdi)dtliMiiàttitt|mmeriW^^^ 
Hndre,  on  conçoit  que  deniùi^^tphis^âMïHl^ià'dëieithi^ 
sion,  soit  par  le  nombre  des  roues,  sans  compter  les  différentscoécldes  d^acrèt 
de  ce iftiouvemenl^.  ,'-*  i--'  '^'*  I  ■''«  c'    :''mv^  i;.- >•  »j»!'!ij2  ,.» 

11  «n'est  ainsi  de  la  forme  coninier  dela^dioMenMÉÂidiNHtBr  ho  TéotftKit 
des  matières,  qui  peut  affecter  toute  sorte  de  configUvMHÎn  «tcoaferair,  dans 
'  son  intérieur,  toute  espèce  d'agents  qiii  tocomfciMraient.srac'Ieiiioéyeâieot 
rotatif  ^oun  «xeréer,  sur  hr  maUétfe  rènfertndè  daiM  U  dipctcilkl  lonraame, 
'uht^'*(^ibnqùekcfhtjnê.-''  •*  - '•   ^■**'"';-  •  *)  ut^  ."Mi'r/o'-iîi  •»/   :•■.• 

'^^'Bn&H'une  Vatmë  otf  porte  à  t&oûUtfsë  dtt  èbha&rdlèrè,  mi'raltnetdij -vidange, 
dés  bti\^Huré»  qU€&(i(mqu«S'' d1ëfrt)dtdl(^ti^>ottl<t«idoràehdesqmflti^  peiivttit 
être  pratiqués  à  cette  capacité.  .  i  .ii^ .  •*» 

'  Nout^alloihls'  donner  ui  'edteinpte  de*  (idnstitK^tiMtitit'td'&ii^càiidn.  1  un 
brftlélr^à'caW;'"  ''*"'■    ''  '  '  ^  '•'  •;*'•""  » >  • '^.'.'•mj  •»*i(k'jiuii'0 ';h  ^^^U]  m«- 

9Ï^  !t4%  '1^;  r%  'vlie/eif  élë^«Aioni<t<)ife  fiitklV  deflappéfrtdl  ndir  oéiië  du 

Fig.  a%  vue,  en  élévation  et  de  profil,  de  Tappardifcdipotftëotippa^' 
L^'^dtntiRë  qu'mi  ^t  dvns.  odtq  %DQrë  lést^pomoiîdémofatMtt'fav  falcilité 
d'avancer  ou  de  reculer,  à  volonté,  le  récipient  des  matières  dn^#Dferv>sans 
p8M<^éteki'at4èief'ieti«<Wï?^eiïtfOtt*î^^^  oo  ^iilnrlr»  ,J 

^  1^g/S%  ir«i6^  téa)$lgbfittcfKri!'wd€|Ssriis,d^  CT^paMâd  ou- 

verte, la  porte  à  coulisse  du  i^écèpttacle  des  tnàtiérrafonDAnl  cyiinii|râ^ 
•  ceint* d«a  k^ûMrs  â  oafé«:!"^  i-       '  - -;>  ,\  it.-:'/ j  mj  v^s-hj  ^^-uh./  l 
Fig.  4%  moteur  du  mét^ûismb^nf^mé'dràsit  lR)ite)'viw.pme)U^ 
tàtëffteu«'d«ràppàrëtl  et  sur  la  UfgQwdék<ltolboAcéir«/V/''>'^;^^''^{  '^1 
"^^iSfl châssis  arifêrknr  ou  de^u«pensioii4d«4^a(^ffreit; .  4'fp  ys  nq  ,  uf 
H,' crochets  qui  servent  âi:suspendw  l'aiipardflxlevaint  mviGoiyerw  ^v  ï 
Ces  crochets  peuvent  être  remplacés  par  tout  lmtt!eiiMe4orappwl^0(HBiDe 
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volonté  Tappareil  Iui-T«vèï»<?il>  ,:.j,rnio7  c  .b.hùiq(\fy  i  c  -i    •.         .:    f  c  «  a 
.^IW  «yi^4^>s«pp^  i'a|>ftf»fQilrq«*.|)9P|ç  ^Q  d^âasis  A, 

pour- 4liîgM9ioi»jript^ij^fi»  ifet) §•« fiÇf. àîî^Bl 9fl^fi4*. ,piar^: pr4Tvpipà]lf^.?^/rap- 

foima/^tl  2Mr«^iÀa^r&pptmlÀ^!lft  l^Hit>4fimAt  ?frïto«*  autte.TOoyen  ^ejà^çr 
kdrt^p^ijfM  aiir  bQ»§tiî»eba  .;;.,;   j.  , 

C,  châssis  postérieur  sur  lequel  est  mwà^\i'%W^hm>^}\^J^Um\t.^^^.  » 

ainsi. lejèWasiSéiîn'n'î;!)  <jt»f  'lajqaioo  eof,?,  ^r^^iî  i  ^^u/  «^':i»»;ijiî   •'   ,    i  mj-    •:;»  - 

c^  supports  ou  tourillons  de  Taxe  du  cylindre  ou  récej^^ft.  4fA^|ii9$i^ies 
soBOdpstses  àd'atÉbnbdtt  feii.â  Mitf«C6i>Siippf«|Sd9at/fior(é.|^^  la 

boite' roofiu^maaddfi.'BialAÛno?  jh  fij'io'^  ;  ^i vi -^^ -/.lir-  •l.'.j  ."»♦  ^  !••.•. 

D)  iK>i*e^eiifiviimitiiwit*Mixywito|l  iepin^é4'un  bai;iU?t^  placé  4ao3  la 
partitif  de  hjh)!»  n^jA4mroaii»<Qii;no}Mlf4)>.oéç«^  ppur.  0919.19»- 
niquer  le  mouvement  au  réceptacle  des  matières,  ^^éie^fflf^:  ipji  #OI9^>la 
fowfte  d'un  *cy«Bdix»  :,€:éàfciteldgr»i^l?3«ftbil^i<i,*»^  çpri;wponi  çJiWPm^ent 
au  p^TOii  <ïtte  piMîle;r«Anil4^  topijiflHir  J«.P^W^WWt;r^f  tif 

à  ce  dernier.  ,  .^  . 

£;  iclrf  ^.  i^ènuKiloir-^rainla^  f<»im6  d^^  poignée  ^  béquille^  oimime 
offrant  plus  de  commodité  pour  cet  office,  principalement  dans  le  G|a;f^,la 
construction  du  roouvemeq|.  ou  d^.  ^uagea,  d'ailleurs  variable  à  l'infini , 
exigerait  que  le  moteur  fût  plus  souvent  réuni  à  son  point  de  départ. 

Ge«ratndid«n  jpàkifbaic  )^  ^ppmmé,  et  une  jcil^f  ^ordimiire  «Bryp^iit  à 
remonter  le  mouvement,  qui  pourrait  enfin  être  remonté  par  rapplicaûoKt'de 
foutaiMS{qtDjFfilr^Of&iA»'jr'(qb'J  y{. ,.;  c-a  -t  l-  ai-  î.  ■  /  •'.»  •  »    •.  -     ^      ■  i 

St  sdutttDderiiàkicBiDrf eiaie  éôeqfAiquMagertUtéileiirnoU)  lai;^  f^lt^fif  du 

G,  cylindre  ou  réceptacle,  dç;i(ênùt  JV^fk^mqw,  dan«  Iqquftl  «Ci)plA9»  îles 
subâtanp«r>  onrsutièrBsii^vdlpqsi^isfes  jonp^pôudm^.  gtaitie,  Uquîdea^'  fluides  ou 
soliik^c^hrTtiiAiBWfiifittAeàd'tctieAr)^^  i) 

L'arbre  e  porte  un  pignon/,  avec  lequel  engrène  k 'i^M^t^  911) dsroi^r 
HaoiiiladiiqîMov^fft^  it 9fi»ri^idètafia  boltf)  «B^  >  .  >    . .  .  •  :    1 

La  poignée/sert  à)lkidlbfiÉ>^«laMpottpiiiltijpriaeideieQi^^^ 
avoir,  par  exemple,  uÉero^iMijiteiimepoiM  hfih  wu\m^$  4ft»«^4»»^|ûloirs 
à  café,  o«»(tduteiantr«»io(w«<tf^i6ttli«MW^^  J^ 
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il  est  i^oBedé  aan:^cm«ir/:d;a|inifi:Ml  diM^^  èmaùaiae, 

les  fonctions  elles  propriéltedeDoel  ^pffcrril.o::liI;./ni  oni;  iBq  nhc.\<  iks  .-' 

Il  A<»ae^i)affira:d}igàurtsMqii«  ItoielâÉibiaiiMtàuiiàiit,  v^ctià^f,,piMdlt-3dt>- 
(^t8^1{»lt  iilié«ai9>viBâ6et  flM^dtteéipqrwbAippwtÀrtrài^^ 
leqéel^peitoait;  à:iroloaaÉéviuni9)OoéEfeaiHtfév)àVl  wygriu*»iqqndtoiBt|ipWia 
serak^xh^uésécoataMal^  è«riofi)My(iUMrtt'iBniiéifi£il?9git  fbodâdi-^ifessys 
oadu-dcBoiiraiç  fiarfetr  ^9<n  lsainnt^^ppi|Mtiob;.>^'j]ie}^]^MlDlfef^iiiftt«l, 
kr  botte  jtuomoiivènmtfKetit^  Im-éipor  d%tin^  fMée(kiarilaùâiéuli>ygattlwH' 

poutt«k^^pOI«clpllfi4nftmB  JSMDfiayerv!(foit  kisaifaMp.Uit  aenoiimétr^pQiéicififh 
dessèsv  soit  en'iieMon»dbax^o^Br;<c(impifoje^  iseifcpiiiodMlnaaiB^ilngas 
dù.-'rtèipuint^axit'VUtiéDeèv'an  Ueiir>qnnoddanidBr:jfû(<biiAifcBi;i«f^-iJ8i{i^i>  kÊ 
mêmes  praeAdâ^sÙl&i&sfeâSfltisiirittb^i^  ^mailini^  SakiaiBlm^'vffaiMitk 
moùte<nébt  cotatiini»  à  lurét  foenkUil«ttf^4b%ebia«lkf  «ktovappncteBMQ^ 
réceptacle  des  matières  avec  le  foyer  adhérent  ou  non  à  l'appareil. 


8216. 

(déchu  par  ordoniiknce  du  rolMe  28  joiHeV  io4^y  ' 

Aux  siéurs  DtJRÀND  ireres  et  Girodon,  a  Lyon, 
«  Pour  un  procédé  de  gaufrage  ou  crêpage. 

prêt,  ôU'bi«|.4ga4eakcmj]Bur fdéb  ëldfcsiinqptëgkiitetdSum 

par  «tfi*  meyedrqneleADquii^  aprè»  ifeï  sëbha^lk;  ^^tpprttl  :^  iMm<iiMMi|^oniest 

dsstiaéej^éBii|leÉi€aBt4;aQiistonrer>'a3rœ       iiMiliiintiqMriitfàasBtot  àdViifiMi, 
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fils,  soit  enfin  par  une  machine.iij|33tffO  tif^wtnf.     r  : ,     .'  ;>  ^ . 

Jbe;dtMb^,,  1^124^ ^î4éwaiitk0ioUii«srfeniiî  i;«|ipliiMiaii. de loè  précédé  sur 
rëteflkH-8«bitin(ic^nldé0i'eiqqidlal  j^^  $acfiioe|[fpt^jyê  tioa^fixime 

l)0WjMtilai^iippÉ-dku»:8Mr  VétçObÀn^iannil^Ji^if^  hylin^re  Aiétaqtj^tl^oé 
sur'^UB'Jiatbtb^  ixgeîidqit Ia^fik*l)bR^lio^^ .importé  |huiV  nous  dkpoaoDa.un 
iti«mbi|Oidhtt»(étaffe^4^  Air  jootre 

oi^c^riil)!!»  iolitdbilaDiIfll)  kl^iBlcetiélKl^ivitds>âtD&^  énlvetfeiOf^indrQ  am  le 
maiii^q^iûttiflllen»  BiiahQjrfopreDdi  ikpl;iysiqÂQnieiioùmlfe(pM!nqus.m 
gni^Këti  râo  noIreitsijElfqdratt  ;svoès3ajMtoDai0n|mairQmeBt  éur  dse  cifJUiifhe  a 
mA  eyl^iHlreprarisëiucé;  V]inJmsd^k>iBapcboîl  À£r^i^  fopln'éloffii'diiisjlt 
deâstn  ^  |rârteiinitei  is^ind]^  Ay  jqipafaeilides^pd  à  iaoiiifker  la  v&ptoàmliàm 


8217. 

BREVET  DINVENTÎON  SB  DIX  ANS 
•^  '  'eh  âaté  âÛ'  Ig  mai  i  ^44 

Au  sieur  Ricbu^d  (Viçtftr),  à  P^iris,    .     i 

Pour  UQ6 •machin^  à  calculerl^esintdréts  à  touilles  taux^ 


CeUeinvcntâon  consiste  à  ot>(«nîr,  saps  aucun  travail  de  tête  autre  qu^une 
addition,  la  somme  d'intérêts  prodnit$.par  un  ^pital  qu^coaque  pendant 
tel  QwibDe  de  jours  de  l'année»  JLa  fopu^tion  de  riastrmnen^  dont  le.m^- 
]Û8i|i%m(r«t)iiHMili^  4e^réduire  toualp  tfdieiilsidriptârêts 

àitfH^aeybcaddbioa^  ^«tmit^  nftnwUe  at  i'im6.gmii4B.fi|io«>piitwl9. 

yetp(^ili«ffant.feira  ooMpteodre  le  principe  de  octie  machine*  9u  mi 
quef  ipftr  Qoimètatafy.^Hirii«iitare  fittbonqiie  eat<cwiposé  te  plmfwrs^/diif-- 
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fres  dont  le  premier,  en  suivant  iWâre  de  droite  â  gauche,^  eét  iioniRi^'Qmnf, 
le  deuxième  dizaine,  te  troisième  centaine^  et  le  ^uàti'ième  ùiiHèr^'^ëtc.^  '' 

Cette  convention  n^est  réelle  qU  eh  ce  qui  doncetrie  TiélBri/iirfe  dèï'hcMibfes: 
la  lecture  comporte  là  nécessité  de  nommer  les  *tt^ârifclté^iru*l8éViërdîtierses 
■  qui  concoul-ent  à  U  formation  des  riodniyrësî  âîdii  rôti'ëtrii  ii^A  *1f<^rt  ap- 
pelle :  deux  mille,  huit  cent,  quarablè,'  qùaki^é.'     '    '  '^    '  *     "  ^'  '^'^  *'' 

Dans  la  confection  dfeS  tables  'ap*prô)[Sriëes*a\i  m^ta'ttisAié  'dijf  hbtfvèlliùstrti- 
menr,  f  ai  eu  la'pensëe  d'éxprïmek»,  pat*  cKifiV'és^el^yai/s^tirilr^iotfapt^ 
vention  graphique,  les  divers  noms  de^tiomWfe'sj''ai^tt4i^je*fôttrtîile  ^8 
2,ooa-— 800 — ^40— 4"^  ■       *    '  "     '/    "  ^' '  "  •'^*"   -**    ''''•  ' '"' •   •'  î-'"/ 

Partant  de  ce  principe ,'  lès  (àblës  dintérëi^' soù^tdmposéës  âé  tknfe-six 
colonnes  rangées,  parallèlement  et  peVpèiidrculairëmen^;  datis  f*ûir<Iie  outrant 
et' intitulées  ;    '      ^    "  "^  ''     "      '■'       '  " /'  ''  ■•*'''    "'  '    ' ''■''  '   ;' 

1,000— ibo — ^^jb-^i— 3,oôo— aoo — ^^;îÔ— a— Sb'ô— "Sob)  élc;  Ces  co- 
lonnes sont  composées  d^iin  nombre  de  tignes'èn  eàî*fëspbiïdtf ncei  aviec  leâ  trois 
cent  soi]tante  jours'' de  banque  de  Tannéç)  il  suit  dfe  IJ  ^ue  chaque  nombre 
entrant  dans  la  confection  de  ces  colonnes  exprime,  ^pat 'uh  cklotii'pirëalable- 
menlt  Tait,  là  yaleur  en  centimes  de  rinlërét' selon  fe  nombre  de  jôùts  èï  ^lon 
la  quotité  de  somme  déterminée  par  W  pbsition  qu'il!  occiijpë  d'ans  ta  fabré. 

If  restait  à  construire  un.  appareil  mécanique^  (dîspbsé'da  telle  sorte  qn  il 
isolât,  pour  les  mettre  seiilâ  sous- lés  yeiix  dé'l*of)éWleùr\  lies  nbmlif es  d'in- 
térêts correspondant  aux  nombres  de  joiirs  et'à^là  qtiiôtStédésiohimesdontil 
voudrait  trouver  rthtérêt.'  '  ^'  "      -o  ..p,,  .vi.iu/i;,^  n  mim  mj.   . 

/>/.  25%  %;  1%  plan  eh  coupe'ïorigîtiirfînâl'e^^  '^^'^'^  '  '^  '^'^'^  ^  ''^'  ^'"^  v 

Fig.  â%  viie 'debout.  •   '*'  *^'  *'      '  '•    *'''  ^'  ''^  '■'  •^-'''■*  •'--•   -'  '  ■ 

Fig.  3%  coupe  transversale.         '   ^-  '  "'  '  '  '''':  ''':"'  '-'  '''''^^  <'^  '  ''' 
Fig^ 4%  ^> J^^lfe renitermant  le mécànîsme'k  constlf liJiht avib luf ïà iriachine 
à  calculer  rlntérêt  dWe  somme  donnée.        ''  *  '  ^  *  '       '  "^  ' 

La  partie  àtipèHeure'dè  cette  boîte  est' libre  dans  àtà  jpiâWîè  déi^fetgcm, 
pour  laisseF'apparèritfe  une  règle  ou  plâque'en'méial'6,''pëtcë€  de!  to^fc-sis 
coulissés  £?;  c;^cj  en  même  tenips  existe  uûé'ôlivért^ufeMdrigttddiiWfë'^tf^ 
fait  voir  lés  trenté-s&  nombres  dintérèts  conapôiaiit  diai^éUgnc?.  '^^  '"    ' 

A  l'inlérteur  de  celti'bôlte  'sônf  plâëés  dèii^'éylliitï^*  bik^cWlfiftii^ 
•  lès'Wurilldris^ntienUpp^  srtr  déui  iupp6r^'ekitM^f,f.  '  '  '^^/'M'i  -  ' 
-  L^ttûdfecêsTbrirèàaxestmu^^  èîl4ë  M^fttliiniéf, 

^feit  avancer  fo'bahde^'de  papier ^'iTe  ma dièrfe^'S  présenter* sàccehrfl^^neht,  par 
f  ouverture  Ibrt^ùdiriâle  rf,  toutes  liss  lignes  d'impression  iuyL  ifeûk  (Si^fopé- 
i-ateup.  ''■'''  •"  .      :*  *^  ^^  -  /-  •  ':^^  •  ^  -  •  '  "*-  .    -'    '  -•  ..  -  'r'::P.  ■'    • 

Le  fduWau  de  la  mahifelle  g  eèi  k  frottement  par  l'irt^  *ê  &re^tt^*> 
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^i  lesfc g^ie  d'pn J>uf]Bie  co^ifre^^s  parpis  de  Tun  des  supjports  /; .  çt  cjui  s'y 
trouve  re^nu  ^.conun^  m^^jeçt  par  ijn  rjBSSort  tend^'r. 

jp^UjT  fajxe  yéliÇOgpadçr  1^  J)^{Je  de  .papîçr  ^  ch^j^e  (ïe  toutes  les  Jî^nes 
dliu^lMjçs^iptt,  jl,3ul|itdp  iQUçpp^fir^^ens  cç^^jraîre  la  mapivellè^^  et  un^e^sç.j't 
de  rappel, £;fpit^gjir,|;a^tPjB,ÇQ^  er^lraîne  la  baud^  djejpàpier,  Çç.tt(ç  yj^jé- 

ratioDi  facilitée  par  la  cordelet^/.^  quj  ç*enrojilç  et  se  dâroule  suçces3iyeiment 
dç  ^ipjçirX^  p*,s,u;i'^;p9U%7^^^i5ole  le^^^  epl^ç  ^lles.  tf^  troîsiàmç.pu- 

I^V.;P^<|'%.rIus  .Rç^^t^^d^^lpe^^  entve  îçs  ^dpiix  pré(^^^        et  ^y^-^ 

^esjJv^j^ijr^AdfQ.jaçi^iji^  .  ^,..,     .  ^   ..;,,,,.,  ;  '    ., , 

Quant  à  l'isolemeut  des  nombres  d'intérêts  corresponçiagit  j^u^i:  jg^o^t^it^és 
deç  ç^pi|aïMf,Jl  s;^j^^i|i^^^  9^Qy^^l^{^;uï^  cJiaYier,de  tf;çp,te-^i^^^qi^^R.Qu>o^ 

Ces  touches  ou  boutons  manœuvrent  librement  dans  les  coulissçs^  delà 
règlç^  if,  et^  fie  riy^t  en  j^  ™^HL??  ^!^P  res$ort  s; 

Top^rateui:  peut^  k  yolopt  it  de  va-et-vient,  com- 

biné de  telle  sorte  qu^  l'ui  r,  r  cache  les  nombres 

d'intérêts  aperçus  par  Toi  ' 

Une  inscription  fixe^  p  ombçes  ijOOo-r-;oo — 

10-7-1—2,000— apo—ao;  maître  a  quelle  somme 

correspond  te}le  ou  telle,  toi^cne.       ,  .  * 

Les  %•  5%  6«  et  j'!  dii' (ijespip  font  cçn^prepdre  le  çoulissage  des  Couches  à 
res&ort  d^p^  des  raixiure^  ^^r^^tiqu^es  sur  Mue  bandç  rigide  p.^ 

L'opération  suivante,  prise  comme  exemple  particulier,,  complétera  la  des- 
cription de  cette  machine  et  ç|[^^,démon(reri^  les  avantages  s^us  le  dpuble^rap- 
port  de  l'exactitude  et  de  la  rapidité  d'exécution.  Soit  à '^éteripiiier  l'in^rêt 
de  3,844  pendant  deux  cent  cinquante-huit  jours  à  6  pour  100  :  V  ;    ;    ; 

Qatcjii^ne  ]^  mjipiyelledu  ,(ajix  6  pou^  100  jusqu'à  ce  cjue  la  deùx,eent 
cinquante-huitième  ligne  se  présente  à  Couvert qre  de  la  boite;  pui^,  tirant  le 
i)pulpJ|i  dieÇj.tQpç^  t^^Qpor-r^(jp^^^  é^  voit,  î^pp3^fi|t^:e,d^p5  l'ouverture 
lpPg.i|t^diMle fî les  non^brea.o8^6pp— r5,4^o — 172  et  17  que  Vpi^  additionne; 
et,  çpupie  pç  ;9ont  jdes  çeqitin^e;}^^  <^n  js4pijriB,par  ppe  ypgulelès  deiu^  coffres 
de  droite,  et.riptéfrét  p|[ierçh^,ç§l  1x2  fr.,:^^  c.  ;  p\iis  on  ferme, l^ç§,  touches ^et 
l',^pass^,dP>,)p^ip^.J[*apiére,à  i^^^  ,i  .,    „,..,.i  i  - 

L'appareil  ci-c^essug  décjri/;  est  susceptible.  de^vai:ipr  dans  l'ens^eiqblp.despn 
.opgftç^v^pp^j  ^liipi  qnpe^t  le di9p(^per  jp^  seule 

P^*f,Ç'sr4ç¥?^i^«%f^^?^^PW  ^'^.^H^J^^iP?^^^'^^.!^?'^'?^  ^^  ^  dansjc^  cas, 
cl^nq^ç  ^(çupl^,  de j rouleaux:  fstppu  taux  àpécial,  et  j^l  f^xjst^  également 

pour  chaque  paire  de  cylindres  ou  rouleaux  une  table  spéciale  correspondant 
61.  58         . 
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(458  ) 

Fig.  8' ,  disposition  de  l'appareil  pour  quatre  taux  différents,  à  4>  4  ^Ih 
5  et  6  pour  loo. 

Chaque  paire  de  rouleaux  est«  indépéndai^te  et  manœuvrée  par  une  mani- 
velle distincte;  de  même,  une  table  h  est  spéciale  à  chaque  couple. 

Le  rappel  rétrpgrads  des  ti^e^  on  bandes  imprioiécis  te  lAifsar  one  dis- 
position semblable  à  celle  décrite  dans  Fappareil  précédent ,  au  moyen  d*aD 
ressort  à  boudin.  .    .  ,  ,..    ..j,;,  *,,;.. 

Fig.  io%  tracé  d^ouvertures  c^CfC  en  didi^onoilej  ponjfà\tjfAj[^ 
de  boutons  ou  touches.  î     ..   .     .    ^     . .  »  \- •• 

Pour  donner  à  celte  dernière  dispositioi^  de  mon  appareil,  im,  d)egré  (l'Hi^^^ 
de  plus,  j'adapte,  sur  la  face  opposée  de  la  bôitp  a^  %^9;i  iin|,dc|VM€(  çadiaB 
connu  sous  le  nom  de  calculateur  automate  de  toutes  les  éd^éancess  de  l^BJEiée» 
avec,  toutefois,  la  modification  suivante  ;    ,         ;       .,..•.,..  •♦  . 

Le  cadran  i  est  âxè  et  conti^nl,  sur  son  iiéyëloMement,  1^^  D,^mhre.d^JQUr» 
de  Tannée /tandis  que  le  cadran  y  est  mobile  et  po^t^,  k  cet  e^et^  un  bou- 
ton A:  an  centre.  Le  cadran/  est  divisé  en  douze  partiêst^  pontepan^  clyicune 
les  jours  de  chaaue  mois.  Pour  déterminer  par  c^tte.dn^po^i^qnj.e,  jQ9n4>it;de 
jours  entré  une  époque  (quelconque^  le  4  mars,  par  exenipl^,  etiçu^ç  échéance 
quelconque,  le  lO  juillet ,  ph  fait  toui;ner  lé  caclran^^de'man^iére  .à  faire 
coïncider  le  4  ^^^  ^vec  là  flèctiè  s ,  puis  on  examine  à  ^^l  ^ombre  (du  ca- 
dran fixe  correspond  le  lo  juillet  :  le  nombre  iip  répond  ^  ^vf>h\èpe 
proposé;   '  .'  '" .       '     .       /  .  i  ..  .     . 

En  résumant'la  description  précédente,  <»  remàrau^^  de 

mon  invention  consiste  dans  la  combinaison  ct^  .9^^P^^!^/^^.^ 
intérêts  à  tous  les  taux.  ".  /         -      »  ^.  ■.  ^,     *    ^ 

Cet  mstrumént  Opère  avec  une  prodigieuse  vitesse  ^  ^eA^rip^ç^  i|^ 

—"  'es  prodUiis  de4B  interdis  par  de^  nombres,  nat«fêlS|.disDe|:i^,de.to^ 
de  tète  autre  qu'une  simple  addition ,  et,  cimcluit  ay^le  dpi^ 
aucune  transcripiion.  *     !         *'  .'    ./  ,  '    .  .u  ..n 

Les  avantages  d'exactitude,  mathématique  ^  de  prompu^u^e  ^|)'jl,jpi)^{ijei^« 
le  rendent  indispensable  aui  banquiers,'  agents  de  change^^  n^f^j|ii^(i|,,i;|XK. 
taires,  ârbiiés,"etç,,"etc.  '  .^  \'\   "   "/\\,  .    '  /-^,i,.  1)')  h;(^^/l  '"•  *  ?    î 

Cette  machine,  de  forme grÂcteîise,  est  susceptible^  ^pP^Pff  ^'x^^f;f^F'?W^^ 
plus  haut;'dé  inbaîricaiion  et  de  multiplicité  lie  ses  org^anes.  ^t^^^t^^j^^^       . 
enveloppe  ou  boîte,  ^'adjoio^drp  Iç  calpulateur^j^Û4^»ate^  U^^ 
Tannée.  ,....,-       •  .    ..       i  •  .  "   -j  ,  .      i 


ment  les 
travail 
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.«.■•,)  ••.,•;.■:■. 

,  I  \  ai  i.c  »  ;.'!'>  '  '    •'  ^  ;•  "t  ,'i-  t  'f*  '■•  ■   '   "-■  •  *  •  ' 

L*utilitë  du  calculateur  iqécanimie ,  décrit  dans  la  descriptioâ  annexée  à 
n^k'préàilèi^ë  dMàlide  î  b'est  p^  limitée  &  là'sotutiQn  des  questions  relatives 
aux  intérêts;  on  comprend,  en  effet^  que  le  principe  de  son  application  étant 
dé  donner  i  ropifriitêùr  \è  inoyeri'de  multîpïier  à  son  gré  un  nombre  donnée 
selon  qu*ll*tient  (invèrres  tiu  fermées  les  petites  fenêtres  correspondant  aux 
colontreé  ^^,006^-^^106^10 — 1—3,000—200—20—2,  etc.,  il  suffit  de  créer, 
par  l'addition  de  quelques  colonnes,  la  série  des  nombres  10,000 — 2Q,oop«— 
3b,o6àVetC.  j;  pour  avoir' un' instrument  complet.  Il  importa  peu,  au  fond^ 
qu'il  s'agite  d'huit  câlcbl  d^'îhtéréts  ;  on'ol[>tiendra  tout  aus^i  bien  \e  produit 
de  tout'autrè  balçul  de  proportion. 

Je  nie  pfopbsè'ilônc  d'étendre  rùsâge  de  mon  instrument  à  toutes  les  appli- 
eaticttts  po^siîSyles,  1^'  là'conversibridés^  poids  et  mesiffe^^au  change  des  mon- 
naies, ètel  V'él*,  en  général  i  a  tous  lés  calculs  d'arbiuiage^  de  mécanique  et 
mèihè  aux  logarithmes.    ' 

le  ëàufedlîonne,  à  cet  effet,  des  tables  qui  coïncident  avec  Tarrangement 
mécanique  de  mon  instrument ,  dont  l'emploi  offrira  d'incontestables  avan- 
tagés* à  Vù\ii^  ïe^  péraohWs  qui  s'dccupept  de  comiberce^  d'industrie  et  de 
matfaéttiJîti^ùë^S  ^àvéè  lui,  en  effet,  elles  n^àûront  point  à  craindre  les  ^reurs  ; 
il  leur  économisera,  en  outre,  un  temps  considérable,  et  leur  permeltrft  de  se 
faire  àidè^dânVleurs  t^a vaux  par  un^é  personne  quelconque,  fût^lle  complè- 
tement înëxperittiehtëe  dans  là  scîence  dés  calculs.      .   •  .    ,    .   . 

Un  èkemple-prôbléme  entre  tous  suffira  pour  démontrçr  les  avantages  de 
l'une  de  ses  applications. 

Èiti^i  è6nA€  (jjt^xin  bàpitjtine  de  nâvî ré  français  reçoit  l'ordre  de  yéaliser 
le  produit  d^ûnë  cargaison  américaine  valant  g,53ô dollars,  etdelutiUser  par 
quart  à  l'achat  des  provenances  d'Angleterre  ^  d'Espagne ,  de  Portugal  et  de 
Sicile',' if  saurai  ail  moyen  de  mon  instrument,  en  moins  d]une  minute,  que 
les  Kmitès  de  ^a  d^ense  sont  : 

Pour  l^Ahgïfetérre,  dé  5o5  livres  sterling  5  schellings  5  pence; 

Pour  l'Espagne;  de  24,892  réaux  de  plata  5  maravédis; 

Pour  le  Portugal,  de  2,267  millerées  ; 

Pour  la  Sicile,  de  984  onces  3  tarins. 

Ces  cinq  opérations  de  change  ne  lui  auront  coûté  d'autre  peine  que  de 
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tourner  la  manivelle  du  cylindre  mr  lequel  seroDt.çntoyl^.leA^oiQpli^iiits 
(et  cela  en  quelques  lignes)  de  la  conversion  des  monnaies  étrangères  en  mon- 
naies de  France,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  arriver  en  vue  de  l'ouverture  longi* 
tudinale  la  ligne  consacrée  aux  ddHafrft  ^ijfiéricains,  et  de  tirer  les  boutons  eo 
face  des  nombres  9,000 — 5oo— 5o  et  6;  il  aura  fait  apparaître  parles  petit» 
fenêtres  les  nombres  4>793>$90T7^Ç6>a5o — iS^Qj^S-j-^^iQ^,  donnant  pour 
produit,  en  monnaie  de  France,  50,779  ^^*  ^^  ^*  -  <^*estïe  montant  de  sa  car- 
gaison, de  laquelle  faisant  quatre  parts  de  chacune  12,69^  fr.  80  c,  il  trou- 
vera la  valeur  en  livres. ^erliag ,  réauaiy  tuiUeré^  et  onces  susindiqués,  en 
faisant  apparaître  les  quantités  proportionnelles  de  la  table  inverse  du  rap- 
port des  francs  9UX  mdtmaics  ëUtafigèreS/^..pairileft4pfttfliis^ fenêtres  10,000*- 
3,000—600 — 90 — 5. 

On  peu(,  d'après  ce  .procédé,  qbtenir  fi^,f)rp^t^^QS.çxç|Ov^  p^trune 

boite  de  moyenne  dimension,  des  caldtils  de  toute  espèce  dont  le  texte  d'expli- 
cations et  les  tables  de  comptes  faits  formeraient  la  matière  de  .cent  volumes 
in-S".  Une  seule  ligne  suffit,  avec  mon  inslrûm^ntVil^in^icàtion  de  99999 
rapports  de  conversion ,  et  dix  à  vîiigt  lignée  pôiÂ^^^èfaà^iie  lÊtat  -aréc  lequel 
commerce  la  France  suffisent  aux  diverses  conversions  dont  l'étude  est 
nécessaire.  *" 

Le  calculateur  mécanique ,  ainsi  compris,  deviendra  un  auxiliaire  très- 
avantageux  ot  Miftôidde  poor  l'inteUigence  dMrooftijttrafMtis^des  and^nes 
metifres  avec  les  nouvelles,  et  aidera  puissamment  àK  ibtèmr^ti64ii1oi^«i  ?i- 
gueut' reçoive  son  a|iplieatioiis«rl<nis1«»poirïfsid^  ^'^   ^  •* 

Par  l'application  précédente,  prise  6ntre^ôùie0C(imhiiii^M^M!q${é^|mtillAiîêr, 
j'ai  vonln  faire  noniprendre^pie  mon  iti9trumenf,aa:ai%y^iiKt4diiâhtôs  disposées 
ad  hoc ,  po^mct  d'eflkctuer  tous  cateuh  relatifa  liux  -iii)ittpjteiid'<pisét<èts>  &o^ 
règles  de  trois  ,)aa  nhapgedes  ttuonaies  eâ^aul^es  opièraffiioiatiife  oimiMMe, 
avec  la  plus  grande  rapidité  et  sans  crainte  d*erreur.-^*f  »  »»  ^-  -  •  »  »  '^1  wu. 

Cet  emploi  étendu fdeimoÉk  înBtruiDCMt  résilie  id(<«|eiUas^ëpa040sirà 
chaque  natune  d'opérajioo!.  Le -sbol  phaogemèiit^qiie^imrqrésiep^e'dë^ou-' 
veau  d'opérer  dans  la  disposition  de  mon  instrument  a  trait  au^bf^illilM  de 
rappel ,  que  je  fais  tourner  également  par  un  barillet  à  roue  d'engrenage  et 
un  pignon,  afin  d*pbtenir  un  plus  grand  nombre  de  tours  d'enroulement. 

'■••.'•    !       'i.iiî.'  .'•:■!    f  n' Tiff  iîob  fn.fa  /t  .^.n 
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^'\ri'-    .  >^  ;    :i>  ••:<;■.  \  ..  -  v   .•   u^^^  >>;&  L)-i,i._^^  ;■;:  ^ 


; ''^^        tiftiYFPB^toRTAT^^     liE  bra^?E  ANS 

Pojir  des  .perfectfoq.neijiients  ajoutes,  aux  iriacaines  a  vapeur, 
au^G^^^reS.fi^ft^Srgf9«^^.^^^  :    M 


X<e>perfeotioQii«meiQti<)OQé9te4l0m  la  cxm^rufiioiijei.rwjrangepo^Rt  é»:  oer- 
iams(ap|#»i)$ niiaieto rapportaroc  la  maohéiie  et  la  chaudiëne> à  reffet 4*^^111- 
ployer  la  vapeiir;qjtiî^demt!et:'qifi^9ë4rwmdam  k  omdeiiaaieur  à  obauilEer 
rie»u.p9wpp«duirerdrD0iiTjalle6yapours«  .  .       ♦  . 

Qetteiivreiilioft  a/ encore,  poui!  pbjeC' de  .produire  delpvapeur  eu  injectanL 
delleauà  petica^îfta^iasijies  géiiératews;  aite  eau  arrite  immédiatement  à 
UMr|anipéMitiii;eaip.4kivéa'q«'dlee8t  convertie  dn  Tapeur  par  son  cootact  avec 
la  surface  des  gënérateur$w     ^  <    , 

.  TîV'.mB  dîveits€a(dkip€9kiate  je  pimrrédi»re  k  Tolume  dea  ekafcidîères/aug- 
fOiQntbrlei'IMHiimr^eit^a^iQes  eli  ptoduive  uae  ^grande  éeonoinde  dans  le 
■  oombdUible^-.  ',..  \  I   i.»-î7i"...  'i  ■  '..  .  J,   .,  .    ^    ••  • 

PI.  25%  fig.  i'%  section  verticale. 
Fig.  2%  plan  des  parties  d'une  machine  à  condenser. 
Les  mêmes  lelUiu  et  lea'RliAaesiciMffrës  indîi^ueàt  les  mêmes  parties  dans 
chacune  des  figures. 

a^  cylindre  garni  de  son  piston^  de  sa  tringle,  de  sa  soupape,  etc. 
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6,  tuyau  de  décharge*  .  /.  -.  .  ;  •.-.  .■;  .n'  ;;(::  --j  r:  •)!'  i-'  inrr'ir/l  i^  jif? 

^y  condensateur. 

dfCiier^^^lm^eifïiJWi^gf^Km^^  decietiaûoefteiraur.  t..   ;  t.  • 

eee,  récip^en|:  de  forvuç,  cyliaflpiqiieiOOtipoMdb  tirot»  ^aréoerfiorlsmeiA  »^ 
tachées  ensemble  aMX  pç^nt^^.tit!  5k  d^^ni^ràmrài  ferm^  deiîoînÉMM  à 
l'épreuve  de  la  yapçi^r.;,^^  çhafi^JiJle  id^ftf>h(^ii(fùiM^ 
trouve  une  projection  intérieure  qui  réduit  le  fond  du  réhi()Éaiidi«i9et)biidri^ 
à  un  espace  qui  perp^t  à  ,^  ppfit^lpf  4p  pa«^*^(i!e^l1mt4riètt!;da  tupau  b 
et  les  projections;  à  cb?^(}ue;qf^9^v/eR^Qi^  de^  l«^biPfi9<^ ^k 
passe  à  travers . Iç  r^cîpû^q^L;  à^Uej^r^miMiOÙl il  ^îent  làfeoiitirjlcpt^jpnilîqaée 
une  encoche  dans  fef,SîL]^iie?Ç.iet,7|..;,.i,  ... ,.!  ,,  >.<!i.i  .h  a    tinl  •/  /.  ; 

Ce  récipient  doit  .contenir. Aut^t>di^u  /f«M.te>  Qii|tthtné  peiitïeaieiiîg^rfKMJr 
son  entrelien  pendant bujjt, oji  dj|x.inWMM)^<*''.  -  •!>  n  »  »î  >  î  '■  »  ••>  »  '     • 

g,  pompe  foulani^e à .4.9HH^ .^^^  ^i^  f^'Jé(jpM^|lt^âtf.e àsoii fjokitd'éeo»- 
lement  par  le  tujau  h  eL  à  sça  ouvertttre;^p|r«iitc.ipttYlfi^tiiyaii/à'Uic»^ 
terne  a /.  ;  ^.     ,  ■  .,    :  -i,..,  r*:,.  ". .    :.'';..,''  i-       :  >  i  .  :  .  • 

î,  tuyau  conduisant  du  r4<^pi^nt,qe^]aiu;/g^M(6iiu«k>Qinlraitd^  *  - 

8,  soupape  plac^  dans .  Jbe .  corp^  d«^,pc|gQp^  4ai>alar.|NBiiit)ibftdDdki»to  par 
le  dessin,  Gç.  r*  et  3*:  çelte^U||a^44H^i'f\^6r)Q^^4i^^P^bdittlic^  naa^ 
chine  fonctionne^  afin  de  n'opposer  aucune  résistance  à  la  vapeur  sortaentdu 
cylindre*  ,,    -,  , .     ....(,...    .i.     ..p..  r.M«)/âit  !  ^h  oiî'.ii'î  >iuii.  j».- 

Quaod  1^  machine  e^t  au  fepos^^.  q^.jf0Hf^m)9,,^|  ^tr^towteyiafiBiqivr  la 
vapeur  qui  s'échappe  par  le  tuya^.4^PQ|[Mhv^P9Îf9R^riitt^  à 

Teau  du  récipient  e  e  e.  Cette  soupape  peut  s  ouvrir  .€A')l^|9imttrdt^atî«ë- 
ment  ;  l'ouverture  et  la  fermeture  des  soupapes,  ^(^i^MiMm^wîV^    >:  *^ 

Si  le  récipient  e  €  «  est  remplji  d*^u  (^  Ia  pomPA  ^m»!^^  Mbfiy^àoçmi, 
l'eau  agglomérée  dans  le  tuyau  A  forcç  :Ui»3.|^fi^qiwnli|éi4!Moàismrl^ 
récipient  par  le  tuyau  i  et  à  la  faire  entrer  dans  les  générateurs  ouMlei  eina^ 
dièrea.  L'eau  ainsi  forcée  dans  le  tuyau  k  coule,  pendant  huit  ou  dîx.nÎBht»^ 
jusqu'au  tuyau  i,  qui  la  pousse  dans  JLes  générateurai(M^rt)ialdiâMSxi|péi|dbuit 
son  séjour  dans  }^  i;éc^pii^pt.6^|e,  l'^ii  ppeQd,i4u)Mt:deffè*i€kM*^latnpBiir 
peut  lui  en  coijiimui^iqnf^r^  içt  Veau.efitréQ  pmr.laipaifti^iduîTécipientynàa  ctu 
condensateur ,  où  le  tuyau  de  conduite  est  le  plus  froid  ,  esfrppM^eàaift  dit 
récipient  par  Textrémjté;  du  cylindre  pu  U  tuyau  ^t  k^jntmfiobaiid^id'twi  il 
résulte  (}ue»  à  chaque^ uv>uvement  4e'  la.pOfnHb.i'^'i^lW  ^lay^^ailAe^'teiittrbnR 
dans  une  position  autre  que  celle  qu^eiie  occupait  |^ré^^4^9W4lltoJffttM5>i|'<ifi 
fond  du  récipif^nj^  %  4'  et  ^•^,èt;su^tmmrir,9(»^¥fti^1^t9^^ 
poussée  par  la  pompe  de  pa^sser,  oiais  ewpAe^Mle  ^||i  i^litjàéj^tpÊném^ètwi^ 
trograder  ;  par  c^,  W^^^k  l^^nàf/^iff:  .^uî  .a  m:n  ^^Mw^mÊKlÂw^t^â^^ 
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concourt  à  rélëvation  de  la  température  de  Teau  destinée  iâtttnentér  là  chau- 
dière. 

Ou  peut  aUBnioAMMuetHittb  «&tti|«b!Mi((dtf  ^palftSéOer  A»  l'a  vàrptnr;  dians  ce 
catH  mDiiiuarilibv*^*»*'  dteéO<>«[««>'tië(«iéalM'^  Hat  -pbtiipé  d*tme  plàâ  petite 
dioMWÎMÉoiaffib  peori«iëlMniattMr>4a'<tMk:liibtf'de'Tédiu^ëi:'dé  Vair  superflus, 
doiuMBÀ  •eUfl»4èiDt>f¥>iiy«it<f>ht^'gip|É^r)SVek:di'e^  é^  iênjÀ  une  éoo- 

QQiaiie'.dQ'iaoBWslii^lë^  ii,-.  i-n'i  :»l  ;ii.'i"i  i'^,  •nr-.n.V.i  .<  ..  '. 

<  D;;qiDëft(ksBJdisiMMUoM«l4«iiÉll#  âi!cHià^bly  iHit^h^  ^'éaii  amenée  pair  le 
t«7MiidMdédiaift*ie4rotFr«'d^M^databtfltiÀietriÎB  i^  et  j>dus8ée, 

par  réanima,  ftlus.&oiiejfsur  <i*llés)qttiiett  '^ttulchààîdè  ^tin  'peiif  aùginenter  ou 
diminuer  à  volonté  le  nombre  et  la  grandeur' dé^  tbmpai^imètiti,  en  les  con- 
s(«u^af^,4Dïm•Itiènf  àtoaiopui  ^atMH  <d^«i^>  pti^^^irTèân  nééeûàifè  à 
l'injection  de  la  chaudière  ou  des  géittëArtèttr8'à'tH^qtië'V<^U^i»m'«iltde  ta  ma- 
dme^-éuinial  l&^«ecendeJfia4i^e>déirki«>éhiiôb'/iikvl^#pèui^  èfl« 

oo»t«ilw>  dkaOéiileiu»  flif  itdeipfetttv  «i'Sèé' bbitÂpÀi^iib^ 
tiennent  l'eau  «ont  séparés  ou  réunis  par  de  petits  oriflces  propres  à  empêcher 
l'eau  la>ptBidbafade«4icisie>ttféi«ip«v6ë4%«u>ltf  plus  firt>}dè  ;')éhéti1^  và][)ea^  peut 
ausai  teR)jsoBteMHidMM*'^'^éf4««()AfiobMpàMiî)Bé)bt^'|rfàcds  d^ns Tititérieur 
oa  m  Hesli^icwi«d«(rëoipi«âtV'M^sbi4iiAti  kb  -^j^'siàôW  'qu^  j«  Viens  de 
déoriffCk  -<•  :u-.>if.v  il  /;  /.iMi-.-i  j-u'- .a  i.'.    :/•  i  •>.•  i..-!-.  ,■••"•      '  •' 

Une  autre  partie  de  l'inrention  consiste  en  un  moyen  de  )Mra*dttire  la>apeur 
en  infcptaalt!  l'eaa>  sdr-  la'  éttpfàt^  dû  'teétal' échàùll]S  k  une  tempènture  telle 
que  ifcéwltttiftaitttétikti|mèÙt''«dkiVei^e  ieUTtipeur.  ' 

Bigi.*V>llilcitott'iV4rticèleJ' ■'•■■•''■••''■  •:     .-•.•  •'-'■•■■  ";     '■"■-• 

rîQ.  4')VtùÛmmM^éeii^.'    '      '     •       •      ' '"   '''    ' '-' 

Fiçiiâ^^tldau  <dfetf>||éttératéUf%  avèè  té  fSfi/ùrfaeàii,  été.  '  ' 

*, perta^eteÉ«iidMri<«ÉBtid«ffôorrté*à:- '••••'■•• ''-'^   .:?-.,'•,.. 

VyfléDtMeDi)  ri-'.iiiiTn'  „  ■<•.>'  <i"i'if>  i'"-'  -•  ••  •'  "'  '■  '••  ■•  "•■' ■•  I  '_"■'■  ■ 

nyjiiifc|w«-dùl*>lié«iél«ii! '•■■'•*•  •'■'••-•.'.•  ■'•"  '--'  "■  '^-  •!.'•■  "••'  •'  •■'■  ;  '■  '''  ■     ■ 

^fl|nddi»i4aicbUilbr  bUMtMiu''fby«r^iï'y^  l^-^ftié  r^ûW'diés  ^àéfa- 
teurs  cF^if  j[ia/{Uët«iidtt«<d»>fcë^!c)f4{hiirè^  ëèlIpt^pifrirtiouH^é  ja^  dlèmèti^  des 
géiulialwÉiàa^itfyioliJ  1 1"^""'  ^■"'••i  •-'  ^  •   ■''=''    "    "  '."  •'/  "'  '  '     "  ''"'  ''' 

kmrèk  AUaili)élf<if0  tles^géiÉéHtt^irs  ,-'à  1'ii>ppbBé  Hé  li'^r^é  du  fôih'neau, 
le  awdiliMmilitiripetl'ht  »^îbdfré'lfe'^éoridiifit  t?;  j^à6^  atf  milieu  dè^  générà- 
tc«wsi'oonwdb«hilei>«rtjfig[i'4*l-'''i"  -  •-■":•■■''•  ''■•'•  ■•:•'•'- <   •'  " 

LaeondoitoKJ/larriTd  kilVttft^âtàttë  des  gécié'i^tëars  )pf  pelq^  {^e  dîtise,  passe 
autanrdasteu^mitfotitt  dllIoUÀ'déM^éiHltetM  eiétifek  dknéllé^  Uatiaiii  d,'d: 
oes^o»iUknto'ie«tiidiAti«ti*ft%(e!t  «é  pi^eitogèmjtiéqul^ 
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Le$  canaux  011  cpodpU^i^  ^peuyeat^nte  çoiis4r«v(^Hm  )iH<l0^  ^:#BJtxHii 

autres  matériaux  cohveiv^^»  :  ^         :  •  •-  <  1  u»-.   .  - 

ea.feriou  en. tout  «iuir^jn^a| |caj^{ibke  de.ré$i»tqrià  jlki^for^wo^  »4?  IKi  vaywr 
et  dQ.3uppoi:t^rJaaipUr4i^|«iil.:.tC^g4ii4r4l4i)r$  »^j;i|bi^Uép  (qfmj9fi4^i 
leur»  Q3UréIl^/^r|lpr  i#a*tub^8  tjt^  H'^Miea^^eo^^rafu^i^c^^^^û^qii'iîU^ 
formenty  eu  quelque  sorte,  qu'un  seul  et  même  vase.  .^-r ,:.. !  •!  -  ; 

lesgëQér^t^^  <^«<)i^i  e^traj^fifant  pi:^alaM«q^atJ^f^m^^ 
atle^.tube?  2^.pl^cé^4î^^?4,'wté^îe^fçdwUM  :  ;  rf  t  I;  m    : 

grand  nombre  de  petits  trous  :  ces  tuyaux  sont  terminés  p^px^^^^^f op^MKe 
particuUèRf  .^  Ja;,pjé(nar.4ifWWiPfi,^%  Ji?r4^  fll^ifi^Ç  flfi^ifléu^- 

leiirswOi^,  a,:?!»  exlr^  W%4e^w}a  ^il«4<Ht!*JWf^^iintJ^W««W«f»^r<5^ 
<«|e^7Voità.J'/ç3p(r^iM4aîr^^  .  t. 

,  CeUe,f«r/iiçjklir§îa*dftu?;  qbj^ ,.  l'u^.^e  ,&fW  J|9^it|^4MQfi  W«  f!ft*!?«w 
convenables,  l>i:^tWj4*iCjfH>p|fï^iç^tr^l^f  4(8,^4^^  peut 

,enli^1^yQQt,^i\fi9Rn^ur/«ltB*s^'aiV  %^^^      %?Mc^yprf,y4i«*^?KÏP.iU^ 

:  ,  )^f  aoupH>^4?.(f^«f<5r!  -  t  ■  ^.,'.    .        A  v-   ^  ()  i  u  q^J:-,     ■'       ;    '  î  •    •  ■ 
, ,  Pour  pi^ij^r^àjfi  l»a<^ÙI»!ta.>vape^fi^^t|«^îlÇcJfhB^ 
QSt  4^cess8kn^^ 4^  .ffiif^ priver  Iqs^jiérAt^nn^.HQOf  gD%mbité.,4'<say  ,fuS- 

sante  :  si  la  presque  totalité  de  cette  eaura*e^;poju(itfd|Uiji3ée^  Ha^ 
injecter  d'aulre  qu'après  l'épuisement  de  celle  déjà  întrodaite  ;  on  peut  s'en 
assurer  au  moyen  des  robinets  adaptés  aux  générateurs  o,  o,  o. 

Lorsque  Teau  est  épuisée,  la  pompe  foulante  g  introduit  à  chaque  mouve- 
ment de  la  machine  une  quantité  suffisante  d'eau  dans  le  tube  z,  et,  comme 
ce  tube  est  percé  d*un  grand  nombre  de  trous ,  Teau  est  injectée  par  petits 
jets  sur  les  parois  chauffées  des  générateurs  o,  o,  o^  elle  se  convertit  immé- 
diatement  en  vapeur,  laquelle  entre  paroles  embranchements  a,  a  dans  les 
générateurs  />,p,  les  traverse,  etj  arrivée  kux  extrémités  opposées,  passe  par 
les  tuyaux  'z;,  v  et  le  tube  <,  (gn^coi^unique  avec  q  et  u.  Après  avoir 
parcouru  cette  série  de  tuyaux,  la  Tapeur  continue  sa  course  jusqaà 
la  machine,  passe  par  le  tube  r,  soulève  la  soupape  s  et  va  se  perdre  daos 
Tatmosphëre. 

On  comprend  que  la  vapeur  traversant  des  générateurs  entourés  de  conduits 
échauffés  par  le  feu  du  foyer,  son  élasticité  est  considérablement  augmeniée, 
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petits  jets  sur  les  surfaces  échauffées  des  Qénérét^ttHl  ' 

'On  c6&t)fènd('ââMi7qd'iitt' tèll  résultat  ^MV  hlkehù  avec  sioitaa  def  edioibus- 
MMe'<ia^  «'efi^>te*îg*rfîft  »ufr^*»liiirtè  d!*iHiti  ^lâétf'flans  !eà  généfateurs  et'y 
s^owbaiit;  itë  fèû  ki^ikeH  H^^^iutBètlè^  ^éitétk^ixT^  peut  se  régler  'par  des 
ttic^èi^^^tidk  jf¥à^tëm|>éKitili^%it  âM  jàimîà  èt'rb^éietéè  jisqu'à  fôire  rougir 
les  générateurs.  •  "^^''  "»mjiu  i-  .■.  ><  •«'•  .'■■!  /.  î...   ,.  :.i .  ;  •• , 

le  pmifè  1  jppbifijl»  j^  ddiiM^léi«6!{  fbiit  Mfëclc^l^ëiti^drcie  que  \à  qUaiitité 
néëesMi^'^'^f^vë'iâiiëiiki  ¥eg  (jU^aVèt^^my  pôiljpé  I  èlinplé  eBei. 

Pour  régler  laqiiantiMVèkii'HëSe§ikWâ«at>iîfe!Jé^  fê  Méef voir 

doirëti^  «tètîIi'âàiméMili^^  àà^-diëidils^eti<'p1slb^\^''^à^  ce  ¥é^et^dif W  adapté 
Tin  'tufltf *«h  difcÂêtffe  ksiëÉ 'gràtftt  tJdhV  *pJ*ûi^fli^é  k  *FeâU^  ^Hl'  tèçoh*  de 

*  Ce  tuyaii  ért 'hWitil'ffWri^WibiVfcfV» 

^uaiitltcr^'ëatfiiïti^bditiVë^dhK!^  i)^  leè'g^éttératëurs  ;' sMl 

arrivait  que  Uéaàmry^  lé'àbèÀiÛt^ld* 'fltfifeiMit  ^léiië^à^^  ce  dbâl  dn  pràt 
sTàëéià^i*  iii  âdjfèrf  déà^rdBinm^eS'^é&ëi^tefM*^;  ^ydj'  Alé-êéH'^'  être  i>eti- 
tëej  dti1%jfecltetf  «tlS)pëttllite^tlèdrfl(»t^^  -^  '  '»    ''^ 

'  Vè'fti^  i^iàaf^et^  que;  pôU^  pH>dU^ë'42f  VXjpëîk'  d'tiM>É(a<iiâ*e^ëëiJomiî{tae 
diaprés  mes  perfectionnements,  il  est  nécessaire  que  la  quantité  d'eau  injectée 
dans  les  générateurs  soitcàlcùllle  de^'niàîfièiré^S  fitatuir  h  i^âjpéu^  éb  qtiatitité 
et  élasticité  suffisantes  pour  donner  le  mouvement  à  la  maehitté  à'chàque  <5oup 
de  pist6b.  Cet  àc5coM  phtf^iCi^'jpeilllfi'doâibitter  que  diatis'iés'èircbnstaûces 
ch  les  fbhcti6hs  dé  là  màcftihé  et'liei^  tMîikdiêfê  sont  cHéiermiilées,  ce  qni 
a-HeudàuîJchàqihîfeaspatUftilîèri''';*  '^'■'^'^  ''''  '*'■;*"•    ^'"'"'"'ï  ''"/'  '  ''""^" 

•.•  «iiT  *>:'"'•    »»;'»•:'•    1    1"    •:,  ')i!>.  «m   î  ♦.:."'V|  j;»  .       ,.«.       '.     î      »'    •         .  „' 
.  .•;:..»»  J'>    *  Miîiji  •.)!  -.h;!'  (]':'j'î»  )!•!     ru:^  o.f*v  :».•  :    \'»!.'   ;ii!'!- ♦>;  :  /•     -•  » 

^  n:h   'nbT)rj    ^>   b^   js  >  'vjr'rvfo;;  f;l  «j/'^iiio^   ,'%  '^  *    '     '   ^1    ».--.-  .«.  ••  !   . 
61.  59 
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^_.  _,  .,    ,    .  :r  .  •   '.■  »  /i^  ►l>  <^  >i  iivv>i;(]  i^i'Jirj)'. -tl  «'Iîjj  *'«ii>m  Xli•J^  3.'  •• 

e/i  r/ate  rfu  5  juin  i844  .^o.  u  j:  - 

.  .  /.;  ,L   r,  iv  "î  c  '..uiî.fw!!  ob  y^oq8ib  )^^  :*  1j\  .»/»  l 'i  .i^f.  s  -^^i 

Au  sieur  DAWtEt  {Jèifti^Édôiiiwi)^'^'**'^^^'!'  "  '''  '■*'^'"^^''^^"'  ""  ;;" 

'    Pour  deâ  përfectiQnnem£Qts  apppries  apx  p  ,       ,         . 

^^^^  •noijiiiJi*  fil  fi  fc'i.');îiu»lt»*  'J.  ^i*;  y 

,  Cette  invention  a  ppur  but  de  remédier  a  deux  graves  incouyen^ents  doDl 
le  premier  existe  datas  tous  le^  pianos  tandis  que  Ite  second  ne  se  r^n^optre 
plus-  -  ^ •         *    • •  -^  "     ' 


^      ,         .  ,.  ,  .         inné  î)f)  ;  ?'J(('yi  3xT;»ar}';jMjaioo^^'jbi  - 

que  j  emploie  pour  y  remë^ier.^^^,^^  ^^j^^^,,,  ^^,,  ^.,;^^^,,.,^  ^,„„j  ^^^..^^  .^j^  ,^  ,, 

»^n-il3  •'{  1  uairnil-  !ij  »'j  ?,.j;;';j')  7U*jI>  do  'iVi  -jb  T)iaîiii(;^,  ub  iioi^ii-;!-  iJwl  'r 

Cordes ^4/h§mim^  'i^ndi/  oiii.l  M'  if»  -J^fii^  i.i  :i: 
/:  :tii.Mi)  -M)  jii.jni'.H'  ■j^.r.hw.XMjb  if:.»il  lu^  8b(f  ii'i  Jufi;!  t;b  r  i.;)i'OJ  t)J    Z 

PL  25*.  L'usure  et  la  casse  des  cordes  viennent  le  plus  souvent  detibot^ 
^ti\^f^o);\yi^.  pbl^bdo^  %to?fi||peD.jlqfri^fi3M^oafrèaolttciieiht^^ 
<^6f^^  aM»*lf  mr^jrtû(»Pf^tO^^^  pniiQipteaikii  MP 

cet  endroit.  ^  aoe  db  s* 

Pour  y  remédier,  je  remplace  les  pointes  par  des  poulies  ou  roulettes  a  sur 
lesquelles  passe  la  cordci  de  sorte  que  la  note  est  formée  d'un  seul  bout  en* 
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K)jJëfcjugigJjomgtt^^  M»  ces  poulies  ott^oalettea» 

et  arrêté,  de  l'autre  côté,  sur  le  sommier  de  bois,  par  une  seule  cheville  per- 
cée de  deux  trous  dans  lesquels  passent  les  deux  extrémités  de  la  corde.  Les 
deux  cordes  se  montent  donc  avec.l^  it&ià  cheville,  ce  qui  permet  d'obtenir 
une  égalité  de  tension  extrêmement  juste,  puisque  les  deux  cordes  n'en  faisant 
qu'une  se  montent  ^|ep^k  ^jSf^^jpf^f  ji^jtçijc^eUpjj^  en  équilibre  au 
moyen  de  la  roulette  oii  poulie  a. 

g ,  sillet  mobile  traversé  par  une  agrafe  6,  laquelle  vient  se  visser  dans  le 
sommier.  I  f^'^î  i^i..^c  i^V>  ^o^\^\>  ..:> 

Le  sommier  de  fer  c  est  disposé  de  manière  à  former  deux  étages  ;  sur 
l'un  est  placée  la  Açitîèdtti(iéted6<»oi^  seconde  moitié. 

Far  cette  disposition,  la  moitié  inférieure  charge  la  table  par  en  bas,  et  la 
moitié  supérieure  la  chai^j|r^n/^|^jg^è,guVt^iy)é8^^  jj/ 

•  En  effet,  dans  les  pianos  ordinaires,  toute  la  charge  des  cordes  pesant  au 
même  endroit  de  la  table,  ceilerçi  ^ne  peut  vibrer  ayee,.9Î^ance>tand^^^  , 
par  mon  système,' l'a  fable,  etan^  aecbkrgéé  deia  moitié  ordinaire  de  la  charge, 
se  prête  volontiers  à  la  vibration.     _ 

La  moitié  de  la  charge  pèse  sur  le  chevalet  d;  une  petite  agrafe  e  est  vissée 
à 


naire 

pasMr'c^^aèi^      _,  ,  .      ,       ,  .       r      ' 

'    Cette  preHiiere  partie  reiîIiBrme  donc  trois  choses  essentieUemeht  nqnvelles 

qti  il  est  Tiôii  ae  me  resefvèr  non-seu\ement  ppurj  apmiçation  mite  comme  y 

vîeiit  i^êtVé  cfécriî^Sàâis  m^epoirî^é  principe,  atte^      qti  elles  reposent  sur 

des  idées  complètement  neuves  ;  ce  sont,  r 

bout  de  corde  pour  produire  une  tension  plus  juste  ; 

2®  La  division  du  sommier  de  fer  en  deux  étages  pour  diminuer  la  charge 
de  la  table  et  la  faire  vibrer  a*êi^»t«tlcfe;  ^         > 

3^  Le  coudage  de  haut  en  bas  au  lieu  du  coudage  ordinaire  de  droite  à 

X^;kilptsidi6ip»lioAèif^od«ftill^Jufle<^a^    sdlidké'd^obbrd',  é^éflt^  \k 
sancedeson.  '"*    '^  ■ 

.'    ii»-)J  ^ma  lu/b  ^^r^jinoi  y:^3  ^U^a  r^  •?;.;..-'.'■.  :>'^  ,:>^a-    :.j  f-.-v  '  ty'"^  ■'■' 
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((  ^1i^  5) 


dwii  Içf  pianos  à  qjtjeu^ 

cutant  puisaç  fr^ffiB^iA^iR^P  #.tfilWil}îW!flVW;gMe3fl^Lf<^li4«8liWfote^^ 

Dablement  aux  pianos  droits  ou  pianinos  ;  à  force  de  recherches,  j'y  sui3:pil>' 

(jui.TOnttèlre  décrit^,..  ,.,î  ..  )r.[q  s  j  ;,.  -y.',    ''u  uic  trj/d  J^o  t*l;ifi/iJ  aJi-jo  t^^  - ', 

n'es^  qu'une  applioatlp^t^.  p«r)  4«:'ittO|!QQ9.>QCMi^G»ai  /iQt  fmfi  llooiiDaei'^t 

por^çr.f^Viq;3ui:,cçpMOjreMsW(1^4<4e|tf9^^ 

pfinçipe3^çopvp>e)|?9riBjpi^^  ..L   ".  Jrfwiiu!)  m  n  »iîi  nu-nr^Mu^  in  c  .  ^ 

,ir  *     ...t;       ..j   .,  .J  ..:,'•[  j<.»j  ^/iGifî  -^iioiji,    -'inr.  :;i*.u  oîii:>f'.:Hvi'n  "f.  r^,i\  i  J 
A  ^  ba?cul^<îpf  figr;^r,,q^  por^%:fur'JU^;|çiwohe^«tfa*aïitér)ua^jfc^ 
d'un  ressort  r,  lequel  fait  monter  un  pilote  ou  tringle  b,  qui  vient  abduflcià 
une  ëquerre  c;  cette  équerre  rencontre  un  prolongement  ou  queue  x,  qai 

Lorsque  la  touche  enfonce  sous  le  doigt,  le  bras  x  élève  le  pilote  6,  appuie 
Téquerre  c  sur  la  queue  de  la  noix  d^  tient  le  marteau  e  rapproché  de  la 
corde/  et  facilite  l'échappement  g^VâiUxér  sous  le  nez  v  de  la  noix. 

Far  ce  moyen,  l'exécutant  peut  jouer  avec  beaucoup  de  facilité  et  imprimer 
à  son  jeu  une  juste  cad/9iiji0;:)v(ii|à  M^^ûilââl^tiâavèaajfdtièé  qui  constitue  l'ap- 
plication aux  pianos  droits;  j'ai  seulement  donné  l'indication  des  pièces 
nouvelles  et  leur,  emploi  ;,ai^t^iu  £^(rç^  ^^^Ofi^  semblables  à  celles  qui 
se  trouvent  dans  les  pianos  à  queue  ou  les  pianos  carrés* 

Quand  il  s'agira  d'un  piano  neuf,  le  mécanisme  sera  seml^^aUe  àxelui  que 
je  viens  de  décrire;  mais,  pbli^^tâs^f^iiinols^tyui^^liét^ 
manière  suivante,  afin  de  pouvoir  l'y  appliquer. 

Je  place  ^^ur^  V^tvajp^|pf^t^B^|ffi(|);SV)UB^:$l^ 
broche  b,  qui  vient  aboutir  dans  une  petite  fourche  Cp  laquelle  est  traversée,  de 
haut  en  bas,  par  une  autre  broche  d  munie  d'un  ressort  à  boudin  e  terminé 
par  une  garniture  qui  porte  sùr1a*îouc!iér'  '" 

Lorsque  la  touche  est  enfoncée,  le  ressort  e  ploie  sur  lui-même  et,  par  sa 
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seule  force,  tient  le  marteau  assez  prés  de  la  corde  pour  que  l'échappement 
pmss^ ïditrer^u»Ie nes^de  la  nbîi  côttim^ diaSW^ll^.liréôiW'iàé.    ""  '^ '^—^ 

Ainsi  donc,  cette  seconde  partie -dé^l^vention  comprend  Tapplication,  par 
les  moyens  susdëcrits  aux  pianos  droits  ou  pianinos ,  du  mécanisme  déjà 
mnpXoyé  )Aalir4éâ:^bd6^1i  ({UéUëèr1e^})iSti6^  et  ^vatrt  à' fltire  frapper 
4^'marMiU'SWi|#'<n)l^c^/4ltU]ll#teèdtffft  des 

j'ai  ima|;ifi#i|)M»'k*éll|lh^ti  fbtféhd'p^^  ^ffiiié'pMt^lè^  èonimen- 

Cettéoéiiis|nBji%il4^aoM9ièt^  àtf  «lis^fk)}dè^k^^ 
gle  b;  cette  tringle  est  fixée  sur  un  chevalet  c  placé  luinÉlét&è^tii^lii  tôbehe^, 
mâk  detbamàre&pdtmîr^aoaiM^iidlléirtttàtf^ffî^^  âkityàes.  '   - 

fiUÈm  mm^.^&wastdiH^pXf^  ésVà'pfèâ'^ëfr'a'A  ^nt  d'appui /Il 

n'y  a  ni  augmentation  ni  diminution  de  k  l(il$4^é>  ë%ët  ^cé  Vicd  permet  dé 
rendre  la  touche  plus  ou  moins  pesante  à  volonté  ou  d'annuler  la  charge  soit 
en  la  plaçant  au  point  d'aHP>ii^ô»k\eBUa&rélfiçm^ 

La  fig.  4*  représente  une  application  ;  mais  c*est  plutôt  le  principe ,  l'idée 
pffeimérei<îiengeôd^tf)e)«irTéH@i^v^|^^'  '^à  tai^ek*  à 

l'infini/ô'  »ii'>i/  inj>  o^'*f,'«'»*»  ^^'-'  •-'^<  '^'1  »''^  '^"^*'-'  '^'  ''^'■'  '**^'i' •'  ^    '  "    '  "'     ^- 

..  u,û,ir>fi.-.  ïM'*aBYIH^/BMnEBMfIÏKMIilte-^(^^  '  .;  • -^  ■ 


u  *-.    ' 


Peun^  to  mv^iii^dd^^Uàflger  la»'>iilâe&d^  "d^ùttè  cravate.  "\  ' 
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(470) 

Au  sieur  GERMiaN  (Adolphe)^  WlAailS»]^)  «"'-*>-  ^"'^"^  ^'^ 
Pour  un  edUieé-èriditf^onrïtewo»:!  c  omil.^r.ia  -jnu  ii.o"l 


saBaBOBMMMiii 


Au  sieur  Fabee  (Pierre-Jo^^h^,  à^Ayi^i^^^^^^^      ,,^^^^  ^^ 

Pour  l'application  du  yerre  à  la  <jj^pjf|^^|)^  §^,ftfW»"a.fr 
le  dëyidage  des  soies. 


Au  sieur  GâCHs  (Jeaik')9À«EijrJb*,  '^^.eaiiiilA)  jaHOïM  lusia  ^^ 
dissoirs.  '  ^Juni.'^f  ' 
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(47*) 

Au  sieur  Salles  (Éloac^I*}»)^,,  ï..;./,    \  y       i  :>  lu;  r 
Pour  une  machine  à  trsutBt&Mkr  ies)ip^»rs^à  ttilfa  r^,  i 


Au  sieur  Ykia^^^^^Sm^àÂ^tm^'''^^  '  "^^  '  '  ''  '^  -'^' 


8^â6e 

Au  sieur  Michel (Athanâse),.4dC)Nclëàié^ii A)  7io/.0  ixjd-^  u/^ 

fiouRtin  finibdtf efMhftl  oliiâb  éliAMtf^AMtstliKit^elft&cdWpê^  à 
la  minute.  .^'U'ji^.,i 
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Btasnr  uruiVEimoN  w  va;  ÀHi 
çn  daté  du  «sd  ./ttm.iSSô, 

Aa  sieur  GAUTHiiiB  (Joseph);  a (Bèaiii»ÔU9:C^iHe^^ 

Pour  l'emploi  d4i  boiê  en  retn^laœoiMd  db  .idî«rhMi  tle  bob 
dans  les  feux  d'affinerie. 

■   '  »  ■  ♦ 

.  f,  n  .  &^^c,*,         ^ 

BREVET  D'INVENTION  DE  DIX  ANS 
en  date  du  nS  juin  i836, 

Au  sieur  Ferrt,  à  Mirecourt  (Vosges), 

I      »■ 

Pour  des  ornements  de  guitare  et  d'archets. 

8229. 

BREVET  D'INVENTION  DE  ÔNQ  ANS 
en  date  du  Z2  avril  X84I9 
Au  sieur  MealarIis  ^Xavier"),  à  Privas* 


Pour  une  machine  à  couper  les  feuilles  du  mûrier. 


V.l. 
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(C475)) 


8231." 

BREVET  lyiNTÈNTIDN  DE  CINQ  ANS 

^n  date  du  10  mni  184I9 

'- 1:.::  /.v>.'^^.t  ii'i^  ^^v.,\>  j^..> 
Aux  sieurs  Gharpentiee  et  Bàillx,  à  Paris^ 

Pour  une  lampe  siphoïde  à  jet  continu. 


a.:  J^< 


en  date  du  11  mai  1841^ 

Au  sieur  Basset  (Jean-B2tpds|te).^à.DQ|çuignan 

Pour  un  appareil  propre  à  redresser  la  colonne  yertëbrale. 


9t 
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(474) 

BftÈVÉTDTlIVÉîhld»  bfe^ CINQ  ANS 

en  date' âu  ii  maiiSÈ^ij 
Au  sieur  Châtelain  ('AdTieii*»llfàtt1ii)eti]^  àr'f^Àriâ,  ' 
Pour  une  forme  de  rasoir.  "•    '       '  '    *'  '" 


825*- 


BREVET  D'INTENTION  DE  CINQ  ANS 


en  date  du  i8  maîiSi^i', 
Au  sieur  GuESiton  (Augà9tîï!y,  i  Efeiédï,  ' '  '  '  ' ' 
Pour  une  machine  à  téi!fél''!e'dbâfriWtéé'lèl!iï.  ' 


BfeVErDIMPÔHTlTlON'DE  CINQ  ANS 

en  ^dche-  dU  i9  mai  iB4 1  > 
Au  sieur  Mohier  (François-Loais),  I  Pat»,  '  '"•" 

Pour  une  pompe  foulante  et  aspit-ante.'  u'  *«     >• 
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BREVET  F JNVI^nOJÏ  PE  CINQ  AK5 
en  date  du,2'j  mai  18^1^ 
A  mademoiselle  Iiabqrdb,^  à  Pam«. 
Pour  une  balance  de  ménage.  .  ^    .  .  ; 


BREVET  D'INTENTION  DE  CINQ  ANS 
en  date  du  27  mat  18419 

Au  sieur  MoREL-Aifç^çi^^  ^  ^9>9!^  (<^.i^'^)* 
Pour  une  pon>pç.4Sfui^9¥l^^t.fo|ijbu|e, 


!""^"^P^fWi 


BREVET  p'INVEimqN  DE  CIirQ  Al!f3 

en  ^atejdu  jj  rncfi.  iS^i» 
Au  sieiir  Sasias  ffifié^  à  Pari»»  .     .    , 
Pour  un  savon  de  toilQ^.,à  Ja.^niM.de.lia, 
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8259! 
BREVET  DWYEirnOIf  DE  ONQ  ANS 

Au  âieor  iDekemib,-  (liO|ii$rFcaliÇiq|$^i>,^  .(SreSTJiéSr^^lPji  :;,  :>  * 
Pour  un  porte-plume. 

...  ^M^^f.   u  vr/j/ïij 

BREViTt   B'imrBIfTIOll^  BB^VEDIQ  ANS 

Au  sieur  Zola  (François-Autome),  à  Pans, 
Pour  un  appareil  de  terrassement. 

■    ..  ■      -      -    *  • .-.  - .-.  -  A-  .*  U.    A^  I  vJ  «Il  : 

en  date  du  1^  juir^'i^^i;  ^- -'^  1  ^'^    '*"  ' 

Au  sieur  Clément,  à  Orléans, 

Pour  un  feutrage  mécanique  desflïïlpfli.'  "  '^  ' -^  »f>  s-î^inr  ^ 
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'\  *"•  ''.^  ^}t 
BREVET  D'INVENTION  DE  QUINZE  ANS 

eh  date  fin  10  juin  i83i, 

Au  sieur  Klein  (Fëlîi^-Jbsépîi),  à  Pferiis,  '  ' 

Pour  des  'raôyens^e  <6é6ïlrttâ^a|)pHqaÀ  aax  viHturasr.cle  tèute 


espèce. 


ssîssf 


BREVET  D'Om^'fîoil  DE  DIX  ANS 

(fin^atû  du  îgtmai  x836) 

A  ux  siears  DAUBi.itQlf^  et.  Aompagnk^.  i  Paris, 

Pour  des  perfectionn^meats.aux  orgues  de  M.  Gabias. 

BREVET  D'IMPORTATION  DE   CINQ  ANS 

en  date  du  Hj  septembre  i84i> 

Au  sieur  Ranuxcis  (Bônjamin),  do  Londres^ 
Pour  un  pavage  eu  bois. 


'1  '       '" 

La  base  de  cetle  demande  consiste  dans  la  nouvelle  forme;  la  combinaison 

et  la  manière  de  fabriquer  U  bois*.    *  
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La  iorme  àxoîn^stjadîquée  par  le  imod^lej,  «fm^ses^Fatouf^^  midisseset 
tenons  ;  sa  base  xw  las.  blocs  supérieurs  el  inférieurs  diftèrf»t  cm  gnandeir, 
et  les  GouUsîias^ei  teooq^.<saDt  p)af^>4iMPi9  différealieii  po$itiDAS4    j 

La  cot^binaisQn  oops^te.à  Mss6Ddbbirqe».bloe${<(kiSMQiém]è  en: faut  wk 
masie  sq)i4«  4^  fiayage^  «bM|UQ  blM  Jnfilrifiuir  éttnl*  ^  iqueue^'adroade  et(«- 
aaiit  ferini^  deux  do  saa  voiwifes  ^  et  ohaque  blMsapërieuc  coolanl  (gUssant) 
dans  les  blocs  Jnférîeuns  «t  A^s^Mmut  ^nsemUe.;  .k  (nwaim  sur .  a'impoiit 
quel  eudroitdas  blocs  supérieurs  éUm^  diflfN^sde  euir.  toute  la  b'M^  desquln 
blocs  supérieurs»  donnant  mm  df  la  aolidil6<3fi«npé<diiMtt  la  mafse4efvrage 
de  fléchir  ou  da  $'<eafolicqr».  •    w  i  •  r 

.  La'i9^i#i:e^eJi»bnq»9i^^nsMtf  à  P)llpMA^bloc».fttp4in«ur  i»*  Iq  bloc  i»- 
férieur  d'un  seul  et  même  morceau  de  bois  avec  peu  de  perte ,  ce  ^ue  ïm 
v^riTi  |eu,pUçjiAt  j^si.bWfif.  euj^eixdile  .enTorfl^adc  rhoinboide.  U  deyient  sa- 
nifeste  queles  coulisses  et?  If^lnHqmdlis  ^|pea|Supéc»wta  «l^tfilé^  ma 

placés,  9out.t9iUëa.d'unt3^l  e^  loéme  inoiiceiiu» t- 

Four  donoçr  de  ja  prise  aux  piediS.d^S'CbeiFaux  et. pour  eoipâcber  que  le  pa- 
vage if^  spiLgl^sa^p;!;,  le^  b^rds  aigu^.  dfi$  blocs  300t^l6fés. 

•    ••        *         *    ,       '^-  .   '*.      .  ^    .    .  .-f  ..■.-,.. 

i  ,..,.,i;.,,  ,,,,,. ,.j  i>..,!.-fM.i.";(ijK  l'i  ■  \\u\ III Mil  ■■iiijiiinjinj|i  IIIIIIUI.I  :iii;jT  ip 


?- 


»       '  i     BREVET  îDTNVBamo»  Iliî  Cn«?ATSS  '  ^ 

en  date  du  iS  septemAneiH^i^^       ... 

Pour  lia  fabrication  des  ctiirs  en  rali^^^  '  ,, 


il 


-.5.   /r..     .i!»  •. 


Cette  invention  est  simple  ;  elle  consiste  dans  la  combinaison  habilement 
appliquée,  sans  autre  moyen  que  celui  de)a  pression,  de  deux  matrices,  Tuik 
en  creux  et  l'autre  en  relidF,  entre  lesqueUtt  on  place  un  cuiv  poar  obtenir 
sur  .lui  la  reproduction  du  modèle  choisi  :  ^eelle  en  «peux  est  fonaëe  à  Ttide 
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d'une  ni*lSèi^wH^,'  i^ttune  1^  méwl  ^^Atîcfet  dti  Wiitarflrc  mëtâl  toixtûré 
8U8ceplft|fe  ifc  apporter  utft  pit^sskrnd^^So  à  tS^ooO' kilog^^  celle  en 

relier  est  crëéé-àl'aidci  d'une -iMtièi*è  composée' 'd^uti*  quart  cire  jaune ,  un 
qaartTësiiiê  épmîéei^uiilde&ii  de  fioudMJde^plet«re'p0ti(je  ou  d'ti^ddise  t^^i- 
sëe.  Getie'COiapMifticpi^  fticîteineot  pbt'têe  gI  L^ëlàt  liquide;  à  i'dvanthgë  de  $é 
solidifier  et/véfroîdm'àîl'M|0iaiiti^ide  prcjndlf^^  d'^e  mamék  pï^éds^,  lé  relief 
esjgé  pir  le  «fencfH^4e<  ioasèillver  néatamovAs  'dkste  dt^  s^bujilesse  pcmr  repro^ 
duire:  ce  relkif^aÀS' taillader  le  c«|k^;  ^  ^ui  ^  à-  pétne  bfourecté-,  est  'immédiate^ 
ment  eécibé  par  llsili^ii  sitnaltaâéb  des  deux  ^natrîées  ;  rëagis^atit  y  dans  le 
même  but,  sous  la  pression  nécessaire  pour  obtenir  Fetbpreint^^en  n^lféfdu 
modale  choiki  /  itfréeiu«ie''éiia<Àiiade  et  t<n«''flliéfl^»è:d*èxprës9ron  jusqu'ici 

On  conçeit  <|ue'les  sûbstàndes^  fùâiquées  coïni^  ttïàfèiïée  eomposilibh-des 
matrices  ne  sont'pfrée}dé«i$^Uè  p^r  VoiMètftibû  dW  bt^M ,  p^iét^éf  /  à  l^de 
d'un  grand  nombre  d'autres  dùbstànébs;  Otf  ^idurfàit- obtenir  dès'  résultats  à 
peu  prég  amAcgues^;  aitisi  'des  désignations,  plus  nombreuses  deviendraient 
surabondantes  ;  on  ajoute,  cependant!  que  la*  nature  des  divers  èuirs,  là  dilTé- 
renoe  dans  les  formes,  la  dimension  des  suj^tSi  leur  plus  ou  moins  de  creux 
ourd^-iMiUîe  exigent  quelquafeiîvy^^B^gfr  ingeogM-à  difflS  compostfîons , 

maisi^j^dtment  solidifiées. 

Enfin  on  signale^  coamie  devani  &Lre  mentioimé»  que  la  composition  indi- 
quée comme  moyie»  deeréaiiondelamairlceen  relief,  ayant  subi  une  modi- 
fication, est  employée^  à  l'état  liquide,  à  enduire  l'envers  des  reliefs  obtenus 
par  la  pression ,  et.kÊ.cési4tat  4^  vHw^fé^\w  ttippleiMt  que  le  cuir,  sans 
perdre  entièrement  8a.30(ttpk$9e,  acquiert  un  assez  haut  degré  de  sdidité  pour 
résister  à  Thumidité,  aux  déviationa  et  aux  détériorations  auxquelles  il  reste- 
rait soumis  sans  celtes tfjératioh.*      '-  '   .. .  :.      .. 

Ainsi  trois  opérations  paiement  siniples  et  eoncloaates  forment  l'opéra- 
tion :  le  cuir,  à  peine  homftfé,,  pl|Bi^ii;fiUP»«li^iMi7atriMS^ 
sans  encombre  et  le  placement  de  Tenduit  conservateur  composent  le  nou^- 
veau  système  de  reproduetiop  des  cui|[!S>!fn  relief, et  préseniei^t.xun  ensemble 
tellement  parfait,  une  si  gnàifde  faettitédeireptoduction,  quêtes  conditions  de 
la  modicité  du  prixnle  re^entv  deU^délioatiessejet  de  la  beauté  du  trairaii,  et 
eufia  de  la  dnréa  du  produil9..softtvinfttntetta»t  résolucSi 
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Aux  sieurs  Westmàcott  (Adolphus-Broomé),  çi  P*rîs^,  .,,. 
Pour  la  fabrication  d'une  pierre  artificielle. 

"^  .      1.  •       -  ,       i.'.i   iîni     *  •     î  '.  :         î-.'  I 
....           ■    •     »i    1.       .     ..   I    ..  .      ,         » 

'  DékiU  dêp  ptooédési  *      »  « 

Premièrement  V  je  fois  fondre  utie  tjuaiilité  de  ré$ine  dan$  une.dlpAi^tdiii^ 
et,  lorsque  la  résine  est  parfaitement  fondue,  j'y  ajoute  de  Thuile  de  lin  (^Q 
du  soif,  >prop6riidnnèaii  degré  de  dnotiikë  que  J4  vetm  donner  à  eeméhiige; 
la  quamîté'd^oile  queUon  peut  ^ajonteri  est  dans  4a  proponiMni  de  /i/^Iifire 
à  S  ^litrMi'poilr4Ein  taUieau  derési»,  et  la  qwmité  de. suif  d£|nSf4a4[>rop«r^ 
tion  de  1J2  kilogramme  à  4  kilogrammes  pour  un  t^mteanidevésiiape»  On  ^joole 
do  1 -huile  de  linduilii  auîf  è  la^  nésine  da*8  kl%ut  de fkai; donner  la  degré  de 
ductililë  iidcessaii»  pour  son  mélange  avec  les^aulres.  matéipaux  d^prês 
meBtidnn<B;Miia(ipropoi«îon'>exa€te'<i6otioa  rdpittSQ.aerw^  dépmdra.beau- 
olMlp^de$lMBoonstonees^<iet  dokièite-laiBfirieè  fttattjug^mfmt  ie 

ropécaiBur..'1'iii  ^ -/f  '  .il  ,   .>:i  1.    1..11   :    •  ']'»■'»    ■    "•-  •• 

S^aijm^emnitBif  àcette/vëttneliiiiiéftéey  à ^peo  pria.  la. double  de  aa  yesaar 
teuTide  hlanod^jCspagne  ou  d»  h(:cftMe  bmrpultérîsâsi  et:  j^  remue,  et  agile 
letauijatqn^à  cuicpiè  b  iiésiiie/i'ikuiierQu^le^swf^etie  b^l«»l4'^Çflp«9^  qa  la 
craie,  soient  eDtîéreaMB«:ineiatpOTëa4'iili  airtoil*a^vt,  pit^ftntuo.siatiaiparcî- 
culier  de  distribuer  le  blanc  .d'Espagne  ou  la  craie !aussi:égalen)ep)t^^ep9^ 
sable  dains  )a  tékalitë  de  la  masae  et  qu'il  n'en  soti  rieujaîfsée&jn^orçeauz. 
Maintenant  je  laiase  cette  eompositiati^ourmiiaiic  pendant  à  peu  près  upe  heure, 
et  ensuite  je  la  retire  de  la  chaudiènedans  la  forme  de  pains^  par  Iç  moyen  de 
moules  en  boia  ou  autres;  ces  paina  sont  alors  pr^  à  subir  les  procédés  sui- 
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vanta-i^afin  de  Jea xoRVjjair  eaffl^nit  artificiel  oii  pieris«.je  mets  de  nouveau 
un  ou  plusieurs  de  ces  pains  dans  lachaudièrey  et,  lorsqu'ils  sont  parfaitement 
fondus,  j'y  ajoute  de  la  bonne  étoupe  ou  autre  substance  fibreuse  conve- 
nable y  dans  la  proportiou  de  5  kilo^mn^ijKies  à  un  tonneau  des  autres  maté- 
riaux y  remuant  le  tout  sans  cesse  (fans  Ta  chaudière  avec  une  spatule  ou  autre 
remueur.  Quand  Tëtoupe  ou  autre  matière  fibreuse  a  été  bien  répandue  et 
incorporée  avecle  m^dfstid/'j'iPjoiik^dà  ëi^îlél^iiEb^séé  â^  la  quantité  de  six 
ou  huit  fois  la  pesanteur  du  mastic,  et,  remuant  de  nouveau  jusqu'à  ce  que  le 
sable  soit  entièreme^f^^^lé^ai ça  ks^  ^Utr^ie^  iQ^^éqaMv:^  on  laisse  bouillir  la  to- 
talité de  cette  composition  pendant  deux  heures  environ,  et,  après  cela,  elle  est 
dans  un  état  à  é|re  appliauée  ;^onim|s  substitut  de  granit  naturel  ou  pierre  de 
la  manière  sûivarite^^"  '^  '  ^^  '  "-'  'l -^  '^!  '^^^>-"-  ^  ^  "-  ^' ''  ^i  ^-^  '''  ^ 


oï\oij'^\^WùUr\'pM^s%':.i\  i' 


'I 


La  terre  étant  dûment  arrangée,  une  première  couche  de  cette  composition, 
prise  de  la  chaudière  dans  l'état  de  fluide  ou  semi-fluide ,  est  étendue  de  l'é- 
paisseur d'environ  un  quart ^(AQ<^Q  qUV>tt  a  .tVntention  de  donner  au  bloc 
entier  ou  à  la  pierre.  Une  autre  couche  est  ensuite  ajoutée  trois  fois  plus 
épaS^qilek)p»0âiîàr6'ef»uelle,'<6t8av6ttrfoced^  4|sséeia.vieo  des  fers 

chauâd;'   ■  '"'  *■  -'•'  ■•*-'^-f/  V)  r*  •    î  "  •.^-••"•m      •  ;  '      •■•     -    '    .         ^      , 

11^  ÙbCs  dé^êlieûiiM'd^  ffr^^if^ècoloniies^  des  pilirars^.tableUea^  blota  pour 
bdtimeâts^ou  mo^  dkgetb  j-gilnéraleflient*  tailèépiOii  décpupée  dé  pieere  natu^ 
r^AIë  bti^ratlill/'p«ui>èntiifttf0[faîls'de.Mtte\oriinpM^  ^(Mlant  en 

mottleS'de  lâ'IbtflieidéwéeU'*-' "i-"  '  >  ■  ■■':•••:■.■^  !  > -'  •  ^i.rM- 

Poiiii>  (Mira  du  mài^bile  luAfièitè^^je  «prends!  là  ^  oamffesitionl  ob  \é  riiastic 
faiC  de  la  manière  (â-déSêus  Jdécrite  et  je  le  fonds  dan^  une  diandière  bien 
pt6phf  «lybnVfei^'Scân^îqiley! pendant ^sa  fnsionv  ancquerpariticiiie  dé  suie, 
cbarb^,  bois  c^  «ut^lqatîén»  éii»n^èBe:iié  totnb^.'dana^la  cmnfiositîoii , 
ce  qui  rendrait  le  poli  du  marbre  artificiel  très-difficile,  sinon,  impossible. 
(^iiM  %'toaiféiè>bu»^ei(ytiipim|iOA:^est  ifitfèvcttienlK^aîdev  j^^aîeiiiç  trois 
^issa^pë^anteU)^  dé  1^6 'd -E^ptgi^  pdvAisé^  je  renmq  Ib  Itcoit  ensemble, 
je  le  Iè9é^)bdiÀlilf  'péndsintdèiix  heurâisv  pAia)j'y  ajodie:4e8  macbires  oaUirels 
de  diSé^tëé  dMflëtf^y  bl9sési6a  petits  kttorcqaQX>idan& la  proportîimde  deux 
paMièsilàthacunedésrcôlàpdsilibiis  de  résina  et  de  craie.  Les  m^Nrobaux  de 
marbré  naturel  ne'dèlveàt  pas  àlredf'pne  largeur  à  se  détacher  pendant  que 
ronpoUHé  màfthèartlfilèîeli,  comme  il  est  ci'^fiprès  mentionné,  ai  à  laisser 
des  trokis  et  crévaMes'vsu^  sa  wrfece*  Au  lite  de  marbre oassé ,  on  peut  se 
servir  dé  pétScs  cailtdax  (M  4è  eftilloox  caaséa^a  petits  morceaux;  mais>  dans 
6i,  6i 
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ce  cas,  U  e$t  nëoes^aire  qù^  ces  petits  cailloux  ou  caiUoi]x.ças8^.9ûient  |>ar&i- 
tement  propresi  secs  et  saas  aucune  particule  de  terre  on  sable  y  adhérant 
On  doit  laisser  ce  mélange  bouillir  pendant  une  heure  environ  et  le  remuer 
sans  cesse ,  afin  de  bien  entremêler  it^  incorporer  les  ingrédients  Tuo  avec 
l'autre. 

La  méthode  d'4i^iqu«c(^tta composition  4^  JBWS«i^«sà.iroduire  un  marbre 
artificiel ,  convenable  pour  un  pavé  mosaïque  ou  tout  autre  pavé  ^  est  la 
suivante  :  ^ 

La  terre  ou  le  parquet  sur  lequel  on  a  Tintention  de  poser  ce  pavé  éunt 
dûmejat  prépané ,  la  surface  entière  doit  élr^  couverte  avec  une  première 
couche  ou  fondation  de  p9^  «wpo^ltiob^dc  marbra  airCiftRel  v  d&i^^isseiir 
d*à  peu  près  un  quart  de  l'épaisseur  totale  du  pavé  proposé  ;  le  modèle  ou 
dessin  que  1  on  veut  donner  à,  ce  pavé  est  form^f  m  moulasi^Nf  dnasiadezinc 
ou  d'étain,  de  trois  fois  la  profondeur,  de  taprev^ière.couohe.OM  fondation; 
ces  moules  ou  châssis  étant  placés  sur  la  première  coucha  ou  fondajtion,  k 
composition  fluide^  préparée  comqie  ci-dessus,  doit  y  être  coulée.  Aussitôt  cpe 
le  çonteni;^  d'une  série  de  modèles  ou  dessins  est  sec  et  dur,  les  châssis  ou 
moules  doivent  être  changés,  une  autre  portion  du  modèle  posée  de.  U  même 
manière,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'au  bord  extérieur  du  pavé  ou  panpieterie 
que  l'on  désire  faire.  La  surface  de  ce  pavé^  étan^  par^iteqiej^^sè^iet  dsupe, 
peut  être  moulue' et  polie  de  la  manière  usitée  pour  les  rnarbres  ou  g^:}WB 
naturels.  Lorsque  la  surface  est  rendue  parfaitc;meJQit  lissç.  et  pajcCaitjegicmt 
homogène  à  Tœil^  on  peut,  y  mettre  un  vernis  de  gqnlme  la^^»  t^e  marbre 
artificîel;  employé  soit  pour  pavé ,  soit  pour  autres  objets^  aura  ^  j^sq^ii'à  un 
certain'  point,  la  couleur  des  matériaux  dont  il  est  composé  ifù^^  j^  daiifs^tptts 
les  cas,  son  apparence  sera  plus  ou  moins  celle  de  marbré  çat^iire^^,, 
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Pob^/^dei  pèffectîOûïienïetits  'àppbrÉës  â^ia*  prëpàratîôn*  dé  îa 
laityè  et  d'âtitt'ès 'fibres  d^adimatix  Iravailfëes  ou  non  tràyailïees, 
et  au   moyen    des(jueïs   perfectionnera  qualUî^  diç^d'j^f^s 

substances  est  copicl^rajblen^ent^^niéiioA:^^*.         .^   .     .    -, ...  » 

•  Y    f    '  .-î    r.;   "/î.i.    !•■•    «'•"         '  •        •  '   '      '     _.••'.'..••  -^  .r'.    ^    •■  f  •  *•      *    ■ 

L'objet  de  cette  invention  consiste  à  détacher,  isolçr^et  e^rair^  J^e^  ip2^t|àre$ 
résîiiîëuses ,  gôtnineuses,  gliîtineuses  et  autres  oui  a^hëre^t.f^vjçcl^liac^^.a.u^ 
laines  é^aux  crins^  et  qui/ d'une  part^  les  rqndei^t  durset.rigjdçil^fet^^'i^^tpe 
part,  boucbeiit  tiés  pores  de  ces  substances  et  empêchent  i|u'eljifi3  ne  ^iepjtc^n-* 
venablement  imprégnées  de  matières  colorantes  ({uand  o^  lçs,squi)[^et  à  V^p^ 
ration  de  la'  teinture.  .  *        ,    - 

Ce  résultat  est  obtenu  en  soumettant  la  laine,  le  crin  ou  toute  autre  sub- 
stance analogue  à  l'action  de  certains  agents  chimiques  qui  en  détachent  et 
extraient  les  matières  résineuses,  glutineuses,  gommeuses  ou  autres  matières 
adhésives,  et  rendent  les  fibres  douces,  flexibles,  moelleuses  et  plus  suscep- 
tibles de  recevoir  les  matières  colorantes;  et,  comme,  dans  cet  état,  elles  peu- 
vent être  plus  efficacement  teintes  ou  imprégnées  de  matières  colorantes ,  les 
vêtements  confectionnés  avec  une  étoffe  dont  la  laine  a  été  ainsi  préparée  ne 
seront  pas  sujets  à  blanchir  aux  coutures,  comme  cela  a  fréquemment  lieu, 
en  raison  du  mode  de  teinture  présentement  en  usage. 

Les  agents  chimiques  que  j'ai  reconnus  propres  à  procurer  ce  résultat  sont 
les  acides  des  trois  règnes,  végétal,  animal  ou  minéral.  Comme  tous  les  acides 
produiront  Teffet  ci-dessus,  je  me  contenterai  d'indiquer  la  manière  de  pro- 
céder avec  de  l'acide  pyroligneux,  en  faisant  remarquer  que  le  procédé  devra 
être  conduit  exactement  de  la  même  manière,  quel  que  soit  l'acide  employé. 
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Description. 

Je  prends  environ  4o  litres  d'eau  et  j'y  étends ,  dans  un  vase  approprié, 
5  litres  du  plus  fort  acide  pyroligneux  du  commerce  ;  je  verse ,  dans  ce  bain 
acide  y  de  la  laine,  du  crin  oii  d^'antrés  nbres'àtiimafes  en  quantité  telle  que 
le  liquide  puisse  les  recouvrir;  je  laisse  tremper  pendant  un ,  deux  ou  (rois 
jours,  selon  les  circonstaDCes  ;  ttymit  soi\;i  dè^Àmner  le  tout,  de  temps  en 
temps,  pour  que  toutes  les  parties  de  la  masse  soient  complètement  saturées. 
*  Après  que  la  laine  ou  les ^utr^  subs^i^ces  soumises  abstraitement  om 
trempé  dans  ledit  bain  pendant  \e  temps  cMéssus'i  on  les  reâré,'  on  les  lave 
convenablement,  d'abord  avec  de  l'eau  douce ,  ensuite  en  la  manière  ordi- 
naire, avec  de  l'eau  et  du  savon  ou  d'autseBBohrtîonb  aibdièeopanfiiiichl  les 
presse  fortement,  on  les  met  à  sécher  et  on  les  travaille  de  la  manière  or- 
dinaire.   

Les  draps  fabriqués  avec  de  la  laine  préparée  par  le  procédé  usuel  peu- 
vent être  trempés  dans  k  aol»tion!ciHltastef9rMlr^'4liieil«bit^$j^ 
0D  procède  de  cette  manièrei^  il  foni^qiie  fifn^fntfi^ 

Le  but  de  l'invention  est  atteint  d'une  manière  pliM^Ofl^pli^iViMW^i^ 
opère  sprk  substiooè  non^^doore  iMvajt}!^  ^  pi)^é¥&i4j^<^.fai^.|#agf  d<! 
lasokuîottdek'maMèffe^FMréc^ommQntï^^^  ^  ' .;  .i,I  <jiui  v. 

•'^  •"'  '  ''     .  ■■  i  r--^    '.  ,*   :      I    '  ^  :  '-'^?'''vl  00  î>f  f)nJi;l  oi  ov]^  .V"-1''ï.    î  ■> 
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Au  sièur  pAyppyiLi,E  i^^Àlljit^^  Saint-Quentin, 


C^tte^ëtiâffeV  diÀtittëephvfi^  peut ëgnlooieiit «e 

faifè  éfr  ^bbi^Att^'et  ï|>Mf  MfaM>'el1ie^P  ftilni(}u^'«uff  omelargeur  cfti^O'  c€r- 
timétres,  qui  peut,  au  besoin  ,  être  portée  jusqu'à  i8o  :  les  dessins  peuveM 
éere*Soaîfié»*i|WtififeJ;'i  •^^••:  ••  f    ''^  '••   •  ^    '•  -'■.  —  ••»-■'  ••'  '  '  :*'  î  «..^  ■  ' 

fief  mode  dé  fàbricatiôf)  en^oyié  ésV  abiolumem  le.nème^  qàe.  pour  les 
mousselines  brochées  (ordinairement  appelées  dans  notre  fabifiqùe  rosaees  ou 
ramages)  :  c'est  avec  le  métier  à  la  Jacquart,  à  la  tire,  à  anneaux,  voire  même 
à  la  marche,  que  se  fabrique  ce  tissu  ;  on  peut,  toutefois,  y  ajouter  un  régu- 
lateur à  volonté* 

L'invention  consiste  donc  seulement  dans  la  combinaison  du  fil  fin  de  la 
trame ,  qui ,  tout  en  fournissant  au  fond  du  tissu  un  efiet  à  jour,  produit  en 
même  temps ,  dans  l'intérieur  des  fleurs  et  des  tiges ,  une  épaisseur  mate  , 
qui,  rehaussée  par  le  gros  fil  de  la  brochure ,  fait  que  l'étoffe  ressemble  à 
ces  jolies  applications  de  mou^sçline  sixr'^gaze ,  tulle  ou  dentelle  par  une 
broderie.  J  :  \ 
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BlLEWr  DINVENTION  DE  CINQ  ANS 
en  i/^e  du  ig  juillet  tSi^ij 

Aux  sieurs  Dahbresvillb  et  FA^GHER9  à  Paris^ 
Pour  un  préservatif  des  malaaîes  secrètes. 


) 


Chlorure  de  chaux»     .     .     •     .          .    7S  gramineB*' 
Bichlorure  de  mercure d'gruÉitnes^ 

Mêler  et  placer  dans  un  flacon  ou  une  boit^  bien  bouchée. 

ModciSemplùL  •.•..[ -.^   '  -'.'-  ^'»'  .  ■•    .  • 

lia  contagiop  ne  se  déclare  que  du  deusûèAei  aii  buitiàdie'jôui^,  MTeiiieni 
plu8tôt  et  quelquefois  plus  tard  {  l'actioa  dtt  ^NseifvatîIff'Topîiasb'àoVai^ioiiP^ 
tion  de  l'agent  contagieux  ;  il  détruit  «wsi  Iq  gcrjSe.'de  l^affbQtiâta  aoblrbiéei 

Pour  se  servir  de  la  composition,  il  fisiut  mêler  les  trois quarteîéMfaeciA* 
leréeà  café  dans  un  ve^i*e  d*eaa  frfiieba»  et  lavm^efasmlèaKeq  aHurldsrpii^ 
sexuelles  qui  ont  été  exposées  à  la  coAt4gîoa  qtfeliiitttfawiHSNapr^ 
quelques  Jours;  il  est  toujofurs  temps  de  )e,^ûi«itaAi.^ifar.lttP.malinfM*pK 
déclaré  :  trois  à  quatre  lotions,  faites  à  plusieurs  wpfi»t$p  w^fisèntk  >[>i. 

Si  la  maladie  ne  fait  que  d'éclater^  il  faut ,  dôs<$<m.{lébut|  ÉeMefckBiÂn^ea 
abortif  (méthode  qui  fait  avorter),  co^jp^p^rialAroi^iaUbtîofttld'heÉreni 
heure,  les  continuer  pendant  plusieurs^qurs^v  a^ginwiWiHièJQBe  iatdoie  ds 
préservatif  selon  la  sensibilité  des  parties  v^MûnMitlre,  dlaiihsiiis^attwpos 
et  à  toute  la  sévérité  du  régime,  s'abstenir .4e  ptendt^eides  baind  chauds  $  dans 
la  majeure  partie  des  cas,  ;çetie  çiéthAde.a  4Qi»^hiilseSide  JUftoè^'  ^  .  >*  ' 
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sible,  car  elle  ne  contient  aucun  principe  caustique  ni  astringent. 


1^  I    - 


S250. 

BREVET  VINVENTiON  DB  GOfQ  ANS 


en  date  du  ig^  juillet  1841, 
Au  sieur  Boucher  (Alexandre-Eugène),  à  Paris, 

Pour  des  procèdes  ei^pécbd.nt  l'oxyd^tiou  4es  fils  de  fer  et  leur 
donnant  l'aspect  du  cuivre  ou  d'autres  métaux. 


Pour  anÎTer  à  colorer  ou  garnir  d^une  couche  métallique  imitant  Tor,  le 
laiton,  etc. ,  les  fils  de  fer  pendant^ua^sVipéoeleur  £abricadon ,  et,  par  là , 
les  rendre  inoxydables,  on  peut  employer  le  sulfate  de  cuivre  après  Tavoir 
rais  en  dMcJutiondani^uti  bain^tiftétrétiipé  diacide  dulFor?qoe^  les  proportions 
étant  appitoxiauiti^emenit  de  I  kilogramme  de  sulfate  de  cuivre  ou  vitriol 
bleu,  sur  i  lîAred'addesuifnriqiie^  nitriqae  ou  muriatîque,  etc.,  dans  environ 
5o  litres iil'jeèu.i' t., î,.  -'  »*   -'   '.  ^     '   ■•'  '•     ' 

Qa  pfttbfaiiinî;- et^cbahs  des^propdrtioris  6  peu  prés  semblables,  employer 
uneidi8sokit&}^Hqwlcm«qtté>Kfeieiai«i»r^  tùû^,  par  exemple,  de  laiton ,  etc.  : 
le  ré8ultatiif6ni8ai*a)p|is ladfiiM'aMaAtageUX^  à  Taide  de  cette  seconde  dissolution 
qu'à  l'aide  délai ^Mmlèt^^Hiai^irëxpëriaDCe  seulepourradémontrer  à  laquelle 
il  eonvitnS  da)èoii]|iétf^la^féréi^Bnce,  ce  choix  pouvant  être  déterminé,  soit  en 
raison  ded'àiiiaséidMtifiSAittXv^elaqmir^^  de  Tétat  ductile,  poreux  ou  com- 
pacte dotfeily  wilienMtodâidiËS  di^onfttabces;  il  peut  même  arriver  que,  dans 
certains fca9^<dfttriè( dé  cesïd&psoluliofisf  pour  être  efficace,  emprunte  quelque 
chose  à  l'autre.'  QuoiquUleÉ! wil^  e^ dissolutions  peuvent  s'effectuer  à  chaud 
ou  à  froid,  sana  aucun  ineoarriiiient;  mais  l'on  devra  toujours  avoir  soin  de 
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ineUre  les  d^és  de  tgnoip^rature  en  harmonie  avec  W  giiapHtiig  flpit  pivy)ni|s 
chimiques. 

Maintenant,  pour  employer  cette  dissolution  quelconque  et  opérer  convena- 
blementy  on  prend  du  fer  cylindre  lov^^e  7  millimètres  par  exemple,  et  on 
le  décape  dans  un  bain  d'acide  ;  après  ie^decapagey  on  le  trempe  dans  Tune  des 
dissolutions  mentionnées  plus  haut  et  propres  à  faciliter  son  passage  dans  une 
filière  quelconque V<3Û use  pofi'fef^rtâWî^^^nVut^é^^  de  sa  grosseur  pri- 
mitive. 

Alors  on  soumet  de  APJ^^tialrlàfii'^^ferklftttîboèmion  pendant  un  certain 
temps,  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  l'on  puisse  reconnaître  qu'il  a  pris  la  cou- 
leur qu'on  veut  lui  donner;  ensuite^jp^ur^i^j^ifu^r  ^c^^  ^Ijl'iji^  nu- 
méro, on  recommence  Topératioh  comme  j^  viens  de  I  expliquer,  depuis  le  dé- 
capage, et  ainsi  de  suite,  c'est-à-dire  en  procédant^  toujours  .d^  ipjinierpour 
chacun  des  numéros  suivants  ou  pour  chaque  passage  a  la  filière',  éi  cela  mènie 
sans  recuire,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atjeint  le  numéro  de  la  grosseur,  ainsi  que  la 
couleur  et  le  brillant  que  l'on  s'est  proposé  de  lui  donner.  ' 

■  ne 
plus 
^^vâriiagëui^oétous^tieàxtiuîr^^^  ^"^^  '^  '•  '  ^"'•^ 

y:(?est  àîiifeT  c^tie  ïnës  «s'de  fei^  ^iibbve^^^^       tf Vft  lÀHIlàn'e  Ûp^cî  pbtrrmt 
'fort  bien,'  darijf  Wne/  foulé  iJè  circiih2feâcys;*'i^ëthplàc?^»tf*à^^  'mitiîère.  variée 
IcfViiïs  d'ôr,  flfe  'ctiîVre,'de  làîtëii;' clc'.J*  ëiré  ûVtaBïêWeiii  fir^ëset^é^^ 
tion  et  n'être  jamais  tfùn  revlèni'êlév^rfi  '5e  qiii^ëut'Fî(it*é  espérer  <ïés  beri^ficei 
'séïiéîttes  à  une  îùimense  consomteâtlôn.  '-   '  "    '  '  '"  ^^  "^  '^'"^  •  -'-'•  *     ^ 
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sur  chaine-cotoD,  avec  plusieurs  ^  j^,q.hrq^^.Ja^9^9ij;8i^  ^  IQV» 

et  tous;^.utre3^,  f^briqi^ dfi .fl^%je,^ ,çç  f})^<; iP^îffipW*  %  .^  P^^^^ff^  ^*»»^»* 
et  croîi^és^^3;f]tç^iïaf|f.,^  t^aji^^  ay<^  ujjg,?jeplp  duûp  de  ]^  ti:ao^e  quie$t 
en  crin,  jj^WSç^V  Jç  jïjpmfpo^^^Ç  l'^mp^h^q-  df  ,g(i8j\çç,  ..^  „.    ,  ,  .       ,  ,, 

d"*  Même  trame  avec  chaine-organs^i^  ayai^t  plusieurs  fils eQbroahej  cppame 
suit  : 

Trois  fils  en  broche, 

Quatre  —        — 

Cinq     —        -— 

Six        ~        — 

Sept      —        — 

Huit      —        r—  et  au-dessus. 

Au  moyen  de  ces  multiples  ftbf  n  broche ,  le  tissu  acquiert  une  très-grande 
solidité  et  nn  beau  brillant.  ILw  fait  soit  en  lisse  façon  toile ,  soit  en  croisé 
décrit  à  rarticlê  premier. 

S""  Même  trame  et  même  crpisé  avec  chaîne  en  soie  torse.  Il  se  fait  égale- 
ment en  lisse,  et  la  chaîne  a  également  plusieurs  fils  en  broche  ;  elle  est  soit 
en  grenadine^  cordonnet,  floche  ou  autre  également  torse. 

4''  Même  trame,  mêmes  tissus  croisés  et  lisses  que  cinlessus,  avec  chaîne 
de  fil  de  lin  ou  de  chanvre,  mais  à  plusieurs  fils  en  broche. 

6i.  6a 
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Enjommej  il  est  entendu  gue  la  fabrication  nouvelle  que  j*entends  faire 
breveter  est  le  tissage  du  crin  sur  chaîne,  ayant  plusieura  fits  en  broche; 
mais  on  devra  remarquer  que  je  ne  généralise  point  cette  demande  et  que' je 
la  renferme  dans  des  termes  limité!.^  Aîqii 

i"*  On  a  fait  des  tissus  en  crin  ^'ehaine-coton ,  pour  servir  d'intérienr  de 
cols  ou  cravates,  ayant  plusieurs  fils  en  broche  ;  mais  ces  tissus  étaient  lisses 
façon  toile  :  or  on  n'a  jamais  rélfî  plus?éîif^(ïfs%i?%4>èfië  pour  faire  des  tissus 
croisés,  suivant  la  description  ccîitenue  en  l'article  premier;  c'est  donc  pour 
ce  dernier  tissage  que  j^ji|ç9iw4|ê.UQ  ^fCTf^^jrjJv^  n  > 

2""  On  a  fait  des  tissus  lisses  et  croisés,  avec  des  chaînes  en  soie  torse,  telles 
que  grenadines,  cordonnets,  floches^  etc. ,  mais  avec  Vif\  9eul  fil  en  broche,  et 
ma  demande  de  brevet  s'applique  au  tissage  ^itttîài'jaroesohaines^aveeiilu- 
sieurs  fils  en  broche,  soit  en  lisse,  soit  en  croisé^, parce  quej^oiais.oo  n  amis 
plusieurs  fils  de  soie  torse  en:çhaine  pour, tisser  aiveq  du  crin,  soit  en  liise, 
soit  en  croisé  ; 

S""  On  a  employé  l'organsin  à  un  et  deux  fils  en  broche  pour  étoffes,  croisé, 
satin  ou  serge  pour  cols;  on  Va  égaiement  employé  pour  tissus  lissés,  destinés 
kùt  'spus-jupes  ou  autres 'objets  delbWé,  mais  jamais  ta  n'a  mis  plus  de  deux 

dU' tissage  du  crin  avec  ctiatbe-drgàn^in  1  eh  spécifianl'cliaqtie  quantité  d0  fils 
éh'lrôche  que  j'entén9s'em|jl&y«H'  '^f  ^ohilMlftÉM^iir  6à'  ti*b  lsib^tof&rplu8^de 
<feU)t  «filât'4n.>bt^he,  je  'mjb  téiëhéiè  jpiMUg^ rdr lisait  feo^ 
quantité  de  fils  en  broche  supérieure  à^teHéttb^lla^^asqix'k  prèseiv^    i: 


.«***  I».*.:* 


f  .•  '•     .        :  ••    l    /       ^:     :h  r.'»îf,;;'»  >  ■**' '•;  '•■' ;)r  •  ;."0  .    .-  -. 
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en  date  itu'i% l'ûillèi  tSf4i, 
Four  un  moyen  cl  éviter  1  nuaiiaite  ahs*  murs. 


-   ».    1  i 


/ 


-'Mtotkipwoçéèé  oo«i|pQMiià'  kl iWilirieQbi^îtîMi  4«s  maBtks ,  çntliiits  «t  U 

lai^l^èD•llfei^dwp»lWB|^.l;{^.•Hy  ^.,  ,.M''M.    /n  M^*    -*  - -:»  -  . 

.  LepreuMiWQAi«MicoibpMilfiM^|>^  sable^  s(w(, 

màchefeiv^cimfiibi^plàtRjlBfèlixi^^'^  r^  .    ^  m    .    . 

Le  second  est  une  composition ,  par  parties  égales ,  de  goudron ,  soufre  et 
résine. 

Le  premier  enduit  étant  apparent  à  rextérieur,  je  le  recouvre  d'un  enduit 
qui  se  compose  de  parties  égales  de  chaux  et  de  poudre  de  marbre,  que  Ton 
mélange  d*eau ,  et  qui  forme  le  stuc  ancien  de  Rome ,  dont  la  composition 
était  restée  inconnue  et  que  je  fais  ainsi  revivre.  Ce  stuc ,  qui  résiste  au  feu 
et  à  l'humidité ,  prend  un  ton  brillant  lorsqu'on  le  recouvre  d'une  couche 
d'eau  iie  savon ,  que  l'on  place  staé  sa  surface  aussitôt  qu'il  est  placé  et  que 
Ton  étend  avec  la  truelle  ;  puis,  qusKid  il  est  sec,  on  le  frotte  dans  toute  son 
étendue  avec  un  mélange  de  cire  et  de  savon ,  ce  qui  lui  donne  Taspect  bril- 
lant et  les  propriétés  extérieures  du  marbre.. 

Le  deuxième  enduit ,  décrit  précédemment  et  composé  de  goudron ,  soufre 
et  résine ,  reçoit ,  quand  il  est  mis  en  place ,  une  couche  d'huile  qui  a  pour 
objet  de  le  rendre  plus  élastique. 

Cet  enduit  peut,  à  volonté,  être  remplacé  par  une  chemise  de  tôle,  de  plomb 
ou  de  zinc ,  appliquée  sur  la  surface  du  mur  ;  je  préfère  ces  deux  derniers 
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métaux  aux  autres^  parce  qu'ils  ne  sont  pas  aocessibl^  au  salpêtre  et  qu'ils 
ne  |>rconcnt|ja€rta-rooHle.'' ■ '   ~' 

Ayant  ainsi  décrit  les  enduits  qui  entrent  dans  mon  procédé^  il  me  reste  à 
expliquer  une  autre  partie,  la  plus  essei|tk|lle,  le  principe  d'application  de  ce 
procédé. 

La  première  opération  à  faire ,  quand  on  veut  préserver  un  mur  de  tonte 
humidité,  consiste,  d^gp^vippnipnjii^idkéj  wpwhtE^êaAàà  surface  de  ce  mur 
pour  enlever  tout  le  plâtre  et  laisser  la  pierre  à  nu.  Je  recouvre  cette  surface 
du  mastic  de  goudron,  soy&e  et^sine^  sur  jequeLi'é^gpds  une  couche  d'huile 
pour  le  rendre  élastique/  ^é  puis ,  comme  je  1  ai  dit  pîus  hailt ,  remplacer  ce 
mastic  par  une  chemise  ou  plaque  en  plomb,  zinc  ou  tous  autres  m.étaui;  et 
matières  propres  au.Hitm^àkjft.)'lii4]AMe  tflèM^  cMé^^ël&tb^i^taSi^c^^e^tte 
surface,  une  cloison  légère  en  brique,  carreaux,  ou  en  composition,  décrite 
précédemment,  de  chaux,  sablg,  stijc,  ^^âçife^f^^iCjfg^^gl^rgl  l^iqBÉlle 
forme  un  espace  vide ,  pour  établir  un  courant  d'air  dans  toute  l'étendue  ; 
puis  je  pose,  à  l'intérieur  de  cette  cloison  j  une  dernière 'Couche  de  stuc  bril- 
lant, ancien  stuc  de  Rome,  de  ma  composition  ci«dessus  décrite. 


endmtt,  4^  à  Viiitétiûiù:' 'iiit'  U  sùrfeée 'du  hiuf;  rnutre  àTextérîeur,de  Ja  ^ 

•  TV        I  •  •        I  «1  '-'.■.«  kl'  i  ••;  ';y  kit.  I>i'-  '  v'i-'  '''^  ■'"  '"''^  ''  ' 

a*  Inos  la  <M)mposiUon des  endmté  décrïu bi'éi^einmenu ',  ,.,i 

î'ff.'..  ;,l -•*•;..?■*. '^'"»M  l'LT.th  pi  T'w^l  6  *3trfrf)noo   i^' 
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•  f    î-.î.'.Vr.^  ..-t»  r-i'  '^^  ^'••:  <îi/  '5'  c. 


■  ii^.'.il  11  i;j.u  h.  utMJM'i 


,-.v 


-  L..J  jb  Tira:  za  ^r  "0'''M(  îîï^v  iï-  a  -,  •  :>  -  c'ir. -^  »:  i 


!  .  ne   M . 


•  nu 


\    .   -it  » 


f   .    ..-r-  .   ;;  eiui^ 


;,;,-.'»*  :  .Î...Î  ••.*..'  Hfr  Tusi!/  j  n-»   ^'  '  •••     ^  *i 

/)    ^•)^.   a.^^J-'.^.i:'li'-'l^-^'-- '^'-'-•^■'^^^■'    •  ''^^-  -  '^'«'f^- 
n'ont  pas  eii  de  succès  à  (^iise  âe^  ja\^^^ 

et  dé'  donner  aux  produits  la  consistance  nécessaire  sans  en  élever  U  ipraK  ' 
au-dessus  de  ce  quç  vaudrai|L<;^tte|fobi;  c.^.h  r-/   -  ^t»  •  . .  ^  1  ;•.  .7    .^ 

Des  essais  multipliés  et  des  procédés  nouveaux  ont  donné  a  1  auteur  des 
résultats  satisfaisants  :  il  7  a  deux  manière  de  Ifs  employer* 

SI- 

La  première  manière  exige  des  lessives  de  soude  préparées  ainsi  : 

On  prend  ileux  parties  égales  de  chaux  vive  et  de  soude  à  80  degrés. 

Après  avoir  mis  la  chaux  dans  uiiè  cuve'ellfait  dissoudre,  à  part,  le  sel  de 
soude  daM  la  quantité  d'eau  nécessaire  pour  éteindre  la  chaux,  on  verse 
dessus  cette  dissolution.  ■     .   w.v 

On  laisse  reposer  une  heure,  afin  de  laisser  61trer  la  lessive,  puis  on  dé* 
bouche  la  cuve. 

Cette  première  lessive  est  mise  à  part.       '. 

On  continue  à  laver  la  chaux  pour  enlever  la  soude. 

Ces  dernières  leseives  s<mt  mises  à  part;  j'indiquerai  leur  emploi. 

Ob  fait  éTapoirer  là  première  lessive  jusqu'à  œ  qu'elle  devienne  épaisse  et 
se  couvre  d'une  pellicule;  on  en  verse  alors  quelques  gouttes  suv. «ne  pierre 
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polie,  ei,  si  elle  se  durcit  en  reFroidissant,  on  Vcfr$e  te  foiit'sur  un  marbre,  puu 
on  l'enferme  dans  des  flacons  bien  bouchés.        '      '  ;  »  »., 

Pour  Vévaporatioïi,  on  doit  pWfBrèr  fes  cfeàùfllétëè  eti ktltvtèl  àMÏ  firyde 
soluble  ne  tache  pas  le  saroii.         -^  '  '  «  -      »  ^  ^-^-'^^h  "     ^  -  ^^- î  '^^  ''' 

Les  dernières  lessives  sont  versées  sur  de  nouveaux  méllsttiges  de'ôliatix  et 
de  soude^  dans  les  mêmes  proportion^;  de  cette  m^bfèVe  les^essfte^lsont^us 
fbrtes:  •  ^'^  "''    ^-'  '.».*«  -M'   v«  i.c,^^,R.,^  J.K..^i..i:- 

^   II. 

/\  -.  » -y-     .  î     ->..;  UK.\iy.    '   •  ii.''>  .1".  »' 

Préparatifs  communs  aux  deux  manières  a  opérer.    .  . 

Une  chaudière  en  cuivre  ou  en  fer,  pouvant  contenir  loo  kilogrammes, 
est  placée  sur  un  fourneau  en  brique,  élevé  jusqu'à  la  hauteur  de  la  chau- 
diére,  qu'il  enferme  exactemeikt. 

Les  deux  tiers  du  diamètre  reposent  sur  un  plateau  également  en  brique, 
en  sorte  que  cette  partie  n*est  pas  exposée  à  Taclion  directe  du  feu;  afin  de 
prévenir  les  adhérences,  la  chaleur  doit  circuler  également  autour  de  h 
chaudièrjç.    .  •      .  ,  '.v-,.}  ui ,  ,  o.    .^•,..,:^^^ 


<.f  'l'i'Tr  ;  n-'    'MI.h  n 


s  ni. 


,     '  PREMIER  •HMHJÊDgi'î   '   '^^    '    '' 


Proportions. 


r!,:-';^ 


i  •  Matf èi^  '  àttimkte^  -j  soit  '  ifliâir  'oii 

autre  partie.  :    •     ;    '.    V    •*   iôo  kilpgf 

a*»  Soude  caustique. obtenue  parlés'    '    :,:,        . 

Wssivës'cî- dessus,     .'...ai    ,  *   ,     î 

3*  Suif  fondu.    .    .     i     .     .,    .'   .'      20       •     . 


TdaU    .     .  ■  ia5 


Le  feu  éunt  aRtimé'MiK'dâàtiâië)WiMi«MMilWitt>tl^'^^ 
la'  8ottd»r>Ië'fMKelq(aiiiKti«é  dteëù  qttr«ll«'  t«nfeMJe<9!Mffltf^^«i>iMl%>  entfer 
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prègnent  ^iiiemem  de  aoade.  •   .     »  /     \' 

Il  iif  f^Q£  pi^^duire^  eii  commençant,.qi?'une  chaleur  très-douce;  h  tftHisse 

ne  taVdè  pM'  à  ^e  liquéfier ,-  et  on  étèvè  graduellement  U  chàleuJr  j^lâqu'à 

60  degrés  RéauQ|ur.    .      ,    ,/:./(    •  \  *"      /i    T 

FendàuC Jia  fustoi,  on  remij^  cirqvlaix'emefit  la  liquide,  jusqu'à  ëpais^tsc^ 

ment;  lorsque  la  masse  est  devenue  épaisse,  filante,  on  y  verse  les  20\kjJfi^ 

grammeë  dé  smf>  qui  se  saponifie  immédiatement.  ' 

On  peut  bouler  le  sa^ioh  Aaud  ctM)rAlant  dans  les  uiôtileS;  il  est  dur  et 


propre  à  être  employé  même  avant  d*étre  froid.       .  *    /  *  •    ' 

•W  le  sùff  ne  séSapoiiîfiïlè  pas  de  ïto  jâeti  d'eâu  1 


chaude. 


POUR  LES   ENTRAlLLl^S'  OU   O^GAIfES    UOVÉ. 


)•  J 


préparation  des  entrailles. 

iit  ,^ 
Elles  doivent  être  bien  nettoyées^  puis  soumises  à  une  forte  pression,  au 
moyen  d'une  simple  prè9^e  Qt(^|f|^|«jP<^r;]^B««  les  parties  aqueuses,  qui 
trouvent  un  autre  emploi. 

r    .1  i  .Proportions.  « 

Entrailles.     .../. ,7,  .•  .-.,.•;:  ,\    \,.\\9f^)ft^^^t    ... 
Soude  ,<jjii}Stjqu^^^, 58  qu  ^à^èp,       .5 
...oiJ  Savon  ordinaire.   ,.    ,.    ^.  • ,  -.r^t,  .  10 
Chaux..é^ijftf.Qji?,.!?iOn  éteinte.,  .  ,^^     ,    5 
.       |arine^de;ïy)^^pesj^^,^^J^^  V  ,.  ,.,     . 

.^^^haricois.,;  ;.   .;..:,-.  j:  >af ,:  tu.  -  Q  . ,   .  >.^    -m.   . 


o;.    •    '    I 


J./-       *       -!»»:•»        •       » 


Ua.feUi^tions  tsuffirpôui^t sàpMÂfier  là  mslssb,  â  litj(u^Ief  oîa  'm^ange  leé 
I  o  kilogrammes  de  savon.  .   '    r     " 
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«iMl  ^  3i^o:do  bwn.lf  .nMUaiig€tr^  pfHSfiMi  laiswiin^pee^rtfnifliiiifiifDaBJDiile 

liraochminii  «pniniutneDt{ianftiDeA«ÛTdtteui  j  .i  m  ::.|i  m;  i/iu  ji  i    :  u 
L'objet  de  cette  opération  est  de  blaDchir  le  $avon  josqu^à  ia  aùnotè 
cafiài^U.laH*        ./   .;     -VO.'-    Mti.^i/  4»  j^.q  «1.:  ..i;^  eu' j  -.I  y:»*!*;.:-.  *. 

Après  quelques  heures,  ovifjsMet  adrileilea^ieU  4aM,C0tlèàflécmi^iQpi- 
ratioD,  on  élëye  la  chaleur  jusqu'à  rébullition,  que  Ton  soutient  plus  ou 

|1l1^inf  jlIBHu'à  nilffifianift  fiTapOraUtni        :.  :.'.r.r^-.^rllr-r:^.-r/.::.  -*.  rr-j=r    -  -• 

On  retire  le  feu  quand«  la  masse  est  devenue  épaisse,  filante,  et  présente 
à  sa  surface  la  nappe  des  sayonniéres. 

825%.     , 

BREVET  D'imnENTlON  DE  CINQ  AMS 


f 


Au  sieur  Bàràult  (Augu8teJ[^  à  Châlous-sur-Saône, 
Powr  lftifi^4!iat*eiiid'iiiàebtérorQtdra$  .      .    ■    J  h'^  i.    .. .  j 

blanc 4|M  jeqarel  j^j9Mtftl|ofM3arii4P9  bpublM^  w  QUAMjiaéjttw  fpTAeM'^ 
dixième  que  pour  uqe  fabrication  ti^^ïkiJffe  *  î|  «\l^  If^U?  «ftjpMf!!i9i4(i)i^  • 
le  tout  est  mis  sur  le  bac-rafraichissoir,  ensuite  dans  la  cuve-guilloire.  Là  je 
mets  en  levure  une  dose  moins-ff^to^qi^Y^'habitude;  j'ajoute  par  heetolitre 
un  i/a  litre  d'eau-de  -vie  de  Languedoc  et  a  litres  de  sirop  de  pommes;  je  mets 

npri^  w.]|fw»li»i  i«t!lç.tipft  êu. j^l^c,49i|p.4'|UKt4)w  Mr^4<^i«plMf)^ 

>poi$«Qn.pMtkiiWi^«iQpf9)lil^Jiw^^     Mtj  oiiiJi^  t^.i^  iij  tti^eiHi  i>l  r 
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(r4o7)) 

qijk'4Dv^))^fiidinimeB^<jefiàînteiiè  iHaci^a^^tii)CBi^acé<|f>Sjé)le^^  Inquèl 
€•1  iotroduit  avec  mon  embouteillage  à  eaux  minérales  ;  les  litres  sonltoûèbës 
.à 'ta  médiuMkpieitttiifinijivaQop  pedti^nsUèidjfaîte'BâaMtsleAMMidioil^tii^n- 
nallre  un  liquide  qui  remplk)îbfTiwiles)fMnfiiKlî<msfdëfiQrë«i  ipoM^eMë^imn^ 
<tatlidiwn  1.1  iMj;jf'ij|  noYce  ol  l'nijinnd  yb  j>.o  a  ijc-jt^qo  eu.-iO  -A'  j.«i'l..'J 

J'attribue  la  plus  grande  part  de  la  qualité  de  cette  combinaisattoâu^gasè  i  il 
dQOtté)iuiPkrièlilai,£MièétfuiVi^blaho^  ./.nuod  mii^..:  m  ^  Vki-'v 

-.-,        ,  ',      ■      ■  »  wU\)\ûmij(\iii  I  'înitniiniri  II  iiQ'^Hi  «^>#i"''* 

/  .    -..il  .»>  ,'jjl.7«;lii   ,^J^^lGqb  3iJi:i^/r)I)  J?fi  arr.i.fi  lI  La^up  U'/î  o(  hmIm  :0 

8255^ 


«REVET  D'IMPORTATION  DE  QUIHZE  ANS 

.i^  ^  C-^  V 
en  date  au  29  aou^  i83i, 

^'AA  9^:11)  aa  '/')Lr.'.:(7v:i'-  rj-Miia 
Au  sieur  Houldworth  (Henri),  de  Manchester, 


Pour  des  perfecl^Èrmie^tlîeî^^  Mnâisr'i&lïrrcation  des  ouates  en 
coton,  en  lin  et  autres  matières. 

L'impétrant  déclare  que  sOttÛlâreniidii  iMftt)i^lé#t(»^«Mfl^li]^  Tés  ^nbyens 
d*obtenir  un  produit  ou  des  produits  avec  du  colon,  du  lin,  de  la  soie  em- 
ployés ensemble  ou  séparément  otr  mélangés,  et  toutes  autres  substances  fila- 
menteases,  en  les  combinant  (après  qu'elles  ont  été  préalablement  disposées 
*  èi^liiappes#uU»<Jii(^<tfteé4iflQÉ^  «Éf^A^%èllê\tè^^te, 

f*at4tiW«fiMô|Uëé^(4iGKéf^  ^""  'i^^'l  mi»i.  .);r'.j/.r 

;    ■•  1  .•HiolIlir/^/f/.)  ;;i  ^i:.',n  'vh.»c.i.-  ^.-t  ^<  =  .i  »  m-  'i-    .!  \»l  w^  'mn  \<     'tuO    « 

:    '.  :  '.»}  ,2:)ainHHj  fJi  (jo'\?<s ob  h.  ïi<l  c  i  >  jI'D  •.»^:  '■.  ^  -il  :'i/-JO-u-i'>  b  oïîii  v\i  /:■ 

lia Ù«<iét« «ïft{ikiyéè^%èM  eeMtiv>li«; i^iéoiiiCmlèStftiifPéi^mlbflrfMÉieëé  fih* 
métit^isk/M  (3«vei(«e^vltËMé^  disposée  ^poun^étmydhfilét  soffiM  M  Aâiqre; 
on  la  passe  ensuite  dans  une  mMlli|Éé^&^ftle»^mbiiM0&^^^ 
61.  65 
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<  49B  0 
pour  carder  le  colon»  et  la  nappe  qui  en  sort  est  reçue  sur  une  toiie  ^ps  fin 
doni  la  surface  se  meul  avec.nne  rapidité  ëgaïe  à  celle  du^. cylindre,  à  carder. 
La  toile  sans  fin  est  aussi  large  que.  ^edit  cylindre  et  aussi.  l9i^ç^e.^*Qii  peut 
la  faire  sans  inconvénient,  savoir  d^environ  8  ou,  lo.aiines. 

Trois  ou  quatre  rouleaux  lisses  sont  disposés  de  diftapp^  ex^  disiance  pour 
comprimer  légèrement  les  différentes  coucjies  de  suNta^Cfts  4^p9sé^  sur  la 
toilei  sans  fin  pendant  sa  révolution  ;.quan(jl,  par  l'siçcifiiu^lativn  des i  touches, 
ta  nappe  est  d'une  épaisseur  suffisanteyon  U  rompt  pu  pjaji^  ooupe>  et,  Ytu- 
levant  de  la  toile  sans  fin,  on  la  fait  passer  dans  ur^e,  au^'e.^d^inetpQurb 
comprimer,  Timpr^ner  d'apprêt  et  la  sécher«  ,     ,         ,  . 

Cette  machine  consiste  en  deux  rouleau!^  lisses  d'env,irpn  $  pouces  de  dia- 
mètre, couverts  d'étoffe  de  laine  ou  de  toute  aptre  matiérje.çônYfçiiable;  les 
rouleaux  sont  placés  l'un  au-dessus  de  l'autre  :  le  rouleau,  supérieur  pèse  sur 
ie  rouleau  inférieur,  avec  une  force  que  Ton  régl.e  au  moyen  de  leviers  char- 
};és  ou  de  toute  autre  manière.  . 

Le  ix)uleau  inférieur  plonge  en  partie  dans  un  baquet  contienant  une  solu- 
tion d'amidon  ou  de  toute  autre  substance  glutineuse  dont  on  veut  imprégner 
les  nappes  filamenteuses  :  ce  baquet  est  muni  d*un  régulateur  pour  déter- 
miner la  quantité  de  matière  glutineuse  que  doit  entrainpr  le  rçuleau  infé- 
rieur ;  ce  régulateur  est;  fait  de  la  même  manière  que  ceux  qu'emploieni  les 
imprimeurs  d'indiennes  ou  de  toiles  peintes. 

Le  mouvement  imprimé  à  ces  rouleaux  est  communiqué,  à  «i^n  certain 
nombre  de  cylindres  à  sécher  de  12  pouces  de  diâ,mètrje^  chauffés  si  |a  vapeur 
et  tournant  avec  une  rapidité  calculée  de  manière  à  donner  up  n^o)iyenient 
de  surface  égal  à  celui  de  la  périphérie  des  rouleaux  à  coller. 

Opération. 

Les  nappes  filamenteuses  telles  que  les  fournit  la  machine  à  caitler  sont 
étendues  de  toute  leur  longueur  snr  une  toile  sans  fin  placée  près  des  cylindres 
à  coller  :  la  rotation  de  la  toile  sans  .Qn  les  fait  entrer  et  passer  sous  lesdits 
cylindres  qui,  par  leur  pression,  font  pénétrer  dans  les  matières  filamenteuses 
la  matière  glutineuse  qu'apporte  lé  cylindre  inférieur  dans  son  mouvement  de 
rotation. 

La  nappe,  imprégnée  de  la  matière  employée  comme  apprêt ,  est ,  dans  sa 
marche,  conduite  alternativement  sur  les  cylindres  à  sécher  et  dessous,  jus- 
qu'à ce  qu'enfin  elle  sorte  parfaitement  sèche  et  susceptible  d'être  calandrée. 
imprimée^  teinte,  décorée  en  relief  ou  de  toute  autre  manière. 

La  construction  et  la  disposition  des  rouleaux  à  coller  sont  semblables  à 
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celles  des  rouleaux  employés  pour  apprêter  Tes  ttls  de  coton  et  pour  faire  ia 
chaîne  d'ans  les  métiers  ou  cette  préparation  a  lieu;  la  construction  et  la  dis 
position  liés' cylindres  a  s&her  sont  semola^tes  à  celles  clés  rouleaux  employés 
par  les  blanchisseurs  et  lés  teinturiers  poiir  sécher  les  calicots* 

Après  avoir  décrik  la  nature  de  mon  invention  et  expliqué  comment  on 
obtientun  produit  n6u\^èau  àvec'du  côton/du  l^n,  delà  soie  ou  d^aulres  sub- 
stances filamenltmsesi'je  dois  ajouter  qu'on  peut  obtenir  un  résultat  semblable 
et  former  lirie  nappe  de  bfiatlère  filamenteuse  en  faisant  passer  la  matière  em* 
ployée  du  cylindre  àcarder  s'urla  circbriférencè  H'uh  tambour  à  mouvement 
rotatif^  ou  sur  une  toile  sans  fiqi  ayant  un  mouvement  de  va-et-vient^  que 
Toû  peut  comprimer  les  happes  et  les  saturer  de  Tîipj^rét  au  moyen  de  blocs 
aplatis  et  de  pre$ses/6u  dé  toute  autre  manière ,  et  qi^e  Ton  peut  sécher  les 
nappes  saftiréesen  employant,  au' lieu  de  cylindres,  une  toile  sans  fin  qui  les 
conduirait  dans  des  étUYës  ou  de  toute' autre  manière. 

Je  ne  réclame  pas  comme  mon  invention  les  parties  séparées  de  l'appareil 
au  moyen  desquelles  les  opérations  ci-dessus  peuvent  avoir  lieu  ;  mais  je  dé- 
clare que  j'en  réclame  1'applicatiôn  pour  Tobjet  ci-dessus  détaillé  et  décrit^ 
qui  consiste  à  obtenir  un  produit  en  combinant  des  maiiéres  filamenteuses 
arrang^ées  en  nappes  avec  une  substance  glutineuse  au  moyen  de  la  pression. 

Je  réclame  dé  pluis,  comme  invention  importée,  les  produits  obtenus  en 
combinant,  à  Taide  de  la  pression,  des  nappes  de  coton,  lin,  soie^  ou  autres 
matières  filamenteuses*  employées  ensemble  ou  séparément,  ou  mélangées 
avec  de  t'arhidbn,  de  la  colle  dé  pâte,  de  la  gomme^  de  la  colle  forte  ou  toute 
autre  substance  glutineuse  quelconque. 
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,,,.'.,-,:;  1  îi:     I    ^'in\  Liii  ►  •»!)  lu.?,  (hj  'iiudd  (r!»^in'fj  j')  aic'ii'U  ^'r.!.«.  ■ 

Le  erin;:  ^ar  pa  «Alureiiest  ilcsaei;  .p>r>(»sséqiieBl,)te»  'lîiiu;;ÉPiy  e^  jleri^ 
à  raîr<rtifrai8VaDO.Qm^lpi(aus)i^è^inntBuâ 

On  en  im:ep«iii^t  Mmé^t&iqeBieoft  l'iiéa^jdsqfiràjfnrésèatydkii'fli  {m  éire 
adopté,  et  la  raison  est  que  personne  n*avait  eu  l'idée  d'y  appliquer dttliliut 
convenables,  qui  pussent  résister  à  la  fatigue  et  présenter  en  même  temps 
les  avantages  de. la  solidité,  d'un  porter  agréable  et  d'un  vêtement  de  luxe; 
car  ceux  qu'on  y  a  appliqués  ont  toujours  été  lisses ,  façon  toile ,  avec  des 
chaînes  n'ayant  qu'un  seul  fil  en  broche ,  en  sorte  que,  quand,  sacrifiant  à 
l'œil,  on  recherchait  la  solidité,  on  employait  un  tissu  avec  des  chaînes  gros- 
sières, et  le  vêtement  était  lourd,  roide,  fatigant  et  incommode;  si,  ensuite, 
on  cherchait  à  satisfaire  l'œil,  sacrifiant,  par  contre,  à  la  solidité,  on  y  appli- 
quait un  tissu  composé  de  chaiq^  ^e,  fQiû|iiirs  avec  un  seul  fil  en  broche  : 
bientôt  le  vêlement  s*éraillait  etèe'4éd;]^iti  vu  que  le  crin  glissait  sur  la 
chaîne  ;  en  voici  la  raison  :         '   ^*'-'     -     *"" 

Le  tissu  lisse  n'est  autre  chose  que  i'enlaçage  alternatif  de  la  chaîne  avec  la 
trame;  mais,  si  l'un  des  deux  difTêre  de  nature  ou  de  force,  l'un  cédera  à 
l'autre  :  or  le  crin  est  glissant,  il  est  fort,  et  s'il  se  trouve  en  contact  avec  la 
soie  ou  le  coton,  en  position  et  partie  égales ,  il  obtient  tout  l'avantage  de  la 
lutte ,  et  il  force  bientôt  la  chaîne  à  8*écarter  ou  à  se  casser  ;  c'est  ce  qui  a 
causé  ces  éraillures  ou  déchirures  toutes  les  fois  qu'on  a  voulu  employer  des 
chaînes  fines  et  qu'on  en  a  appliqué  le  tissu  aux  vêtemenls  précités. 
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Aînsj  troiivçtPïî  îi5?îî  tramé^eii.  crin  rippiçsgjjt  J^^^  a  été. 

le  but  que  je  me  suis  proposé;  en  conséqueDce,  pour  y  arriver,  j'ai  appliqué , 
aux  corsets ,  ceintures  hygiéniques  et  de  ventre ,  canezous ,  spencers ,  toute 
espèce  de  corsage  et  guêtres,  les  tissy^'il^t^nts  : 

I*  Les  tissus  tramés  en  crin  formant  diverses  croisures,  tels  que  satins,  cou- 
tils, sergeSi  piqués,  levantines,  ainsi  que  tous  autres  tissés  à  trois  marches  et 
au-dessus,  de  manièt'(^àteé  {itiéf^l^edrs'iïl^~&  "chaîna  dont  un  seul  en 
broche,  réunis  et  croisés  contre  un  seul  de  crin  avec  lequel  ils  s'alternent, 
puissent  résister  à  sa  fo;T^  Kq  Qi^^ènvde  ievS^  r^Unoa^t  de  leur  croisure,  en 
sorte  qu'ils  le  maintiennent  en  Tempéchant  de  glisser  :  il  est  entendu  que  ma 
demande  de  brevet  repose  seulement  suf*  l'emploi  i^e  tissus  f2|b|^i(}ués  con^me 
ci-dessus,  et  non  sur  celui  des  tissus  hsses  ayant  ^un  seiit  fil  de  chaîne  en 
broche  appartenant  au  domaine  public; 

2""  Les  tissus  fabriqués  de.lâmailidrdH^Kleteius;,  ifitf^  fiféàéÉtl&Béîxl&âiifé^ 
rence  que  la  chaîne  est  composée  de  plusieurs  fils  en  broche,  dont  la  réunion 
jointe  à  la  croisure  leur  donne  de  ta  richesse,  ainsi  que  la  force  suffisante 
pour  maintenir  le  crin  et  Tempécher  de  glisser; 

3"*  l4e^a|asos,4gftkm^t,  ivaméi^eD  crki,  façon  ^toile^:itfiMs^qai^difiiCîpet)t  de 
ceux  appart^]Mm|iaUT<Wii»iii6ij>ibIic^n  oc  qu'ils  .ont  phimenv  fils  ai  bvoehe  : 
ces  fils  réunis  s'alternent  avec  le  crin,  mais  sans  croisuni,  enisoKe  qu'ils  v^ 
peuvent  pt^éson^erbeafocéùpcke  sqUdité,  maiBqtî-ils  dn^l'imiMafgedvi  brillant 
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81 17.  Brevet  (f invention  de  cinq  puis  en  date,  du  ^Juin  f&4^     ' 
déchu  par  ordonnance  du  roi^  le  28  Juillet  1846, 

au  sieur  Letestu  (Marie),  à  Paris, 

pour  une  grille  de  fojrèr  iôumajiite.'   .     ."  .     . 164 

81 26.  Brevet  d^ invention  de  quinze  ans  en  date  du  !28  septemhjre  i844f 
déchu  pair  ordonnance  du  roi,  le  ^8  Juillet  1 846^ 

au  siear  Chenal  (Auguste),  à  Paris,  1     -. 

pour  la  fabrication  d^  un  charbon  mixte.     .     .     .     .     •     .     .*    177 
8157.  Brevet  d invention  de  cinq  ans  en  date  du  B  janvier  i844y 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  9Î8  juillet  1846, 

au  sieur  Champagne  (Jean^^Âlek^ddre),  à  Paris j 

pour  un  appareil  calorifère,  pi.  S 25g 

8 1 5g.  Br^et  d*imfenUçn  de  dix  om  en  déUe  du  S  janvier  1 844» 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  vk^fuillei  1846^ 

au  sieur  D^^yid  (Françqis^Marins),  à  MarseiUe, 

pour  un  Jour  à  caUnifère,  pi.  g a45 

8162.  Brevet  ït invention  de  cinq  ans  en  daté  du  12  avril  1841  » 

au  sieur  Schmter  (Etigéne),  à  Strasbourg j 

pour  un  pyromètre  régulateur,  pi.  10 .     .     .     aS^i 

8t65.  Brevet  d'importation  detfinq  ttns  eh  date  du  t  û  avril  1841, 

ausimirHeêife^^ÊXxa^àLÏUej        .     n      . 
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V  Ç  5oà  ) 

pour  un  poêîè'ûah>rifèfé,pt^  làr.    i     .     J\  :     .   ;;  \  ^' *  •.  ^  .    .    aSg 
8176.  Brevet  dinvention  de  diaxtih^'hri^daéé'dii'^  maiif  iSif^,'  "''' 
déchu  par  ordonnance  du  rài,  ié  ^^jïiîUel  i  846,       ' 

pour  un  calorifère ftMmhYe y  />/.  t^i  '  •  *   ;''..".     .     .     ;     .    5^5 
8^79.  Bres^et  dimporèàtlmide  Hij^  ans  en  daiê  du^^j  a^fil  tSl^i 
déchu  par  ordowuince  du  roi,  le  2S  juillet  1846, 
au  sieur  James  (Witti|rf))iT(<e  JLojfffr^s^  \ 

pour  la  construction  des  fourneaux,  pL  iS 55o 

81 85,  Brevet  ^i^^n^n/i^Kçijxq^aris  en  dat^  d^  ^Jévrier  i844»  ^ 
déchu  par  or^^fimfncç  du  roi,  /e  ^8  fuill^  idA^t  * 
au  sieur  Jalkde  ,(Jfi^arJPiçrre)f  à  Pç^ris^     ». 
peuruuvenxifc^fef^rJumiy^fejpLiQ.  >   •  ,  .    .    •    .    .    •    .    56o 
8 1 88.  Brevet  dinyefUiarid^  cinq  ^ns  en  date  du  a6  uvril  1 844? 
déchu  pnr.ordqrmanp^^  dif^  rqi,  1$  28  juillet, iS^6y 
au  sieur  Troi]^(lau()  (Joseîph)^  a  Jffontpellief;^  .   .      » 

pour  un  pjrromètre  de  Jour  de  pâtissier  où  boulanger j  />/.  17.     •    5^6 
8200.  Brevet  d invention  de  cinq  ans  en  date  du  18  mai  i844j 
déchu  par  ordonnance  èià  Mj  le^'28  juillet  18^6, 
au  sieur  Marchand  (Jacques-Jean),  à  Paris , 
pour  un^fatar  canoentrateuts  pLao.    ^^  ^'^  v  \-»     /  \     .^    V.  1.  ■  4ï^5 
8a  1 5.  Brevet  d'invention jdexâii^ ans  en  d^  dsLÏa^'imûiiQ/^^t' 
dél'ku.parordûniianci  du  nii,  ie  '^8  jutUçi  ^^^      -     ^^  ^ 
au  sieur  Hendle  (Henri\  à  Paris^ 

pour  un  appareil  servai^^ff^  9f6tity;ahfiuffer  ou  griller  les  sub- 
stances, pL  2\.  . ' 45^ 

8091,  Breve,t^^fny^nfif^n      ç{v^  ((?w„e/i  irf<rfç,i^M;;^^^i?/:^  1.344^ 
déchu  par  Qr^çmoj^^du  foi^  h^^^  ,,  ,  .  ,, 

aux  sieurs  iterlaux  et  Len|l0y,  à  ij^fj»^.^/. ,.,  :  ,^.../  .,.,,.> 
poi^r  ;//2  chausson  perfectionne  quils  appellent  soulier  de  tresse.    n5 
81 32.  Brevet  d'invention  decinqansendate  du  3  octobre  i844y 
déchu  par  ordonnance  du  rai j  le  28  juillet  1846/ 
au  sieur  Sauvaire  (Honoré),  à  Marseille^ 

pour  uMprép^t^ii^ï^^d^^^imi$S4^^  '.  '^y-i    ^8? 

8146.  Brevet  dUf^êMi(fn^ièe^^  wn^en^dui0dU't^imfh^  ^^44, 
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^  t^^  ) 

déchu  par  ordonnance  du  n»;t  (V?/«f^  ^^4^        .     .<  ^ 

pour  une  cp^gi^^fi^\î^prW^^^  ,,,,.,..,..     .     21a 

825o.  Brevet  d'invention  de  cinq  fi^^n^atq/Jlu\iQnf(iiiS^  1/ 

û^  ^(ewjr  Boussuge  (Jean-C^^rle^);,.,4^^(V^ 
pplU}Mrt;té^lçH<fle{b(Ht^'pi^4^,^iiul^^  •     .     .,    -475 

CHEMINA  DEl««f. 

8o57-  -Bréc^^i d^mèn)iini]àe dixdfii en datëdHikBjùihtSm, 
au  sieur  Cabari'us  l(Doiûîfeîq[ué-Àarie<i)/A'B 
.    pour  des  rails,  en  fer  fàrtH^tdés  cKêniîHs  portatifs^  pL^.    .     .       1 6 
82 1 2.  Brevet  dimportation  de  rjùin)^  uns  en  ttàte  itùt^  août  iâ44>' 
déchu  par  ordbfinaricè  du'rbtjleaS  jiiiUét  1846, 
aux  sieûrs\àtkce\\eni  et  Dbrôudt'de  Charlîeu.  à  Paris- 
pour  un  système  defabUtdtijoii  des  rails^  /)?.  iïî:  .    .    .,     .     .     44^ 


8232.  Brevet  d'invention  de  cinqMns.leJif  /diUè'da^tT.mai  tS4i 9 

au^iir90LW^ir(iean^^^pti9t^\à^I^^^tdgn^  '         ' 

pour  un  appfsireil'propfet  é  ri'edmsser  la  xs^œùiA  veri^hràlei   •    .     47^ 


\\\^-\  \,  .'i"î  . 


'). 


-étYSCMÛMfK:  "'■'^-  -""■■••        "■'\ 


8076.  Brevet  d'invention  de  cinq  ans  en  date  dua^  juin  18/11. 

oa  j/ewr  Moret  (Louîs^-rld^rfe;,  ^ï  ^àris^ 

pour  un  cl/sopompe  à  jet  continu,  pL  6.     .     .     .     •     .     .     .       77 
8063.  Bf'evet  iPih^ehtlàndè  cinq  ans  )èri  daté  dû  iô  juin  1841 ,/  ' 

au  sieur  Detètmei  (KéWe- Antoine)^'  â' Bergerac, 

pour  une  seringue  hjrgtëniôiie^  pt.^[  .*  ?    */    .     /    .'     .     •     .       49 

_;..,.^,,,.,.,Cpii:FlJRE,..,, 
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au  sieur  Gaplain  (Jean-BapCidte),  à  Parisj 
pour  des  moyens  et  procéiis)ptàpMè  à  fabriquer  les  raies  de 
chair  en  cheveux  applicables  à  toute  espèce  de  postiches.     •     i6o 

;G0ME3TiBLB& 

do88.  Brei^et  dinyeiition d^cig^'^ans  en^daiedu^'6 février  iS44f 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  ^8  juillet  1846, 
au  sieur  Grenet  (Gharles7ymçent)^  à  Pa/y^ 
pour  un  chocolat  perfectionné.  ^  .     .    V 109 

8 100.  Brésil  d'invention  de  cinq  ans,^  dat^  du  x^^wril  xJ3449 
déchu  par  ordfimis^çediuroi^U^9sju^  m 

au  sieur  QueUe^^^.à  PariSj  \   ....  .^     )  .   »,  .,...' 

pour  empêcher  Us  fourrures  dêfr^^Q^tèç4p^ée^f(  •     .     iSa 

8094.  Brevet  d'importajtion^^qt^z^tf^çr^^  5w/J^  î844, 

déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  2S  juillet  iQ46f  .     ,  ^ 

pour  un  procédé  de  cofj^er^tfonfifi^:çef:QHf!i^lç^^  ,.,  .   .v ,  120 

CONSTRUCTIONS. 

8252.  Brevet  d invention  de  cinq  ans  en  date  du  i^  juillet  184 1^ 

au  sieur  Fa^bri  (Jbouis)^  à  Paris,  ,  .  v . a  ^.^ .  ^  :. 

ywwr  un  mojren  et  éviter  Th^ijUdité/4es  murs^   ^,.  ^ ,     .,.;,.     49' 
Ôi5o.  Brevet  d'invention  de  cinq. fins  en  daùs  dfc  2^  o^^o^ff / 1 8^4^  ,  . 
déchu  par  ordonrumce  du  roi,  le^d  juillet  iB^jfi^^        .  ,\v  a  . 

ûwo:  ^iewr^  Marigbè  e^'Gros^  à  Ljon,  ^  ,.^   v  ,  ,  . 

pour  wfiepâiehydrofuge.y^^  *     .     .     ,     .     ;  s/^,   ,.•.,.     aai 

COUTELLERIE.     .  ,.     ^       ..      , 

8a33.  Brevet  ^invention  de  cinq  an^  en  date  du  .1 1  |?u^  gt^4i> 
au  sieur  Gliatekiii)  ^(AdrîefHMaltbîeiO^  à.Pif^g     . , 

pour  une  forme  de  rasoir.   .    .    .    ,*  .  ,  v .  ^.    :.     .v  .  ;.     .    474 
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8i4i  •  Breî^i  d'ùwenHon  de  quinze  ans  en  date  dut  5  octobre  iâ44y 
déchu  par  ordonnanêBiduVùir  le, sA^juillet  1846, 
au  sieur  Charbonnier  de  la  Garde^  à  Paris^ 
pour  la  fabrication  dwMeu  axno  un4igàUe^0rr^       .'.    .     .     ^o5 

'■       '  .  .    '.         *'  * 

CUmS  ET  PEAUX.  '    ' 

8 1 16.  Bresfet  d^twention  de  cinq  ans  en  date  du  igjuin  1.844» 
déchu  par  ordonnance  du  roi  y  le  n^juâlet  1846, 
au  sieur  Millochau  (Charles- Augusiin),  à  Paris ^ 
pour  des  dessins  velours  sur  peaux.     •     .     .  ^.     .^     .  \     •     I62 
8  f  38.  Bres^et  cCimporUUion  de  dix  ans  en  date  du  iû  oct6b^'t844f 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  ù8  fiHUet  t'845,   '  '  * 
au  sieur  Jèr\Î8^Dteane,  de  Làndhes,        «     ..          s  /       ^     \      , 
pour  un  procédé  propre  à  rendre  les  citîrs  ei  peaux  imper-- 
méables.  •  r  » .  '  ;     .  '  V*    .*    .     .'     •     1     •  '  .     •    ■ ."     .  '  .     igj 
8245.  Bresfet  dins^erUion  de  cinq  ans  en  date  du  fS  septembre  i^^i , 
au  sieur  MBOiMh^^th^hà^e^Je^ny,  à  Paris, 
pouf  la  fabrication  des  cuirs  en  relief 47^ 

DÉSINFECTION. 

808S.  Brevet  ^invention  de  quinze  ans  ehddte^du  2^ décembre  i843) 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  te  iÈ  juillet  1  Sifi, 
aa  ^fetiTr  Mathbn  (PierrenJogeph)/^  Pflm,        . 
pour  des  procédés  de  désinjeciibn  et  d*engrais.  .....     ...     .     102 

8 1 36.  Bre^fet  dinwntion  de  cinq  ans  en  date  du  5  octob(*e  id44» 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  jUiUet  1846, 
au  sieur  FiCay  (Hyacinthe),  à  Paris, 

pour  des  procédés  de  désinfection.     .     J   .     .     .     •     •     •     .     194 
8145.  Brevet  dinvention  de  quinze  ans  m  date  du  ig  octobre  i344i 
déchu  par  érdonhctnce  du  roi,  lé  28  juillet  1 846^ 
au  sieur  Roques  {Jfntïfiùit),  à  Paris, 
-pour  des  procédés  de  désinfection.     .     •     •     ;     •     •     •     '.     ,     211 
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DISTILLATION.  v       .       ..    -^ 

8148.  Brepet  if  invention  de  quinze  ans  en' date  du  ig  oêtoàhe  t)844> 
déchu  par  ordonnance  du  roi;  te  28  juillet  \  846i    * 
éiw  ^fear  Dbùay^Lfesehs,  ià  f'a&mîfe/i/i^j,  ^ 

pour  un  procédé  de  diâiiUaiiûn  de  la  bèttê^mtÀ     .  '  ;     ^    ^    v    219 

ÉCLAIRAGE. 

m;  :  • 

8o55.  Brevet  dmm^ofk  dft  cinq  ans  en  date.du  a&  m^ril  4 841  r .      \  r 
au  sieur^S0h\cHMk9^}99.  (JfiB^^^  .   .  .^  , 

pour  un  réservoir  rotatif  à  niyea4l  çonstatitj^pL,  i^.  /  .,    n.  .    •    ^^ 

8081 .  Brevet  d^i/iventiçH  d^  diJç  anse»  dat^  du  V.m^r^.^\£5^  ... 
auaiskuïïél^^^ii^IhQ€i^^Mvohm^4Mie^      ^  v 
jciour  ime  lompf  méoa^ùque^  pL  74      ^     4     •     ^     «  .  •     «^    •     *     9^ 

8101 .  Brevet  dinvenUon  de  cinqan^y^n,  dut^iHf^A^  M^*  ^^44«  . 
déchu  par  ordonnance  4u  coif.  i^  ^^juil^t,  1,94^^  , 
au  jiéi/rJDeMiriMd  (Fiarre^Lép^ld),  àPddSf. 
pour  un  liq^^fe propre  àjéclairag^.     ,.     .    ,,. ..     •  t ,  .•     •    »*' 

81 15.  Brevet  d invention  de  dix  an^  fn^[4^  4f4t  l^l^W^  i944f,. .    , 
déchiLpar^or4çBnAifu:e.diArQi^.le^^J^iUet  i84^t 
au  wwr  Duval  (Fré4^Jiç)i  «i  Parî^, .  \ 

pour  ^  faliriça/ian^  d^^t  aitumetus  chimiques^  ,«    ^    .* ,  •    •    i^' 

8168.  Brevet  d'invention  ^  ^ïôi^  la^zf  en  dafe  du  25^janvièn  <Q44' 
défAm  par^  o^dfmmnce  du  roij  le  ,a8  juiliet  1 846, 
au  sieur  CdMw  (Aigpan^Bernard),  à  Paris, 
pour  un  chandelier  et  une  chandelle  économique,  pL  a.     •     •    ^ 

8171.  Brevet  d*inventiott:d^  tttiqnns m .daird^  i^mars  1844^ 

déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  iS^6, 
auMeur^MBiïAéh\(Kh\ï\pp&^SitAoiue},^à  Panis^  .,    ,.    v\    : 

pour  une  lampe  i^hyJk'figèfée  liquide,  pl^  ^S»     .y     v     •  ; ,  •    •    ^99 

8172.  Brevet  d  invention  d^eiiUi  ans  m  date  dm  af février  tS44f     - 

déchu  par  ordonrumce  du  roi,  te. !^  juillet  1^4^»  \ 
au  sieur  Breuzin  (Sulpice-^CbrisCophe),  à  Paris, 

pour  une  lampe  mobU0j\pl.  i5.     >. *    •     » ^^^ 

82o3«  Brevet  dinvention  de  cinq  ans  en  date  du  1 1  mai  i844i 

déchu  par  otdbrmmcé  du  reij  ie  aS /ucUelrt 846y  «  «  ^  a 
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au  sieur  Dehay  (Louis-Timothëe),  à  Paris, 

pour  une  veilleuse^pendUià^'pLâirV^Wm     •    '• 4^4 

8^25 •  Breuet  d invention  de  (Ux  ans  en  date  du  8  juin  iB%6, 

auSht^^igmfànF^i^^^.q^  ilf«/i^^,  ,, ,  ,^i   . 

/io«r  M/16  /am/^ à ^ifiÇêinsifi^,  contim^,  /, . .,,,,,  \,^,  ,  f  •  •  4?' 
8:i5i.  Bres^et  d'invention  de  c,^?««s«'W>tfif.rf^fi«*iî^eflW^,?^l,,:,  .^    , . 

aux  sieurs  Ch^rp^^ilmr.efMiHfÂ^f^    u..  n  v  i>x^  ^  vi  -^  .  .^ 
pour  une  iampe  siphoïde  à  jet  conUntf;^    ...•.,.,.,    47^5 

FILATURE  GÉNÉRALE. 

8073.  Brevet  ilïrhpùtmiioH  dk'ôinfaH^  'eHt6liedà^  !ï'a  septembre  184^^   < 
déchu  par  ordonnoiicè  au  fHn,  1è  tÔ  Ao^kthbpeié^f^ 
au  jfettr  Nichotoôny  de-Lond^^j  ^^   »  l  '-^«^  ^^^  ,\'s  .\  ^  \^   k 
pour  une  machiste  à  aigàisèr  les^cardei]  ph  fi**  »  ;    v  •  .^    .     •     ■  7Û 
808a.  Brevet  dinvèniSôn'é^  elnqtmi'en  datê:dii  \%di6o^/idn^  v84Sy.* 
déchu  par  ordonnance  dutoi,\le'i^^  juiti^  >^^     ^     * 
au  WeW'FfabçbIs  '(Ber)ia*i!^y  AiAtgcrr^  ,  ,\.  w  .)i.,  •/"  ». .     .  \;    . 
pour  des  cylbïdres' en  iaSte fétiêréè^'  :' '\  ^  ^^  .»..»...  4    ,'*-  ..    .      gS 
81 1 3.  Brevet  d'invention' dé  cinq  oHsfm  ddt&  dm  A^yb*» ^i^ii/ 

déchu  par  ordonnance  du  rofy le  \fijuiillet  ^S^i \     '^  \ 

au  sieUr  Lori-sliii  ^eaÀ'^bùdtf};  khfemj   •'   *       ^     .  \i     . .   i 
pour  un  cuirfaeûce  proj^re^àiiit^ficùtàoftde:»  car4i»\    :    .     167 
8 1 3o.  Brevet  d'invention  de  cinq  aàs^ eh  date^du  *2  'oktàèyé* "^441 
déchu  par  ofiiônnanceéàriiiyle^atjUlSt^  ^'- 

au  sieur  ^ni^^%ûe(y\ttàt^éXScï}^,à>P^^  "  •  '^^   •»  ^ 
pour  des  petfectwnnemeht^  dans'te  fn&ee^ï^riiâe^  métiers  à 
jUer.    •     .     •^.'•'.^4     .^'i;«  ^.'^  ji*";\.  v^i  v'i'  'l  »^-  -r    .     i85 

fLBtJRS  AHTiFKUBLliESi  >'^  ■  ^  ..  ^ 

8089.  Brevet  ^invention  d^  ^hBi^éms^ef9^\ii^té'âfi^&^Aii^r  lA^Af 
déchu  par  ordormat^xdu  1^  le  ^  ju^let  1^^     ^  ^ 
aMnM^PiM6n'(Ktfgiiki^Bkrra)>Ài^^  ^ 

pour  laJoMéatiùh'^dii^^il^Jen^gékiU^       .w     iXM^.u  \., ,  ^     .     110 

FOSSES  mODQKBSi  ^ 


>>    ,     »    ^  .        ..    V 


8170.  /^re(^^£{*mt^^i{én&i^a^{«/iifeM4^ 

61.  65 
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déchu  par  ordonnf^a  du  roi^^;k&juUle^t%l^&y    ^ 
aux  sieurs  Panchost  et  Metetôn.  a  Paris^        -  î 

pour  des  itpj^fireil^  inodores,  pL  12*  .     .     .....     .    •    394 

GAZ  (fs:$fatmoiî  bu). 

8o58.  Z?rei^<  dl^ktvention  de  cinq  ans  €n  daté  du  a5  ttmf  1841,     \   ; 
au  sieur  ^vAol(2\evve\à.Lf^n,      .,    .   ;'       «/  ^.^^ 

pour  une  lanterne  à g€^^  pi.  ^.     .     ^  .  y.     •  r**  \»     *     ♦     ►     «     56 

8ao8.  Brevet  d'importation  de  dix  ans  eifdatè  du  agr  tm^  1 8449      v 
déchu  par  ordonnance' du  roi^  Uf  ^^'jdlUat  §3^(&^  x 
aux  siçurs  Buret,^^  ^ayi^  àPé^fsi^  ,  ,  ^y  ^  /*Kvr.A.  ;>  .   .,    ,^  « 
poi^r  u^i  OjppçireU {propre  à  laJ/^i^R(^M^HAu^g»:ii^^pL  à^^  />    i    4^) 

81 53.  Brevet  iFinvëhtiùn  dednqanren  Baie  du  ^.^cfo^rfe  1644^ 
déchu  par  ordôfthmice  au  roi,  Zé  38  jmtlei  1846?. 
au  sietlr  Thierry  (Joseph-FrançoîsYj  a  Pdrîsj    '    ^  *    - 

pour  un^  garniture  de  gilet.^  *  /    .  /  i     ,  .  *^     .     V  \     .     .    \    188 

.    460 


8230.  Brei^et  d'irn^eMion  de  éinq  ans  en  *dàta  Hà  io  ]uin  iÔ4'^ 

/ï.f/.'r  .«//>// ne  F(Àlii*#>îpr' ^/^c  «/'Pont n^mnli-  *"     '         ^ 


awa:  j/ewr^  YiUMtÂet fils  c^Tonlreinolî, 

pour  un  moyen  de  chausser  tes  nœuds  d'une  cras^ate. 


HORLOGERIE.  , 

8i  18.  Brevet  dHinvention  de  cind  àh^  \fi  aàCéâu  i6mi7/J?i'jo^A/^ 

'    déchu  fdf^ brd6%hdnce  dû  roi,  U\^ ]u^V\^l\^^   '  '  -^  '  '   \ 
au  j/^^'Nédéllk  CJean)^  À />am/\   ^"  ';"' '"^  *    ^ 

pour  des  perfecûonneménïs  dans  tfiorlogenej  V "^  ?^  \     .     1     .*    i65 

8iQ7,  Brevet  if  invention  de  dix  arts  eîi  adte'iîu'à^  huÛ^i$)Làf^^ 
•  '  déchu  par  ordoifnaHch  du  roîj  îe  ûSjàïllet  i$4o,'  '       '       .  '     _. 

au  sieur  mou^(îuè^ (f^éqùe^4j6ms^,\k  Œvailtonff^auiHf^         ' 
pour  un  échappeinent  à cylinare,  pL  iQ.     •,,..,    •,•.,.    .•     .    597 

■    ..V      .  •  ....      .0.  .\  ^ 

Si^y.Brevetd'îài^eniîôride^iifn^ 

déchu  par  ordonnance  du  rài.  le  ù&iùiUel  104^, 


Digitized  by 


Google 


(  ft.^  ) 


s.   .^   ,     •  P«K«- 


au  sieur  krrû^hA  (Êtienne-Àlexandre),.^  Paris j    .. 

pour  une  nulle  Jixe  nouifeUe.     .      ••  .,,...       .aiS 


ÇYpMUUQ^.i 


do54.  Breyett£iAventian  de /Ua:  any  iM  doiëdu  ^^/WàttSK]  "^  ^   ^  ' 

aux  sieÙTs  Balïti  c/  ttussenet,  i  PbWr,  '  ^'     ''*  ^"'^^  * ''  .  ^  '      ''^ 
pour  une  pompe  rotatif,  pi.  i^.  '.   '  .^   -/  -  -^    V^  V'  .^  • .  ^  •  ^'  v        7 

8075.  Bre\mtd'intp»U^ndècinqunieÀâ^  ' 

€UL  sieur  Ptsiébgèp  ^ftobert),  de  Làndtèiy  '"■     **  '*  '  *.  '^    •    ' 
pour  des  appareils  propres  à^lei^  l'éaùypl^<l'^ï^  \  '  :     ^^'\       75 

8079.  Brevet  d'^^tiOH^'déïUœi$r^:^ertdaie'dàL  t^^^>toiîrîp  ¥886,*  -  ^>    * 

au  sieur  Camus  (Jekn-Baptis(e),  à  Paris,  >        •     ,        ^    - 

pour  une  pompe^manégeki^jierdilUér\*fX.  7*     .....'  ,       88 

8^55.  Brevet  du.  \ate  dujS  mai  iS^ i, 

au  stèàr  IV  Paris.  \ 

pour  une i  ç.  ,•     tn.  ,  .    ..     .     .     t     474 

8237.  Brevet  d'i  rtêéî^  2V />2/ii  1841,      \ 

au  sieùr^OT^-KncAcii^  à  L^oritÀisnê),  .       ^  n, 

pour  une  pônipefoiilahte  et  aspirante.    .  \  •     .    .  •  1  •     •     •     •     475 


n  ^       m'  j 


INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 

8078.  Brevet  d'invention  de  dix  ans  en  date  du  34  no\^embre  i855, 

pour  dés  djrnamomèires  ^^pesc^p^/^CffO^^^  gUj^  ,  ^^\ , . .  , .       84 
8:1  î  5 .  Brevet  d'invention  de  cinq  unf^ ^  sd^cfte  ^  \}s^Jl!^H^  'l^4« .  >v 


\         •      \ 


• .  •    ,,     .     445 

8217.  ^ 


pour  une  machine  à  calculer^  tes  intêrits  à  tms  les  taux, 
pl.25.     .     .     .     .    .     •     .   '.     .     .     .     .     .;   .     .     .     .     455 

8256.  Bpevet  d'invention  de  ^înqnhs  M  dAièdu  i^tnà  '      ^  ^ 

à  mademoiselle  llâbwde;  «  Paris,    *  'î  '"     .    .  .^^      ^     .    /r 

pour  une  balance  de  rnÀtàgè.'.    .  ^'.^^  1 '^'.'^'^  '  .   •  J"  '  •' ' .'    /    4?^ 
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f  5^6  y 

Pif»*. 

LAINE  (ntAWAB  bt  v^issaos  ùm  *^X,-.  .^  .'s.  \  ^  .M  .A   ^ 

8199.  Brevet  d'invention  de  quinte  rtns  en  €Uftê'du'h\  nutii^^l^^  ^^  -  ' 
déchu  par  ordonnance  du  roi  y  le  aH  fniUet  t^Sl^S',    \  •  '^ 
au,v  sieurS',  Perrin  et  Groa^  à  Sedan  (jirdenne^), 
pour  une  garniture  méttttttqiùeif^mplffQ^f^les  chardons ^  pL  20.    4^5 
8201.  Brevet  d'invention  de  cinq  ans  en  date  du2j  avril  i844f 
déchu^pfiK  çrdopnaucedu  roi^  le  2S  juillet  iS^^,  . 
au  sieur  Prat  viel  (Jean-Th^dçre),  à  Paris^  ,        . 

pour  un  appareil ,  additionnel  à   retironner  la,  Icwe  sur  les 
peigne^se^  (Collier^  pi.  21 0    ^     .     .     ......     ^     .  .,.    4^ 

8241.  Brevet  d'invention  de  cinq  m^s  en  date  du  i^j^if^^^^j 
au  sieur  C\émeni,  à  Orléans,  *,    r   1.  ^^\.         ^    - 

pour  u?i  feutrage  mçicanique  des  draps,  .  ......     •     \    \.    '    4;'' 

8247.  Brevet  d'importation  de  cincj  ans  en  date  du  28  août  i8/|i^  .^ 
au  sieur  Newton  (William),  de  Londres,  .     ,  . 

pour  des  perfectionnements  ^apportés  à  la  ^préparation  de  la 
laine  et  d'autres  fibres  d animaux,  .travaillées  ou  non  tra- 
vailléesj  et  au  moyen  des(jueIsperfecthnTiemenls  la,  qualité 
desdites  substances  est  considérablement  améliorée.     •     .     .    4^^ 

LIN  ET  CHANVRE  (filavuù ^xt^âAâl»\^DBS> 

,?    ^  î    .-.  ^'.  ^^'^    ^'^  \  '    •  '  '  '    ^^   .  ■      ^*'   >  y^  i»  î^"vvr\^.  V»    .  .    .•  • 

825  ^ .  Brevet  d'invention  de  ôinîjf'aHs^ek  àditè  ctà\  S^moi'^  84 1  )  -    •  ^ 
au  sieur  Guésnoii{Ktigus\ii\),'âZîiièuk/  '"^^'^  '■' 
pouh  une  machine  à  teillef  le  chanvre  et  le  lift.  .     ;     .     '.    \     .    4?^ 


8og5.  Brevet  d'invention  de  cinq  ans  e  1,^ 

déchu  par  ordonnance  du  roi, 
•a  madfi^fQpoTiked^a,  .'veupe  Dupr 
pour  des  impressions  sur  bois  par  .\   •     .*  ^*9 

8 1 2  f) .  Brevet  dHifv^ntion  4ej}pui  uns  en  844» 

déchu  par  ordonnance  du  roi ii 
r        ae/xj/ewrjrPetit;ïloberl  ^/Soutîn,  '    » 
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Pâgti. 

/K)ttr  la  fabrication  des  cylindres  d'impression  en  pierre.     .     •     175 
8 195.  Brevet dins^enihn de èin^ansen^daiêd^  vSmàùth^^, 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  ik%  juillet  1846, 

au  sieiir'^nm^i^^f^^r^P^Kk^.u  .,>    ..  .s.  i.  .  .0 


.y  a 


pour  une  pres^iifjif^qgrçpkique,  ply  j^^.^^^,^^,.^..     •     .     .,    .     •   '388 

8072.  Brevet  dOnv^hiioii  Hè  cinq  ans  en  )iatè^(tu  iooclo^re\^\Oy 

au  sieur  Alexandre  (Élîennè);  a.'J5m/ia^,"'     \    '  '    *    '    '     *      ' 
pour  une  machine  a  piloter,  pu  5.     .     .     .     .     .     .     .     •     #       70 

8i54*  Brevet  d'invention  de  cinq  ans  en  date  du' j  octobre  i644>    ' 

dêcHu  par  ordonnance  dii  roi,  tè '28  jfiiltèi ièli^] '    /       '      '     '  • 
aa  ^fewr  Monier  (Claude-Marie)^  à  Pans, 

pour  une  machine  à  tailler  lès  pierres^  pli  SI'     ^'^  .     V    •   \     i     226 
8169.  Brevet  d^invention  né  dix  ans  en  âdtàdif,  i^m'afs  i^^^,  •    ' 

déchu  par  ordonnance  du  roi,' tè'ii^  juiUét\^/\(i,    "'     ^  ^ 
rtM  jiewr  Renaua  f François-Auguste),  a  P^rij,  ^  ^ 

pour  une  machine  a  fabriquer  les  epm^leSj  pi.  12,      .     .     .     .     200 

•  82 1 1  •  Brevet  d^inventionde^cïnq,  cùns  en  date  au  1)1  àoàt  1 844f. 
déchu  par  ordonnance  du  roi^  le  2&juit^ 
au  sieur  Jacquemin  (Auguste),  à  Paris ^ 

pour  uu-rtouoeaur  mécanisme  appUtdMé à. ïduHè. ^sfièç$  de  ba^ 
lanciers  et  propre  à  découper,  à  déviroler,  à  frapper  et  à 
percer.  4^  ^  /^/'^ /^^^^  we^^ïitt^^^  j^  moj^nqie^^^^^ .  ^. ^ ^ 

*  jetons  ou  adresses,  tes  boutons  et,  autres  obiets^en  métal, 

.        ♦  .        r  ...      .A\A    >N    \^;   ..^r^   ..iv'J  b\    \J  a^^iW)  b'\^S\  .V'.V.\  DA\>\    K^^^^\\ 


^mmmmd 


8069.  5ri 
au 
pou 

8io5.  jBr 


':  ,   64 

au: 

pot  ^.     •     iSq 
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8j6ô.  Bres>et  d'invention  de  cinq  ans  eri  date' du  5  jan^ih*  tS^iy     ''^ 
déchu  par  ordônnance'du  toi,  le  ^  juillet  \'6^B^^^  *       «^   '. 
au  sieur  Marie  (Henrî-Louîs),  à  Paris ^ 
pour  la  construction  des pai^ittohà portatifs, pL  ii.     •     .     •     .283 

MÉTALLURGre.  ^    . 


^-  j" 


66 


81  ig.  Brevet  d'invention  de  cinq  ans  en  date  du  2"^  juillet  x&^^j 

déchu  par  ordonnance  du  roij  le  28  ^'i^i/fe^^^S^Çj  .  ^  ,    . ,  *  v 
au  sieur  Boivin  (Claude),  à  Saint-Etienne.  i  v  ^ 

pour  la  jahrication  des  truelles  au  laminqir^m  ,*  j^  •r,,  •;«  ^\,^^ 
8191  •  Brevet  d^ importation  de  quinze  ans  en  date  du  ay  a^ri^  i!^44/ 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  2S luillet  ï^4^^,    ,   ^,  , , . 
au  Sieur  Newton  (William),  de  Londres^'  .  ,        ,         v 

pour  des  perfectionhemehts  apportés  à  la  constrffçtion^e^j^  t or- 
ganisation des  fours  à  réverbère  j>our  convertir  directement f. 
au  moyen  du  puddlage,  le  miner^ai  dejer  ^{i  /er  mq^U^hy  $i 
pouvant  recevoir  (F autres  appUcations.  pLxf^p  ^^^         ^.     •    ^^ 
8196.  Brevet  d'invention  de  quinze  ans  en  date  du  aa  vfuii  i844i^, , .  ,- 
déchu  par  ordonnance  du  roi^  le  ^8  juillet  i84?V  .      4\  ^^  'V 
aux  sieurs  Dechanet  et  Pautoo,  a  Paris, 
pour  un  appareil  propre  à  augmenter  Ja  fabrication  de  la  fonte 
ou  du  fer  dans  les  liauts  fourneaux  au  moyen  du  gaz, 

pl^  ^9 595 

8227.  Brevet  (fim^enthn  de  dix  ans  en  datera  nSjutn  r836^ 
au  sieur  Gauthier  (Joseph),  àBeaumotte{J3auie^a6né)i 
pour  Uemploi du  botè^m  fm^fkiceMeHitlu'd^rbùti^de'èoiscUtns' 
les  feux  d*qffinerie.    .     -     .     -    •     .     -    w'  .  *'•     •     .  ■  .  ,  4?^ 


lamoiRS.  -  V  y- 


8167.  Brevet  d'invention  de  cinq  ans  en  date  du  làf^çier  «.8^/j[,    \ 
déchupïtr  ordonnance  du  rôL  h  2^  juillet  loAo^  .^ 

au  sieur Béthi3T  (Constanj),  a  Paris,  ... 

powr  WAi  miroir  de  pocne,  pL  11.  .     .     .     .     •     .     .     •     .     ,203 
8180.  Brevet  d'inventioA  de  dix  ans  en  date  dà  5  avril  i844i 
déchu  par  ordonnancé  du  roi,  le  2S  juillet  184Ô, 
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Google 
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P«Ce». 


au  sieur  W^kl,(^P^\^m!^X  4P^^^h     *  .         \ . 

pour  dès  v^i^i^f  ^^^  -•  ;v<>    ..     .     ^     ^56 

8060.  Bre\^t  ^importation  de^v^  anserf  dater  du  5i  décembre  i6Z4, 
au  sieur  Stoddard  (Jean),  tI  Paris j 

pour  un  mouUn  à  décortiquer  le  riz  ou  d'autres  substances^ 
pl.5.      .     .     .-  .     ,     V    V     .    \     ...     .     .     ,    .     .       59 
8070.  Brevet  dim^ention  débtn(l^ans  en  date  du  29  août  i845, 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juîUéi  i  ^4^, 
au  sieur  Bouyot  (Qaïlde),  à  Paris ^ 
potér  un  motdîhà  grains^  pL  S^     .     1     .  '  .     .     .  ^  .     .     .     .      66 

81 55.  Brevet  if  invention  de  quinze  ans  en  date  du  28  novembre  1 843, 

déchu  par  ordonnance  dU  tcH,  le  ^juillet  1846^ 
au  sieur  Chevrier  et  à  la  dame  l^éàU 

pour  des  procédés  évitant  lafermentç  l.  8.     .     229 

8175.  Brevet  d'invention  de  citiq  ans  en  date  ^ 

déchu  par  ordonnance  du  roi,  le 
au  sieur  Vannier  (Lopis-Charles}»  ai 
pour  un  ventilateur  de  moulin,  pL  1^.   -%.  •.  ,•»•.»•,.••     •     Sa^ 

MUSIQUE  (iN^TauMEiiTS^  i^b).    -.  .. 

8 1  a5 .  Brevet  d'ènpêHtion^  d^  dàq ion^en^daU  dk  2  ^ptetnbr^  1 844f 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  Ze  28  juillet  iS^^f 
au  skuv  Co^lier^ ^l*ancoi8«*Âiexandre);  à^Paris, 
pour  un  genre  d'accordéon'     .     •    ^     .     .     i    ..     ^     ..     î     .     171 

81 56.  Brevet  d'invention  de  cinq  ans  en  date  dit  \8  juillet  i843| 

déchu  par  ordonnance  du  roi,  ,le  ^Sjuillef  1846, 
au  sieur  Pellerin  (Charles-Alexandre),  à  PnriSy 
pour  des  perfectionnem  .•>...     2^5 

8205.  Br^eï  d'invention  de  c  r  ,.    .  • 

déchu  par  ordorinan 
au  sieur  Guérin  (Édoui 
pour  une  clef  de  piano  ^jji.:à\.      .     .     ..   ^     ^^    ,     ,     .  ,  ,     .     1^21 

8206.  Brevet  dUivention  de  cinq  ans  en  date  du  18  7710^1844, 
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déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  làUjulUef  i^i^s 

au  sieur  Guéria  (Edouard),  à  Sainf-Germainrèn'-Lax^  ^ 

pour  un  piano  transc/iifant  la, musique,  pL  1X2 4^2 

8219.  Brevet  d'invention  de  cinq  fifis^  ençlate  du  5  juin  1 844f 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  1 846, 

au  sieur  Daniel  (Jean-Edouard)^  à  Paris^ 

pour  des  perfectionnements  apportés  (luçç piançs^pl.  a5,  .    .     .    4^ 
8228.  Brevet  d'invention  de  dix  ans,  en  date  du  a5  jum  ^856^ 

au  sieur  Ferry,  à  Mirecourt  {Fosges\ 

pour  des  ornements  de  guitarç  et  d^ archets.  •  •  .  •.    •     ...    4?^ 
8245.  Brevet  d^ invention  de  dix  ans  en  date  du  10  mai  i836, 

aux  sieurs  Daublaine  et  compagni^^  à  Paris, 

pour  des  perfectionnements  aux  orgues  de  Mn  C^dnas»     .     *     •   477 

NAVIGATION. 

8074.  Brevet  dinvention  de  dix  ans  en  daté  du  i^juin  i856, 

au  sieur  Lebas  (Jacques-Noël),  à  VJigle, 

pour  la  fabrication  d œillets  remplaçant  tœil  de  pie^  pi.  5.     .     7' 
8192.  Brevet  (t invention  de  cinq  ans  en  date  du  xi  mai  1844» 
déchu  par  ordonnance  du  mi,  le  i^juiÛet  1846, 

au  sieur  Fossat  (Etienne),  au  Hawe, 

pour  une  pirogue  balomière, pi.  i^J.     iî'  .     .' 58; 

OBJETS  DIVERS. 

8209.  Brevet  d'invention  de  cmq  ans  eh  date  du  16  juillet  i844f 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  1846^ 
fltrj/ei//'Tidé' (Joseph),  a  Paris, 

pour  un  syslèthê  perfectionné  propre  à  Vèmballàge  des  robes 
garnies  et  autres  objets  de  la  toilette  des  dames i  pi.  22.     .     •    4^' 
8062.  Brevet  d'importation  de  dix  ans  en  date  du  17  juin  i836,, 
au  sieur  Poole  (Mosès)/  de  Londres, .  . 

pour  une  théière  perfectionhèe,  pUi.     .     .  ^     ...     .     •    .     ^7 
8102.  BreiKt  d invention  de  cinq  ans  en  date  du  26  avril  iB44, 
déchu  par  ordonnance  du  toi ,  le  28  juillet  1 846, 
au  sieur  Hnipovi^  à  L/on, 
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pour  une  oalemé  factice.  •  .     .  : .     ..^  .     .     ,     .     .     ,     ,     .     i5^ 
8129.  Bre\^et  étiHs>ehtàon  dé  cinq  ans^ëh^^^  i844^    " 

£2&:A2/ prtr  ôrdônhcCnce au  roi j' le  )àë  jùiîlet  18^6,      ^ 
ottx  j/^wri^Cgr^illoïie^  ^ézziui,  à  Paris,* 

pour  un ferrààirâè' sûreté^:  y'.'^]^^  /.     -     •  .  i     ..    -     .     .     184 
8 164.  Brevet  d invention  de  dix  àhseh'ddiè  du^ janvier  1844^ 
déchu  par'  ofdonriâ'hàê  'du  roi,  ie  à ^luiÛet  i  846, 
au  j/ewr Coraier^^^uîs-Hehrt)/'a  Pari^^   '']  ''  \'  ''       ' 
pour  un  vase  propre  aux  iiqïudes  gazeux^  pi.  'i  1 1    ' .     .     ,     .     36 1 
8177.  Brevet  dinvention  de' cinq  ans  erî date  du  Hj février  iS44f 

déchu  par^t^nhhrïîâ  dk  toi,  te  tiBf^^  -  '    ^ 

^M  ^/«ar  Salât  (Louîè^Ûrikm^jiJ''^^       t  n  ;,•   ;,  .. 
.    pour  un  coquede?  â^dpet£r\pU  14*^  ^   .     .  '  .<,.'.     .     .     526 
81 86.  Brevet  d importation  de  dix  ans  en  daie  du  16  avril  1844» 
déchu  par  ordonnance ^Irôi^M  à&(uillet  1846, 
au  sieur  Croucher  (Joseph),  de  Londres j 
pour  des  4^pareils  à  nçUQjfir .ou^j^j^er  l^^^  i^.  >    ,     ,    36a 


OPWQUK.  .  - 


81 20.  Brevet  dinvm(icirpi40^fiir^a»i  «n  datadu^^Éioàt  1844) 

déchu  par  ordonnance  d^roiyle:^^,fmiUein'S4^,'    '  ^> 

^^ .     à  mademoiselle  Fattorini  {kàk)gi)\A  ffaxia^  ^'^  -^  * 

pour  des  perfectionnements   dans   la  Jabrication  des  verres 
d'optique.    .     .     .    -..t   •/;;<    ^T  f-J^» ^®7 

ORNEMENTS. 

81 27.  Brevet  dimporîaiion  de  cinq  ans  en^date  dfi  28  fept^nforfi  1844» 
déchu^par  ordonnance  du  rol^  le  20  jdîUeï  1 846, 

*     pour  un  "houvèau  système  dé  fabrication  d  articles  de  fantaisie 

a^èc  peinture  et  dorure  sans  intérrjiediaire  d^ peau    ,    .     •     .     181 
8 145.  Brevet  d  importation  de  dix^àns  en  Idaie  du  ig  octobre  i844t 
déchu  par  ordonnance  durai,  le  28  juittet  J046, 
au  sieur  f66]él^o^es) f  dé  Londres j 

pourdesprodêdesdefahricaàondernosaiques.^    .     ^'  ,     .     .     207 
8 1 57.  Brevet  dinvention  de  cinq  ans  en  date  du  îb  octobre  1844^ 
61.  66 
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déchu  par  ordonnance  du  roijte  aS^faittet  iftj»/"  '  ;  "^  ;  '  ' '^ 
au  sieur  Dauphin  (Pierre),  à  Pari^^  ^    \  »^    .  \i 

pour  un  apprêt  blanc  à  moÈtre  èur  lès  9éelès.     .  '  i  '^' J  \'    .  '  v    196 
8 1  o8.  Brevet  d^îm^ntion  àe  cinq  €ths  en  data  du  i  ïnktS  i8i^,      '  '  '\ 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  26  juillet  iS^6,       ^-     \ 
au  sieur  Hœfer  (Pierre),  à  Paris, 
pour  un  procédé  de  fçbricaiiùn  dies  otnetn^ts  en  bois  mai.    .    146 

OUATE.  ;       \ 

8 1 53 .  Brevet  d'invention  de  dia> ans  endûte  du  5 1  bûtobré  r'^^^i    ■'    . 
déchu  par  ordonnance  €lu  roi}  le  ^H  fuiUêt^tS4Sy       ^^ 
à  mademoiselle  J)ecroistiie  {Maiit^Yîiffftii^^  * 

/>owr  une  ouate-'gazelle.     .^   .."';.'     .  'i'    .''  ;    V     .  *\    îrf 
81 58.  Brevet  d'invention  de  dhp  ans  en  ddfè  du  ai  rfl&«7iiftrè'W4',  « 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  îe'dS'^JuHletrS'^^^'''    ""  ^^ 
à  madame  i9éuvè  Valanthiennee,  à'Pari^y  '     .       \  -^  .^ 

pour  un  appareil  appréteur  et  sécheur  des 'ouates jpL^.^  V     :    .    241 
8:^55.  Brevet  dimportation  de  quinze  ans  en  date  du  ^  aoiit\^  i  ; 
«w  jîflar  Houldworth  (Henri),  de  Manchester,   •    '     '  i»  *  •      ^ 
/loi^r  desper/eotiormenkenisiiansiàfàbH^        dà  cèttto;  iâ{iisr%>t 
e«  autres  matières.      .  '.    '.    .  '  '.''  -.  'i/.-:i*'.;a>' v'^^:  ^V^^V  497 
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8181.  Brevet  d'invention  de  dix  ans  eri  date  du  htj  HvHt  ifë44i*'  ' 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  fe  iÔ  juillet^  iS^^"^  '  "  '' 
^ttx  sieursmîttoi  ^ levasselW;  à 7>ani,^  ^    ^  "  ^^^'  ^ '^^^  ''  ' '    ^'^ 
pour  des  outih'defriénaîseHe/pl.iS:  V  :*'  •;'   ['^^V    VM   \'    V^   358 
8 r  ot).  i5re(^e^  d'invention  de  itix  Uns  en' date  du  ùf'avrU  i64^9^  '    "   ** 
déchu  par  ordonnance  du  roi^  le  28  Juillet  1846, 
aux  sieurs  GamioQ^ottn«t^#^i¥MU,  '^^^a^ii, 
j90£/r  des  procédés  propres  à  remplacer  le  travail  de  la  lime  et 
des  bur^:  l"-'^  *";  2...  V'  v^;...M'.;^  s^\^  -^v»  ï\c*iV\>;iv'v  n^j'^ÇSi  d56^ 
8204.  Brevet  dinveu^ôn deiiih^  anseu  diiièâii  î8^mki'^'i9^  '^^  ' >î^ 
déchu  par  ordonnance  du  rok^<  le'^pklktt^Qp'^''    ^^'  ^*-  ^^ 
OM  iieur  Bevnîer  (Jacques),^  Parisi   '       ''       '  V  '  '  "'^'^  '^'^-A 
;.    powr  un  rabot  mécanique j  pL  21.  .  •%  *•    C*^^^i-  -  V^  a^vr^.  j^^^i,! .    418 
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8207.  Brei^t  d^iw^iifm.d^d^:t/ir€t^s^^^  ^&i^tih9(4^^    S 

iiéchu par  ordonnance  du. rf^  (eùl^îufikt,t&^5ii <    ,         .. 
cui  sieur  ¥pnt:iime{A\ef9fiAveYCjv\^  ^    *    \ 

pour  des\à^tn^ents  fitppf^4\^V^i^f^'k^.V^^^i^^^ua:  mt/ontè^ 

^^-       '         PÂ11&TERm(étfj«M:BB)/  ^ 

8o56«  Brevet  dins^ention  de  cinq  àVS  'éi.daie  du  11  mai  18419 
au  sieur  Deveille  (Charles-François),  à  Besançon^ 
pour  ufh  pçrfe^plum^àr^sfi^if^pl.j^^é    .,     .     •     ♦     .     .  x  v  .     i4 
8096.  Bresfet  dins^enUon  de  cinq.fM^  Ç^4^.  du  16  awil  i844^  '    ' 
déchu  par  .qr4^^f^Q^  ^  ^9P^  (^  ;^  jUiUet  1 846^ 
au  sieur  Hely  (Alfred-Auguste),  à  Paris^ 

poifT^une  pr^paration^d'^ei^çf^s.i^éU^quiss.  .  .     •     ,     .     ^    ^     t^j 
8iaR.  Bres^ei  dinv^tiqnde  cinq^a^s^n^  dç^te  dtf,  a  ocioffre,  ^^4, 
déchu  par  ordonnanfi^y{i^f oi^ylêj4^  juille$  iQ4^g 
,    au  «cwr  C})alf^.(N^cola8r£ldiCHM|lx^^  ,à  /^^rw,   .,  .  . 

pour.ia/^rifiofion  desjeg'isf^e^.     •,•,,...     •....-.'>     18a 
8 1 34.  ^rwc^  dinsfeniiondei  Çfnqji^^  w  date  4u  fi  opt^^  'l844r 
^€2^£^  parprdp^rumce  du  r^i^  Iç  t^B^  juillet  1846^. 
.    ai/or  jîeurj  Gaston-Bonafoux  e^  Gaillard-Saiut-^AqgO^  à  Paris, 

pour  des  procédés  de  fabrication  des  papiers  de  fantaisie,     •     .     1 89 
81 53.  Brevet  d invention  de  dix  ans  em^Afte  du  3  r  octobre  1 844^ 
déchu  par  ordonnance  du  roi^  le  28  juillet  1 846, 
ausieur^}/lBfkensùe.((^qT^i)^d^^  ,,  ,,  ,,.     .^^,  ^        ,  ,      . . 

pour  un  pamep  ^ti^  encre pçrjeçtiqnnés^^  , ..  ,  •     ..   . .  ,  f  •  •     -     22/i 
8239,  Brevet  d invention  d^hinfi^ciit^^n^t^^^i^^  ,^   , 

^    au  sieur  Dekemel  (Louis-Fraqçois)^  à  Çires-J^rMeÛa^ 

pourunf^^^plume.^^.,    ^.^^,^^  .*.   *,   •••-^.^,   ;vr>\   .470 

JBArif;)&^(ifA9ii;QATi9ar.  9B)t    ,        ^. 

8f09.  Brevet  dinvenfion  dç  dipc  ans  en  date  du  18  mai  i844*  ' 
déchu  pc^  ^rdowHmçàdu  VQiy  le  a8  }uilUt  1 846# 
au  sieur  BonnQt  (FjpamoiarLwMs),  a  Paris, 
pour  une  composition  de  papier  thinértU  contre  Fhumidiié  ei  le 
"   ,       salpêtrage  des  murs.    .    •     .  .•     •    0.    «     •  v  .>  *v     ^  . .  ,  •  .  147 
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8302.  Brei^et  dins^ention  de  cinq  ans  en  date  dit.  \  i  nuù  -x644r  •  '  * 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juiUet  1 846,         .   .  »  .  w 
au  sieur  Lambertoa  (JeaQ-Baptiste)^  à  Paris f 
pour  un  parapluie'Canne,  pL  ai.  .    >•,..#     *     *     4^    ^^  •  *^  4*^ 


PAVAGE. 


8107.  Brevet  (ïinsfention  de  cinq  ans  en  date  du  1 1  mai  1841, 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  2S  juillet  1 846, 
au  sieur  DHQnesLUx  (Auguste),  à  Paris, 

pour  un  système  de  pavage .     •     .     .    h^ 

81 44-  Brevet  d invention' de  quinze  ans  en  date  du  i^  octobre  i844* 

déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  a8  juillet  1 846,  ' 

au  sieur  PrécQrbm  (Jacc[ues*ÊiiiUieiiX  à  Paris, 

pour  un  système  de  paivage.     ..•♦•;'• 209 

8244*  Brevet  d importation  de  cinq  ans  en  date  du^j  septembre  ^^li i>  « 
au  sieur  ]Rankin8  (Benjamin),  de  Limdres, 

pour  un  pavage  en  bois ^      ..*/•*'.;:     .     *     .   \     .    4?" 
-         -        ■     -î  ^.      '.  ^    -••      ^ 

PHARMACIE. 

8249*  ^^^^^^  d  invention  de  cinq  ans  en  date, du  19  juillet  \^j^\f, 
aux  sieurs  ïidimhve%y\\\e  et  ^2i\\c\ïeT,  à  Paris ^  ,,  \\^    .^   . 

pour  un  préservatif  €ies  maladies,  secrète^.    .     .     -     •••,,•    ,»\  4^ 

•••.  gAVO^HS.    ■  :     »  ■-'.-■''  ^   *     • 

8090.  Brevet  d'invention  de  dix  ans  en  date  du  ig  Jévrier  i844> 
déchu  par  ordonnance  du  roi^  le  28  juillet  1 846, 
au  sieur  Chaudroa-Juaot,  à  Paris,  .   : .  »  \ .  \ .  •  > 

pour  la  Jabricatioh  des  sauvons  durs*     ,.  .     .     i   .,  ^.,\.*  ^    '^^ 
8095.  Brevet  d'invention  de  cinq  ans  en  datedfi  6  aHr^;r844«  ...... 

^cAi^  /?ar  ordonnance  du  roi^  le  2S  juillet  f^4f^^    .  n.  \>i  jv,. 
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au  sieur  Trolé  (Édouard-J^cqu^s)^  à .  GmsinUe^V Heure  (Seine^ 
Inférieure)^ 

pour  un  genre  de  sawn 126 

8a58.  Breuet  d'invention  de  einq  ans  en  tiaie.du  27  mai  1841, 

au  sieur  Sasias  izl>9^,  à  Bàfisy 

pour  un  savon  de  0ileite  à  li}  graine  de  iin,    .     •     .     •     »     •     4?^ 
8a55.  Brevet  d^ invention  de  cinq  ans^n  date  rftt  x^  juillet  i84t  , 

au  sieur  Villacrose  (Louis-Maxime),  à  Paris, 

pour  la  fabrication  du  savon  arpimal.- 49^ 

8067.  Brevet  d'invention  de  cinq  ans  jeti  4aê9  du  to  mai  iSétTf 

aux  sieurs  Dxmnd  frères,  à  Grâne, 

pour  un  appareil  de  doublage  des  soies,  pL  4*     •     «     •     •     •      -^ 
8o86.  Brevet  d'invention  de  cinq,  tUtUs^eri.  date. du  5  janvier  i844r 
déchu  par  ordonnance  du  roi.  Je  aê  juillet  iS^ô^ 

au  sieur  Marchand  (Jacques-Jean),  à  Paris,\ 

pour  un  apprêt  des  fils  de  soie*     ...•...;•.     io5 
8198.  Brevet  d invention  de  qinf.anAjeu  data  du  36  avril  1844/ 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  2S  juillet a^6, 

au  sieur  Collineau-René  (François-Louis),  à  Tours j 

pour  des  appareils  propres  aux  vers  à  scie,  pi.  20 Sgg 

8*22.  Brevet  d'invention  de  cinq  ans  en  date  du  23  juin  1841, 

au  sieur  Fabre  (Pierre-Joseph),  à  Avignon, 

pour  l'application  du  verre  à  la  confection  des  purgeoirs  dans 
le  dévidage  des  soies.   ..     •     .     ....     •     .     .     •     •     .     4?^ 
8229.  Brevet  et  invention  de  cinq  ans  en  date  du  1^2  avril  i84i» 

au  sieur  Méalarés  (Xavier),  à  Privas, 

pour  une  machine  à  couper  les'fêuilUs  de  mûrier.     .     .     .     .     47^ 

SUQŒS. 

8o55.  Brevet  d^ invention  de  dix  ans  en  date  du  6  avHl  t856, 

au  ^fewrSaint-Valery^Scheuit,  à  Nantes j 

pour  un  cristallisateur  dé  liquidé,  pL  V* •     •         ^ 

8o65,  Brevet  dinvention-de  cinq  ans  en  date  du  10  mm  i84i| 
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{596  ) 
aua:  sieurf  Mazeline/rére^^^f^  ilS^tm9^\  ^^Av  ,^  .v/  \h\v>v  '  >^  ^v   \ 

SUIFS"  ET  GKBJBfeESl/'^  -'"'^  n  •  w, , 

8o66.  Érwet  dtinventiéhdè  àujù'anS^  en  dàï&du5^i  tkài^i^^i  ^' 
au  sieur  Leiobg  (Adolpbe),  à  Roàeri^  '    ys^     n^^  \^ 
pour  un  appareil  ek  Jabnèation  de'ïd  'graisse  aeios/pll^J^!    '.     58 

8087.  Brevet  d invention  de  quinze  ans  eh  date  au  i^  janvier  ïo4^> .  ' 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  te  2!Ô7^''^^^i?4^»       ^ 


au  sieur  Cambacërès  (Jales-LéonaVdj,  à  Paris ^     '     ^  ^  -  ^^  ^  - 
pour  la  saponificatîùn  dès  acules  Éfrtù.    .     ^     • 106 

8240.  Brevet  dinvenUon  de  cinq  ans  e^  dat^^du  l<^/a^,;^4^l^:>.  > 

az^  jteiir  Zola  (Franççis^Antoin»),  ^  .P^^->  \  ^      n  .  \\  ^   ^     ^  1 

pour  tt/»  appareil  de  terrassement.     -\  j^  .  ;,,;  'p   <-)-!;y,  ^v  >  ?  ^  •    4?^    ' 

'  .  ;    .  TISSAGE  .GÉNÉRAL.\.  -  -  •  ^-ô  \.  vy*  ■  ^'^^  -- 

8o68.  Brevet  d invention  de  ùinq  ans  en^datB.du  1?r  nèair^4^ï  /  >  '  *  '^  \ 
au  ^/e«^^riTCl  (PJerre),  ^  Ja«Et^<î^iney  V  »    î  \  »  ^^.  V  ^ . -    '■' 
pour  un  peigne  de  tissage,  pi. /^   v'A.iS  ^P  .AfT  j-^î  jD  v\   >    \     61    I 

8173.  Brevet  d  invention  de  cinq  ans  en  date  du^Vf-mèvs^w^S^'^  '>    \ 
déchUi  p^r  ordonnance  dU.roif  k  jà8^ juillet  1^846^  ^   V*  v .  /     \ 
ac^  jîei^r  Tabourin^^f,  à Z/o/ïf        \^    :.   ;.'    Mui).  *^  \u  .     /. 
pour  un  système  de  navettes,  pL  iS:  \   w»    .;♦    . -''*^v.^  ;    ;     .\   5i5 

82213.  Brevet  dinvention  de  cinq  ans  en  date  du  :i3  juin  1 841 , 
au  sieur  Gâche  (Jean),  à  L/ony   ^  j  •;  1 
pour  des  perfectionnements  dans  la  construction  des  ourdissoirs.    47^ 

'      ; -.  TISS.US  PïYEîis.. ..)  ;  ...  1  >h  1m  . ...  ,  .., 

8og3.  Brevet  dinvention  de  cif^  itns  0n  daie  d^  i^fi^ler  t844^^ 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  1846, 
aux  sieurs  Jonrd^n  Jrères,  à  Paris ^ 
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pour  la  fabrication  des  tis:^w^  êH  èrin.     •    V    •     .     •     •     •     •     117 
8i35.  JBrei^et  d invention  de  cin/fà^ên^date  du  5  octobre  i844f 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  1846^ 

aux  sieurs  Millet  et  J^emfyefitr^  à  Pçfi^j 

pour  un  tissu  imperméable igS 

Si 42.  Brei^et  diTnf^rtation^^qi4iJiz^.ans  ^n^date  d^  i5  oçtol^re  i844> 
déchu  par  ordonnance, du  roi^  le  a^juUUt^^éfiy     ^  > 

ausi^u^ÇQUer,;(P^Y,id':^rke\tY%,de.^ 

pour  des  tissas imp^rmi^le^^  t    .     •   ,.,     •    .•     .   \  .  .  , .     •     ao5 
8189.  Brei^et  d invention  de  çif^ans  en  daiedux'j  avril 4844f 
déchu  parordojw^ce  du,  rpi,  fe>  28  juiU^t.iS^^     ) 

au  sieur  Aubry  (Gharles-Hippolyte)^  à  Paris^  ^ 

pour  une  machine  a  broder  au  crochet^  pL  18 378 

8216.  Brevet  ^invention  de  dix  ans  en  date  du  ig  juin  1844) 
déchupar  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  i^/^ô, 

aux  sieurs  Durand^rérej  et  Girodon^  à  Lyon, 

pour  un  pf^édé  de  gaufrage  i>u  crêpage^  pL  2^.       .     .     .     •     4^4 
83 a4*  Brevet  d invention  deûinq  ans  en  date  du  iJ^juin  i8^t, 
'    au  sieur  Salles  (Élot),  a  lyon^  *  i 

pour  une  machine  à  tramer  sur  les  métiers  à  tulle 471 

8348*  Brevet  d'invention  deèinqàns^eh  date  du  28  août  1841/] 

au  sieur  Daudeyille  (Alphonse),  à  ScUnt-'Queniin^ 

pour une,é^^&,d^riâeMM^    •./   .'4.4     ♦     *     .-    .     .     •    '4^5 
835i.  Brevet  cFinvention  decinxpan^enÂate  du  t^juilietiiBi^t, 

au  sieur  OudinotrLutel^  à  PariSj,.  ^     . 

pour  uaf.fiÈsufj6k.ys:riti..  \^  .  .»     .  ^  *^    . .  - .     .     *     .    '.    -4*    •  "^  l     4^ 
8256.  Brevet  dinv^ft^on  dùjdi\(fjank  çnduie  du\2ju^t  t8/I^Vj 

au  sieur  Oudinot-Lutel,  à  Paris^^  ^  ^>  •  ;  ^  '• 

...     pour  un  certain  genre  de  tissu  en  t^im:  •  \  \    \  v;  -  ^    >.*x  ;>    ..    5oo 

TRÉFILEMÈ.  ^         J     ■  >       ^ 

8a5o.  J?ret^e/  d invention  de  cifÂ^  ans  en  date  du  x  g  juillet  i84if 
au  sieur  Boucher  (Alextfndfe-fetig|i'ri*^,^  Paris j 
pour  des  procédés  empêchant  f oxydation  des  fis  dejer  et  leur 
dowtan^'tUupuçif»  dH^cità^e  4»  d^ùùtns  ^itéù%t€ùù.     .     .^    .     .     487 
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TYPOGRAPHIE. 

8097.  Brevet  (V invention  de  cinq  ans  en  date  du  16  a^rîl  i844f 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  1846, 
aux  sieurs  Micolon,  Génard  et  compagnie,  à  SairU^Êtienne, 
pour  un  noir  torréfié  servant  à  la  typographie  ou  à  la  peinture,    ni 
8099.  Brevet  cC invention  de  cinq  ans  en  date  du  19  avril  i844» 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  1846, 
aux  sieurs  Dëpierris  et  Royol,  à  Paris j 
pour  lajabrication  de  rouleaux  typographiques i5i 

VAPEUR  (machines  et  appareils  a). 

8080.  Brevet  dinvention  de  dix  ans  en  daie  du  8  mars  i836, 
au  skur  Cottam  (James),  à  Rouen, 

pour  une  machine  à  vapeur,  pi.  'j 93 

8149.  Brevet  d importation  de  cinq  ans  en  date  du  29  octobre  i844f 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  2S  juillet  1846, 
aux  sieurs  Kenîfeck  et  Murfin,  à  Paris, 

pour  un  perfectionnement  dans  la  condensation  de  la  vapeut^.    220 
8160.  Brevet  d'invention  de  quinze  ans  en  date  du  5  janvier  i844> 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  28  juillet  1 846, 
au  sieur  Buisson  (François),  à  Tullins^ 

pour  une  machine  à  vapeur  rotative,  pi.  g li? 

8t65.  Brevet  dinvention  de  dix  ans  en  date  du  27  février  i844» 
déchu  par  ordonnance  du  roi,  le  2S  juillet  1846, 
au  sieur  Ferrouil  (Jean-François),  à  Saint-É tienne, 

pour  un  mécanisme  de  machines  à  vapeur,  pL  i\ 3?^ 

819/4.  Brevet  d* invention  de  quinze  ans  en  date  du  22  mai  1844» 
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